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r  E  v  x  chofes  font,  principallemeht  ^  ^ 

’  requifes  en  vri  fcauant  &  ratio-  fes  requ- 
nalChirurgien,  fesenvii 

v  r.  Exquife  &  parfaite  cognoiflan-  CKirur- 
ce  de  la  tierce  partie  de  la  Medeci-  §ieu-  - 
ne  *  Therapemque ,  laquelle  tierce  partie  eft 
appellee  Chirurgie  ,  pource  qu’en  medeci- 
nant  clle  Vie  de  la  main. 

a.  Science  &  prompte  dexterite  a  exefcuter  tput 
ce  qui  appartient  aux  maladies  fubiede-s  a 
Chirurgie.  .  . 

a.  Pour  bien  entendre  lafcience  ouaxt  chirur-  9'Etrc  , 
giquc  il  taut  iQuoir.  ,  quifes  m 

i.  Qnec’eftque  Chirurgie.  ,  cognoif- 

i .  Quelle  matiere  eft  fubiedte i  Chirurgie.  •  lance  de 
3.  Qui  eft  la  fin  de  Chirurgie. 

-  4-  Ojael  ordre  il  faut  tenir  en  aprenantk  Chi-  %le' 
rurgie. .  ;  :  :  ' 

3.  Pour  iagement,  promptement ,  &  bien  a 
droit  executer  par  le  Chirurgien  ce  qui  ap¬ 
partient  4  Part  laquelle  ilexerce ,  il  faut  qu’ii 
leache. 

1.  Queleftl’officeduChirurgidjc’eftadirequeli 
les  operatios  il  doit  excrcerau  corps  humain; 


que 

tjue  chi- 
turgi'c. 
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i.  Coment  il  doit  faire  fcs  operations  nianuelles.' 

3*  La  methode  &  moyens ,  par  lefquels  ii  pour- 
ra  acquerir  la  cognoiflance  de  routes  les  o- 
perations  qu’il  doit  exercer  au  corps  hu- 
main. 

,  4.  Les  conditions  requifesa  bien  faire  telles  o- 
LoTson  •  pcrationsi 

-ognoift  i-  Or  nous  cognoilTons  que  c’eft  que  Chirurgie, 
par  la  raifon  &fignification  du  mot,  que  les 
Grecs  appellent  Etymologie. 

Par  diuiuon ,  qu’on  appclle  auffi  partition, 
diftribution. 

Par  la  definition,  qui  eft  vneraifon,  parla- 
quelle  la  nature  de  ce  qui  eft  defray  eft  brieue- 
La  raifon  ment  &  claircment  monftree. 
cacwnclu"  Chirurgie  felon  la  raifon  du  mot  fignifie  l’ope- 
mot,  ration  de  la  main,  &  eft  vn  mot  compofe  de 

Cheir,  qui  fignifie  la  main  &  Ergon,  quivaut 
autant  a  dire  qu’ceuure;  car  la  Chirurgie  s’e- 
xerceparl’operation  de  la  main  dontle  mot 
Chirurgien,  eft  defcendu  quifignifie  celuyqui 
fait  operation  manuelle. 

Chirurgie  done  fi  nous  confiderons  la  raifon 
du  mot ,  eft  pperation  manuelle  ,  ou  bien 
l’art  qui  enfeigne  le  droit  d’vfage  des  opera¬ 
tions  qui  font  exercees  par  la  main  au  corps 
LadiuifiS  humain.  (f^auoir 

dc  Chi-  Chirurgie  eft  diuifee  en  deux  manieres  c  eft  a 
rui-gie.  En  fes  fignifications  diuerfes ,  ‘ 

En  fes  parties , 

La  diuifionde  Chirurgie  enfes  diuerfes  fignifi¬ 
cations. 

Premiere. 

Sccondc. 


Tnftitution  de  Chirurgie. 

La  premiere  diuifion  de  Chirurgie  en  fes  ligpi- 
fications. 

Chirurgie  gerietal'ement  prinfei 
Chirurgie  prinfe  fpeoialement. 

'Chirurgie  generalement  prinfe  &  confidence  i 
eft  vn  art  qui  gUerit  ies  maladies  &  les  fym- 
ptofhes  par  l’operation  de  la  main. 

Chirurgie  prife  plus  fpedalement,  ejft, 

Le  tiers  inftrument  de  la  Medecirre  thera- 
peutique,  c’eft  a  dire  duratrice ,  ou  li  vous  ai- 
mezmieux,  la  tierce  partie  de  la  therapeuti- 
que  ,  qui  Medccine  par  incifion ,  vftion ,  & 
par  repofitio  des  mebres  luxez  &  des  os  oftez 
de  leur  lieu ,  &  ce  par  1’operation  de  la  main. 

LesMedecins  &  Chirurgiens  modcrnes  deftnif- 
fent  encores  autrement  Chirurgie  ,  ceft  afa- 
iioir  en  cefte  maniere. 

Chirurgie  eft  vne  fcience  qui  monftre  la  ma- 
niere&  qualite  d’operer  ,mefmement  en  ag- 
glutihant ,  &  faifant  incifion  ,  &  exergant 
autrcs  operations ,  qui  font  faites  par  la  main, 
&  qui  rcmet ,  en  tant  qu’il  eft  pollible-,  les 
hommes  en  lance; 

fen  l’introdudhoire  des  Medecins  elleeftainfi 
definie:  Chirurgie  eft  ablation  de  cc  qui  eft 
eftrange  &  contre  nature  f  conime  ils  parlent 
proprement)  par  diuifions  &compofitions, 
auec  methode  &  raifon ,  daiiahtage,  c’eft  cU- 
tation  des  playes  8c  vlseres  qui  aduiennenc 
au  corps  humain. 

Quant  a  nous, fa  definitiori(prife  du  fubiedt&'dc 
la  fin  defquels  on  prend  to utes  les  definitons ) 
Lera  telle. 


Diiierfes 
definition 
de  Ciu- 
ruigle. 


On  aift- 
gnecom- 
muneniet 
cefte  defi¬ 
nition  de 
Chirur- 
gie,  &  eft 
appellee 
efletielle. 

Autre  de¬ 
finition; 


.La  pvoprc 
&  ailetiel 
lc  definite 
.  de  Ghirar- 
gie. 


diuifio  de 
<1  Chirurgie 
enfesfi- 

rions. 

Science. 


.  Sommairedr  generate, 

Chirurgie  eft  vn  art  ap'propriee  a  guerir  leg 
maladies  du  corps  humain  ( duquel  elle  a  la 
cure )  par  operatiojde  la  main.Ou  ainfi,  Chi¬ 
rurgie  eft  vn  art  qui  chafle  les  maladies  du 
corps  humain,  mefmement  par  lamain. 
Laftconde  diuifionde  Chirurgie  quant  a  fes 
Lafccodc  /ignifications  eft  commuhement  ailignec 
telle, 

Chirurgie  Theoriquc. 

Chirurgie  Pradique, 

Chirurgie theorique,  eft 

Celle  qui  enfeigne ,  &  eft  di&e  fcience,Car 
elle  eft  acquile  par  demonftration  &  cogni¬ 
tion  desprincipes  de  l’art.  Laquelleonpeuf 
auoir ,  encores  qu’on  n’exerccles  oeuures  de 
l’art ,  comme  vn  bon  Medecin ,  quif$ait  par- 
faidement  les  theorcmes&  preceptes  de  l’art 
de  Chirurgie. 

Chirurgie  pradique,  eft 

Par  laquelle  nous  executons  houuellement& 
Art,  promptementleschofes  trouuees  par  feien- 

ces  &  raifos.  Et  telle  art  eft  mife  entre  les  me¬ 
chanises,  en  laquelle  nul  nepeuteftrepar- 
fait ,  s’ll  ne  s’eft  louuent  exerce  en  icelle ,  & 
qu’iln’aitveu,&:  obferue  fouuent les  autres 
auas  en  far  t  de  befongner  dela  main.  Quel- 
ques  vns  l’oht  appellee  vfuale. 

Oi^Ch'  DlU1fi°n  Chirurgie  en  fes  parties, 

gie  caffe?  Generales. 

Percies,  Specialles. 

-Chirurgie  quanta  fes  parties  generales  eft  de 
deux  fortes,  fries molles, 

it  Excrgant  fes  operations  es  mebres  oupar- 
a,Exer$antfes  operations  es  parties  dures. 


lnftitutionde  chirurgie . 

Les  parties' fpeciales  de  Chirurgie ,  font  fciencc 
de  bien  o  peter  auecraifon.  Es 

Tumeurs  contre  nature 
Playe  recentes, 

Vlceres, 

Fraftures, 

Luxations, 

Et  es  autres  chofes  qui  requierent  l’ayde  & 
operation  de  la  main . 

z ■  Le  fuiet  de  Ghirur.  c’eft  a  dire  ce  qui  eft  prin- 
cipalement  cofidere  en  la  fctence'de  Chirurg. 
eft:Le  corps  humainfubiet  a  fame  &  maladie, 
requerant  l’aide  de  la  main ,  car  tout  ce  que 
la  Chirurgie  cherche  &  confidere ,  par  rai- 
fon ,  qu’elle  enfeigne  faire  par  la  main ,  elle  le 
refere  a  1  vtilite  dudit  corps  hiimain. 

3.  La  fin  &  intention  duChirurgien  eft. 

Guerir  par  adminiftration  manuelle  tomes 
les  maladies  du  corps  humain  qui  re^oiuent 
curation  ,  combien  qu’elle  ne  paruient  pas 
toufiours  a  cefte  fin  comme  nous  dirons 
apres. 

4.  La  manierc  de  proceder  en  apprenant  la 
Chirurgie,  eftdes  chofes  communes  aux  par- 
ticuliercsoudes  vniuerfelles aux  moms  vni¬ 
uerfelles. 

D-es  chofes  manifeftes  aux  plus  obfcures,  ee 
qui  eft  ainfi  obferue  es  autres  diciplines. 

Etce  ,  quant  a  ce  qui  appartient  a  la  cognition 
de  Chirurgie:  refte  que  nous  parlions  de  cho- 

fesrequifesal’executiond’icelle.Etpremiere- 

ment  des  operations. 

2.  Les  operations  que  doit  executerle  Chirurg 
pom  paruenirala  fin  qu’ilfe  propofefontj 
e  iij. 


Le  fuiet  de 
chirurgie. 


La  fin  & 
ficope'de 
chirurgie. 


La  manu¬ 
re  de  pror 
cedet  en. 
chirurgie. 


_  Lesopera- 
"  tios  nccef- 
faires  pour 
•  paruenir  X 
la  fin  & 


Scope  de 
la  fcience 

deChi-.. 

?urgie, 
piuifiq  du 
1  pontenu. 


ponjon- 
^tion  de  la 
diui  ho  du 
conremi. 
L’abjacio 
dcs  chafes 
(jiperfjjujs. 


iamaaic- 

ie  d’exer- 

perles.  o-i 
aerations 
rnanucl- 

fe- 


Sommaire  &  generate 

Spauoir  eft. 

1 .  Diuifer  &  feparer  le  contcnu. 

z.  Conioindre  ce  quieft  diuife,  &  lc  reduire  en 
bonne  vnite. 

3.  Ofter.ce quieft  fuperftu. 

Or  nous  feparons  ce  qui  eft  content 
En  faifant  incihon  &  exiiion, 

En  coupanc  la  vaine. 

En  fcarifiant. 

Noxis  conioigons  ce  qui  eft  diuiftL 
En  glutinaiirles;  playes. 

En  remettant  les  chofesluxecs  en  leur  lieu 
Encurant  les  fractures. 

Nousoftonsle  fuperflu. 

En  oftantles  tumeurs  contre  nature. 

En  extirpant  les*  Ganglies ,  neuds ,  fcrofules, 
myrmecias,Sc  autres  chofes  femblables. 
Entirant  *l’hnmetirferenfe  du  ventre  des  hydro- 
fiytteu 

Enrefequantle  fixieftne  doigt  dupiedoude 
la  main. 

2.  Les  Chirurgiens  doibuent  executer  telles 
operations. 

Toft. 

Seurement. 

Sans  douleur. 

Sanstromperie. 

Sans  cupidite  de  gaigner ,  ains  par  bonnes  af¬ 
fections  enuers  Ton  pro  chain. 

Sans.fe  v.antcrde  pouuoirguerir  les  maladies 
lefquelles  font  inexpugnables  &  incurables,, 
pornme  font  les  chancres ,  ocultes  Sc  cxulcc- 
rez,  o,nladrerie  ia  inueteree. 


Injhtution  de  chirurgie 

Dauantage  pourfeurement  cureril  fautque  fe 
Chirurgienprennegardeatrois  chofes  prin- 
cipallcment. 

i.  La  premiere  eft,  qu’il  conduifea  fin  ce  qu’il 
aura  entreprins. 

i.  Lafecondeeftqucs’il  nepeut  paruenirafon 
fcope ,  au  moins  qu'il  nc  nuife  au  patient. 

3.  Latroifieftneeft,  quelemalneretourne. 

3.  Galien  met  trois  moyens  par  lefquels  l’on  ^  ^ 
paruiendraa  lacognoiiffanee  de  ce  qu’il 
raire. 

1.  La  premiere  ^ 

z-  Seconde  £  Indication. 

3.  Tierce  ^ 

1.  Lapremiereindication  (  quin’eft  autre  cho-  Que e*eft 
fe  qu’vne  infinuation  des  chofes  qu’il  doit  quclaprc- 
faire  )  eft  prife  ,  de  la  nature  de  la  cho-  nacre  m- 
fe ,  de  laquelle  la  fin  eft  appellee  inten-  c'icacion- 
tion. 

Conferuation  de  ce  qui  eft  felon  nature; 

Expulfion  des  chofes  qui  font  contre  nature^ 

Les  chofes  fuiuantes  font  felon  nature. 

r.  Sante,  c’efta  dire  difpofition  felon  nature 

ydoine  a  faire  I’a&ion.  Les  chofts 

а.  Lescaufes. 

5-  L’efFcd  d.e  fante,  c’efta  dire  les  actions  qui  °n 
font  felon  nature. 

-4*  La vertu,  c’efta  dire  la  nature  qui  bataille 
contre  la  maladie. 

5.  Couftume  qui  eft  comme  vn  autre  nature.. 

б.  Temperature.  Les  chofes 

Touteslefquelles  chofes  font  conferuces  par  contre  na- 
femblables. 

Lcs  chofes  fuiuantes  font  contre  nature*. 

c  iiij 


liure  <te 
/impi'.'dif- 
jrcnt." 


Done  eft 
infinuee 
la  ptcmic- 

tion  prife 
dela  cho- 
fecontre 
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1.  Maladie  e’eft  a  dire  difpofition  contre  nature 
premierement  &  non  par  le  moyen  d’autre 
empefehant  &bleffant  l’a&ion. 

2.  La  caufe  de  la  maladie  eft  celle  laquelle- 
n’empefche  l’adlion  par  elle  &  premicre- 
ment,  e’eft  a  dire  par  le  moyen  d’autre,  ains 
par  accident  e’eft  a  dire  par  le  moyen  dela 
maladie. 

5.  Lefymptome,en  prenant  le  mot  fpecialemet 
e’eft  a  dire  1’accidcnt  quifait  la.  maladie  com- 
me  1’ombre  fai(ft  le  corps. 

Ettoutes  ces  chofosfont  chaftees  parleur 
contraire. 

L’expulfion  8c  guerifon  de  la  maladie  a  laquel¬ 
le  la  curation  eft  deue ,  eft  de  la  maladie. 
Simple. 

Compofec. 

L’expullion  &  guerifon  de  la  maladie  Cm  pie  eft 
faidte.  En  appliquant  les  chofes  contraries  a 
la  maladie. 

Lapremiere  indicatio  doc  prife  de  lachofo  cotre. 

nature,  nous  eft  manifefte  par  le  contraire: 
Ynion 

Refrigeration 
Calefadtion 
I  fomentation 
Defecation 
Diminution 
Augmentation, 

Ablation 
Production 
Apertion 
Ampliation. 

AdftriCtion 


solution  cte  commune 
Calidrie 
Frigidite. 

Siccitc 
Hurnidite 
par  JQuantite  exceffiuc 
/Quantite  diminuee. 
Nombre  exceffif 
Nombre  defaillanf 
Obftru<fti®n 
Anguftie. 

.Ampliation 


Invitation  de  chirurgie. 

RedudtiorT}  rLa  figure  changee. 

en  fa  pro-  I  1  La  fituation  changee ,  com- 

pre  figure  5  par  £  me  en  vn  membre  luxe,  & 

Remile  en  I  |  en  l’inteftin  defendant  en 

f<?n  propre  la  bo.urce,  &  ainfi  des  au- 

lieu.  J  Ijres. 

En  1’expulfion  &  guerifon  de  la  maladie  compo- 

feeiffautconfiderer.  '  gjJaS 

Lacontrarieted’vnechacune  maladie.  rwenla 

L’ordre  de  la  contrariete  d’vne  chacune  cho-  maladie 
fe  appliquable.  composes 

Pourgarderl’ordre  des  chofes  contraires  qu’il 
fautappliquer,  ilfaut  fcauoir. 

Quelle  maladie  on  doit  premierement  cu- 
rer. 

Or  la  maladie  qui  doit  eftre  premierement  cu- 
ree  eft  celle. 

De  laquellc  la  curation  eft  caufe  de  la  dura¬ 
tion  de  i’autre. 

Sanslaquellel’autrene  peut  eftre  curee. 

Laquelle  eft  la  plus  vrgente  &  plus  dange- 
reule. 

La  feconde  indication  eft  celle  qui  nous  de-  Qa’cft-ce 
claire  a  fcauoir  fi  nous  pouuons  efperer ,  ce  qunn/inuc 
a  quoy  nous  tendons ,  &  quc  la  premiere  in-  la  feconde 
dication  requiert  comme  a  fcauoir  fi  nous 
pouuons  conferuer  les  chofes  qui  font  felon 
nature. 

Afdauoir  finous pouuons  expeller  ks chofes. 
quifont  centre  .nature, 

a.  La  feconde  indication  prink  de  lachofe  qui 
eft  felon  nature  cherche  &  examine  a  fcauoir, 

Sion  doit  efperer  recuperation  de  fantc. 


Sommtiire  &  generate 
Si  la  vertu  &  force  peut  eftre  conleruee  pour 
la  vie. 

Si  les  caufes  tie  la  (ante  peuuent  eftre  confer- 
uees.  Et  ainfi  des autres. 

Cefte  feconde  indication  prinfe  de  la  chofe  con- 
tre  nature  nous  infinue.  A  fqauofi-. 

Si  on  peut  efperer  expulfion  &  gUerifon  dc  la 
maladie  &  fymptome. 

Sinous  pouuons  vftr  de  precaution  contre 
les  caufes. 

Nous  eo-  Nouscognoiffonsque  nousne  fcaurions  chaf- 

gnoiuons  r  °  .  ,  t.  * 

cn  trois  ler  ny  guCt'ir  la  maladie. 

nrameres  i«  Quand  elle  eft  de  fa  nature  incurable,  comme 
quek  ma-  la  ladrerie  confummce  Sc  parfaidte. 
ladie  ell  Quand  le  patient  refufe  ay  de  &  remedes  ne- 
juaiia  e.  ceftaires  a  la  curation  de  la  maladie,  Iaquelle 
defoyn’eft  incurable,  comme  excifionen  vn 
chancre  qui  occupe  quelque  membre ,  ou 
'pundfcionen  L’hjdropi/te ,  iaquelle  pundtion 
les  Grecs  appellent  *  Parttcentejts ,  Sc  ainfi  des 


autres. 

j.  Quand  la  curation  de  la  maladie  qui  nous  eft 
propofeenous  bailie  occafion  de  plus  grand 
mal,  comme  fi  lc  mal,  qu’on  appelle  mal- 
mort  inuetere  eft  cure ,  ou  fi  on  ofte  du  tour 
les  fJemdrrojd.es  inueterees  :  car  fi  on  en 
garde  vnc  il  y  a  danger  D'bydropijie,  manie,  ou 
Pktyfie. 

maladie  ^ama^a^e  cogneue  eftre  de  fa  nature  inca- 

eftdc  fa  rab,e- 

nature  iu-  Subftance 

curable.  Adtiori  ?  .  .  , 

Vifage  >DeIapartieaffligce. 

Situation 


Hip.apho 

Ti.lm.c. 

Comment 


Injfitntion  de  chirurgie , 

Vindication  de  la  fubftance  eft  prife. 

Chaleur, 

De  la  mix- )  Froideur. 
tion  en  )  Humidite. 

-  •  Siccite, 

De  fa  premiere  generation  donr  eft  formee  la 
fubftance  &  la  confiftance  d’icclle. 
L’indication  prife  dela  mixtion  cn  chaleur,  froi¬ 
deur,  humidite  &  ficcite. 

Eigallement  r  Infinue  ce  a  quoy  nous  preten- 
vitiee.  >  dons  ne  pouuoir  eftre  faiift. 

Inegallement)  Tnfinue  ce  a  quoy  nous  preten- 
vitiee.  1  dons  pouuoir  eftre  fait. 

L’indication  prinfe  de  noftre  premiere  genera¬ 
tion  ,  de  laquelle  la  fubftance  de  la  partie  qft 
formee,  &  la  confiftance  d’icelle- 

"Solidebleflee.,- Infinue  ce  a  quoy 
j  nous  pretendons 
/ne  pouuoir  eftre 
De  la  fait, 

fubftan-  \Charneufe  vitiee^  rlnfinuecequc 
ce.  f  lapremierein- 

-<>  dication  re- 
Spirituelle  blef-  [  i  quiert  pou- 

-fee.  J  luoir  eftre  fait* 

L’indication  feconde  prife  de  l’adion  de  la  par- 
tie. 

Par  laquelle  la  vie  .  fi  e]Je  eft  ptr, 

~  ‘  .  „  ,  >duc,  ce  a  quoy  nous  ten- 

Sans  ^quelle  l^C  dons  nepeic /ftrc  fait. 
vie  qe  peut  eftre.  »  r 


Subftace.' 


Vfagc. 
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Par  laquelle  la  vkTj  Infinueque  fi  die  eft  per. 
eft  meilleurc.  due,  ce,  a  quoy  nous  pre- 

I  tendons,nepeuteftrefait» 
C  toutesfois  que  le  mal  de- 
S  uiendra  plus  grand  par 
Par  laquelte  la  vie  fuccefilon  de  temps, 
eft  conferuee,  j 

L’indication  prife  de  l’vfage  ou  eomodite  inge- 
Iteree  par  nature  pour  obtenir  vne  autre  chofe. 
De  la  NecefTai-  Infinueque  fi  elle  eft 
partie— —»re  a  kvie.^  perdue  ,  ce  a  quoy 


S  nous  pretendons 
f*  peut 


pretendon 

iftrefaidh. 


De  l’a-> 
dtion 


[\ 


Infinueque  fielle  eft 
\  perdue  ,  ce  a  quoy 
Non  nc-  inous  pretedon*  peur 
celTaire  i'-eftrefakt. 


lav 


L’indicationfeconde  prife  de  kfituation  de  la 
partie. 

/-Peuuenr  ^Pouuoir^  fir. 
tion.  A  la-  j  ||  parue- 


quel- 
le  les 


dica-  j  Etnepau- 


4 


'ucnir. 


t  par- 


I  dication  re- 
I  quiert. 


I  Ne  pou- 
I  uoir  par- 
iienir.  - 

7.  La  tierce  indication  laquelletrouue  les  reine- 

*'•  des  par  lefquels  nous  pouuons  obtenir  ce  que  la 
premiere  indication  requiert,&  lafeconde  elpe- 
ccpouuoiteftrsfart  nous  infinue.. 


Inflitution  de  Chirmrgie. 

*  L&s  remedes  propres  a  obtenir  laftn  a  laquelli 

noils  tendons. 

*  L’vfage  conilenabledes  remedes.  Lesrerae- 

*  Les  remedes  conuehables,  iefqu  els  font  auffi  ^es  oppoi- 

appellezinftruments,  font.  tuns  pour 

Communs.  _  obtemrla- 

Propres.  nouSteh 

Les  inftrumentsoii  remedes  appellezcommunss  , 

c’eft  a  dire ,  qui  fe  peuuent  applique*  a  tou-  pvCmcdes 
tes  les  parties  du  corps.  -  eomuns. 

Medecinaux 
&  defer- 

Les  inftruments  medicinaux.  Les  medi- 

Le  bon  regime  de  viure,  enfixchofes  non  na-  cinaux' 
turelles. 

La  pharmacie,  c’eft  a  dire  medecine  en  po¬ 
tion,  ouen  bolus. 

La  phlebotomie  Pour  bien  appliquer 

Emplaftres  lestrois  premiers 

Vngucnts  le  Chirurgien  doit 

Poudrcs&lesfembla-  prendre  le  confeiA 
bles.  du  Medccin.  - 

Les  vngucnts  defquels  le  Chirurgien  doit  eftrc  •Vuguenw 
munyjpour  paruenir  auxfcopes  &  intentions 
de  fon  art,  font  cinq  en  noinbre. 

CFaire  maturation  &  pourri- 
ture. 

.  J  Mundifier,&  purger, 
a  C  Rcmpiier  ou  (corarae  ils  di- 
f  S  fent)  incarner. 


*  Bajilicum 
A pofleltcum  I 
A  are  urn 
Album 


Dt-altheam 


S  fent)  i 
Confolider, 
'Lhlitiger  &  adoueir- 


Its  in- 
ftluments 
defer  co- 


Inftru- 
ments  dc 
fev  plus 
toecejl'ai-  ■ 
resauchi- 
■'fui'gieu. 


Inftru- 
ments  de 
fcrpropies 


Sommaire  &  generate 

Les  inftruments  de  fer  coramuns,  defqueis  U 
Chirurgienvfe  font, 

Cifeaux  k 

Rafoiier  >  Pour  faire  incifion  &  exeilion . 

La cette  ' 

Cautere,  =-*  Pourbrufleii* 

Tenailles,  | 

Pincettes,  I 

Hains  crochus,  \ 

L’inftrument  que  les  Grecs  S A  tirer 
appellent  *  Eraphifeii  Dioclea  f 
duquel  la  defeription  &  vfa- 
ge  eft  en  Cel.  liu.  j-.  chap. 5.  | 

Efprouuette,  J  Pour  explorer. 

Entre  ceux-cy  les  plus  necelfaires  &  qui  vierp 
nent  fouuent  en  vfage,  &  pour  cefte  caufe 
vn  Ghirurgien  les  doibt  touftours  auoir, 
font, 

Cifeaux.  Forfices 

Pincettes  j  f  Vulfella*vel  vuolfcli? 

Rafoiier  (  _  .  .  (  Nouacuia 
EfprovetteC  En  atir\  Specillum 
Eancette  1  I  Scaprufti 

Efguille  J  .  Acus. 

Les  inftruments  pfopres  desfers  c’efta  dire  de¬ 
dies  a  qijelque  particulicr  membre. 

*  Trepane  que  les  Grecs  appellent  Chreniciort 
..  &  en  Latin  M.odiqlus  pourlatefte. 

Fauceol,^n  Latin  falx  .pourle  liege. 
Speculum  oris. 


InHitution  de  Chirurgh . 

Speculum  matricis. 

*  L’vfage  des  remedes  conuenables  pour  obte- 
nirlahnproposeeferaveiied’vn  chacuntrai- 
<fte  felon  ladiuerfite  des  chofes  (commeils 
difent)  Naturelles. 

Non  naturelles.  Etdes chofes quifonr, 

Et  contre  nature ,  annexees  a  elles. 

Les  chofes  naturelles  s’appellent  defquels  hoftre 
corps  eft  fait,  &  fonten  nombre  fept. 

1.  Les  elements,  le  feu,  1’air,  l’eau  ,  la  terre, 

2.  Les  temperaments,  chaud,  froid,  fee,  humide. 

}■  Les  humeurs,  lclang,  phlegm e,  cholere  & 

melancholic. 

^  Principaux,le  cerueau,lecceur,Ie 
foye  &  les  tefticules. 

Ceux  qui  ont  facultez  proue- 
nantes  des  principaux  comme 
le  poulmon  ,  ventricule  ,  8c  ro- 
J  gnons. 

4.  les  mem-V  Ceux  qui  feruent  aux  principaux, 
bres.  j  les  arteres  les  veines,  nerfs,&  vaif- 

feauxlpermatiques. 

Les  goutierneurs  par.  les  facultez 
a  eux  par  nature  ingenerees,  com-  , 
me  font  les  os ,  chartilages  8c  li¬ 
gaments. 

*5.  Les  vertus  ^ 

Operations-]  Animaux,  vitaux&naturels. 
Elprits  <- 

Les  chofes  non  naturelles  font  celles  qui  con- 
leruentle  corps  humain  en  fante  fi  elles  font 
bien  appliquees  ,  mais  fi  elles  ne  font  bien 
adminiftrees  dies  le  deftruifent  8c  font  en 
nombre  fix. 


L’vfage 

des. 


Les  chofes 
naturelles. 


Sommaire  &  generate 

Lw  cho-  t<  L’air  qui  eft  autour  de  nous. 
xesfonT  2-  manger  &  M boire. 
fe  temps,  ?• Le  mouuement  &  repos, 
la  region,  4.  Ledormir,  &  veiller. 
lesvetsjes  y.  Les  excremes,  &  les  chofes  retenues  au  corps; 
bain's,ta^  6  Les  affedtions de  1’efpnr. 
chanielle  Les  c^dfes  centre  nature  font  celles  qui  font  co¬ 
la  couftu-  traires  dicelle&  la  deftruifent  ou  blelfent  oii 
me.  rendent  maladc,&  font  en  nombre  trois  com- 

me  nous  auons  dit  cy-defTus. 

rLes  definitions  defi- 
r.  La  maladie  quels  ont  efte  cy-def- 

z.  Lacaufedelamaladier  fus  declares.  Galien 
3.  Le  fymptome  qui  fuitf  aexplique  leurs  diffe- 
la  maladie.  j  reneas  en  vn  propre 

mure. 

Trois  ge-  II  y  a  eft  general  trois  genrestle  maladies, 
maladies  x‘  Intemperature,oumau-  TEs  parties  fimilaires 
uaife  complexion.  J  Es  parties  inftru- 
a.  Mauuaife  compofition.V  mentaires. 

3.  Solution  decontinuite.  j  En  routes  les  deux 
tparrics. 

II  faut  prendre  la  perfection  de  cefte  diuifiori 
Trolscau-  c!es  Iiures  des  differences  des  maladies  j  mo- 
fes  gene-  denies, mettant  trois  caufes  eeneralesdes  ina- 

maladies.  Iadics- 

Les  primiriues  oii  etudentes  qiie  les  Grecs  ap* 
pellent  procatardiques. 
a.  Anrecedentes. 

3.  Coftioindtesou  contiiientesi 
Le  fvmptome  qui  fuit  la-  maladie  eft  diuife  eti 
trois  fortes,  ear  l’vnefti 

La- 


Infiitutionde  chirurgm 

L’a&ion  empefchec&bleftee. 
z.  La  qualite  changee  comme  vne  grande  cha- 
leur  en  vn  phlegmon. 

a.Declinant  a  muta-r  Excretions.  n 

.  «  y  \  ( .i-'w  excre¬ 
tion  comme  les  de-  <  \  mpnf„ 

mefurees.  f  Suppreffios  -> 

L’a&ion  eft  empefehie  &  bleftee  en  trois  fortes^ 


Ou elle  eft^  ^Cecite,ob- 

abolie.  I  |  tufite  & 

Ou  dimi-  )comme(  dtbilite  de  ^e's  ceils, 
nuee.  C  veue. 

Ou  corro- 1  J  Lavifion 

pue.  1  deprauee 

4.  Leschofes  requifes  pour  bienexercer  les  ope¬ 
rations  manueiles  font  diuerfes ,  car  les  vnes 
appartiennent  aux 
Chirurgieris, 

Patiens, 

Affiftans  &  feruans, 

Chofesexternes. 

Quatre  conditions  font  requifes  enVnbon  Chi-  Les  eon- 
rurgien.Scauoireftqu’ilfoit.  ■*  Vicious 

i.  Scauant  en  ce  qui  appartient  afon  art.  chUnr-* 

i.  Qu^ilait  beaucoupd*experience.  gjcn_  ■ 

3.  Qftilait  bonefprit. 

4.  Quilfoitde  bonnes  moeurs. 

La  do&rine  &  erudition  confifteeriia  Do£tri-  ' 

C  Naturelles,  •  ,  ' 

Speculation  des  chofes<  Nonnaturelles 
CEtcontrenaturct 


Experien- 


engin.3 


■eft  pxins 
de  CclfcSc 

d'Hip.aui 


Sommaire  &  generate. 
i  gEn  bien  exergant ,  expeditement 
t  &  honneftement  les  operations 
p  '«•  Jmamieiles. 

°  /  En  prenant  confeil  es  chofes  qui 

I  appartiennent  anx  medicamcns, 
SSe  lamaniercdeviurc. 

Quant  aux  chofes  naturelles  il  doit  principa- 
lement  f$auoir  ce  qui  s’enfuit. 
Letemperament  des  corps . 

pSubftance  "s  D’vne  fCarlesindica- 
]  T eperament  l  chaf-  J  tions  de  curcr 
Etlav  Conforma-  <cune  v  font  prifes  de 
S  tion.  j  par-  S  ces  chofes. 

(.Compofitio  J  tie. 

2.  L’experience  du  Chirurgien  confide 
Es  chofes  qui  font  excogitees  par  certainc 
raifon  &  font  confirmees  par  vfage. 
Autrementledit  Chirurgien  fera  repute  em- 
-  pirique  &  temeraire  s’il  n’aexperience  con- 
forme  a  la  raifon. 

Quant  a  ce  qui  appartient  a  1’engin  8c  bon 
efprit  du  Chirurgien,  il  fautqu’ilait 
Bonne  8c  prompte  apprehenfion. 

Memoire  tenace  8c  fidelle. 

Recordation  facile.  ' 

Iugement  droid:. 

Dexterire  d’qperer. 

Promptitude  a  trouuer  les  remedes. 

Pour  dextrement  &  promptement  operer,  les 
chofes  fuiuantesfont  requifes. 
i.  Veue  claire  &  bonne. 


Institution  de  Chirurgie. 

x.  La  main  bien  habile,  fermc  &  non  iamais 
tremblante. 

3.  Qu'il  foit  autant  habile  &  prompt  de  la 
main  feneftre  que  de  la  dcxtre. 

Qu’il  ait  le  corps  bienconforme  &  bien  dif- 
pos.  . 

4.  Lesmceurs  &  conditions  qui  doiuent  eftre 
envn  Chirurgien  font. 

cyfil  foit  hardy  &noncraintifen  chofe  fen- 
re  &  nccefTaires. 


iiu.  intitn 
ledes 
chofes  qui 
doiuent 
eftre  fai- 
tes  chez 
ynChi- 
rurgien. 
Les 


Qu’il  ne  foit  trop  foudain  en  chofes  douteu- 
fes&  dangereufes. 

Gracieux&  affable  aux  patients. 

Doux  &  facile  enuers  ceux  de  fon  eftat. 

Prudet  &  difcret  a  predire  &  prognoftiqucr. 

Chafte  &  temperant. 

Mifericordieux  aux  .pauures. 

N’aymant  trop  l’argent ,  ny  grand  exacteur. 

Les  conditions  du  patient  font  principalle-  Les  condi¬ 
ment  trois.  .tionsdu 

s.  Qifil  obeiffc  auMedecin  comrae  le  ferui-  Patient' 
teur  au  maiftre  fans  fuiure  fon  plaifir. 

2.  qu’il  ait  fiance  au  Chirurgien  &Medecin. 

3.  Qu,’il endure  patiemmet  tout  ce  que  le  Chi- 
rurgicn  rational  &  experiment^  faid. 

Ceux  qui  font  autour  du  patient  doibuent  Lesafti- 
eftre  prudents,  <  ftams, 

Paifibles, 

Fideles, 


Les  chofes  exterieurcs  doiuent  tqutes  eftre  ap^ 
preftees. 

Al’vtilitedu  patient. 

Et  comme  la  maladierequierc. 

‘  *  UJ 


Somm.  &  gen.  Jnji.  de  chir. 

Parle  motdes  chofes  exterieures nous  compre- 
nons. 

Commode  &  fans  bruit. 
Lelogis  ou  j  Pen  commode  &  plein  de 
*  bruit. 

Les  chofes  (Ju’on  annonce  &quifefont. 

Les  chofes  quidonnenttriftefle.courro.uXjoa 
quelque  autre  affliction  au  patient . 

Les  chofes  qui  empefchent  &  rompent  le 
dormir. 

LA  F  IN  Dr  SO  MM  AIRE, 

ds'Chtrurgie, 


LA  GENERALE 

DIVISION  DES  TV- 
MEVRSCONTRE  NATV- 

re:fur  le  premier  liure  des  Inftitu- 
ti'ons  Chirurgiques  cLIean 
Tagault  Medecin. 

*  ' 

T  Es  premieres  &  generales  diflereces  des  tu- 
JL/  meurs  contre  nature. 


t.  Plegmon 


.  Scirrhe 


^De  defluxion^ - 
de  fang,  I 
De  defluxion  | 
de  cholere,  j  Surmon- 
i.EryJtpele /  Engen  SDe  defluxionC.  tantfesau- 
3-  OedemeX^  dre.  dde  phlegmeC  tr es  hu- 
fubtil.  meurs. 

Degros  fang 
Sc  limoqeux. 


5 .Inflation otttu-  rProcree  de vapeur flateufg a- 
meur  flatueufe  c.  maflee  en  quelque  partie. 

6.  Abfces  que  les  Qtecs  appellent,  Apofieme. 

1. 11  y  a  deux  fortes  de  Phlegmon.  Phlegmo; 

1. Procreddefangpur.  fEt  s’aPPc%  vulgaire- 

br  ^.mentvray  Phlegmon. 

2.  Procree  de  bon  fang <-  Que  les  modernesChi- 

mefle  auec  les  autres}  rurgiens  appellee  Pleg-  , 
feumeurs.  ImoniHegitme. 

|  iij 


La  generale  diuijion 

Les  tumeurs  fuiuantesfont  faides  de  fang  mcflc 
auec  les  autrcs  humeurs. 


Phegmon 


~  Eryfipelatiqut 
3  Oedematique , 
'  Scirrheux , 


Les  tumeurs  &  maladies  fuiuantcs  font  dc  la  na» 
ture  du  phlegmon. 

f"Le  Furuncule  de  Cel(c,ScAldemure- 
*  Dothien  \  nul  d’Auicerjne,quieft  vne  petite  tu- 
>  meurauecdouleur&  inflammation 
Bubo.  |  qui  eft  vne  Ample  inflammation  des 
l  parties  laxes. 

Que  Celfc  appelle  panus,&  lesGrecs 
Parras  eft  Phyge-  C  Phlegmon  Eryfipelatique  on  Eryfipele , 
thlum ,  A  Phlegmonique,  ceftc  tumeur  naift  fous 
Mes  aixelles  ou  es  aynes. 
r  Inflammation  des  glandules  laqucl- 
Phyma)  le  croiftbien  toft,  &  vient  toftafup- 
Gpuration.  Celfe  l'appelle  Tubercu¬ 
lin. 

Carbon- 
cle.  Ipellent: 

Les  maladies  fuiuantes  font  aufli  phlegmons, 

V no.  autre-  .  Qui  eft  maladie  du  *  Gurgulum, 
ment  dide  J  qu’Hip.  appellte  Gargareon  8cSta- 
•vuhU.  v  phyle  &  cn  Latin  Collumella. 

.r-Qui  viennent  es  glandules  amyg- 

T  onfilhe  \  dalines. 

r  Inflammations  des  corps  qui  font 
Pariftmia  d  aux  pharynx,  ces  chofes  font  noms 
^  des  maladies  &  des  parties. 


tneur  baf- 
fcj  large 
ayant la 
fcmblance 
depain. 


c  que  les  Grecs  ap-  c  Auec  puftules  Sc 
cpellentantrax.  c  Ians  puftules. 


Lcs  abfces< 


Sinus 


Ties  tumeurs  contre  nature. 

Xe  maladies  faiuantes  font  procrcees  du  phleg¬ 
mon  &  le  fuiuent. 

C  Qui  viennent  aufli  aucunesfois  des 
l  le  commencement  fans  inflamma- 
Ctionprecedente. 

-■Quelcs  Grecs  appellent  Coif  os,  &  les 
S  modernes  Chirurgiens  vlcere  pro- 
/  fondc  8c  cauerneufe  qui  n’cft  venue 
encallofite&  duret<L 
GEn  Grec  Syrinx ,  qui  n’eft  autre  cho- 
]  iequ’vnfinuscftroidb&log,  lequel 
FifiuU.  C  acau/edcn’auoireftc  foudainement 
j  cure  par  la  longueur  du  temps  s’cft 
.  Lendurcy  8c  venu  en  callofite. 

C  Qui  eft  mortification  dc  la  partie  non 
Gemgrtnai.  touresfois  encore  accomplie  nypar- 
£fai<3:c. 

En  Latin  Sjderatio,  qui  eftvnc 
Svhacele.  S  parfaidte  corruption  &  morti- 
*  f  fication  des  parties,  voire  des 

^folydes. 

2.  L’eryfipele,  qui  eft  procree  decholere,  eft de  Eryfipele 
deux -fortes. 

Tout  eft  paffion  dufeul  cuir, 

S-  V ray  &  legitime  1  8c  fans  viceration. 
a.Nonvray &ille-C  Quioccupenon  feulement 
gitime.  S  le  cuir ,  mais  aufli  la  chair, 

tqui  eftau  deftous. 

L’erijifele illegitime  eft aufil  de  deux  manieres. 
i.Procree decholere, T  „  r  r  , 
grqfle  & picquance^ Ets “PPf11' a‘ 
touccsfois  pure.  aolccnnoD. 

I  iiij 


La  generate  diuifton 

jl.  Procree  dela  cliolere  "j  CPhtegmor* 

meflee  auec  autres  ,*  __  !  nique, 

humeurs  ,  lefqucliesV  Etfencme  )  Oedema-. 
toutesfojs  ladi&e  S  Ertfipele.  f  tic]  ae, 
cholere  cxcede.  j  {.Scirrhetix 


Herpes,  eft  femblable  a  fi  I’EryJipele, y  a  felon 
Galien  deux  efpeecs  dudit  Herpes. 

C  En  Grec  Efthiomenos,  Ipquel 
i.  Herpes  mageant,/  eft  faitde  cholere  exquife, 
rongeant ,  &  co->  acre  &  tnordicante,  qui  ex- 
fumant.  \  vlcere  tout  le  cuir  iufques  a 

''la  chair  qui  eft  audeflouz. 

grains  de  millet,  ou<  .  „ 

Jaftulsux,  Imoms 

r  ^tnoins  chaude. 


Les  maux  fuiuans  font  dc  la  nature  de  l’Eryfipe- 
le,  petites  enfleures  de^puftiiles ,  comme  peti-. 
tes  clocliQtt  es  refembjantes  aux  puftules  pro-, 
uenantes  de  brufleure, 

Phlydtenae. 

3.  Qedeme  eft  eonhdere  en  deux  manieres. 


TQui  eft  vne  tumeurrara 
I-  Comme  Sjmptome,  I  &  fans  douleur  proue-. 

J  nantedephlegmeoufla-. 
C  tuofite,  laquelle  tumeut 
S  fuitces  dangereufes  ma- 
X.  Comme  Maladie.  ladies,  Pbtyf.e,  Cachexie, 
♦  [jfr  hydropijie. 


Des  ttmeurs  centre  nature. 

Oedeme ,  corame  maladie ,  eft  engendre  de  m^”c 
deuxchofes. 

Et  eft  tumeur  laxe  8s  rare,  fans  dou- 
De  phleg-^ leyr  procree  de  defluxion  de phleg- 
me feul.  1  me fubtil,&  eft  appelle  le  vray  &  le- 
^-gitime  Oedeme. 

2.  De  plegme  mefle  auec  Et  cft  appeH^  par 
Jesautreshumeurs,  telle- j  jes  mocjernes  Oe- 
xnent  toutesfois  ,  qu’il^  deme  non  vray?  & 
excedes  lefdiftes  antras 

liumeurs.  - 

II  y  a  trois  differences  de  Oedeme  maladie,  quand 
ileft  engendre  de  phlegme  mefle  aueclesau- 
treshumeurs,  e’eft  a  fcauoir. 

I.  Oedeme  fhlegmonique, 
l.  Oedeme  Erjfipelatiqtie,  ■ 

3.  Oedeme  Scirrhexx, 


*  Hydrocele, 


Les  chofes  fuiuantes  fontredigees  a  I’Oedeme ,  Tumcurs 
Vulgairement  appellee,  hernie  a-  Oedema- 
\  queufe ,  qui  eftfaidte,  quand  Thu-  tKlU€S' 
meur  aqueufe ,  eft  amaffee  es  tu- 
niques  des  tefticules. 

Hydropifie  aqueufes  ,  qui  eft  faitfte 

*  jifei-  ^  quand  f  humeur  fereufe  eft  amaffee  en 
tes.  1  la  membrane  interieure  de  1’abdo- 

^-men. 

f  qui  eft  aufli  apellee  anafarca, 

I  &  hypofarca,quand  le  corps 

*  Leucoj>hlegmatitt\-  eftinegal,  acaule  qu’ilnaift 

I  par  tout  d’vnc  forte  &  outre 
Ldes  tumeursjcome  dit  Ceflc. 

4.  Scirrhe  tumeur  dure,  fans  douleur. 

1.  Exquis,  Eft  fans  fentiment,&  incurable.  Scirrhe. 


L  agenerale  diuifion . 
rN’eft  du  tout  Tans  fentiinenf 
2.  Non  exquis.  g  toutcsfoisilfentagrandepci- 
*  £ne. 

Scirrha  tant  exquis  que  non  exquis. 
iv  quides  le  commencement  croift&s’augme- 
te  peu  d  peu. 

2.  Qui eft  fait  d’vne  autre tumeur  ,  & comme ils 
difent  par1*  Decidence. 

’  Les  Scirrhes,  qui  desle  commencement  croif- 
fent  &  s’augmentent ,  font  fairs. 

1.  De  phlegme  vifqueux  &  gros  apres  que  la 
plusfubtilefubftancc  en  eft  refoluee. 

2.  D’humcur  melancholique. 

Les  Scirrhes ,  procrees  d’humeur  melancholi¬ 
que  ,  ou,  comme  ils  difent,  de  melancholic  na- 
turelle. 

Seule&nonmef-r-Etlorsils  font  appellezpar 
lee  auec  les  autres  <  les  Chirurgiens  modernes 
humeurs.  vrays  feirrhes  Sc  legitimes. 

2.  D'humeur  melacholique  met  r  Et  font  appel¬ 
lee  auec les autres humeurs,  tel--jleznon  vrays 
Iement  touresfois  qu’elle  excede  jSc  illegitimes 
lefdidtes  autres  humeurs.  CScirrhcs. 

Le  Scirrhe ,  engendre  d’humeur  melancholique 
meflee  auec  les  autres  humeurs. 

1 .  Phlegmomque, 

2.  Odematicjue. 

3'.  Eryjipelaticjtte'. 

Les  Scirrhes,  fairs  pardecidence  &  tranfmu- 
ration. 

Dm  plegmon, 

De  I’EryJiple. 

De  I'Oedeme. 


I T rop  refrigerez. 


D  es  tumeurs  contre  nature. 

Les  tumeurs  fuiuantcs  font  mifes«ntre  les  me- 
lancholiques  &  fcirrheufes . 

c  En  Grcc  Carcinoma ,  lequel  eft  fait  d’hu- 
aKCert  meur  melancholiquc,  fans  ebulition. 

Phagcde-Couandelle  touche  a  la  chair  qui  eft 
nc  auec  <  au  delfous  &  la  ronge ,  en  quoy  elle 
tumeur,  Left  differente  d’herpes. 

Les  vlceres  Cacoethes,  C  Comme  font  celles  qui 
c’eft  a  dire  malings  a-<  font  appellees  vlcera 
uec  tumeurs.  (_  *  Chiroma,  &  Telephia. 

^Lerr  ’a  \  ^ont  ma^lcs  du  cu^  kulemenr. 

TLaquelle  eft  procreee  de  fang 

*  Elephaxtiafis,  !  melancolique  ,  tellement  que 

c’eft  a  dire  la-  <par  fuccelfion  de  temps,  l’hu- 
drerie ,  [  meur  melancholique  eft  plus  a- 

l  bondante  que  le  fang. 

*  Satyriafmus,  Qui  eft  elcphantiafie  commcn- 
§ante. 

Les  chofes  fuiuantes  font  affines  du  fcirrhe. 

,-Qui  font  chofes  qui  aduiennent 
aux  vieilles  perfonnes  a  caufe 
I  de  quelque  contufion,  en  la- 
quelle  les  extremitez  des  vei- 
ncss’ouurenr,  &  le  fang  fort, 
aucunesfois  aufli  ces  chofes 
aduiennent  a  caufe  de  la  con¬ 
tufion  des  tuniques. 
r QUI  fe  fait  a  caufe  de  l’apertion 
!  del’artere,  duquelmals’en- 
fuit  aucunesfois  vn  Sphacele , 
pource  qu’il  y  a  quelque 
grume  de  fang. 


Ecchjmomatai* 
*  Melafmata\ 


*  A-neurifma. 


La- generate  diui/ion. 
r  Cleft  a  dire  lesveines  dilatees  es  iam- 
VariceSy  j  bes  ,  a  caufe  qu’elies  font  pleines  do 
Inflation.  1  C  gfos  fang. 

5.  Ce  qui  s’chfuit  eft  du  genrfe  desinflations. 

*  Jjmpansas  on  <  Que  Hippocrates  appellc 
tympanites.  ^  hydropifie  fechc. 

Priapifmns  CQl^ontvf  dlfte?fi5  & 

J  te du membre virifacaule que le 
.nnp]]fr  ,'  C  nerfcauerneusfduqucllapiopie 
JH&n  fubftace  du  coiiillon  eft)  eu  plain 

*  ^  ‘  L  de  flatuofice  vaporeufe. 

Petites  tu-  Ilyaauffi  aucuir  des  petites  tumeurs,quon 
meurs  refereaux  genres  fufdidts. 

"ulflcuu-  S  *  Ache-  C  QftKontengendrez  de  phlegme  fa- 
m  <  le  &  alumineux  &  font  petites  vice- 
^  resen  la  tefte,auec  petite  enfleurc. 

*  Afelice-  <-  Defquelles  deftue  vne  humeur  Ce¬ 
des  en  La*s  triable  a  miel.  Ily  aaufli  enfleure, 
tin  Fans.  ^  &  plulfcurspetits  trous. 
Cestumeurs  f*  Myrmecie  rVerrues  qui  ont 

r  la  bafe  large ,  fur 
/  laquelle  fe  peut 
(  Coir,  les  Latins  les 
j  appellent  Verm-  » 
^•cias  formicantes. 
\Acrochordones  Verruesquiont 
Cla  bafe  eftroite 
y  &  font  comrae 
^  penfiles. 

-v  rQui  font  tumeurs  peu  emi- 

*  PjydracesoH  U  nemesaudeflnsducuirfem- 

Pharacsa,  bl*Wes  aux  P%etenes  c  f 

J  ..  r  j  a  dire  aux  puftules,  quxvisn- 

J  {jwntd.e  brullure. 


auffifont 
mifes  en- 
‘  U'elestu- 
meurs. 


Des  tumenrs  pontre  nature. 


Leschofesfuiuantes  auffi  font  cumeurs ,  mais 
non  procrees  des  humeurs. 

r-Quand  l’epiploon  appellepar  les 
Epiplocele.  3  ArabcsZirbus  defcenden  la  bour- 
^  fe  des  inteftins. 

r  Qui  eft  defcente  de  1’inteftin,  VuU 
Enterocele  o  gairement  onl’appelle  hernicinte- 
^  ftinale.. 

■j  Quand  l’inteftin  &  l’ppiploon 
trtteroepiplocele  £  enfemble  dependent  en  la 
^  bourfe. 


_ Vulgairement  barnie  varifqueufe, 
*Cirficele,  S  laquelle  eft  fai&e  quand  1’hernie 
)  naiftcs  tuniqucsentieres  dcs  tefti- 
cules. 


Bubmocele,  c’eft 
adire  hernie  dc 
1’ayne, 


JLaquelle  eft  faicfte  quad  le  Pe~ 

I  rjtoine  eft  rompu  ou  blefle 
Siouxte  l’ay'ne  ,  ce  mal  doit 
f  eftrerefereaux  mufcles  obli- 
j  ques  du  ventre  &  a  leur  te- , 
nurte  neriieufe. 


fCc  mal  ap- 

b’cminence  de  forme  de  i’vm-  |  partient  aux 
bilique ,  lequel  fi  quelqu’vn  S  mufcles  traf- 
fouffre  il  eft  appelle  en  Grec^  uerfaux  &  a 
Exomphalus.  I  leur  require 

nerueuie. 


La  generate^  diuijion 

Les  chofes  fuiuantes  '  viennent  de  la  chair 
croiflante  plus  qu’il  ne  faut. 

r  Vnc  enfleure  des  refticules,  quand 
Sarcocele.  d  i I  croifl:  dc  la  chair  entre  les  tuni- 
^  ques  diceux. 

^  Vne  fuperfluite  de  chair  pfocedan- 
JEpulides ,  <  re  d’inflammation  es  maxelliers  a- 
'  uec  laquelle  y  a  douleur  &  fievre. 

c Petits  abfces  autour  des  gcnciucs 
Parultdesy  lefquels  viennent  a  fuppuration 
s’ils  ne  fe  terminent  par  vne  aucre 
■  voye.  t 


Thymi,  thym 
velthyma. 


Sont  petites  verruesdeliees 
par  le  bas  &  par  le  haut  plus 
larges  reprefentants  plutoftla 
;  figure  de  la  cimede  la  fleur  da 
i_thy  n  que  la  couleur. 


*  Polipi  vel  polyp  odes,  -y 
de  la  figure  des  pieds  C  Au  nez. 
du  poyflon  nommej 
polypus. 

6.  Les  abfces  fe  font. 

Quand  nature  furmontela  fluxion. 

Ou  quand  elle  eft  vaincue  par  fluxion. 

Etfonten  tout  leur  genre  contre  nature. 
Lamaniere  des  abfces  qui  en  tout  leur  gearc 
font  contre  nature. 

Humeurs. 

Cops  folides. 


Des  tumeurs  contrc  nature. 
pQuaflfc  a  l’humcur  qui  eft  contenuc 
es  abfees,  qui  font  en  tout  leurge- 
re  contrc  nature ,  1’vne  eft,  commc 
Baiie, 

Fange, 

Lie  d’huylle. 

Lie  de  vin, 

Vrine, 

Miel  &  humidite  moqueufc, 
comprent  )On  a  trouue  des  corps  folidcs  e$ 
routes  ces  /  abfees  commc 


quemem- 

braneufe 


chofes. 


Ongles, 

Pierres, 

Poils, 

Poreaux: 


Os. 

Tefts. 

Petits  animaux  femblables  a  ccUx 
^  quinayflentdepourriture. 


Lesplus  frequens  genres  des  abfees ,  defquelsla 
nature  eft  manifefte  par  leurnom. 


1.  Atheroma, 

2.  Meliceris, 
j.  Steatoma, 


r  i  pAuquel  on  trouue  choiere- 
|  I  femblante  a  boiiillie. 

)  z(  Auquel  on  trouue  chofc 

)  \  femblable  a  miel. 

i  j  I  Auquel  on  trouue  cholc 

-  femblable  aufuif. 


LE  PREMIER! 


L  I  V  R  E 

DES  INSTITVTIOMS 

CHIRVRGIQVES  DE 
Me  Iean  Tagavlt,  Medecin. 


Des  Tumeurs  contre  nature  cn  genefali 
Jgue  c  eft  quetimeur  contre  nature,  qui  fe  nom- 
me  vulgairement,par  vne  appellation  genera¬ 
te, Apojleme.  Id examinatio  daplufieurs  defini¬ 
tions  dice  lie, &  la  diuijion  felon  les  modernes , 
Chapitre  premier. 

E  S  medecins  modernes  8c  chi- 
rurgiens  &  meftnc  le  vulgaird 
compirenent  foubz  ce  nom  A- 
pofteme  ,  toutes  lcs  tumeurs  qui 
font  contre  nature.  Toutefois  .  •  , 

_ _ que  le  nom  ipajtlma  felon  Ga~  AP oftemo? 

lien  8c  tous  ies  Grecs  eft  vneefpecedes  tumeurs 
qui  viennent  contre  nature:  laquelleeftpropire- 
iilentappeilee  en  latin ,  Abfceffus  ,  &  lcs  modeir-  Rjfcefluj] 
nes  prenantsle  mor.  delinterpreted’Auicenne, 
1’appellent  Exitura ,  dont  nous  parlerons  cy  apres 
plus  amplement  ,  8c  auecques  plus  grande  dif- 
quifition.  Combien  que  les  modernes  mcftnes, 
font  aucunesfois  auffi ,  apofteme,vne  efpece  des 
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z  .  Le premier  I'm.  deslnjllt.  Chirurg, 
tumeurs  contre  nature  ,  pourcc  qu’ils^e  font 
autre  que  ce  qu’ils  appellent,  Exitura,8c  pujluU, 
defquelles  nous  parlerons  amplemet  en  leur  lieu- 
Carparle  nom  d’apoJ}eme,‘\ls  entendent  comune- 
ment  par  tout,  Ies  tumeurs  qui  viennent  grandest 
&  qui  s’engendrent,  commeilsdifent,  delade- J 
fluxion  des  tumeurs  naturclles,  &pourcefte 
caufe ils  les  appellent vrais apoftemes :  Parcepuis 
La  defini-  que  Apofteme  eft  nom  de  genre  ,  comprenant 
stair  effa  ^ou^s  ^ °Y  c°utes  les  tumeurs  contre  nature ,  Aui-  w 
pofteme.  cenne  Sc ceuxde  fa  bande  le  definiffent  commtf- 
L'exami-  dement  en  cefte  forte.  Apofteme  ,  eft  maladie 
nation  de  cope  fee  de  trois  cfpeces  de  maladie  aiTemblees 
Jadcfini-  en  vne magnitude.  Laquelle  definition  ils  difent 
eftre  effentiele,  pour  cequ’elle  eft  fai&edu  gen- 1$ 
re  ,  &  de  la  difference,  8c  que  fuffifimmentelle 
declare  la  nature  dece  qui  eft  defini,  Carle  mot 
maladie,  dent  le  lieu  da  genre,  &  le  refte  eft  raisa 
Ja  difference  desautres maladies, quiaduinnent 
en  la  compofirion  des  inftrumens ou  parties  or-'.ie 
Trois  »c-  gar,iqucs  ,  defquelles  maladies  Galien  eferit  les 
res  derm-  differences  &  eipeces  aupremierliured&smala- 
iadtes  qui  dies  Si  fymptomes. 

coftituec.  Or  les  trois  efpeces  de  maladie  qui  font  trou- 
uees  en  cefte  tumeur  contre  nature  ,  vulgaire-  25 
ment  appellee  Apoftume ,  &  defquelles  l’eflcnce 
d’vne  maladie  eft  fai&e , font  Jntemperature ,  qu  ils 
appellent  mauuaife  complexion ,  inemmtdeMifa 
•.  qui  s’appelle  auifi  mauuaife  compofirion  ,  & 
Solution  d  unite  ou  de  continuite  ,  &  en  Gt'ec  elles  jo 
fonr  nommees  djfcrafut  ,  ametrnt ,  (sr  Ijiucmm 
Ijfis.lls  mettent  encores  en  auant  mures  defini¬ 
tions  de  ce  qui  vulgairement  s’appelle  A/u- 
feme  ,  qui  font  pluftoft  deferiptions  ,  que 


ties  tumeur s  centre  nature.  $ 

definitions  ,  pource  qii  elles  ne  declarent  pas 
iiTez  la  nature  decequi  eftdtfini,  ne  auffi  cohfti- 
tuent  fuffifammet  fob  efience ,  rcllement  qu  elles 
ne  peuuent  reciproquement  eftreci&es ,  dumot 
5  quidldefiny’  acefte  caufeils  les  appellent  acci- 
de'ritales,  comme  peut  eftrecefte  cy ,  laquelle  ils 
ont  prinfe  du  commencement  du  liure  que  Ga«  £g/initi6s 
lien  a  eferit  des  tumeurscontrenatute.A/'ff/ldadacddema- 
(difent  ils)ou  tumeur  contre  nature,  eft  vne  des  ^es-  . 

Jo  chofes  qui  aduiennent  au  corps  ,  qui  eftendla  PrCmier*t 
partie  en  laquelle  elle  eft,en  longueur,largeitr,  & 
profondite.  Laquelle  defcriptioeftcucillicdcces 
motz  de  Galien-  Cequieftngnifie  (dit-il )  par  lc'- 
moc  de  tumeur,  eftlansdoubtevne  des  chofes 
i$  qui  aduiennent  au  corps.  Carilsappcllentainfi 
vne  diftention  enlongueur,Iargeur& profondi¬ 
te.  Cefte  definition  auffi  fera  femblable,  ii  voUS  Secoiide, 
diftes  ainfi  :  A pofleme  eft  vn  accroifTemcnt  exce- 
dantla  difpofition  naturelle.  Etcefte-cy  auffi  qui 
ib  fit  dree ,  du  treziefme  liure  de  la  methode  thera- 

f>eutique ,  otiil  dit :  Aptfteme ,  eft  vne  tumeur,  eri 
aquefle  les  parties  font  les  limites  de  la  confti- 
tution  naturelle  ,  en  quantite  ,  ou  grandeur.  llur<: 
Ce  font  les  mots  de  Galien.  Parcefi  vous  n’ad- 
ijiouftez  a  ces  deferiptions  ces  mdrs  ,  blefiant 
les  a&ions  ,’ou  faifantmanilefte  empefehement 
de  I’adtion  ,  elles  ne  ferontparfaides,  neeflen- 
tielles  :  Car  toute  tumeur  qui  fait  en  tout  le 
corps  ,  ouenquelque  partie  diceluy  ,  diftention 
30  en  longueur  ,  largeur  ,  &  profbndite  ,  outre 
la  difpofition  batbrellc  ,  qui  taufe  vn  accroif- 
ferhent  excedant  le  naturel  ,  ne  fe  doit  ap- 
peller  ,  a poft-eme  5  felon  la  Vulgaire  figtii- 
fication  ,  ne  tumeur  centre  nature:  car  icohibie 

A  ij 


4  Le  premier  I'm,  des  Injlii.  chirurg, 

Galien  die  au  Iinrc  des  tumeurs  contre  nature, 
tel  accroiftement  excedant  l’eftat  &  difpofition 
naturelle,  non  feulement  peut  aduenir  aux  mala- 
des ,  mais  auffi  a  Ceux  qui  lone  fains ,  rant  en  tout 
le  corps  qu’en  vne  chaciine  partie  d’iceluy.  Ce  J 
qu’il  monftre  en  ceux  qui  font  gras  ,  lefquels 
combicn  qu’ils  foyent  creuz  enlargeur,&pro- 
fondeur  outre  le  naturel,  ils  ne  font  toutesfois 
tumbez  en  difpofition  contre  nature,  ains  feule¬ 
ment  ,  non  felon ’nature  r  ear  ils  he  font  encores  19 
r  .  fortis  hors  les  lirnites  de  nature ,  &  1’adHon  n’cft 
definition*  encores  bleflcc  en  eux,  qui  eft  la  borne  des  exeez 
de  tumeur  qu’on  did  eftre  contre  nature.  Nous  pourrons 
contre  na- dire  auffi  que  les  tumeurs  qui  font  en  parties  en- 
turepnnfe  cores  faines ,  &  qui  ne  font  ehcores  aucune  dou-  iy 
Xa  dLi-"  ^eur  »  ^ont  vrayement ,  outre  nature,  lhaisnon 
lion  destu-  c°ntre  nature  ,  comme  fi  les  deux  mammelles. 
meurs  co-  ou  l’vne  feulement  eft  creue  demefurement , 
tre  nature  tellement  toutesfois  que  l’efience  de  la  partie  eft 
sonueaux  ^ns  v*ce>  on  ne  peut  dire  proprement  que  cefte  ze 
‘  tumeur  eft  contre  nature  ,  mais  bien,  outre  na- 
rure.Sivous  voulezdoncquesvne  plus  parfaidle 
&  plus  eflentiele  definition  de  tumeur  contre  na¬ 
ture  ,  felon  Galien  ,  vous  direz  ainfi.  Tumeur 
contre  nature,  eftvn  accroiftement  au  corps  ex- 
cedant  la  naturellc  difpofition  ,  &  bleifant  fa¬ 
ction.  Or  Guidon  &  ceux  qui  ont  efcritdefon 
temps  ont  diuife ,  telles  tumeurs  qu’on  dit  eftre  j> 
con  tre  nature,  en  trois  efpeces,  c’eft  a  fcauoir,  en 
Apofte-  3  Pufiules  ,  cr  Exit  arc  s.  Ils  ont  donc-jo 

mes.  q.ues  appelle  Apoftemes  ,  grandes  tumeurs,  ef- 
quelles  la  matiere  dont  elles  font  fiddles ,  eft 
plus  peccantc  en  quantite  ,  qu’en  qualite  :  &C 
inftoles,  quant  aux  puftules,  jls  ont  did:  que  e’eftoyet peti- 


Des  tumeurs  contre  nature.  y 

tes  tumeurs,  qu’ilfont  autrcmer  appel'ees,  bothor, 
efquelles  la  matiere  ,  dont  elles  naiffent  eft  plus 
peccante  en  qualite  ,  qu’en  quantite,  tellement 
que  bien  fouuent  enicelles  ( commeils  difent)  y 
5  avne  qualite  venimeufe.  Les  Exiturei,  felon  iceux  Exitures; 
font  les  tumeurs, lefquelles nous  auonsia  di&es 
cy  deffus  que  les  Latins  appellet  Abfeflus,  &  les 
Grecs  Apoftemata  ,  mais  vn  chacun  vfera  de 
mors  ainH  qu’il  luy  plaira ,  mais  que  la  nature  des 
E0  chofes  ( comme,veut  Galien )  foit  retenue. 

Des  differences  des  tumeurs  qui  viennenth3^mi^OTL 

K  de  tutneur 

centre  nature.  Chap.  II.  enfesdif- 

l  „  ,  ~  ferences. 

Es  tumeurs  contre  nature  lef-  Voiles 
,  quelles  vulgairemetpar  vn  notnmodemes 
general  fontiappellces^fpoffemes,  Chirtir-  ^ 

'  ontplufieurs,  &diuerfesdiffere-8‘l^s1P'c* 
ces.  Lefquelles  felo  les  modernes  deferences 
_  ,  chirurgiesfontprinfesdelafub-  des  tu- 

10  ftance,  ou  de  la  matiere,  ou  des  accidents,  ou  des  meurs. 
lieux  ou  les  tumeurs  font,  ou  des  caufes  efficietes:  Subftace. 
les  differences  prinfes  delafiibftace  &  cffence  de 
lamaladie,fonr,felon  eux  &  leur  maiftre,  grande 
tumeqr  &  petite  tumeur ,  &  ainfi  qu’ils  difent  les 
jj  grades  tumeurs  font  les  phlagmoniques  qui  fefont 
es  parties  charneufes  fort  enflees,  les  Oodemari- 
ques  auffi,  Erjfipeiatiques,  &  Scirrheufes,moCmement 
quand  elles  font  efleuecs  en  grande  tumeur ,  font 
felo  eux, grades  tumeurs,&  les  petites  tumeurs,  le 
30  Ion  leur  iugemet, font  petites  emineces,qu’ils  ap¬ 
pellet  ,  fujhtles  cn  bothor ,  lefquelles  apparoiffentlo 
plus  fouuent  au  cuyr ,  fans  entrer  auat  en  la  chair 
come  eft  ce  que  les  Grecz  appellent  Lepra  grp  fora, 
e’eft  a  dire.  Scabies ,  impetigo ,  Sc  autres  de  telle 
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6  Le  premier  liu.  lnfiit.  chirurg. 
forte  ,  dont  nous  parlerons  plus  implement  cy 
Matiere.J  apres.  Lamatierede relies  tumeurs,  font  les qua- 
tre  humeurs  ,  tantnaturelles  ,  comme  ils  difent, 
que  non  natureiles  ,  c’eft  a  fgauoir  ,  lefang,Ie 
phlegme,  la  cholere,  &  la  melancholie ;  en  outre  f 
les  humeurs  qui  font  en  tout  leur  genre  contre 
nature  ,  &  quclquefois  corps  folide  •  Item  fla- 
tuofitez  &  humeurs  fereufes  :dctoutes  lerquelles 
jnatieres  ,  on  prend  autres  differences  defdiftes 
rumeurs  ,  commc  nous  declar^ronsamplement 
Sympto-  cy-apres.  Quant  aux  Symptomes  &  accidents 
™es-  qui  aduienent  communementaux  tumeurs ,  font 
ceux  qui  s’enfuiuent ,  douleur,  chaleur,  molleffe, 

&  durete ,  &  autres,  de  telle  forte ,  defquelz  felon 
eux  on  peut  prendre  auffiquelques  differences.  \\ 
Les  parties  fcs  differences  -prinfes  desmemhres  affligez  font 
aifiig^es.  comme  ophralmte ,  c’eft  d  dire,  inflammation  de 
i’oeilj  Sjnanchs,  c’eft  a  dire,  inflammation  dela 
gorge  ,  &  ce  que  les  Grecs  appellent  vhymatd, 
v  !ygerhla  ,  cr  Bubones  ,  qui  font  inflammations  iQ 
Les  caufes  des  parties  laxes,  que  nous  appellonsglandules: 
effi,.i£tes  les  caufes  efficients  defquelle?  on  prend  quel- 
cedenf^es  ^l,CS  differences  >  font '  < »  Ihon  ,  fluxion ,  Cr  Cnfit 
AiSezt-ces  c  *  direiugement,  quifefaidt  quand  les  raala- 
des  tu  dies  fe  terminent  a  bien  ou  mal  ,  &  quelques  z5 
meursco  autres  caufestantinterieures.qu’exterieures.def- 
^o^at“re  quelles  nous  parlerons  plus  amplemet  en  ceque 
^ea!  a’  fous  rraidterons  cy-apres.  Toutesfois  routes  les 
varietez  &  differences  des  tumeurs  quifuruien- 
nent  contre  nature  ,  viennentde  lanaturedela^o 
matiere  influete  quifaid  latumeur ,  come  Galien 
.elcrit.au  liure  des  tumeurs  cotrepature,&aufo- 
cond  liure  a  Glaucon,  &  au  trezieme  de  1  ame- 
rhodeTherapeatique,  Aufquelslieuxil  efcrit  qu,c 
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la  variete  de  tumeiirs  contre  nature  procede  de 
la  nature  de  cequi  flue.  Carquandily  aabqn- 
'danc'c.de  matiere  flatueufe  ,  fe  font  les  tumeurs  ■ 
plus  flatueuies:quad  c’eftfang,les  tumeurs  reflem- 
5  blent  plus  au  phlegmon  :  tout  ainfi  que'quand 
e’eft  cholere, a  Erjyjipdiu,  8c quande’eft phlegme, 
a  Oedema  ,  comrne  quand  e’eft  ‘vne  humeur  fort 
vifquetife,  inculquee  en  la  parties,  au  Scmhei  par-  _  ■ 
quoy  felon  Galientoutes  les  tumeurs  contre  11a- 
io  ture  fontfaidesdes  humeurs  ou  de  flatuofite  qui 
eft  aucunesfois  amaflee  foubz  le  cuir,  &  aucunes- 
fois  foubs  les  membranes  qui  couurenr  les  os, au¬ 
cunesfois  au  ventre  ,  aucunesfois  aux  inteftins, 

&  aucunesfois  entre  iceux  Sc  le  peritoine:  &  les 
15  Grecs  1’appellent  F.mphjfema,  Sc  Auicenne,Apo-  Emphyfo- 
fteme  venteux.Si  telles  tumeurs  font  faides  d’hu-  ma. 
meurs ,  celles  font  ou  chaudes  ou  froides  ,  ou 
meflees:  les  chaudes  font  faides  de  bon  fang  rou-  Tumeurs 
ge  ,  de  moyenne  confiftence,&dequalitemo- c^au^eS’- 
ioderee  ,  Sc  lors  les  Grecs  1’appellent  phlegmone. 

Sc  les  latins  inflammation ,  lefquels  deux  mots  ne 
fignifient  en  Francois  autre  chofe,  queinflarii- 
mation.Ou-bien  elles  font  faides  de  cholere, ou 
de  fang  fort  efehauffe ,  fubtil:  ou  de  fang  de  cho- 
25  leregrandemenr  efehauffe,  &lors  en  Grec  telle 

tumeur  eft  appellee  e vyjijielM  Sc  enlatin  Ignis  facer,  Tumeurs 
e’eft  a  dire  en  francois  felon  aucuns  ,  feu  faind  -  es’ 
Anthoine  ,  Sc  felon  les  autres  ,  feu  fauuage. 
LesTumeuts  froides  font  engendrees  ou  d’vne 
30  phlegme  claire,  lors  telle  tumeur. eft  appellee 
-  en  Grec  Oedema  ,  Sc  en  Latin  tumor  ldxMf 
e’eft  a  dire  ,  tumeur  laxe  Sc  non  tendue.  Lc 
Tradudeur  d’Auicenne  l'appelle  Fudimia.  Ou 
bien  elles  font  faides  d’humeur  melacholique5ou 
A  iiij  ‘ 
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de  phlegme  glueux  &  vifqueux  &  fort  adnerant  a 
la  partie :  Sc  lors  telle  tumeur  fe  nomme  en  Grec, 
Scirrkus  ,  Sc  cn  latiri  D  unties  ,  &  en  fran$ois, 
durete  ,  Et  les  Arabes  ,  Sephirm  II  s’engendre 
aufli  quelquefqis  vne  tumeur  de ferofite,Sc  aquo-  jj 
fire  du  fang,comme  nous  dirons  cy  apres.Les  tu- 
meurs  meflees  font  quand  relies  humeursfont 
meflees  tellement  que  li  l’vne  eft  meflee  auec 
l'autre  ,  ladi&e  tumeur  fera  nominee  a  cau- 
fe  de  l'humeur  dominance  en  telle  mixtion,1®, 
de  forte  que quand lefang  dominefurlacholere 
telle  tumeur  s’appelle  en  Grec  ,  phlegmone  T.ryfu 
peUtoJ.cs ,  e’eft  a  dire  phlegmon  ,  auquel  quelque 
portion  de  cholere  eft  meflee :  Ainflau  contraire 
li  la  cholere  domine  fus  le  fang,  nous  appellerons  1 S. 
lors  telle  tumeur  en  Grec ,  Eryjipelas  ph/egmsmodes, 
qu’onappelle  vulgairementlefeufaindt  Anthoi- 
ne  ,  ou  feufauuage,auquelyaquelque portion 
de  fang  mefle.  Onenpeut  autant  dire  des  autres 
mixtions  ,  comme  de  ,  phlegmone  Scitrhodes ,  e’eft  2® 
d  dire  ,  inflammations  ou  ilyaquelqueportion 
d’humeur  melancholique  ,  ou  de  phlegme  gros 
Sc  vifqueux.  Et  au  contraire  de  Scmhuo phlegmo- 
tiodes  ,  e’eft  a  dire  Scirrho ,  Sc  tumeur  dure ,  ouil  y 
a  quelque  portion  de  bon  fang  meflee ,  autant  di-  *5. 
rons-nous  de  Oedema  pblegmowi'es  ,  e’eft  a  dire  la 
tumeur  laxe  faidt'e  dephlegmefubtil ,  &  non  fort 
elp  .is  ,  ou  il  y  &  quelque  partie  de  fang  meflee: 

E  r  a u  contraire  de  Phlegmone  oedematodes ,  qui 
flgnifie  imflammation  en  laquelle  y  a  quelque  30 
portion  de  phlegme  fubtil  meflee  :  &  d  l’e- 
xemple  des  fufdidtes  tumeur?  ,  on  pourra 
Sommer  le?  autres  tumeurs  ,  ' encore?  qu’il  y 
ait  mixtion  de  troys  ou  quatre  humeurs.  Mais  fi 
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lefdi&es  humeurs  font  efgalement  meflees  tel- 
lement  qu’il  n’y  aytaucune  domination  del’vne 
fus  l’autre  ,  tout  ainfi  qu’il  y  aura  motion  de 
deux  humeurs',  aufli  le  nom  fera  double.  Com- 
j  me  li  le  fang  &  la  cholerefont  efgalement  mef- 
lez  ,'cefte  tumeur  s’appellera  Vhlegmone  er  Erjfi-  Lesprinci. 
pf/.<*,ou-bien  tumeur  denature  &efpccemoyen- 
ne  entrc  phlegmone  Sc  EryfipelM.  Cefontles  prin-  &es(jeflul 
cipales  tumeurs  qui  font  fai&eside  1’influcn-  aion  des 
10  ce  des  humeurs  ,  felon  Galien ,  a  f$auoir  P hleg-  humeurs. 
mine  Eiy[ipel*s ,  oedema  ,  sirrhus  ,  aufquelles  tu¬ 
meurs  on  peutreduire,&foubzicellescompren- 
dre  ,innumerables  autres  tumeurs  excedans  la 
mefure  de  nature’,  combien  qu’elles  ayent  di-  Tumeur 
15  uersnoms  felon  la  diuerfitedes  caufes.Parquoy  re™aes 
ce  que  les  Grecs  appcllent  phygetlon,  Sc  Celle  en  au  Phleg- 
latin  P anus  doit  eftre  reduit  a  plpgmone,  pareille-  mone. 
ment  Phyma  lequel  fc  didtenladnfclon  Celle, 
Tnhenulum ,  Termtnthne ,  aulfi  qu’Oribafe  dit  eftr® 
io  vne  efpece  de  vhyma  ,  8c  ftcce  de  phygetlon, 
item  Vothienes  ,  que  Celfe interpreteen latinf#- 
runmlus ,  plus  Gangrena ,  c’eft  a  dire  mortification 
de  la  partie  non  encore  parfai£te,  Spaacelus ,  aulfi 
que  leslatinsappellent  sjderario,  &  l’interpretent 
25  d’Auicenne ,  ^ifcarchtlos ,  Sc  Carhunculw  ,  en  fran- 
§ois  charbon  &  carborycle  ,  &  en  Grec ,  ^intrax 
duquel  Auicenne  efcrit,  au  chapitredeprunaSc 
igne  Perlico,  fontcomprisfous  Vhlegmone.  Tumeurs 

Soubs  ErjJtpehu  font  comprifes  les  deux  manie-  Eryfipela- 
|0  res  de  Herpes  c’eft  a  dire ,  Herpes  miliaris  ,  Cr  herpes  “<lues.* 
eJtUmenes ,  c’eft  a  dire  en  latin  Exedens,  routes  left- 
quelles  deux  efpeces  1’interprete  d’Auic.  appelle 
forn'icas,  en  quoy  eftat  deceu  par  l’affinite  des  nos, 

|es  a  |>ar  grand  erreur  mclez  en  meme  chap.  CeU 
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fe  femble  auoir  comprinsfous  lenomde  Ipnhfa- 
cer,  lefdites  deux  efpeces  de  Herpe j:les  mordcrnes 
les  mettenr  au  nombre  des  V’*Jl»les  cboicritjues, 
comme  ils  difent  ce  que  les  Grecs  appellent,  pblj- 
flatnas ,  fontengendreescommunementde  cho-  5 
lere  ,  &  pour  cede  caufe  onlepeut  reduirc  aE- 
rjppe/as  ,  dequoy  Auic.trai&e  aucha.desvefaes 
Sc  inflammations.  Quelques  tumeurs  comprin- 
fes  par  les  Grecs  foubs  le  nora  d’apoflerne  (  que 
Haliabbas  appelle  Selda  dubeleta  phlegmattea,  ,10 
8c  les  latins  Abfcejfuo  )  font  redui&esauxOede- 
mes  ,  c’ed  a  dire  auxtumeurs  qtiifontfai<dcsde 
phlegme,  de  routes  lefquelles  tumeurs  les  efpeces 
iontdiuerfes,  felon  la  diuerfite  des  matieres  con- 
tenues  en  icelles.Or  felon  Gabon  veoitcommu-  lS 
nement  trois  efpeces  de  tels  a'ofces ,  lefquels  ont 
chacun  propre  nom  en  Grecprins  dekmatierc 
contenue  aufdits  abfces,  .Arheromata ,  steatomata, 

CT  Melicendes  ,  defquels  nous  parlerons  plus 
amplement  aprcs.  11  fe  trouue  aulli  ( comme  dit 10 
Gal.  )  vne  efpecc  d’abfces  ,  auquel  ny  a  point 
d’humeurs  ,  uiais  ce  qu’on  trouue  dedans  repre- 
fente  vn  corps  folide ,  mais  en  cede  efpece  ed  fort 
rare  :  nous  dirons  auffi  de  ceux-cy  parcy-apres, 
quand  nous  parlerons  des  abfces.Les  modernes 
ont  trouue  certains  noms  de  tumeurs,  defquelles 
les  anciens  n’ont  iamais  parlc  ,  que  nous  redui- 
rons  aux  precedens  abfces.,  comme  edcequ’ils 
appellent  Te/ludo ,  qui  ed  vnetumeurmollead- 
lierente  a  !’os  de  la  tedd,  &c  cequ*ils  nommenr  P 
Talpa  ,  defquelles  la  premiere  femble  deuoir 
edre  reduifte  a  Atheroma  ,  &  I’autre  a  Mf litem, 

&  ce  qu’ils  appellent N<tta,  ou ,»epta,  feraportea 
SXmcma  ,  defquelles  tumeurs  nous  parlerons  en 
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Jeur  lieu:  ce  auffi  que  les  Grecs  appellent  Ganglia,  GanS!ui- 
&  Auic,  Glandula*  qui  font  differentesdece  qui 
eft  appelle  Nodus  ,  fe  doit  aufli  raporter  aux  fuf- 
didts  abfces.  Pareillemeut  ce  que  vulgairement 
J  on  appelle  Scrofulas ,  en  Grec  choerades  ,8c  en  La-  Sacrofules 
tin  struma  eft  faid  de  phlegme :  a  cefte  caufe  on  Struma:> 
le  doit  referera  Of^wrf3to.utesfoisGalien  en  quel- 

3 ue  lieu  les  met  entre  les  Scirrhes,  a  caufe  deleur 
urete.  U  reduit  auffiaj’efpeced  hidropifiequeTujneurs 
2©  les  Grecs  appellent  Ceitcophlehmatta,cr  hjpofarca-y8c  |dlurreu- 
les  tumeurs  qui  fe  raportent  dl humeur  melan-  s' 
cholique  &  font  comprinfes  foubsle  nora  de  sctr- 
rhe,  font  Cancti  que  les  Grecs  appellent  Canini  cr 
oedema  Carcinomaraitamesfois  Celfe  fepare  Cancer 
de  carclnema  ,  mettant  telle  difference  entre  les  Cancer, 
deux  j  que  cancer.,  vient  de  quelque  caufe  exte-  Carcwo* 
rieure  ,  &  carcinoma  ,  de  caufe  interieure ,  e’eft  a  ma‘ 
dire  de  la  corruption  de  quelque  partie  interieu¬ 
re.  Le  mefme  autheur  diuife  cancer  en  plufieurs 
ao  efpeces  ,  f^auoir  eft  en  EryfipeUs  ,Gangrena,  cr  vi¬ 
rus  mginm  ,  e’eft  a  dire:  vlcere  noire. On  raporte 
aufti  aux  scirrhes  &  tumeurs  melancholiques,  ce 
que  les  Grecs  appellent  e lephantus  ,  elephantia, 
ou  elephantiafis ,  &  Aui.  &  les  Mcdecins  vulgaires  Elephan- 
aj  'Lepra,  &  aucuns  la  maladie  s.  Ladre.  En  quoy  on  tiafe,lala- 
peut  cognoiftre  que  felon  ledit  Aui.  &  ledrerievul- 
vulgaire  ignorant ,  Lepra  eft  vne  grande  mala-  Saltei 
die  &  tres-dangereufe :  routes- fois  que  Galien, 

Paule  dEgincte  &  les  autres  Grecs  difent  eftre 
36  vne  maladie  legere  ,  qui  n’eft  pas  beau- 
coup  differente  de  scabies  qu’ils  appllent  en 
le ur  langage  Grec  Pfira.  Ce  qu’aufli  l’inter- 
prete  d’Auicenne  appelle  en  Latin  f'erruca  yerrucXi 
eft  de  1’elpece  des  scjrrhes  ,  8c  ne  font  a  11- 
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treschofeslefdites  Venue*  que  tumeurs  eminetes 
en  lapeau,  comme  petites  montages  dant  elles 
out  le  nomJevulgairelesappelleporeaux.Myr- 
f»«i*(qui  vaut  autanr  comme  ft  vous  difiez  petits 
formis)aufli  ,  &C  acrochordones  s  que  Ies  Latins  ap-$ 
Poreaux  pellent  Venue*  fcnfiies ,  font  du  genre  des  Sarhet: 
Myrmecia .  claims  ,  pareillement ,  euGrec  h\oc ,8c  felon  A- 
dones  °r"  u*cenne  >  vtlmuir,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vne 
dauu's.  callofite  ronde  ,  &  Thjmion  ou  rhymou,  verrue  re- 
prhymion  prefentant  la  tefte  duT hym,  &  que  Auicenne  ap-  io 
pelle  Tuft  am  ,  &  felon  aurres  lemons  Tarfecum, 
font  reduitfts  aux  tumeurs  ScirrheUfeii  Ce  aulH 
que  Auicenne  appelle  cornua,  pource  que  eftans 
Cornua.  |ongUes?  ejjes  fe  recoqruent  comme  cornes,  peut 
eftre  raporte  aux  Scinhes .  Les  callofites  pareille-  ij 
ment  qui  viennent  du  cuir  endurcy  par  le  labeur, 
iJfalliTylli.  que  Ies  GrecsappellentTylli,  font del’efpece  des 
tumeurs  melancholiques.  Le  mal  aulH  que  les 
Grecs  appellent  Dracontiw ,  &  les  Latins  Drdconcu- 
^”c°n*  lum ,  pour  la  fimilitude ,  qu’il  a  auecques  vn  D.ra-  io 
gon  ,  &  Auicenne  Vend  medeni  ,  &c  Haliabbas, 

'  Vena  faniofa,  doit  eftre  rapporte  aux  tumeurs  me- 
lancholiques.  De  laquelle  maladie  Paule  Aigine- 
te  parle  au  dernier  chapitre  du  quatriefme  liure,  . 
&  eft  rare  en  cepays.  Outre  les  tumeurs  defquel-  2$ 
les  nous auons parle, ilen  fnruientencoresd’au- 
tres  ,  qui  occupent  la  furperficialite  du  corps, 
come  font  quelques  petites  eminences ,  qu’ilsap- 
pellent  Pustules  er  Bother  ,  lefquellcs  combien 
qu’elles  foyent  grandemenc  differences  lesvnesjo 
des  autres  ,  &  bien  fort  diuerfes  des  tumeurs 
cy-deflus  mentionnees  ,  toutesfois  elles  font 
Ipuflulus.  creecs  des  mefmes  humeurs  ,  que  les  grandes 
defqu elles  nous  auons  ja  parle  :  parquoy 
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\jT  elles  rie  font  differences  defdi£tes  grandes  tu- 
meurs  ,  non  en  ce  que  lesvnes  font  grandes,  8c 
les  autres  petites.  Or  afin ,  que  telles  petices  tu- 
meurs  ne  fuffent  incogneuesauchirurgien.m’a 
j  femble  que  ie  ferois  cliofe  vtile  ,  fi  ie  mettois 
icy  les  nonls  d’icelles  rant  Grecs  que  Latins ,  &  Lepra. 
Barbares,  8c  fi ieles defcriuoisgroffement,com-  Pfora. 

Ine  i’ay  fai<ft  les  grandes  tumeurs.Or  done  pour  Galie. 
entrer  en  matiere :  ce  que  les  Grecs  appellent  le-  Gratcllc". 
topr*  ,  lequel  nom  les  latins ont  retenu,  &ceque 
lefdits  Grecs  appellent  auffi  p fora ,  8c  en  Lati n  sca- 
hies,  vulgairement,  Galle  cr  Gr  a  telle,  font  maladies 
fort  prochaines  entre  elles  ,  car  toutes  les  deux 
font  vne  afperitude  de  la  peau  auecques  vn  pruric 
iy  demangefon  8c  confumption  de  corps ,  &  font 
toutes  deuxfai&es  d’humeur  melachoIique:tOu- 
tesfois  il  y  a  telle  difference  entre  elles,  que  Lepra, 
ronge  le  cuyr plus auat tout autour  en  r5d,telle-  pf°raeft 
ment  qu’elle  en  fait  leuer  come  grandes  efcailles;  par  aucuns 
20  p  fora,  ne  ronge  que  le  deffus  du  cnyr,  par  diuerfes  en  Fracois 
figures  &  en  fai&tomber  petites  pieces,  comrae  maladiede 
eftla  repurgacion  de  Iafarine, que  nous  appellons  sv 
du  fon.  Lichen  ,  auffi  en  Grec  ,  8c  enlatin  Impe¬ 
tigo  ,  8c  felon  aucuns  ,  comme  eferit  Manard, 

4j  vulgairement  f'olatha  ,  qui  n’eft  qu’vne  cache  de 
cuyr ,  eft  du  genre  des  tumeurs  melancholiques. 

Cefte  maladie  eft  procreee  de  fubtile  &  mordan- 
te  fanie  ,  meflee  auecques  groffes  humeurs ,  &: 
degenere  fouuent ,  comme  ditGalien,enlepra 
30  &  pfora:ily  enatoutesfois  qui  veulent  tenirque 
ce  que les Grccz appellent  Lepra, ed  ceque  Cells 
appelle  Impetigo  :  les  autres  difent  que  ledidlau- 
tneur  n’a  entendu  exprimer  par  le  mot  Impe¬ 
tigo  ,  que  de  qui  eft  appelle  en  grec  Lichen:  tou-  LichatJ 
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tesfois  veu  qu’il  efcrit  a  part  d ’impetigo ,  Sc  eh 
faid  quaere  efpeces  au  f.  liure  de  fa  medecine, 
ceft  argument  les  conuaind,  qu’il  a  entendu 
autre  chofe  par  Impetigo  ,  que  ce  qui  fe  did  li¬ 
chen  ,  veu  mefmeinent  qu’il  ny  a  autheur  Grec,  j 
qui  face  rant  d’efpeces  de  lichen  ,  que  Celfe  faid 
d’impctigo :  parce  que  fi  nous  v.oulbns  propremenc 
parler  auecques  Galien,Lepra  e~  lichen  ou impetigo 
ne  peuuent  eftre  vne  mefine  chofe  ,  autrement 
vrie  chofe  feroit  muee  en  foy  mefme  :  afin  i@ 
doneques  que  ie  face  vne  petite  colledion  du 
tout ,  quand  la  peau  eft  vn  peu  entachee&in- 
fede  auecques  vne  afperite  leulement  ,  &  vn 
prurit  8c  demangefon  ,  Ce  s’appelle  en  Grec  li¬ 
chen  ,  8c  en  Latin  Impetigo :  maisfilamaladieeft  if 
plus  grande  8c  pire ,  tout  ainfi  qu’clle  change  de 
nom  ,  auffi  eft  l  efpece  &  forme  changee :  car  fi 
on  voit  en  lichen  manifeftes  efcailles,  8c  quele 
mal  aille  auant  en  lapeau,ce  doit  eftre  propremet 
appelle  lepra:  mais  fi  ce  maln’eftqU’enlafuper-jd 
ficialite  du  cuir  ,  tellement  que  nousenvoyons 
fortir  petites  pieces  comme ,  Son :  c’eApfom,  en 
Latin  Scabies, combien  que  felonies  nouueaux, 
scabies  a  fignificatio  beaucoup  plus  ample ,  pour- 
ce  qu’ils  difent  qu’elle  comprend  tousles  vices  ip 
du  cuir  :maisparlentimproprement;  car  la  pure 
&  vraye  scabies  des  Latins  eft  fans  doute  ce 
que  les  Grecs  appellent  \ftrai  qui  eft  differente, 
contre  1’opinion  de  quelqu’vns,dumalqueA- 
uicenne  appelle  albaras  cr  Morphea :  car  ce  que 
ledid  Auicenne ,  8c  tous  Ids  Arabes  appellent  co- 
munement  Atbara-  ,  les  Grecs  &  C  elfe  1’appel- 
lcnt  teuce  :  8c  ce  que  lefdids  Arabes  appellent 
Morphea  ,  eft  appelle  en  Grec  Aiphus ,  qui  eft 
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rne  maladie  en  laquelle  la  chair  n’eft  pas 
route  mal  difpofee  ,  ains  feulement  la  fuperfi- 
cialite  du  corps,  eft  (ainfi  que  dit  Galien )  com- 
me  taches,  d’elcaiiles.  Or  il  y  a  deux  efpetes  d‘ aI~ 

5 pbur.cSLi  l’vn  eftblanc,quieftcaufede  phlegmc; 

&  1’aucre  noir ,  procedanrd’humeur  melancholia. 
que:toutesfois  ce  n’eft  pas  de  noftre  propos ,  ains  Liure  der* 
nouseftefchappeacaufede  la  vicinitedesmatie- nier  des  ; 
res  ,  qui  s’enfuiuent  l’vne  de  lautre.  Car  ne  c_aHf«  <*e 

io  Leuce ,  ne  Alphas  .doiuent  eftre  mis  au  nombre  ^P10- 
des  tumeurs  contre  nature  ,  ains  pluftoft  entre 
les  defoedations  &  taches  de  la  peau ,  lefquelles 
iagoit  qu’elles  ne  bleftenr point ,  toutesfois  elies 
font  plus  ennuyeufes,  aux  femmes  mefinementj 

ij  qu’vne  grande  maladie  latente,  a caufe qu’elles 
tachent  la  peau  ,  &  les  font  laidcs ,  Celfe  a  com¬ 
plins  tout  ccs  deux  vices  du  cuir,  c’eftaf^auoir 
i,  euee  zr  Alphas ,  foqbs  le  no  de  vitiligo ,  de  laquel¬ 
le  il  fai£t  troisefpeces,combienqueceuxquiin- 

20  terpretent  les  liures  de  medecinc  ,  de  Grec  en 
Larin  ,  pourle  mot  Grec  teuce,  mettenttoufiours 
en  Latin  y  'wligo  sce'qu’ilsferoient  plus  feuremet 
s'ils  y  adiouftoient  Alba,  &  difoient  Vitiligo  Alba: 
doneques  ft  vitiligo  eftcomprinsfoubsquelque 
genre  ,  n’eft  qu’vne  laide  couleur  &  tache  du 
cuir,  qui  prouient  dela  mauuaife  difpofition  de 
quelque  membre  ,  lequeln’apeubienconuertir 
l’aliment  en  bonne  nourriture :  car  cemal  vient 
par  vne  grande  faute  de  la  faculte  alteratrice: 

30  duquel  les  autresmodernes  font  deux  efpeces  :1a 
premiere ,  quand le  cuir  eft  feulement  tache,  tel- 
lement  qu'ibfemble  que  les  taches  foientfichees 
&:  adherentes  a  la  peau  ,en  forme  d’efcailles. 

La  feconde  eipece  eft  quand  ce  mal  va  plus 
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auant  iufques  a  toucher  la  chair  &  teindre  le 
jpoil  ,  car  en  ce  mal  naiflent ,  comrae  cheueux 
blancs  ferhblables  a  poil  follet ,  qui  monftre 
aftez,  qu’il  procede  de  phlegme  vifqueuxd’vn 
6c  l’autre  mal  ,  Fajt  tache  de  couleur  noire ,  ou  y 
blanche  :  quant  a  ia  premiere  efpece  qui  ?ft  plus 
en  Ia  fuperficialite  du  cuyr,  foie  qu’elle  face  ca¬ 
che  de  blanc  ou  de  noir,elleri’aqu’vn  nomen 
Grec  8c  s’appelle  ^ilphos  xpource  qu’elle  chage la 
couleur  du  cuyr  :  Carlevcrbc,/f/^<tf»t*>/,donti® 
istlphus  vient  iignifie,  changer,  Auicenne l’appel- 
le  Morphea,  La  {econde  efpece  qui  entre  plus  auat 
eft  appellee  en  Grec  &  par  Celfe  Leuce ,  Sc  paries 
autres  Latins  Vniligo  Auicenne  1’appelle 

^Albaras.  Helyabbas  feul  entre  tous  les  Arabes  15 
l’a  nominee  Lepra  :  felon  l’opinion  duquel  ledit 
mot  Lepra  ne  fignifie  pas  vn  petit  mal  ,quin’eft 

fueres  diiferend  de  Scabies: ne  aufli,  comme  felon 
opinion  d’Auicenne.ce  grand  trial  &  dangereux 
de  ladrerie,  ains  vn  mal  qui  faitlaideur  &  defor-  20 
mite  ,  qui  n’eft  toutesfois  dangereux:  donton 
peut  cognoiftre  qu’il  ne  fe  fait  pas  bon  fieraux 
31  nefeut  noms  »  “  chofe  n’eft  exadementcognue:  car 
fe  fieraux  vn  mefme  taoten  diuersautheursafignification 
noms.  grandement  differente,  comme  nous  montre-ij 
ronsfouuetenceliure.  Nousauosbten  vouluen 
pailantparler  de  ces  taches  &  deflations  de 
cuyr  ,  aim  que  Ia  confufion  qui  vient  des mots 
mal  entendus  ,  fufteuitee  :  laiifons  donqucsce 
propoS  ,  &  retournons  a  ce  que  nous  auonsjo 
del ibere  principalement  trai&er  ,  qui  eft  faire 
vn  difeours  des  autres  puftules  ,  du  genre'def- 
quelles  font  outre  les  fufdides  ,  cedes  que  lei 
Ionthilib.  Grecs  appellent  lonthtfli  *  Epmdes j  hjdria ,  pfj/dra- 

(ts» 
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draces  ,  exanthemata,  ZT  papula  de  Celfe ,  8c  Menta- 
tagra  de  Pline.  Or  Iorithi  felon  Galien  &Paule 
Aiginete ,  font  petites  tumeurs  aii  ciiir  du  vifage 
engendrees  de  grofles  humeurslefquellesonre- 
5  foult  ,  bu  eiles  viennent:  a  maturite,  &  yvienc 
quelque  peu  de  matiere  poiirrie, les  Latins  les  ap- 
pellent  Van.  Galien  fai<5t  mention  aii  cinquief- 
me  liure  des  medicanicnslocaux  d’vnenialadie  men  tap 
approchatife  de  lonthfts,  laquelle  il  diteftrecoui-  pellez  pat 
io  mencement  de  ladrerie  ,foiibs  Iaquelle  maladie  aucunsSa-, 
il  fenible  qii’il  a  comprins  la  tierce  Sc  quarte  eC-  P*1’2, 
pece  de  Impetigo  de  Celfe.  ^7*“ 

Epinidtides  felon  Celfe  j  font  puftules  tref- 
mauuaifes  de  cduletirretirariteau  plomb  ,  ouau 
ijnoir  ,  ou  blanc  ,  de  la  grandeur d'vnefebue& 
non  plus,  8c viennent es parties eminentes,com- 
me  es  ianibes  8c  pieds  :  il  y  a  grande  inflamma¬ 
tion  au  tour  de  telles  piiftules  ,  8c  apres  quelles 
font  ouuertes  ,  il  fe  trouue  dedans  vne  exulcera- 
ib  tio  replie  d’hurrieur  reflemblate  a  vn  triorueau,  la  D’oii  flint 
couleur  eftpareille  al’humeur ,  niaisladouleur  appellees 
eft  grande,au  regard  dela  grandeur  de  la  tumeur.  Ep^Sja 
Elies  font  ainfl  nommees  pource  qu’elles  font  des' 
grande  douleur  triefmement  la  nuidt ,  ou  commie 
Celfe  a  voulii  dire  pource  qu’elles  viennen  t  corti- 
munement  de  nuidt.  Pline  les  appelle  Puflulas  hue-, 
tes  ac  nofltbus  inquietantes, puttalcs  plombees*  &  in-  SnJamina 
feftates  de  nuidt,  les  Arabes  les  nom’crit  Effete- [ere,  Plants n?-, 
Cv  fatre.  Ce  qtieles  Grecs  appellee  Hydroa, auciins  ftis. 
des  Latins  1’appellet  Sudamtna,  8c  Pline  papulafu- 
durum,  Auicennelenome  planta noflu,  8c A Imafar 
^/^lafaphum,  dont  on  ne  pent  Vcoir  qite  Epinyflie  eft 
gradement  difference  dece  que  Auicenne  appelle 
fhtntt  ti»flu'combicn  que  le  mot  f  Epinyflu,comm$ 


Gallenas 
de  fuda- 
minibas. 


Plydxaces. 


iS  Le premier  liu  .des  Infiit.  cbirurfr. 

difions  n’agueres,  ait  prins  auftl  nom  de  la  riuidt.' 
Or  Sudamma,  felon  Gaiien  au  commentaire  fus 
1’apliQrifme  vingt  vniefmddu  tiers  liure,  fontdii 
genre  des  poftules  adherentes  eri  la  fuperficialite 
du  corps,  Iefquelles  font  vneafperite  du  cuir  5 
comme  vlceres ,  Sc  vienncnf,  comme  Ie  mor  de- 
monftre ,  a  caufe  des  grandes  fueiirs  billieufes 
&  raordictfnfes  ,qui  picquent  Sr  rnordent  le  cuir, 
&y excitent vn  prune  &  demangemenr.  Seen  fin 
ils  font  vneafperite  ala  maniered'vnvlcere.  Ce  io- 
nial  aduient  aux  enfans  Sc  aux  'ie  lines  gens ,  mef 
memenr-a  ceux  qui  ont  abondance  aecholere. 

Sc  au  temps  d’efte,&  eft  fiaise  a  giierir,que  fans 
medicaments  il  guarit,ne  laiflant  autres  reliques, 
quequelqueselcaillesblanchaftres.  Les  DefuJa-  ry 
tions  d’Auicenne ,  comme  oh  pent  voir  par  lenr 
defcripjtion,  femblent  refpondre  pluftoft,aux 
iLxd'iirhrMara  de  Celfe, queaux  SW<u»/»<tdc  Ga¬ 
iien.  Toutesfois  lilcsnomsfontconfiJcrezon 
eftimeraque  Dcfuefationes  d’Auicenne  font  f/jdrea 
des  Grecs.  ,  Mais-il  ne  fefauttantarrefter  aux 
Hiots  qupfontesaurheurs  Barbares  ,  &  ccux  qui 
font  d?  la  fe&e  Arabique  que  a  la  defeription 
,  deseftofes.  ft fydraces  ait  Pftdrdcid,  font  puftules 
peu  efieuees  fur  Ie  cuir  femblables  a  ce  qu’on  zj- 
appelfe  vh/ythtne:  e’efi  a  dire  petites  cloches  qui 
viennent  de  brufleurc:  on'  les  voir  principale- 
nientenla  tefte:  Ce  mot  eftmal  eferiten  Celfe, 
auquel  il  y  a  Pbj'Xacion  pour  p [ydracton.  Les  pu¬ 
ftules  fleuriflantes  d’elles  <mefmes  fur  le  cuir,  3® 
engendrees  des  grofles  hameurs,  &  irnpaSies 
dedans  le  cuir,  qui  font  appellees  vulgairc- 
ment  M  orb  till  &  •variola  Sc  par  Gaiien  Exan¬ 
themata  ,  a  caufe  qu’elles  fortent  d’elles  mef- 
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fnes  du  cuir  conune  fleuriftantes :  Sc  par  Hippo. 
£Bhjmarat  car  fignifie,.fleur,  &levcr- 

b cEfthiein  ,  dont  ii  eft  deduid ,  figmfie  fcrrtir: 
plus il les appeile  p *puhu,&c  hien  fouuent  P itui- 
S  ta  eruptiones ,  c’eft  a  dise  ^eruptions  &, forties  dc 
phlegme :  lefquelles  puftules  font  de  deux  fortes  •, 
les  vnes  vierinent  hautes,'&  les  autres  larges,, 
les  autres  font,  erigendrees  dhumeur  chaude 
&  fubtile ,  &  excitenr  prurit  &  demangefon  ,  les 
10 larges  &  baifent  viennent  d  humeur  froide ,  & 
grofle&  nexcitent  point  de  prurit,  &  les  pre¬ 
mieres  s’appellent  vulgairement  Morbitti,  &  les 
fecondes  rarioU ,  les  Francois  abufants  des 
motsappellentles  baffes  Ppugeole,  &  les  Mor  billet 
J5  petite  ~\ero!le.  Hippocr.au  liu.  troificmc  des  epi¬ 
demics,  diuife  ces  puftules  en  grands  &  petits 
pflimata,  comme  auffi  il  appeile  les  hautes  puftu¬ 
les  Mannas  herpetas ,  poqrce  que ,  comme  dit  Ga- 
lien,  elles  tiennent  grand  lieu,oupourcequ’el- 
20  les  viennent auecquesyne  grande  erofion.  Car 
aucunesfois  elles  font  granaes ,  pour  vne  de  cau- 
fes,  &  quelquefois  pouf  I’autre.  Celfeauhurc 
cinquieime  defa.  medecine  apres  les  traide  de 
lmpetigme  ,  faid  mention  des  deux  elpeces  dc 
15  Papules,  f^auoir  eft  ce  celles  qui  font  petites, 
qu’011  fait  guerit  en  les  frottant  tous  les  iours  de 
faliue ,  &  d'autres  plus  grandes,  efqueljes  y  a  plus 
grande  afperite  du  cuir,  tellement  qu’ily  a  e- 
xulceratiorj,  Sc  grande  crofion  auecques  rougeur 
36  auffi  fort  grande ,  de  forte  qu’il  eft  difficile  dc 
lesguerir.  Les  Grecs, comme  lc  dit  Celfe  ,appel~ 
lent  ccftc  efpece  de  papules  Adrian  ,  comme  ft 
vous  difiez  fauuage  &cruelle:  toutesfois  l’vne> 
ilc  1  autre  elpece  des  papules  ne  font ,  felon  ledid 
B  ')  « 
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autheur,  fi  grand  mal ,  que  font  Impetigpnes, telle-, 
nictit  que  ce  qui  foguerit,  a  grande  difficult  s’il 
n’eff  offe  fe  mue  ( co'mme  il  adeure )  en  Impetigo: 
on  appelle  en  Fran$ois  ( felon  nofireiugement) 
i'vne  8c  l’autre  efpece,  8c  mcfmementla  premiere  f 
Dartres :  ce  mal  vient  au  commenceihent  en  rond, 
•&s’augmcrite  toulioursen  rotonditd,  &  s’eftend 
peu  apeu,  touteslefquelles  chofescouiennetala 
Dartres.”  premiere  efpece  dcs  papules  de  Celfe.Aucuns  des 

Latins  afleurent  fermement ,  que  lefdidles  papu-  I9 
les  de  Celfe  he  font  en  rien  differentes  du 
mal  que  les  Grecs  appellent  iichen  ,  ou  les  la- 
tins  impetigo  ,  8c-  qn’il  n’y  a  que  ledidt  Celle 
Cntre  tous  les  Latins  ,  qui  ait  interprete  Ltchenes 
arp papula.  Metagraeftvri  mot  Latin  dflquel  Pli-  jj 
Mental  ne  a  vs^  :  car  ^  femble  qu’il  vueille  lignifierau 
°  ^’commencement  du  vingt-lixicfme  liure  ,  vne 
ehofe  tout  autre  qiie  impetigo,  &vn  mal  beau- 
coup  plus  grand  que  celuy  que  les  Grecs  onten- 
tenduparce  mot  iichen,  ia^oit qu’il  aintcrpre-  1Q 
Menta»r,-:  tefouuent  esrhedecines  des  Grecs  lichen,  par  Im¬ 
petigo  ,  8c  qu’il  appelle  auffi  la  maladie  nom^ 
mee  ,  Mentagra  ,  par  le  nomiichen.  Enoutrele- 
didt  autheur  recite  qUe  ce  mal  commen$a  pre- 
mierementenlcalie  auternps  queregnoitTibere  ^ 
Cadar  ,  &  que  auparauantiln’auoiteftcveu  en 
route  1’Euro‘pe  ,  la  foedite  &  villanie  duqucl 
g  eftoit  Ci  grande  qu’il  n’y  auoit  mort  qu’ilsn’ay- 

madent  pluftoft  endurer  :car  la  cotagi»n  en  eftoir 
Ci  grande  qu’il  fe  prenoit  d’vn  feul  petit  baifer  m 
&  mefmement  aux  grands  petfonnagcs.  On 
Fa  appelle  Mentagra  ,  pource  qu’il  proccdoit 
du  menton  ,  ou  pource  qu’il  infedoitprincipa- 
lement  cefte  par  tie.  Ec  c’eft  par  aduanturc  ceils 
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jtoahipr  de  rougne,  qu’aueuns  des  Francois  a* 
pellenc  Mdtle-Jctrtr.e.  lOrilfemhle  que  Galien  a 
cogncu  cefte  maladie:  cat  c:in.quiefme  liurede 
la  compofitian  des  .medicaments  locaux  yil  fk.it 
5  mention  d’vne  ie  ne  fgay^qiielie  imperial,  qai 
fai&  ( 'comme  il  recite  dfe  l’opinion  de.Crito) 
vn  prurir  &.demangeraent,_&affligetellemenr 
les  patients  ,  qn’elle  les  met  en  grand  danger; 
Car  ( commeil  dit )  bieh  fouuentelles’eftendpai- 
40  tout  le  vifage,  &  vaiufquesauxyeux,  tcilemerrt 
quelle  eft  cauie  d’vne  extreme  deformite.  La- 
quelle  defeription  d’impetigo:,  eft  du  tout  fem- 
blable  a  ueniagrd  ,  de  Pline.  j-Ceuxqui  cftimetlt 
que  ce  vilain  &  laid  lichen  ,  appelle  d©  Pline 
15  Mentdgra  ,  eft  la  maladie  de  la  grofteveroUeJ- 
iaquelle  au.cuns  apellent  *le.r»<tl  iranmr^  & 
les  autres  nulde  Naples  ,\zs  antics  ,  fans  faire  tort 
atix  nations  ,  mal  Ae'Vetntt ,  faillentgrandement: 
car  les  aniiens  n’en  ont  .eu  aucune  cognoiflanl 
io  ce  ,  &  eft  pre.mierement;apparu  a  Naples  en  Fan 
de  noftre  falut;  i495,  au  temps  que  Charles  h'ui- 
diefme  Roy  de.  France  pafta  les  nionspour'aller 
en  Icalie.:  combicn. qu’vn  pen  de  temps  auant  ce 
mal  feifuftxftendu paries Efpagnes ,  comme  au- 
25  cuns  diicnr ,dont lla.efte appelle rougne d’gpagne, 
comme  s’il  prenoit  fcot>  origins  de  la.  Laqaelle 
pefte.  enimyee  parpnnitHm'diuine  i  comme  nous 
deuiOias  ■CHoiTe,'£urlaiterre ,  a  eanftdes  illidtes  & 
dcs-honeftes  copidati.pns  cliatnplles ,  aftefoedei 
30  &  infede  la  plus  grande  parriedalgenre  humain, 
de  -forte  que  les  Magiftrats  ,  ceux  d'eftat  me- 
chanique.\&  feruile  ,  les  priircip'aux  &  eom- 
mun  peuple  ,  ont  fenty  ce  mal  ,  fe  prenant 
foudainement  de  i’vn  a  l’autre  -  tellemcnt 
B  iij 
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cjiie^  au  grand  dommage  dil  genre  humain  ,  il  eft 
a  prefent  coihmun  en  Efpagne,  France,  Italie, 

Sc  rout  I'empire  :  il  y‘  a  encores  quelques  puftu- 
Puflules  ^es  ourre  les  fafdictes.  defquelles  nousau  ons  fait 
gladeufes  mention  ,  lelquelles  Auicerine  au  quatriefine  y 
Jiure  a\>pe\\c\Glandeufes ,  qui  femblentn’eftre  en 
rien  differentes  de  Ghtn^linm  ,  (inon  par  plus  ou 
tnoins.  Ledift  autheur  fai&auffi  mention  au  troi- 
ftefme  Jiure  de  quelques  puftules,lefquelles  il  ap- 
pelle  au  mefme  lieu  ,Botbor,  des ioin&ures :  &  au  I# 
quatrieme  Jiure  A imatim ,  Iefquelles  a  caufe  qu’il 
Termin-  ^te^re  noires  &  /emblables  a  grains  verds  fe- 
tht  ront  fans  douteles  Termintbs  des  Grecs,JefqueIs 
nous  auons  cy-deflus  mis  entre  les  efpeces  de 
phymtt.  GelfefembJe lesfaire fettiblablesa  f^an,8f  ij 
penje  que  les  Grecft  les  appellennf?/iWej3  e’eft 
a  dire  vlceureules. 

Euftules  bes  P uftules  blanches  ou  Uttnes  ,de  Rafis  &Sera- 
bhnehes.  pio ,  Sc  les  petits  Bothor,  d’Auicenne,  ft. nous  re- 
gardons  bien  presleurdefcription,  doiuenteftrp 
redui<ftes  a  ce  que  les  Grecs  appellenf  ionrbt, 
que  les  Latins appelleht  A'dw,  combien.que  Dio- 
fcoride  ordonne  mefmes  rprhcdes  cpntre  les 
PLpheltdes ,  e’eft  a  dire  noirfures  &  ,afp,eritez  en 
la': face  prouenantes  de  l  ardeur  du  Soleil,  que  zij 
ceux  que  Auicenne  'ordonne  contreles  fufdits. 
Nous  ferons  icy  fin  &  ne  parlerons  pluside  la  dif¬ 
ference  dcs  tumeurs  centre  nature,  qui  viennent 
principalement  par  lededans  au  corps,  pourpar¬ 
ler  de  leurs  caufes.  JQ 

J>ss  coupes  des  t smews  eontre  n  At  use  eietemuremens 
etppArentcs. 
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■  Es  noyueaux  medecins  8c  Chirur-  ”* 

giens  mettent  deux  caufes  des  tu-  meurs  C6. 
meurs  contre  nature,!  ftauoir  eft,  tie  nature 
generates  &  fpeciales.  Lescaufesge-  Les^aufts 
J  nerales  font  deux  fluxions  &  congestions:  en  ou-  fo“£  108 
treles.caufesde  la  fluxion  font  en  nombre  flx  ,  a 
'f$auoir  la  force  du  meinbrequi  pulfe,  l’imbecilli- 
te  de  celuy  qui  la  regoit,l’abondance  de  la  marie- 
re  ,1a  laxi.ee  &  amplitude  des  conduids  par  lef- 
XO  quels  la  maticre  eft  portec ,  1’anguftie  de  ceux  qui 
pulfent  la  fituation  enbas  du  lieu ,  qui  recoitla 
fluxion ,  defquelles  on  peut  fair.c  feulement  qua- 
tre ;  a  ftauoir  eft  le  rnembre  qui  pulfe  :  la  partie 
qui  revol  t ,  la  qualite  de  l’humeur fluente,& l‘e- 
5 5  (pace  par  lequel  la  fluxion  eft  faide . 

Or  la  fluxion  eft  efmeue  a  caufe  du. rnembre  La  partie 
qui  expulfe,  ou  a  caufe  d,e  la  force  de  la  faculty  pdlante. 
expultrice  d’iceluy  ou  a  caufe  de  la  connexion 
naturellequ’il  aauecques  le  rnembre  qui  recoit 
a  caufe  de  1’anguftie  de  fes  propres  cond.uids? 
fnais  la  partie  recoit  la  fluxion ,  a  caufe  qu’ily  a  La  liaxne 
en  elle  quelque  douleur,ou qu’elle  eft  ebaude  ou 
qu’clle  eftimbecille,  oude  texture  fare, on  quelle 
partie  eft  des  moms’ dignes  ,  qu  qu’elle  eft  fituee 
en  baslieu.  Et  la  fluxion  en  quelque  partie  fefait  L’humeur 
*5  a  caufe  del’bumeur,  pource  qu’fl  eftfuperflu  &  fluancc‘ 
abondant  ou  de  qualite  telle  qu’ilftnolefte  &  cn- 
nuye,  ou  a  caufe  qu’ileft  fort  clair.  L’efpacc  aufli  L’Efpace. 
peut  eftre  caufe  de  la  fluxion,  a  caule  queles  con- 
duids ,  qui  font  les  veines,  arteres ,  &  les  pores, 
font  trop  larges.  Les  cau(% 

On  nietdeux  caufes de  lacongeftio  quieftl’au-  ^  ia.a0n* 
rrc  chofe  generate  des  tumeurs  qui  viennent  co-  geflion, 
tie  nature  ,  a  ftauoir  eft  I’erreur  &  faute  de  la  fa¬ 
ll  iij 
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culte,  quj  eft  appellee  alteratrice  8e  nutricc,  8e 
1'imbecillite de  l’expultrice :  dont il faut colliget 
qtie  les  tumcurs  cKaudps  font  faites  par  la  plus- 
grande  partie  de  la  defluxion  des  hunaeurs  ,  & 
les  froidcs  font  fai&es  pluftoft  par  la  conge-  f 
-  ftion  defdits  humeurs.  Or  Galien  monftre 
bien  apertement  8c  do&ement  au  liure  del’in- 
tempetatqreihelgale,  comment  la  fluxion  chau- 
de  faict  vnetumeur,  8c  efcrit  en  cefte  maniere. 
Auffi-toft  qu’vnefluxion  chaude  eft  tombee  en  i* 
vn  mufcle  ,  les'grandes  arteres  &  veines  font 

firemierement  remplies,  8c  tendues,  8c  apres 
es  petites,  iufques  a  cequeles  pluspetites  s’en 
fencenr.  Apres  doncques  que  la  fluxion  eften 
icelles  tellemenj:  affiehee  8c  impadte ,  qu’il  fern-  if 
ble  qu’elle  y  foit  njifeaforce,  8c  qu’ellp  ne  s'y 
peut  plus  tenir,  vne  partie  fort  par  Ja  bouche 
Comme  &  entree  d  icelles ,  l’autre  partie  s’efcoule  par  les 
la  deflu.  pertuis  destuniques,  8c  lors  les  elpaces  vuides 
xi5  chan-  qui  font  entre  les  parties  premieres  8c  fimples  1® 
de  fait  la  font  remplis.  Ainfi  Iefditcs  parties  font  de  tous 
pumeut.  coftez  abbreuuces  de  l’htjmeur  &  efchaufees, 
lefquelles  font  les  nerfs ,  ligaments,  membranes, 

<Sc  la  chair  mefme,  les  veines  aufli  8c  les  arteres 
auant  routes  les  autres  partjes  lefquelles  font  if 
parties  premieres  &  flmples,  &  entire  -  autres 
fentent  diuerfog  douleurs  :  Car  interieurement 
elles  font  efphaufees  de  la  fluxion,  &  outre  elles 
font  tendues  ft  fort,  qu’ilfe  'fait  diftra£tion  & 
diuifion  des  parties  ,  &  exterieurement  elles  font  ,0 

{>reflees  8c  chargees.  Quant  auxautresparties,  ' 
es  vnps  s’y  efchauftenttantfeul'ement,  oufont 
prelfees ;  les  autres  font  efchaufees  8c  preflees  en- 
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femble.  Et  telle  maladie  s’appelle  P hlegmone ,  c’eft 
a  dire  inflammation.  Ce  fontles  mots  de  Galien. 
Parquoy,en  telles  tumeurs  contre  nature  ,  lef- 
quelles  font  faites  de  fluxio  d’humeurs,ily  aquel- 
yque  chofe  de  faidl  &  engendre  des  le  commen¬ 
cement  auaqr  que  la  fluxion  foit  arreftee  :  pareil- 
lement  jl  y  a  encores quclque  .chofe a  faire,  8c  & 
cftre  engendre:  ce  qui  fe  faidt  encore  eft  la  ma- 
tiere  antecedente  qui  flue  derechef.  Et  ce  qui  ell 
jofaidt  eft  la  matiere  conioindle ,  laquelle  cftdefia 
defcenduc,  &eftaffichee  &  impaftc  enla  partie 
jnalade:  parquoy  cn  telle  inflammation  qui  fe 
fai<5fc  encores ,  commc  en  autres  tumeurs  Sc  ma- 
ladies  qui  fe  font  encore  ,  &  ne  font  parfai<ftes,lp 
medecin  &chirurgien  doipet  auoit  efgard  a  deux 
chofes  ,  felon  Galien  au  treziefme  liure  de  la  Me-  Deux  in- 
thqde  Therapeutique  ,&  vfer  de  deuxmanieres  dications 
de  curation,  fcauoir  de  celle  qui  prefcruc ,  Sc  de  *jes  ma!a_ 
celle  qui  cure  le  malia  fait:  mais  c’eft  vn  autre  6 

2.0  propos.  Or  il  me  femble  eftrefortbienapro*  cores. 
pos,  d’enfeigner  les  caufes  Ipeciales  des  tu-  Les  caufes 
meurs  contre  nature  :  on  dit  vulgairement  qu’el-  Ipeciales 

les  font  en  nombre  trois.  Sc  font  appellees  pri-  des  tu"-- 
.  .  rr  1  r  „  meurs  co¬ 

ntinues  ,  autrement  euiflentes ,  antecedentes ,  8c  tre  nature. 
y  conioin&es.Les  primitiuesfont  celles,  lefquelles  Erimiti- 
fe  leparentfacilementapres  la  maladie  creee,&  ues- 
comm?  vne  cheutc,  vn  coup,vne  fra£ture,diften- 
fion ,  taxation ,  &  l’erreur  qui  eft  commis  en  la 
fame  de  viute.  Les  caufes  antecedeptes  font  cel-  Anteced=- 
30  les  qui  font  preftes  a  faire  les  maladies  ,  com- 
me  font  les  quatre  humeurstantnaturelles,que 
non  naturelles.  Les  humeurs  naturclles,  font  ,  . 
celles  qui  font  idoines  a  nourrir  le  corps ,  &  font  ^^urs' j,'a. 
contcnucscn  la  malfe  dufang,  &  pourceelles  turelles. 
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fontcomprinfesfousrappellation  du  Tang,  &  fr 
iefdi£es  humeurs  fortenthors  des  veines,  ou 
arteres,  incontinent  elles  le'conglobent&coa- 
gulenr,  foit  quelles  fortent  hots  du  corps,  foit 
qu’elies  demeurent  encore  dedans en  quelqUe  J 
lieu  que  ce  foit:  mais  leshumeur.5  non  naturel- 
les, font celles quife  trouuent  feparees  du  Tang, 

Les  hu-  duquel  les  parties  font  nourries ,  &  a  raufe  de 
MtureUes”  ^eur  deprauatipn  &  corruption,eiles  nefontd’el- 

’  les  mefmcs  &  de  leur  nature  idoinesne  bonnes  a  Is 
nourrirle  corps, lefqueiics  qnelques  long  temps 
qu’elles  demeurent  a  fair  qui  eft  autourde  nous, 
iarnais  ne  fe  conglobent  ne  coagulent.  La 
prouidence  de  la  nature  enuoye  lefdites  humeurs 
non  naturelles  enlieux  deftinez  pour  les  receuoir  iy 
pour  quelque  certain  vfage ,  o.u  les  pulfe  aux 
parties  exterieurcs  du  corps,  dour  font  engen- 
;drcs  iliegitimeS  Sc  non  vrays  apoftumes,  puftu- 
les,  rougnes,  defoedations  du  cuir,  decolora¬ 
tions,  &  ludations.  Bienfouuentauftielles  s’ex-2© 
halent  parrranfpiratio  infenfible,&  quelquesfois 
elles  fepourriftentliu  dedans, &  engendrentfieb- 
ures.Telles  humeurs  vfurper  improprementrap- 
pellation  des;humeurs  naturelles:  Car  on  ne 
doibt  proprement  appellee  humeurs,  quecelles  ay 
qui  font  engendrees  auecques  le  fang  au  foye, 
pourle  nourriileme'nt  de  noftre  corps,& pour  re- 
parer  la  flueur  &  perdition  de  la  fubftance  de 
^mp'rem'  no^re  G°rps*comme  eft  }e  vrayfangbilieux,phje- 
que'  hu-  gmarique,  8c  melanchoiique ,  duquel  routes  les  33 
meur.  parties  de  noftre  corps  font  nourries  &reftaurees, 
f<pmoir  eft  les  vnes  du  plus  pur  fang,  les  au- 
tresi  de  fang  bilieux,  les  autresde  phlegmatique, 

&  les  autresde  melanchoiique,  comme  la  natu- 
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pc  d’vne  chacunc  partie  le  requiert:  Parquoy 
routes  leshumeurs font  cotenucs  es  veines  &  ar- 
teres.  Ce  que  monftre  la  variete  de  la'couleur,  Sc 
dela  confiftance ,  comme  a  declare  Galien  auli- 
j  ure  de  ,  Atrd  l tie,  e’eft  a  dire  de  melancholic. 

Or  les  principales  &  legitimes  tumeurs  con-  quatre 
tre  nature  que  vulgairementnous  appellons  apo-  PrinciPaies 
ftemes ,  aufquels  y  a fenfiblc grandeur ,  &  la  ma-  n,eS°  tu-  > 
tiere  peche  plus  enquantitequ’enqualite,  font  meurs  co- 
Ip.procreees  de  ces  quatre Tiumeurs  naturelles,  &  tre  nature 
appellons  tell.es  tumeurs  par  leurs  propres  noms  ^ptfardes 
P hetgmon,  krjfipelts, O edema,Scirrhtu .  Et  des  ailtrcs  huraeurs^ 
humeurs  non  naturelles  procedent,  felon  I’opi-  Relies  * 
nion  desmodeinesmedecins,  lesabfees&  apo-  tumeurs 
ftemes',  que  nous  appellons  exirures,  pareille-ft,ntfii<3es 
•ment  les  puftules :  de  routes  leiquelles  chofes  5165  lm' 
nous  auons  amplementparfecy-deflfus.  )Et  felon  MtureUe*^ 
lefdits  medecins  modernes,  ces  tumeurs,  T^a- 
uoir  el}:  ,  abfees,  &  puftules,  ne  font  vraysapo- 
io  ftemes ,  aufquelles  ils  reduifent  deux  autres  efpe- 
ces  de  tumeurs,f$auoir  eft  les  flatueufes,&aqueu- 
fes,quifont  procreqes  defubftanceaqueufe&  re- 
tirante  au  laid  clair  a  caufes  qu’elles  fontclarres.  * 
Vulgairement  on  les  appelle  j^ptfiern'ts  fatueiOR 
Cr  Atjueux.  Parce  il  y  a  fix  noms  des  tumeurs  fim- 
ples  ,  fcauoir  eft  les  phelgmoneufes ,  Eryfipela- 
ceufes,  Oedemateufes,  Scirrheufes,  flatueufes. 

Sc  aqueufes.  Mais  les  compofecs  ,  a  caufe  qu’cl- 
»  les  font  quafi  infinies,  n!ont point d’enoitispro- 
yo  ptesr  fors’celles  aufquelles  quelqu’vne  des  hu¬ 
meurs  a  euidente  domination  fur  les  autres, 
comme  il  eft  aflezmanifefte  par  les  chofesprece- 
dentes,  que  nous  dirOris  amplement  Cy-apy;sen' 
leur  lieu. 


zS  Le  premier  liure  des  Infra,  chimrg 

Or  quant  auxcaufes  conioin&esou  continent 
Les  caufes  tes  des  tutneurs  contre  nature  que  nous  appel- 
conioin-  ]0ns  ,  a poftemes  ,  puftules ,  er  exit  tires ,  elles  font 
^rneurs  lesnaatJieres aflembi^es &  affichees es  parties  do- 
contrena-  Rentes  ,&  lefquclles  demeutent  encores  apres  a-  ^ 
sure.  uoir  cree  le  mal ,  tellement  que  quand  elles  croif- 
fent,les  tumeurs  croiflentauffi,  &quand  elles- 
s’aboliflent ,  les  tumeurs  s’aboliflentauffi.  Carla 
Qn’ePi-ce  caule  conioincte  ou  continente  de  routes  les 

maladies  &  difpofitionsqui  font  aux  corps  font s# 
coutinen?  definies  par  Auicenne  &  tous  les  fnodernes  me- 
'  dScinsencefte  forte,  que  quand  elle  eft  encores 
prefente,la  maladie  qu’elle  a  creee  eft  prefente.Et 
quand  elle  eft  oftee,  la  maladje  aufii  euanouyt. 
Toutcsfoisily  aquelques  dodles  medecins  de  ce  ij 
temps ,  qui  enredent  que  Galien  ri’a  mis  que  deux  - 
caufes  des  maladies,  fgauoir.  eft  rinterieure  &  ex  - 
terienre  , ,  .ou .,  cornme  ils  patient  a  prefent,  la 
primitiue  &;  antecedente.,;pe(queUes  la  premie¬ 
re  eft  celle.,qni  aduiut  exterieui;emeut  au. corps,  ip 
&  ralteregrandement  ,&apres  qu’elle  a  cree  la 
maladie,  elle fe  fepare  ,  comjme  la  chaleur  &  le 
•froid,"  &  vn  fcorpion  piquant.  Et  la  caufe  inte- 
rieure  eft  cejle  qui'  cdrftifte  au  dedans  du  corps, 

6c  cree  della  la  maladie ,  comme  font  les  humeurs  ^ 
difpofees  contrc  nature.  ,  Quant alacaufe'  con- 
ioin&c.ilsdifen  t que  Galie  a’y  .fongeu'/ajmft,'  eat 
■-  felon  qu’il  efcrit  , .la,  djfpqfition  qui  empefehe 
e5iolnJe  l’atftionoukdepraue,  eft. la  maladie, &  non.la  « 
n’eft  autre  caufe.  Or  la  coniem&e  que  Auicenne.  Sc  .ce*hc 
chofeque  de  fa  fe&c  one  inuentee,.  comme  il  eft  tout  jna-' 
"dieT  felon  nl^c^e'  de feri ptiPn  q u ’ils  en  baillent,eft  ne- 

iucuns.°  ceftairement  ync  affe&iomquiblefle  &qorrompt 
l  adtion ,  qui  eft  la  propre  definition  de  maladie* 


Ties  tumeurs  contre  nature,  sp 
f  t  pour  cefte  caufe  elle  n’eft  en  rien  differentc 
de  fa  maladie  ,qui  blefle  Sc  corrompt  premiere- 
nieHt Tadion  naturelle  :  Mais  puis  que  cefte  opi¬ 
nion  de  trois  manieres  des  cauies  des  maladies  eft 
S  fdrt  enuieiliie,  &  prefque  enracince  en  l’efprit 
desmedecins  de  n.oftre  temps,  il  nous  femblc  que 
ce  ne  ferachofe  abfurde  ft  en  cet  ceuure  nous 
faifons  la  diftindion  des  cauies  des  maladies  par 
ces  trois  appellations ,  a  fcauoir  eft ,  que  nous  en 
jo  nomraons  vne  P rimitiue,l  autre  Antecedente,8cl’au- 

tre  Cmiointfe :  &  ce  fuuffira  quant  aux  caufes  des  - 

tumeurs  contre  nature.  L’Ordre  des  chofes  que 
nous  voulons  rraider,  requiert  que  nous  trai- 
dions  des  fignes  d’iceux,  toutesfois  nous  par- 
JJ'lerons  auant  vn  peu  de  la  nature  des  A pofte- 
mes,  &  de  leur  generation.  Ce  donques  que  t  , 
lcs  Grecs  appellent  a pofiemes ,  les  latins  alfies, 

„  &  le  vulgaire  exitures ,  font  difpofttions,  efquel-  Qam 
les,  Somme  Galien  efcrit  au  liure  des  tumeurs  ]iCn. 
io  contre  nature, &  au  fecond  liure  del’art  curatiuc 
a  Glaucon  ,  les  parties  qui  fe  touehoient 
font  feparees  &  eflongnees  les  vnesdes  autres. 

Car  la  matiere  qui  faid  relies  tumeurs  pulfee 
hors  la  chair  du  mufcle ,  fepare  Sc  eflongne  les 
25  parties  quieftoi^nt  ioindes  lesvnesaux  autres. 

Il  fan t  done  neceflairement ,  comme  efcrit  Ga- 
lien  ,  qu’il  demeure  au  milieu  vnelpace  vuidc,  en  Gaiien 
auquef  il  yaitquelqiie  fubftance  flatueufe,  ou  iiu.v.  Me- 
humide,  ou  meflee  des  deux  enfemblc.  Def-  thodeSe 
30  quelles  par  la  longueur  du  temps  font  alterees 
endiuerfesfubftances.  Oril  y  a  deux  efpecesde  G  uc’ 
tels  abfces,\’vne  quand  apres  f  inflammation  con- 
uertie  en  matiere  pourrie  ladite  matiere  s’amaf- 
fe  en  quelque  cauite;  L’autre  quad,fans  qu’il  y  aic 
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cu  inflammation  auparauant  quelque  hunftuif,, 

'  maintenant  d’vn'e  forte ,  maintenant  d’autre ,  ou 
fktuofite  vaporeufe ,  en  quelque  fubftancempf- 
lee  des  deux  s’amafle  en  quelque  lieu.  Ce.qui 
peutauenir  endeuxmanieres  :  car  telle  fubftan-  5' 
ce  s’engendre  en  l’efpace  qui  eft 'enfreles  parties 
ainfi  eflongneesles  lines  des  autres ,  fans  aucune 
iApofteme.  fluxion  precedcnte ,  ou  Iadi£te  fubftance  vient 
d’ailleurs  en  la  partie  affligee  ,  des  le  commence¬ 
ment,  ou  en  la  maniere  <Jui'le £af£t;  Ce  que  les  10 
Grecs  appellcnt  Apoftema ,  qui  fefaid,  comme  die 
Galieri,  quand  les  humeurs  quioccupoienrpre7 
micrcment  vn  lieu,le  laiflent  &  fc  diuertiflent  ail- 
leurs.  Or  la  matiere  qui  faidt  l‘Afoflepne,t, ai£t  cet 
efpace entre deux  tuniques,oufous quelqu.es  me-  IS 
braneS :  d’auantagef  elle  efcorche  ^les  parties  qui 
font  autour,pource  qu’elle  eft  aigue  &mordante, 
ou  qu’elle  eften  ft  grande  abbdaiice, qu’elle  efted 
les  parties,  ou  par  l’efpaccde  temps  elle  fe  pour- 
rtt ,  &  Iors  elle  eft  aigue  &  mordante.  Et  s’il  ad- 
tiientqueleshumeurs,defqueliesrefpace  qui  eft 
entre  les  parties  ainfi  ;feparees  &  eflbngriees  ,  eft 
plein,  6c  ainfi  font!’ apofteme ,y  demeurenr  long 
temps,  elless’alterent,  comme  nousauons  dir  cy- 
Ce  qu’on  de/Ius ,  en  plufieurs  fortes ,  &  feconuertiffinten  ZJ 
abfc«  ^  P^u^eurs  fiibftances ,  qui  ne  font  femblables  aux 
humeurs,  aids  bien  fouuent  dies flbmblent  eftre 
corps  folides.  Car  on  trouue  bicn  fbuuent  en  tels 
apoftemes ,  chofes  femblables  a  pierres, fablons,  . 
tefts jboys,charbons, matiere  pourria,  lie  d’huile,  3.0 
&devin,feftus&autreschofes  femblables, com- 
menous  aiionsdi£t,quand  nous  auons  explique 
la  nature  des  titmeurs.  Ce  que  plufieurs  ontefti- 
ifie  eftre  faitftpar  vertud’enchantei^eiits. 
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Desfg/te:  des  tumeurs  cmtre  nature  apparent  exteneu* 
rente  nt  en  general  zr  du  hgement  d'teeUes. 

•C  h  t. 4  P.  ll  I : 

Es  tumeurs  contre  nature,  qui 
occupent  la;parrie  fuperficide 
du  corps,dont  !a /peculation  ap-  jes  des  tu, 
partientfeulemetaUchirnrgien,  meurs  c6- 
font  incontinent  cogneucs  par  tre  nature,' 
__  Je  fens  en  regardant  Sc  toachanc 
lapame  aftligce.  Gar  en  quelconqu'epairiequ’il 
y  a  chofe  creue  o'litre  la  mefurc  &  difpohrion  na- 
turelle ,  &  quirend-Ia  partie  tendre  outre  la  me- 
fure  de  nature,&c6iropr  fadtion  d’icelle,laquelle 
chofe  ainfi  creue, eft  pfdcree  de  quelque  humeur, 
ou  de  quelque  fubftance  erigendree  d’humeur, 
ou  qui  retient  la  nature  d’humeur, 011  de  quelque 
flatuofite  vaporeule,  neceffairementil  y  a  vne  tti~ 
meut  contre  nature.  Or  les  tumeurs  lefquelles 
no  font  appellees  les  v rays  Kp oflemes,  font  diftinguees 
par  la  tumeur,  douleur,&  chaleur, plus  ou  moins 
grandes;  &  les  a poftentes,  non  vrays,que  nous  a- 
uons  nommezpuftuleSj&  abfcesjbutrela  tumeur 
font  aufli  cogneues  par  vne  maligftite  qui  eft  en 
ayeux  ,  &  par fequeftration  determinee  plus  petite 

ouplusgrande.  Les fignes  d  vne chacune diffe-  Les  %n£s 
rence  partiCulierc,&*des  matieres  defquellcs  clles 
fc  font,  fe  diront  enleur  lieu,  quatid noustrai-  "  -1 

derons  des  fimples  differences  des  tumeurs  Con- 
yo  tre  nature,  par  lefquelles  on  pcut  aifement  co- 
gnoiftre  les  compofees.  Toutesfois  il  ne  fauc 
traider  des  particuliers ,  auant  auoir  acheue  le 
propos  des  vniuerfels,  car  communement  on 
garde  tel  ordre  is  difcipJines ,  &  non  fans  caufe: 
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Car  Ies  chofes  vniuerfelles  &  communes  nous 
font  plusmanifeftesquelesparticulieres,  a  caufe 
que  les  particulieres  font  plusconfufes,  comrac 
enfeigne  Ariftote  ,  au  premier  liuredelaphyfi- 
i  .  que.  Nul  donques  s’emerueille  fi  en  cell  asuure  j 
taent c^rurg*e  »  nous  eemmen^ons  paries  chofes 
plus  communes  &  generales.  Maisretournons  a 
noltre  propos  &  poUrfuiuos  les  jugemens  des  tu¬ 
meurs  contre  nature :  en  quoy  ilfaut  eftre  aduer- 
ty  que  tdutes  les  tumeurs  qui  font  appelleZ  vrays 
ytfpoftemes,  fi  nous  croyons  Galien  &Auicenne, 
font  le  plusfouuentmeflees  enfemble,  tellement 
qu’a  grand’  peine  eri  peut-on  trouuervnepure, 
lien  it  la  ^  fans  mixtion.  Car  ,  cdirime  Galien  dit,  auec 
difference  1’inflammation  ,  qui  elide  fang,  le  plus  fouuent  15 
des  mala-  y  a  quelque  chofe  qui  retient  la  nature  d’ erjjtpele, 
dies.  ou  de  Ocdcme  ,  ou  dc  Scirrbe ,  &  pareillcment  on 
voit  qu’auec  l’Erjfyelas  ,  y  a  Communeraent 
quelque  chofe  mellee,quifent  la  nature  du  Phleg¬ 
mon,  on  de  1‘ Oedeme ,  ou  du  Scirrhe.  Et  ainfifautiu-  a* 
ger  de  tous  les  autres.  Mais  les  tumeurs  contre 
nature  ,  que  Ton  norrime  ^ipoflemes ,  non  vrays, 
le  plus  fouuent  fe  trouuent  purs  &  fynceres ,  def 
Cfuels  purs  Sc  fynceres  nous  trai&crons  cy  apres  la 
curation  ,  par  lefquelson  pdurrafacilcment  en- 
tendre  la  curation  des  comjp'olez.  Car  ce  feroit 
chofe  fuperdue  ,  corarae  me  ferrible ,  de  traidler 
la  curation  de  tous  ,  veu  quell  vous  cognoillez 
tous  les  tumeurs fimples,  &fi  vousentendez  co- 
__  iricnt  elles  fe  compofent  &  conioignent  enfem-  3* 
ble  ,  vous  ferez  Capables  &  idoines  a  vous  e- 
xerccr  en  toutes  les  autres particulierement.  Mais 
11  conuient  adicufter  les  autres  iugements  qui 
font  prins  en  general  des  tumeurs.  Les  v  trades. 
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pdrtxjfmes  ,  crifes ,  des  tumeurs contre  nature, 
fuinent^(  come  dit  Guidd)l’an.alogie  des  humeurs 
defquelles  elles  font  faitftes  tor  nous  interpretons 
icy  analyze,  propriete ,  ou  proportion  ,  nature  8c 
j  fimiiitude  de.fubftance,,  qu’ils  appellent  forme  t ...  * .  ...  . 
fpecifique  &  bcculte  :  relies  tumeurs  done ,  rflef-  j^s 
mement  les  falubres,  8c  quifont  fai&esde!  Tin-  temps  des 
.fluxion  des  humeurs  font  diftinguees  en  quafre  tumeurs 
temps  ,  cell  a fcauoir, eri commencement,  aug-  conu®  na- 
c'ment,  vigueur,  &  declination.  Le  commence- tute'  Le 

JO  r  °  n  1  ,  ,  commen- 

c  mentle  cognontdeceque la  partie  commence  a  cement 
eftre  tendue ,  8c  l’humeur  commence  a  couler  en 
la  partie  auec  quelque  douleur  encore  petite. 
L’augment  eft  quand  l’enfleure  croift,  &  la  partie  £  j  £  , 

j  dolenre  fe  remplit,  enfemble  quand  les  fymptdf  ment. 
*5mesquifuiuent  les  tumeurs  s’augmentent  mani- 
feftement.La  vigueur  eft  quand  lenfleure  &  fym-  $  Li  vi- 
ptomes  de  routes  les  differences  des  tumeursfont  gueur. 
tellementenleurvigueqr,qViIs  nepeuuentplus 
s’augmenterquela  matiere  qiy  fait  latumeurne 
degenere ,  &  ne foit  rranfmuee  en  la  fubftace  d’v-r 
ne  autre  efpece.  La  declination  fe  cognoift ,  quad 
l’enfleure  &  ies  propres  fymptomes  fe  diminuent  nation".  "* 
ou  la  matiere  qui  fait  la  tumeur  commence  4  fe 
muer  en  vne  autre  fubftancc.  Parquoy  la  differed 
cede  ces  teps eftprifeprincipalemet  de  trois cho-  Les  quatre 
fes ,  f$auoir  eft  de  I’eflence  de  la  tumeur ,  e’eft  a  temps  des 
dire  de  la  grandeur,  oupetitefle,  de  ladifpofition  tumeurs 
de  la  matiere  &  des  fymptomes  lefqucls  chan-  , 

gent  bien  fort  I’indication  de  la  curation  :  tod-  rencedeC~ 
jo  tesfois  ces  quatre  bien  fouuent  tombentenvn,  tro,s 
a  caufe  qu’vn  chacuna  duree  fibriefue  qu'onne  fes. 
I’appc^oit  point ,  comme  il  aduient  es  inflam¬ 
mations  venimeufes  non  mortelles  ,  lefquel- 
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■  les  font  incontinent  en  four  vigueur.  En  outre d 
eflffiecefTaire  que rcH.es tumeurs  mefrnementcefo 
les  quifefont  par  influxion  ,fi  l’on  nelesempef- 
•  chc  de  ce  fake,  par  repercuffion  de  la  mariere , 

■'  .  ou  que  d’elles-mem'es  fans  aucune  occafionma- j 
7  '< .w  ■  nifefte  s’abaiflent  tellement  qu’cllesn’apparoif- 

fent plus,  a caufo  que  la  matiere  eft  retournee au 
lesta-  dedans,  foierft  terminees  par quelqu’vne  de  ces 
trenatimT'  cILlatre  voyes  ,-f^auoir  eft ,  par  refolution  infenfi- 
fonttermk  ble,  ou  par  fuppuration ,  ou  corruption ,  ou  in-  i0 
nees  en  duration.  Et  la  raeilleure  de  cesquatre,  eft  celle 
quatrema-  qui  fe  fait  par  refolution  infenfible ,  &  apres  elle  ^ 

— CTCS‘  celle  qui  fe  faidt  par  pourrirure ,  &  fuppuration. 

Maiscellequifefaidfcpar  induration  eft  appellee 
fimplement  mauuaife  :  la  plus  mauuaife  detou-  15- 
tei  eft  celle  qui  fefaidb  par  corruption  de  la  par- 
tiedolente,  cotnme  Galien  nous  monftremani- 
feftement  au  liure  de  l’intemperature  inefgale, 
par  ces  mots.  Ilfa  11 1  done  que  1’vn-des  deux  s:en- 
foiue  ,  ou  que  qu^nd  la  fluxion  furmonte  les  26 
corps,  qui  font  vaincus  ,  foyent  corrompus,  ou 
que  quand  la  fluxion  eft  fiumontee  *  le  mufele 
foit  remix  en  fa  naturelle  difpofition  Mettons  doc 
que  la  fluxion  foit  vaincue  (  car  i-1  vaut  rnieux 
commencer  par  le  meilleu'r  )  nous  aurons  lors  z$ 

' deux manieres de curation,  fqauoir eft  que  nous 
procederons  par voye de  refolution  de  ce  qui  fera 
tombe  en  la  partie  ,  ou  bien  par  voye  de  conco¬ 
ction,  cobien  que  la  voye  de  refoluno  eft  la  meifo 
leure.  Or  deux-chofes  font  requifes  ala  concodtio  ^Gl 
foauoir  eft  la  generation  de  matiere  pourrie,  8c  ‘ 
quelle  fe  retire  en  quelque  lieu ,  ou  elle  foit  con- 
tenue.  Etpeu  apres ,-ledit  autheurditrMais  files 
parties  fqnt  vaincues  par  la  fluxion ,  elles  deuien- 
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flront  fi  fort  teperees',  que  lent  aftion  fe  p£rdra,&  ^  £  — 
auec  le  temps  feront  cqrrompues,iufquesicy  font  ^rciob*-’ 
les  mots  dc.Galien.  Les  fignes  de  refolution  ,fonr  tion 
legerete  dn  membre  &  quand  la  pulfation  cefle.  Les  fignes  _ 
jNous  cognoiflbns  qiiand  la  tumeurfe  tourrie  cn  de  fuppu« 
matiere pourrie’& fuppuration, quand ladouleur  ^ 

interieure.la  pulfation  &  la  chalcur  s’augmen-  eorrupuo. 
tent.  Les  fignes  que  la  fluxion  {urmonte  &  que 
la partieaflligecfecorrompt,  font, 'quand  ladite 
tS  partie  vient  noire  &  plombce,  &  bien  fouuent  Les  /rpRes 
auffi  y  a  grande  puanteur,  on  cogri$vfl  aperte-  duretour 
mentquela  tumeUr  fe  tourne  en  viie  durete  la-  en  dedans’; 
pideufe,  quand  l’enfleure  diminbe ,  en  laquelle 
toutesfois  la  durete  demeure.  Lafoudaine  dimi- 
lyifUtion  de  fenfleure  efl  figne  que  la  fluxion  re- 
tourne  au  dedans,  iellefnentqu’elle  n’apparoift 
plus.  Et  aduient  ladite  diminution  aucunesfois' 
acaufed’vne  grande  refrigeration  ,  &  aucunes-  : 

feiis  a  caufe  de  la  venenofite  ,  fans  qu’on  y  aif 
^•rien  applique  par  le  dehors ,  la  Aebiire  iuit  incon¬ 
tinent  telle  diminution  d’enfleure,  &  plufieiirs 
autres  mauua’ifes  fymptomes ,  &  ce  fufiira"  quant 
aux fignes  destumeurs ,  lefquels  ils  yeulent  eflre 

nrement  appellez  kvofleme  .  Les  marque^'  , 
m  gnes‘  des  puftutes  vulgairement  appeliees,  Les  %  de 
i  fe  diront  en  leurlieu,  quand  nous  trai&ercms 
d’icel'es.  Les  fignesq’ui  rnonftre  n’t  que  IesabTces^^  tQrJ 
appellee  pat  eiri  ^x'itufes  mefmement  de  ceux  3 

qiii  doiuent  e'ftre  bien  toft  ,  ou  qui  font  d^fia, 
y^font  Ceux  qui  s'erifuiuentV  trail'd  voiis  ver- 
tez  (  dit  Auiceri.  quh  fa  pulfacion  6’u  diifete 
dure  long  tempi  ou  que  la’  cfiafe'uf  6if  doulfeCt 
(Pa'ugrrr^te  sfcadhezldfs  tid'd  Pdpbfidtdfeie  toii’rrie- 
keif  i&tf  Si  ten  a'bife^ 

6 1) 
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LeSfig.  Mais  quand  vous  cognoiftrez  quelapartiecft  le^ 
l’abfces  gere  vSc  que  la  douleur  eft  appaifee ,  Sc  la  chaleur 
faift.  remife ,  Sc  que  quelque  partie  du  lieu  enfle  tend 

en  pointe,  Sc  eft  aiguifee  :  dauantage  quand  en 
la  preffimt  ,  on  fent  comme  vne  inundation  ,  f 
comme  ilsdifeht,  Sc  que  cefte  pointe  blanchit,iu- 
Aph.xlvij.gcz  qu’il  y  a  pourritute,  8c  que  I’abfces  eftfahft. 
liu.  ij.  Parquoy  Hippocra&es  a  bien  dit ,  que  quand  la 
pourritute  fe  fait  il  y  a  douleur  Sc  fieure ,  plus  que 
quand  elle  eft  iafaifle.  Or  ilfautque  foyez  bien  io 
attetifs  a  cognoiftre  ladidte  pourriture;  car  la  fup¬ 
puration,  oufa  cognoiflance  de  pourriture  con- 
tenueen  quelque lieu, bien  foubene  eft  fccrete 
Sc  cachee :  telle  merit  que  le  medecin  n’y  t oghoit 
rien  a  caufe  de  fa  craffitude  du  lieu'.  Sc  de  ladict®  r  j 
pourriture,  come  Hippocrates  a  monftrepar  ce¬ 
fte  fentenceaphoriftique.  Quand  la  fuppuration 
Les  iu®e-  e^ant  au  corps  n’eft cogheue,  ce  aduiet  a  caiife  de 
ments  2es  craffitude  de  la  matiere  pourrie.ou  du  lieu,  c’eft 
abftes*  ce  que  nous  auons  voulu  dire  des  fignes  des  ab-  ^ 
fees.  Quant  au  iugement  d’iceiix  Auic.  5c  les  mo- 
dernes  chirurgiens  en  ont  dit  ce  qui  s’eiuit.  L’ab¬ 
fces  qui  fe  fait  pres  de  quelque  membre  noble ,  on 
pres  des  ioindtures ,  ou  pluftoft  aux  parties  ve- 
neufes  ou  nerueufes  ,  Sc  en  vne  parcie  imbecille  2(, 
Sc  quafi  deftituee  de  la  chaleur  naturelle ,  Sc  qui  J 
eft  couuerte  de  cuir  dur  Sc  elpais,en  outre  qui  eft 
fait  d’vne  grofle  matiere  Sc  detard  mouuement, 
qui  eft  auffi  tout  vny  Sc  non  efleue  en  pyramide  , 

Sc  ne  tend  point  en  aiguifant ,  eft  bien  fort  fuf- 
=  pe6b,  Sc detarde maturation.  Etle  contraire a  ce- 

ftuy-cy  eft  bon  Sc  louable ,  car  il  fe  tourne  bie-toft 
Sc  facilement  en  fuppuration , '8c  le  plus  fouucnt 
4si}sy  appliquer  rien  exterieurement  s’ouure  de 
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de  Toy  mefme.  Parquoy  ft  1’abfces  tend  en  a i- 
guifant,&  lafubftancedfela  matiere  pourrie  eft  LesabfceS 
fubtile,  &  piequante',  &ii  le  cuir  delapartie  n’eft  qui  viSnct 
dur  ne  efpais,  il  mettra  hors  defoy-mefrae ,  &  . 

5  par  fa  facuke  expultrice  i’huineur  contenue  ,  ft  don  Quels 
quelqu’vn  nepreuientcefteapertioparincifion.  abfcesiont 
Tels  abfces  auffi  quelquesfois  font  terminez  par  pnncipale. 
voye  derefolution  ,fansfaire  aueunefolution  de  “e“ear™‘* 
;.continuite  au  euyr  ;  mefmement  quandil  n’y  a  folution, 
gueresde  matiere  pourrie  ,&  qu’elle  eft  bonne,  L’ouuertu. 
ftibtile,&nonprofonde.Toutesfoisreuacuation  re  clesra!5* 
d’icelle  fe  fait  plus  fouuent  par  vn  conduit  ouuert  . 5  1  „  a 
par  nature  ou  par  art,  que  par  retolution.  Lou-  pjusfeure- 
15  uerture  qui  fe  fait  par  nature  eft  beaucoup  plus  mentparla 
fcure,  que  celle  quilefait  par  lamain.  Toutes*  lacetteque 
fois  s’il  la  faut  faire  par  la  main ,  vous  la  fere?  Pariv*  IU=  x 
mieuxpar  vn  cautere,  que  par  medicamentsadu-^ toire‘' 
rents  qu’ils  appellent  ruptoires.  Et  pour  cefte 
lo  caufc  1’ouuerture  que  nous  faifons  par  art  &  ab¬ 
fces ,  n’eft  ft  bonne  que  celle  quife  faidt  naturel- 
lement,  pource  que  celle  qui  eft  faidte  artificiellc- 
ment  engendre  fanie ,  &  fe  conuertit  en  vne  fi- 
ftule.  Toutesfois  quand  il  eft  neceflite  ,  &  que 
aj  nous  n’auonsmeilleurneplusprefent  rcme.de,  il 
faut  en  vfer  hardimcnt.  ‘Or  q  uant  aux  incommo- 
ditezfufdites,  vous  les  pourrez  euiter,  fi  apres  a- 
uoir  fait  ouuerture(  s’il  en  eft  neceflite)  vous  ap- 
pliquez  de.s  fuppuratoirespour  faire  maturation  Les  'figna 
30  du  refte ,  pareillement  ft  vous  appliquez  inconti-  d.e  la 
nent  des  exterfifs  fus  la  partie  dolente.Et  quant  ‘-“'quand 
aux  indices  de  bonne  matiere  pourrie  nous  a-  elleeftboj 
uons le  dernier  oracle  d’Hipocrat.  aux  liu.  des  ne  felon 
pjognoftiques ,  par  lequel  eftdit,  quela  bonne  Hippo^ 
Kiatiqre  pourrie  ,  eft  cells  qui  eft  blanche  efgalle 
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(  c’c(l  a  dire  en  tourfemblable  a  foy  )  rj’ayant  ait- 
pane  afperite  quand  on  la  touche ,  &  qui  ne  put 
gueres ,  &  cellequieftcotraireacefte-cy.efttref- 
Inauuaife.  Quant  aux  fignes&  iugements  des  au- 
tres  chpfes  tantdes  humeurs  que  des  corps  fob-  J 
des  qui  fe  trouuent  es  abfces,nousenparlerons 
ps  cha.  particulicrsfuiuants. 

Vela  curationdes  tumeurs  centre  nature  en  general  O* 
tnefmement  de  celles  qui  font  faiBes  par  influxion  d'lou- 

meurs,^  qui  font  appellees  vrais  apoflemesiCr  des  abfees  %9> 

qr/’th appellrnt exttures.  chap.  till.  ' 

A  premiere  &  commune  indication  de 
curer  les  tumeurs  contre  nature ,  qui  for 
Mr  iaf-tites.  &c  qui  ne  font  pjus  en  generano, 

^  jeCt“ra  cil,  (  cPran?e  ditGal.au  x  14.de  la  merho.)  que1/ 

'  res  Jes'nj  nous  euacuons  tputce  qui  eft  centre  nature  en  la 
meurs  co-  partie  >  &  qui  la  rend  enflee.  fa  curation  de  celles 
tre nature,  quifont  encores  en  generation,  eft  d’empecherla 
Les  cornu- partie  dolenretparquoy  en  telles  tumeurs  la  folli- 
nesindica-  ciru de  du  medecin  ,  &  1  indication  de  la  curafipn  10 
curscig  des  -n’c^  4”?ple  aP?  compofee.  Or  telles,  compiunes 
tumeurs  indications  de  curer  font  grjndement  diuerfes , 
contre  na-  felon  la  (difference  des  tumeurs  ,  &  felon  la  nature 
*uref°“t,  idela  partie  afftigee  :  car  feuacuarion  decequieft 
felfi'ia  dif  polefte  n’eft  adminiftree  d’vne  mefme  forte  en  l| 
ferencede  routes  les  tumeurs  ia  faites  ,&  en  routes  }es  parties 
latumeur ,  du  corps  ( comme  eferit  Gal.  an  2. 1.  ad  Glauc.  8c 
dela  gux  lieux  cy  deftus alleguez )  ce  qpi  feramamfefte 
i^eee  3  '  au®  Par  ce  clt”  s  en^urc :  cppime  auffi  nous  n’ap- 
^  pbquons  pas  mefmes  remecles  a  routes  les  tu- 
meurs,  qui  font  encores  en  leur  commencement, 

$£  en  routes  les  parties  du  corps,  jins  felon  la 
diiferece  &  efpece  de  ladite  tumeur,  &  lj  nature 
'  ^ulieuaffligejnquserppefchoslefluxionjpueiie- 
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cuons  ce  qui  eft  ia  tombe  en  ladide-partie,  ait 
moinsfinousvoulons  tenirla  droidevoye  en  ceLesindi- 
que  nous  deuonsfaire.  Parquoy  les  indications  cations  de 
,de  cuter  leseumeurs5qui  font  contre  nature ,  font 
5  prifes  felon  Galien  principalement  de  ces  deux  mentsfont 
chofes  ,fcauoir  eft  ,  de  ladifpoftion  ,  ou  elTcnce  prinfes  de 
de  la  tnaladie  ,  &  de  la  nature  de  la  partie  afflig^e.  deux  cho- 
Or  la  difpofition ou  eflence  de  la  nuladie ,  de  la-  ^.se'jj-ence 
quelle  nous  traidons,concieiittrois  chofes,  felon  de  tameur 
io  l’opinion  des  modernes  ,  e’eft  i  l^auoir  la  qualite,  contient 
la  quantite,&  la  matiere  ou  fubftance  qui  fa  id  la-  trois  cho- 
dice  tumeur,a  railbn  defquellts  chofes  la  commit-  fes- 
nc indication  eft changee,  teUement  que autres 
particulieresLndications  fontprifes  defdites  trois 
15  chofes :  car  vne grande  tumeur  eftaurrement  cu- 
ree  qu’vne  petite,  pource  que 'Magnitude & paruitb 
fontvne  differenced®  tumeur, felon  jeur  opinion. 

Car  vrt  grandpblegman  re^oic  autre  curationqu’vn 
petit  Herpes.  Pareillement  vne  tumeur  quieftfai- 
20  teparde/luxion  qui  eft  encodes  en  fageneration 
eft  autrement  curee  que  celle  qui  fe faid par  con- 
geftion  ou  eft  ja  faide.  Semblablement  vne  tu-» 
nteurchaude,  comme  Eryfipelas  recoit  autre  cura- 
tion  qu’vne  froide  comme  eft  Oedema  ou  Scyrrhus, 
aj  La  quantite  done  qui  change  la  curation  en  vne  ■'  > 
tumeurcontre  nature, eft  grande  o«r petite.  La 
qualite  eft  la  fluxion ,  ou  ( comme  ils  parlent )  la  jj  paut  c-_ 
detiuation  &congeftion.xa  matiere  eft  l’humeiirtiderer 
chaudeou  froide.  Quant  a  la  nature  des  parties  cjuatre 
30  affligees ,  il  fautconfulerer  principalement  qua-  ch°fes  ea 
tre  chofescla  temperatiue ,  la  formation ,  lafitua- 1 
tion  ,  la  faculte  ,  aufquelles  on  pent  adiou- prinfedela 
fter  la  Facilite  ou  difficult®  du  fentiment,  nature  de 
H  d’auantiue  yous  n’aymez  mieux  la  comprendre  laP3rti?s 
C  iiij 
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aaecqnsspali.  foubs  la  faculte ;  cefdites  quatre 
chofes  changent  grandement  la  maniere  de  curer 
qui  eft  gardee  es  tumeurs  contre  nature :  parquoy 
il  faut  bicn  entendre  les  indications  qu’on'prend 
d'icelles en curantles tumeurs quifontcontre  na-  J 
ture:  car  vn  vlegmon ,  ou  autre  tumeur  quivient 
cs  parties  charneufes,recoitaul:recurationque  es 
parties  neruenfes  ,  &  autre  curation  eii  l’ceil 
qu’augenoiiil  ,Wau  col  :femblablement  autre  es 
parties glanduleufes,  que non glan deu fes. Bref la 
temperature, formation,  fituation  &  faculte  de 
•  j,ju.  ij  acj  la partieaffligee  changent  la  curation, la  commu- 
0l*ac.  ne ,  que  Gal.  die  dcuoir  eftre  prinfe  de  la  maladie, 
efttoufioursgardee :  parcenousenfeignetonsicy 
premierement.  la  memo3e  de  guarir  les  tumeurs  !| 
eontre  nature ,  mefmement  celles  qui  font  faides 
par  1’influxion  des  humeurs  en  prenant  1’indica- 
tion  de  la  makdie,.lans  auoir  elgard  a  laparrie 
affligee  En  apres  nous  traiderons  la  curation 
Vniuerfelle  d’icelles  tumeurs  ‘  mefmement  des 
inflammations,  quand  ellesfont  changees  en  abfees, 
.Fittalemenc  nous  monftrerons  la  curation  par- 
tictiliere  de  routes  les  differences,  mefmement  des 
fimples  ,  felon  l'analogie&r  proportion  defquelle^ 
on  fcaura  facilemenc  la  curation  des  compofees. 
I’inuentio  Et  quelquesfois  en  paflaiit  nous  dirons,  felon  Ga¬ 
ffe  Joeca-  lien  ,  qiiand  le  lieu  le  requerra  ,  quelquechofe 
cotnmen  C  des  indications  prinfes  des  parties  affiigees  :  lef- 
cement  de  ffue^es  chofes  bien  entendpes  il  fera  facile  a  vn 
la  curation  chacun  medecin  rational  &  chirurgien  de  curer  5© 
des  tu-^  par  jnethode  toutes  fortes  de  tumeurs  en  quel- 
meurs  c6-  qUes  parties  qu’ellps  fpient.  A  l’imitation  donc- 
re  nature.  ques  ^  ga]jen  nous  commencerons  la  cura¬ 
tion  des  tumeurs  per  l’inuentionde  la  caufc  de  14 
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Wladie ,  afln  que  ladi&e  caufeioit  refcindce ,  & 
tee  qui  eft  ia  faidfoit  oftc.  Accttecaufe  afln  que 
par  l’exemple&  proportion  d’vne  difference  des 
tumeurs  qui  fe  font  par  defluxion  (cariene  parle 
5  icy  que  de  celles-la)  nous  en.tendions  les  autres 
‘  differences,  qui  prouiennentde  la  fluxion  des  hu- 
meurs  ,  ie  metcray  briefuement  la  curation  du 
Vhlegmon\c&t  il  adfiient  foutient,  &  engendre  fieb- 
ures& autres  fymptomes.  Orien’entends  pasicy 
ito  parle  mot  phlegmon,'  route  difpoffrion  chaude  &  tre  nature, 
enflambee ,  que  les  Grecs  appellent  P blogofts ,  ains 
feulement  ce  qui  eft  engendre  deiang  8c  commu-  mQn.  0 
nemenraduientenlaparrie  charneufe,en!aquelle 
il  y  a  grade  douleur  auecques  grande  rougeur  en  la 
ly  fuperficie  vnechaleur  bruflanre,tenfion,&reli- 
ftence  an  toucher,&  quand  le  mal  eft  creu,vn  fen- 
jitiment  deputation.  Telle  difpofition  eft  appellee  £;u-  xijj- 
parGalien  8c  autres  quil’ont  fuiuy  comme  bon  Metho.  ' 
capitaine,entrelefquelsfontPaulus.Aigine,  Aece, 
&OribafeproprementpA/^!)»f.  Afin  doncques  La  cornu- 
que  nous  entrions  en  matiere,  Galien  elcriten  ce-  negenera. 
te  maniere:  la  commune  generation  desphleg-  tl°n  tie* 
mons,  eftdela  defludtion  dufangen  plus  grande  Les^aufes 
abondance  qu’il  n’eft  befoin  alapartie.Orlefang  adiutricesi 
H  deflue  plus  qu’il  nefaut.acaufe  que  quelque  autre  de  la  |la- 
partie  ou  plufleurs  I’enuoyent ,  &  la  partie  affligee  X10n; 
le  re$oir ,  laquelle  auili  bien  fouuent  le  tire  a  elle, 

&  les  parties  qui  le  tranfmettent  lefont  pource 
qu’il  eft  en  trop  grande  fiboridance  ,  ou  qu’il  eft 
moleftc  par  fa  qualite  ,  ou  qu’il  eft  trop  grande 
quantite  ,  &  molefte  par  fa  qualite  enfemble:  8c 
celles  quiattirent  font  telle  chofe  par  la  chaleur 
prouenamedelamaladie,  ou  par  la  douleur.  Auf- 
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quelles  aident  autres.caufes  ,fcauoir  eft  l’imbecii? 
lice  de  la  partie  &  ignobilite  ,  la  Iargeur,  &  am- 
Trois  feo-  P^tuc^e4es  condai&s  par  lefquels  la  defluxion  fe 
pes propo-  fai&  >  l’anguftie  des  conduits  des  parties  expel- 
ieesiuchi-lences,  &  la  lunation  inferieure,comme  nous  a-  $ 
rurgien  en  Uons  cy-deflus  dir.  Parquoy  Ies  modernes  chirur- 
decumeurs  S'ens  colligent  de  toutes  ces  chofestroisinten- 
quife  font  ri°ns  de  curerles  tumeurs  qui  font  fai&esparder 
de  fluxion  fluxion.  La  premiere ,  q'u’il  faut  diuertir  la  fluxion 
des  hu-  &empefcher  qu’elle  nefe  fafle  plus.  La  feconde  ip 
meurs  cft,qu’il  fautadoucir  la  douleur.&ofterlacau- 
Lepremier  ^  pour  laquelle  la  partie  reejoit  la  fluxion  oil  1’at- 
fcope.  '  tire.  La  tierce,  qu’il  conuient  euacuer  toute  I’hu- 
meur  qui  eft  ia  tombee  en  la  partie.  Or  Galien 
nous atres-bien  monftre au  treiziefme  delaMe-  iy 
thode.comment  il  faut  accomplir  la  premiere  in¬ 
tention,  anquel  lieu  il  nous  a  expofe  routes  les 
manieres  de  diuertir  la  fluxion  ,  &  la  maniere 
d’empefeher  ce  qui  eft  encores  en  generacion.Le- 
didautheurenefcritentelles paroles:  Quandles  iss 
,  humeurs  fontefgalement  crues,  que  les  Grecsap- 
*-•  *  pellenc plerhara  ,  voire  auffiquandle  corps  eft  pur 

d’excremens,  8c  qu’en  iceluy  y  a  mediocrite  d’hu- 
meursjfiladouleur&chaleurdela  partie,  en  Iar 
quelle  inflammation  excite  fluxion,  nous  obuions 
al’inflammation  qui  commence  encores  par  phle- 
/  botomie:& la  Tlethore ,  e’eft  a  dire  plenitude,  eft 
curee  par  baings  ,  exercitations ,  &  grandes  Fri¬ 
ctions.  Dauantage' nous  vfons  de  medicament 
refolutif,s’iln’yapointdefiebure,  &outre  tou-30 
tes  ces  cho fes ,  nousfaifons  tenir  bonne  manie¬ 
re  de  viure:  maisquandle  corps  eft  pleinde  cho- 
lere,ou  d’humeur  melancholiqne  ,  oudephleg- 
me  j  ou  d’humeurs  fereufes  Jaquelle  dilpofitioq 
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eft  appellee  en  gre,c ,  Cacochymta,  nous  vfons  d’v- 
pe  purgation  propre  a  l’hiuneur  qui  eft  abondan-  Cacochim 
te.  Dequoy  nous  parlerons  plus  amplement 
es  chapitres  particulars.  Or  la  reuulfion  en 
I  partie  contraire  appellee  en  Grec  , 
eft  remedecoromuna  toutes  les  tumeurs,  quand  Reuulfion 
la  fluxion  eft;  encore  forte  ,  e’eft  a  fcauoir  au 
commencement  de  la  maladie  &  ^augmenta¬ 
tion  d’icelle,  Mais  enlafin  delavigueur  ,  quand 
lo  la  fluxion  eft  ceflle  ,  &  que  l’humeureft  ja  affi- 
chee  en  la  par  tie  3& que  tout  le  corps  a  eftefufK- 
famment  vuyde  ,  il  faut  euacuer  delapartieaf- 
fligee  ou  de  celle  qui  eft  pres  d’elle.  Lafeconde  Le  fecon^ 
intention  s’accomplit  parremedesappaifamsla  fcope. 

15  douleur,quelesGrecsappellent^Ww<<,&par 
adftringents  &  empefchants.la  fluxion  ,  &  d’a- 
uantage  par  ceux  qui  relafchent  &  ouurent  les 
condui&s  par  lefquels  le  membre  afflige  auoit 
accouftume  de  fe  repurger  :  Jamatiere  defquels 
3 ofera  par  npns  copieufement  expliquee  aufixieA 
me'*liure.  La  tierce  intention  eft  accomplie 
par  les  medicaments  qui  euacuent  de  la  par- 
tie  affligee  ,  la  matiere  faifant  la  tumeur.  Or  t;ers 
la  matiere  contenue  en  la  partie  affligee  ,  eft  fcope. 
euacuee  non  feuleraent  par  les  medicaments 
qui  ont  vertu  refolutiue,  mais  auffi  par  ceux 
qui  ont  vprtu  repulfiue3queles  Crecsappellent,  Les  cas 
\yipocraJHca.  Parquoy  quand  les  tumeurs  phelg- 
moniques  &  les  au^res  font  procrees  del’influ-  tie  d’vfer 
5°  xion  des  humeurs  comencent,ilfautpluftoft  vfer  de  repe*. 
de  repercuffifs  que  de  refolutifsrexcepte  en  quel-  cuffifs* 
que  cas  ,  entre  lefquels  Guidon  a  mis  les  quatre 
jfujrpants.Le  premier  quad  la  tiuneur  eft  es  emun- 
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itoires.La  fecondc,quand  elle  eft  fai&e  de  matie- 
reveneneufedatr.oifiefiixcjquandla  maciere  eftfi 
groflequ’ellenepeut  faciiement  eftre  repoulfee: 
la  quacriefme ,  quand  ladi&e  matiere  eft  fort  affi-  5 
chee  &  impa&c  a  la  partie.  Auicenne  n’excepte 
que  deux  cas,fgauoir  eft  quand  la  tumenreft  aux 
emun£l:oires,ouenqueIque  lieu,  duquelileft  a 
craindrequela  matiere  reflueen  quelque  piem- 
bre  principals:  noble.  Les  autres  exceptent  rant T® 
,  feulementvncas  ,  &  les  autres  en  exceptent  dix- 
neuf,  &  les  autres  yingt  8c  trois.  Mais  auanf  qu’en 
faire  ingement  8c  arrefter  ,  en  cette  chofe  tanc 
Deuxma-  douteufe ,  il  faut  entendre  qu?ily  a  deux  fortes  de 
nieres  derepulfifs  felon  ^opinion  des  anciens  &  moder-  rS 
jepalfifs.  neSjC’eft a  fcauoir  ,les  communs  8c  les  propres:  les 
repulfifscommunsfontceux  qui  empefchent  les 
fluxionspar  refrigeration ,  ou  incraftation,  ou  par 
oppilation  ,  c’eft  a  ftjauoir ,  par  boucher  8c  fermer 
les  pores  ,  par  vne  grofle  fubftance,  8c  empef-  2® 
cher  les  conduits  ?  ou  par  corroboration  des 
parties. 

Or  les  medicamens  reprenans  la  fluxion  &  qui 
engrofliflent  l’hijmeur  ,font,  s emperuiuumjattuca 
ffyfo  um  ,  umbilicus  ~\enerts  ,  lenttcula.palupns ,  Ca- 1$ 
phura :  8c  les  chofes  fuiuantes  opillent,  c’eft  a  dire, 
ferment  les  conduidt^  a  la  fluxion  eminente ,  (q a- 
uoir  eft  ,  Farida  voUtilis ,  album  tut  ,  amylum , 
gluten  ,  8c  les  efpeces  degommt, bref  routes  les  cho¬ 
fes  lcfquelles  ont  vifcofite  ,  &,refrigerent  fans  jo 
mordicadon.  oleum  nfaceum  ,  omphacmum  ,  myr- 
tiniim  s  chamemelttum  ,  mafltchinum  ,  abfynthium, 
marrubium  .  nux  cuprefi.  ,,corroborent  ,  c’eft  a 
diru  ,  reftituent  le  temperament  naturel  a  la 
partie  :ceque  font  pareillement  plufieur?  autres 
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tfiofes  de  cette  efpece ,  Icfquelles  quand  el- 
ellesfont  appliquees  a  la  partie  affligeepar  leuc 
frigidit'e  dies  la  gardent  &  fauuent  dela  fluxion 
eminente.  Les  vrais  repercuflifs  font  ceux  qui , 
j  quand  les  humeurs  fluent  en  quelque  partie,vonr 
au  deuant  d’icellespar  leur  verru  &  les  conrrai-£es  vrayg 
gnent  retourner  au  dedans:  &  tels  font  tous derepercuf- 
grofle  fubftance,eommeles  attra<ftifsdefubtile,fifs.. 

&  entreiceuxaucuns  fontde  qualitefroide  ,  les 
jo  autres  de  qualite  chaude  :  toutesfois  tous  les 
deux  chauds  &  froids  ont  vettu  adftridhuerles 
vrays  repercuflifs  ftoids  font  ceux-cy:  *  Folia  vitis 
flantago  ,filanum ,  dipfactu  ,  bur  fa  paftoris ,  glaucium , 
balajlium  ,  omphaclum ,  rbus ,  e’eft  a  dire ,  fumach : 
terra  cimoha  ,  vulgariter  dttta  terra  figdlata ,  &  au¬ 
tres  de  cette  efpece.  Et  tous  ces  repercuflifs  font 
fimples  ,  defquels  on  peut  compofer  plufieurs 
autres ,  cotnme  *  Oxjcratium ,  limmentum  ex  bolo  9C 
comma  nement  apppellc  Cera  turn  Galenic  &  les 
io  femblables  ,  les  formules  defquels  font  ail 
fixicfme  liurc.  Les  vrais  &  propres  repercuflifs 
chauds  font,  A.lumen  ,  nuces  cuprefsi ,  t  uncus  «-f,es  vri^g 
fundus  flue  odoratus ,  qui  s’appelle  en  Grec  ,  fcinan-  repercuf- 
thos ,  onix  ,  .  llata  bifantia  ,  lapinorum  farina  ,  &  fifschaudij 
ayquelques  vinsaufteres,  &  plufieurs  autres  cho- 

fes.  C&  chafes  fuppofees  ,  Guido  de  Caliaco  a  Lesdeu* 
comptins  tout  ce  qui  eft  des  repulfifs* au  coin-j®^"^ 
mencement  des  fluxions  en  ces  deux  fentence$touchant 
fuiuantes  :  premierementles  vrays percuflifs  con-les  reper- 
50  uiennent  au  commencement  de  routes  tumeurs  cuffifs. 
qui  fe  font  par  fluxion  d’humeurs  ,  &  mefme-  Dlxcascz* 
ment  des  Phlegmoniques  ,  ces  dix  cas  feule- > 
ment  exceptez  :  le  premier  ,  quand  la  tu-les^ vraysj 
ws'euc  eft  es  parties  glanduleufes  :  le  fecond 
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quand  elle  eft  de  matiere  v'eneneufe  ,  Le  tiers' 
quand  la  matiere  eft  ft  grofle,  qu’on  nel’apeut 
repulfer,  Le  quart  quand  elle  eft  fort  affichee  8c  , 
impa&fe  en  la  partie ,  Le  cinquiefme  quand  la  tu-  1 

meur  eft  *  critique  ,  Le  fixiefrhe  quand  elle  eft  $ 
faide  d’vne  caufe  primiue ,  Le  feptiefme  quand 
elle  eft  en  vn  corps  plethorique,  Le  huidiefme," 
quand  elle  eften  vne  partie  fore  debfle,Le  neu- 
liefme  quand  elle  eft  pres  de  quelqu’vne  des 
■Galienau  parties  principales ,  Le  dixTefme  quand  elle  eft  rcy 
ii.adGlau-  auecquesgrande  douleur,car  tors  ilfaut  vfet  de 
$°‘  mitigatoires  de  la  douleur,noA  de  repercuffifs, 
fors  feulement  en  trois  cas  :  I,e  premier  dft  ft  la 
tumeur  n’eft  es  parties  glanduleufes,  Le  fecond 
ft  ladide  tumeur  n’eft  critique,  Le  tiers  ft  elle  n’eff  ij 
procrce  de  matiere  veneneufe :  Caren  tous  ces 
cas  mefmement  quand  la  fluxion  eft  arreftee,  &la 
tumeur  eft  prefque  ia  Elide ,  il  faut  refoudre  la1 
matiere  par  application  desrefolutifsa la  partie.' 
tcutesfois  il  faut  bien  aduifer  quelefdits  refolu-  iq 
tifs  ne  foient  mordicants  ne  acres  ,  a'ins  qu’ils 
foient  doux  8c  medrocrement  chauds.  &  humides 
mefmement  es  trois  dernierement  commemo- 
rez  ,efquels  ilfaut  mettre  peine  de  titer  Ia  matie¬ 
re  au  lieu  ou  eft  la  tumeur  ,  8c  augiiieriter  ladi-  is 
de  tumeur  ,  8c  empefeher,  que  la  matiere  q\ii 
eft  ia  coulee  8c  affichee  ne  refine  :  ce  que  nous' 
faifons  quelquesfois  par  emplaftres  attradifs  ,  8c 
Regie  ge-  quelquesfois  par  ventofes  affichees  a  la  partie  , 
neralle  oc  comme  enfeigne  Auicenne.  McrtonS  done-  5* 
I’art,  ques  cette  regie  generale ,  qu’au  commencement 
de  routes  tumeurs  ptocreees  de  defluxion  d’hu-’ 
meurs  fors  es  trois  cas  deflus  commemorez  il’ 
faut  appliquer  les-  feuls  8c  vrays  repulflfsy  &£<*$ 
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I  rdignd'nt  il  conuient  mefler  quelque  ,chofe  re- 
|  folutiueauetqueslesrepulfifs.Mais  ea  la  vigueur 
[  ou  peu  deuant,  il  faut  mefler  les  repulfifs  &  re- 
folutifs  en  pareille  quantite.  Quand  nous  ver- 
I  5  ronsla  declination  on  lafin  dela  vigueur, il  faui 
vfer  de  feub  refolurifs  &  relaXatifs.  Bref  quand 
!  J’humeur  coule  encores  &  tombe  enlapartieil 
i  fautrepouflef,  maisapres  que  la  fluxion  eft  arre- 
v  ftee,  il  faut  refoudre.  Et.fi  ladi&e  matiere  eft 
'  10  en  partie  coulee  ,  &  en  partie  coule  encores,  il 
faut  mefler  les  medicaments  de  forte  qu’ils  foient 
en  partie  refolutifs  ,  &  en  partie  repercu flifs. 
Gar  quand  ily  a  concurrence  d  indications  corr- 
traires  ,il  eft  neceflaire  que  la  rcmedefoitcom- 
*5  pate  ,'  comme  eferit  Galien  au  treziefme  Iiurc 
de  lamethode:  toutesfois  cedoiteftre  entendu  , 
filatumeurdoiteftreterminee  parvoye  derefo- 
liition  ,  comme  ils  difent.  (Or  les  remedes  par 
lefquelsmous  accompliffons  ces  intentions  felon: 
20  ladiuerfite  de  la  matiere  quifaitla  tumeur,  font 
declarez  es  particuliers  Ghap.  fuiuansSc  au  fixief- 
rae  liure. , 
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C H^ip.  r. 

tile  vlegmon,  ou  quelque  autre  tu-  £a  curatio 
Imeur  degenereenabfces, Galien  des  ru- 
^  au  fccond  liure  ad  Glauconem  y  meursde- 

vremedie  par  medicaments  mi- §He,nereesf? 
A  .  r  ,  _  abfcesqu  o 

Stigatoires  que  lesGrecsappeilenc  appelleeii; 
-ebalajlica  ,  e’eft  a  dire  relaxa--  cures, 
tifs ,  comme  eft  le  medicament  que  Galien 
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Tetraphar- appelle  *  Tetrapharmacum  ,  lequel  eft  mol  miti- 
inacum.  gant  ]a  douleur,  auec  lequel  (  felon  f  opinion  du- 
dit  autheur)  il  faut  mefler  vn  peu  de  niiel.  Orle 
dit  medicament  eft  compofede  pardlle  quantite  f 
Cera ,  rejina ,  pjcis  ,  colophoni# ,  feat  tMnni ,  &  a-  $ 
uecques  le  temps  il  faut  pafler  aux  mattiratifs  & 
fuppuratifs.Les  chofesqui  font  degenerees  en  vne 
autre  elpece ,  c’eft  a  dire  ,  en  fubftance  eftran- 
ge,  &  du  tout  contre  nature  deuroient  eftre  re- 
fcindees  &  ofteesparchirurgie.  Eriquoy  faifant18* 
felon  le  confeil  de  Galien  auquatorziefmedela 
,  .  _  inethode,il  fautbiendiligemment  veoir,  Iaquel- 
xi meilleu.  ]c  qes  VOy cs  p0ar  Je  faire  ]a  meilleure ,  &  icelle 

xe  yoye  de  .  '  r 

curereftin  terVr*  .  ,  i  h  ,, 

finuee  en  Or  on  liige  que  la  meilleure  voye  eft,  quand  en  lS 
sroisfortes  peu  de  temps  la  curatrbn  eft  faitfte  ,  '&  Ians  dou- 
leur ,  8c  feurement ,  en  outre  pourfeurement  cu- 
rer,  il  faut  eftre  intentifs  a  trois  chofes.  La  pre¬ 
miere  eft ,  que  nous  obtenions  la  fin  de  noftre  in¬ 
tention.  La  feconde  eft  que  fi  nous  ne  l’obte- 
nons,  pour  lemoins que  nous  tie  faifions  mal  au 
patient.  La  tierce  quelemalne  retoftrneplus.  Par 
ces  confiderations  on  trouuera  cs  tumeurs  pro- 
pofees,quand  il  eft  bon  vfer  de  chirurgieSc  quand 
il  vaut  mieux  apliquer  remedes.  Lachirurgie  eft  z5 
exercee  ,  principalement  en  celles  defquelles 
nous  auons  n’agueres  parle,  qui  font  du  tout  con¬ 
tre  nature,  pour  les  ofter.  Que  file  Cftirurgien  ne 
le  peut  faire  il  eft  d’vn  autre  cofeil ,  qui  eft  de  traf- 
ferer  le  mal ,  comme  il  fe  fait  es  $uffujie\s ,  vulgai-  3®, 

,  fement  appellees  Catarattes.  Mais  quand  nous 
vfons  de  medicamets  nous  tendons  ace  ,  que  ce 
qui  eft  contre  nature  foit  tourne  en  matiere  pour  , 
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tie,  Sc  au  fccond  lieu  qu’il  foit  putrefie.  Parquoy 
quant  es  parties  infeftees  de  phlegmon  y  a  gran¬ 
de  puliation  ,  tellement  qu’il  n'y  aefpoirde  cu- 
ration  fans  le.  tourner  en  matiere pourrie.  Tous 
5  les  anciens  (  uomme  efcrit  Gal.  au  4.  dela  me- 
thode  )  appiiquent  medicamens,  qui  font  fou- 
daineraent  fuppuration  ,  &  non  iamais  aupa- 
rauant.  Combien  que  ft  quelquefois  nous  appli- 
quons  aux  parties  infeftees  d’inflammations  cata- 
10  plafmc  qui  efchaufe  &  hume&e  ,  Sc  toiirne  d 
iuppuration  ,  ce  ne  fe  fait  en  ayant  premierement 
Sc  principalement  efg.ard  a  la  maladie  ,  ains 
pour  mitiger  le  fymptoinc  qui  eft  la  douleur  •.  car 
res  remedes  d’inflammation  fontde  vertu  delic- 
*3  catiue.  Et  puis  apresledit  Autheur  efcrit,  la  cura- 
tionbrieue  des  parties  occupecde  phlegmon  ,fe 
fait  par  tel  remedes ,  c’eft  a  dire  deficcatifs  Sc  re- 
folutifs,  lefquels  oftent  du  tout  lemal,  oif  s’ils 
lailfent  quelque  petite  chofe  qui  vient  a  fuppu- 
ration ,  il  eft  requis  d’y  appliquer  vn  autre  me¬ 
dicament  fort  ,  qui  puifle  en  tirer  la  matiere 
pourrie.  Ou  s’il  y’a  au  deftus  vn  cuir  fort  delie  Sc 
que  vueillez  bien  toft  guerit  le  patient,  il  faut  vfer 
d’incifion.  Et  c’eft  ce  que  difoit  Au.  que  la  cura- 
lj  tion  de  I’Apofieme  ,  entant  qu’il  eft  Apofteme  ,  eft 
1  extra&ion  de  la  matiere  eftrange  qui  engendre 
1‘ Apolteme.  Or  les  remedes  fuppuratifs  Sc  quiont 
vertu  de  faire  les  chofes  fufdi&es  font  declarez  en 
leurs  particuliers  chapi.  au  6.  liu.En  outre  liapres 
jo  que  l’abfces  eftfuppure  ou  tranfmue  ,  ou  ft  fort 
impadte ,  qu’on  ne  peut  refoudre  la  matiere  pour- 
rie,  ou  quelque  autre  contenue  en  lapartie ,  ou 
lien  temps  deu  &  conuenablcil  ne  s’ouure 
la  main  du  chirurgicn  ,  il  faut  faire  ouucri 


Auiccnne. 


Quandil 
faut  inci- 
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Qrles  ab  ^  chemin  ala  matiere  qui  n’a  obey  ala  refoUitic: 
ices.  &  n>  fautta'rder  mefmemet  fi  dn  craint  quelque 
Les  tu-  croiion,  ouqnelqu'e  autre  incommodite, ou  plus-  : 
meurs  tour  toff  ii  necellite  nopis  y  conrraint  il  faut  fairc 
nees  en (up  vne  cpntrouuerrure ,  &  tirer  la  matiere  pour  la  { 
s’dnurent  cauk  fusdjdte :  laquelle  apertion  fefaidb  plusfcu- 
p'us (cure-  rem?nt  par  vn  fer  que  par  medicaments  cau- 
meiit  par  ftiqu'es  &  adurents, eomme  plus  implement  fe- 
vuelacette  ra  enfeigneen  1  Antidotaire.Comminement  tel¬ 
omere  ^  t'umcursphlegmoniques  ja  tournees  en  fuppu-  I{J 
Li  xiij  nie-raclon  s’ouurent  parvndlancette.  Et  1’apertion 
thode.  &  yifuc  de  la  matiere  pourrie  fe  doftfaire  felon 
Seftio  a  Ia]’abondance  de  la  matiere  laamaftee,  &  an  fit  cn 
d’vnefeud  ayanC  eigard  a  la  partie  affligee :  que  ft  nous  vo¬ 
le  de meiir-  yonsque  quelque  portion  de  la  partie  fiippuree 
the.  foitpourrie,  il  da  faut  offer,  &  faire  vn  'percuis 
Lesincom-a  ]a  forme  &  irmilicude  d’vne  feuille  d  ohuc  ou 
modi  ez  jg  murthe,  afin  qu’elle  euerifte  pluftdft.  Or 
proueuates  ~  i  •  1  j  c  a  ,  1  c  . 

des  trades  <Juanr  a  ‘cc  <jalien  defend  qu  on  race  grandes 
fedions.  ouuertures ,  &  curoit  les  parties  ainfi  fuppurees,  ^ 
Poupquoy  voire  les  aynes  &  ayxilies  bien  fouuentpar  vne 
^ai<a feuleinciiion  &  par  medicamentsfort  deiiccatifs: 
lrauers%s^c  ^  quelquefois  il  eft  neceffited’en  tranher  & 
aynei&aj*  reiequer  quelqtie  chofe  non  feulement  a  caufo 
Kile*.  de  1'abondance  de  la  matiere  pqurrie,  mais  a 

caufe  des  parties  corrompuesil  (era  content  d’v-  * 
nefedtion  de  la  grandeur  d  vAe feuille  de-meur* 
die  &  non  plus ;  carl!  la  fedtion  fe  fait  grande  a- 
pres  la  confolidation  outre  ce  que  la  partie  en  eft 
faidfe  plus  difformc,  elle  en  eft  auili rendue  plus 
imbecille,  &  nvoinsapte  au  mouuemenr.  Telles'* 

*  ieeftions  faidtes  a  la  fimilitude  d’vne  feuille  de 
meuathe  communement  fe  font  es  ayxelles  Sf 
aynes  3  dc' telle  forte  que  la  longitude  foit  par 
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-  le  trauers  ,  non  felon  la  reditudc  de  la  iambe 
ou da  corps ,  car  quand  nousHechilTonsla  iambe 
ou  !e  btas  ,  le  cuir  i'e  ioind  &  vnir  a  foy :  es  autre 
.  parties  nous  vfons  communernent  d’vne  fimple  ' 

5  inciiion  ,  mais  en  ladide  ape.rtion  ou  incifion 
llFaut auoir  efgard  afept  cho  cs:  premieremehr 
que  lafedion  fqitfaide  au  lieu  auquel  la  made- 
re  eft  contenu'e  :  le  fecond  ,  qu'ellefo:t  faide  Sa pt  cho- 
au  plus  bas  lieu  a4n  que  la  matiere  pourrie  fe  fesacoim- 
to  vuide  mieux  :  Le  tiers  ,  quelle  foit  faide  felon  d““0ennidJ 
les  *  Rides ,  Sc  proces  des  mufcles :  Le  quatriefme,  p^i’ces  * 
qu’on  euitc  les  nerfs  venes  &  arteres  autant  (Uppm£. 
qu’il  ieca  poffible  :  Le  cinquiefme  ,  quc  la  ma¬ 
tiere  ne  foit  vuidee  foudainement  ,  ne  tout  en 
vn  coup  ,  mefmement  aux  grands  abfces  ,  afin 
quc  ne  s’fenfuiue  debilitation  de  lavertu  ,  par 
la  trop  gtande  Sc  trop  foudaine  euacuation  Sc 
diftipation  des  efprits  :  Le  fixiefme  ,  que  le  lieu 
foit  traide  doqcement  ,  Sc  auecques  la  raoin- 
^Qdre  douleur  qu’on  pourra :  Le  feptiefme,  qu’a- 
pres  que  l’ouuerture  fera  faide  le  lieu  foit  mon- 
difie  ,  incarne  ,  Sc  confolidc.  Or  Galien  enfei- 
gne  en  cette  maniere  au  liure  treiziefitie  de  la  Deurcho- 
metbode  qu’il  fautprendre  garde  a  deux  chofes 
ijCh  faifant  l’incifion  d’vn  abfces  fuppure :  Cl  l  a-  pCnio\i  de 
bonclance  de  la  matiere  pourrie  furmonte  les  i'abfces 
medicaments  tellement  qu’ils.  ne  puiftent  rc-TuPP“^ 
fouldr^tant  j  il  faut  faire  ouuerture  ,  Sc  yftue  .  * 
a  ce  qui  ne  peut  eftre  refouit  par  les  medica- 
j0  ments  Sc  ce  au  lieu  mefmement  ou  il  eft  le  plu-s 
laault  Sc  le  plus  efleue  :  car  le  cuir  eft  fort  de¬ 
lie  cn  cet  endroit.  Il  faut  dauantage  regarderen 
faifat  la  fedion  avneautre  indicatioqui  aparriec  • 
a reffluxio-tellemet.qu’cn  ayant  efgard  aux  deux 
D  ij 
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vousfaciezl'incifiondelapartie  fuppuree  ,  &  a- 
Lesmnndipresy  appliquiez  ^uelquVn  des  medicamers  qui 
ficatoires.  defeichent  fans  erofion.  Cries  rcmedcs  mundi- 
jficatoiresapres  l'apcrtion  de  l'abf  es  accommo- 
dc$  8c  propres  pour  nmndifier  1'vlcere  fordide, 
font  felcres  mokon  drapeaux,.emplaftres  &  vn- 
guents  ,  defquels  nous  parleroris  es  particuliers 
chapitrcsau  6  l:u.  Guido  dc  Cauliaco  pour  les 
premiers  iourseftoit  content  d’vn  iaune  d’ceufef- 
Lesvn-  *  d  Kiumen  Xucchfinnum  ,  duquel  remede  iq 

phcabies  Guillaume  de  Salicet  vfbitauffi :  apres  jil  faut  ve- 
fus  'es  tu-  nir  au  miel  rofat ,  8c  au  mundificatiffait  d’Aputm , 
meurs  fup-  &  finalement  a  lVriguent  *  Apojio/orum  cr 
purees1.  giptUcum  ,  s’il  cn  eftbefoing ,  &  par delfus faut  ap- 

pliquer  da  Bafilicon  diachj Ion,  &aceluy  qui  eft  ap-  iy 
pelle  Didphamcon  ,  Cr  dtdpalnut  ,  8c  autres  fem- 
blables  qui  font  inftitues  pour  les  vlceres :  car  a- 
presque  vousauez fait  Pincifion  des  abfces,il les 
faut  curer  a  la  manieredes  vlceres.  Gal.  au  13.  li- 
ure  de  la  methode  apres  Pincifion  du  cuires  m-  23 
incurs  nhlegmoniques  des  aixeiles  &  des  aynes 
remplijflfbit  la  partie  affligee  du  medicament 
nomme  ,  qui  eft  urgant  en  turn  thuns  ,  a 

1’vfage  deCaufe  qtie  ledit  medicament  a  quelque  peu  de 
manna  &  vertu  adftritftiue.  Dit  d’auantage  ledit  autheur  23 
l’iiuif  ^teS qu”apres  Pincifion  ll  faut  mitiger  ,  autant  qu’il 
fabfte"^  ^era  oefoin  :  premieretneht  par  fomentations ,  en 
leurfacultcaPlcs  Par  cataplafmes  ,  8c  par  quelque  jnedica* 

II  feut  mi- rhent  humeftant  ,  on  non  defetchant,  en  met- 
tigerauanttant  le  tout  par  le  dehors  ■,  car  il  fautmettre  au  3® 
incifee*  dedans  de  1'vlcere  le  medicament  Mtinnci ,  cn- 
Ce  q’u’ii  tre  les  remedes  qu’on  met  fur  les  drapeaux  cher- 
faut  meter  e  pis :  preinieremipnt  faut  appliquerceux  qui  font 
em’vicere,  venir  la  matiere  pourrie  8c  en  apres  ceux  qui 
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ont  vertu  repurgariue  :  Apres  lefquels  s’il  de- 
meure  quelque  cauite  il  conuientappliqucr  ccux 
qui  la  puiflent  remplir  ,  &s’il  n’y  apperr  aucune 
cauite  faur  venir  a  ceux  qui  font  cicatrice  &  con- 
j  folidarion :  d’auantage  fi  le  patient  ne  peut  fouf-  * 
frir  qu’on  face  ouuerture  par  cautere  ,  ne  par 
lancetre  acaufe  qu’il  eft  delicat,  conuiendra  vfer 
de  medicaments  adurants,  a  ceeft  iouejar  Aui- 
cenne,  femen  lint ,  fermentum ,  (ferae;  columbinutn  ,  - 

IO  lefquels  auront  plus  de  vertu  fi  vous  les  meflf'z 

cum  fttptnt  mollt ,  anr  munlagine  femriis  (inapt;,  Tou-  Auicennea 
tesfois  le  mptoire  faid  ex  calce  &  fapme  a  le  pre-  la  fin  du  if* 
mier  lieu  en  cette  chofe ,  ce  fiilfira  quant  aux  tu 
meursen  general :parquoycy-apres  faur  trailer'11'  ia  Jll‘* 
ij  des  particuliSres  differences  d’icellesf 

Vela  vrdyeinflammdtien  cy  des  dutres  turn  tars 
fmreees  da  fang.  CHAP.  VI. 


jo 
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PRES  que  nous  adons  acheue  Ia 
tradtarion  des  tumeurs  qui  font  con-  ■ 
tre  nature ,  il  eft  temps  de  parler  par- 
ticulierementde  routes  les  differen¬ 
ces  dicelles.  Nous j^mmencerons 
au  phlegmon,. a  caufe  qu’il  adHent  fouuent  8c 
fait  des  fymptomes  ( comme  die  Galien  )  dan-  Deux  %- 
gereux.  vhlegmone  done  felon  Galien  au  liu.  pre-  nific.d  ms 
mier  demeybtxcrfymptomatisk  prend  en  deux  for-' de?hle§-  , 

1  r  11  mon. 

tes  :  premierement  communcracnt  leJon  la  ma- 
nitre  des  anciens  qui  oi^fteauant  luy ,  f^auoir  . 
eft  pour  touteinflammatron&ardeur  des  parties,  ^  p^10" 
c’eftadirepourvnechaleur^  difpofitiS  comme  phlpgofis.’ 
enflabee,queles  Grecs  appellet  p hle^jis.  Secon- 
dement  ellecft  prife  par  Galien  &  les  modernes 
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pourvnetumeurfai&ede  vrayfang&  pur,  c’eft 
a  dire .  rrcsbon ,  &~ayant  con  fiftance  mediocre, 
&  telle  difpofition  ale  npm  de  fon  genre ,  tclle- 
.  rnent  qu'en  Latin  elle  eft  appellee  tvfiamwarto , 
par  mefme  mot  que  Ton  genre :  mais  en  Grec  el- 
le  eft  nommee  {implement  phlegmone,  laquelle 
Phlegmon  fdon  les  atrodernes  eft  de  deux  fortes ,  A^raye  ,  &: 
matron  fait  n0tl  vraye  :  vray  fWgmtn  eftfaidl  defang'be- 
daboiang- n’ng’  c  a  dire  bon  en  qualite&confiftence  , 
Lcux  mais  plus  abondant  qu’il  n’eft  befoinparla  par-  i 
phlegmos.  tie.  Le  phlegmon  non  vray  eftprocree  demau- 
Nonv^a*  ua's^nS  &  non  nature!.  Or  le  fang  eft  vnehu- 
lneur  chaudc  faifle  de  la  plus  tcmperee  par- 
que  lira g  &  tie  du  Ghylus ,  lequel  fang  eft  de  <Jeux  fortes  ,  i 
decobif  de  nature!  &non  naturel :  le  natureleftvne  humeur 
*nanieres  chaude  8c  humide  de  fubftance  mediocre,  de 
Couleur  fort  rouge  ,  de  faueur  douce  ;  le  non 
Lelang  de  naturel  eft  du  tout  degenernnt  du  naturel,  tou-, 
fanatuc  en  tes^OIS  ^  encores  au  dedans  des  termes  de 
deux  Cor-  A  latitude  ,  lefqueis  s’d  tranlgrefle  il  n’eft  plus  z 
tes.  fang  ains  quelque  autre  humeur  :  or  il  aduicnt 
que  le  fang  degenere  en  vn  autre  humeur  en 
defix  fortes  :  uremierement  en  foy  ,  comine  ils 
difent ,  c’eft  a^re  a  raifon  de  foy  ,  &  quand 
;  fa  fubftance  dtchangee  ,  fans  adnnxtion  d’au-  % 
tre  ;  fecondement  a  raifon  d’vne  autre  humeur 
qui  luy  vient  de  dehors.  Dauantage  quand  la 
fubftance  du  fang  eft  changee  en  foy  ,  ce  ad- 
uient  en  deux  fortes  ,  ou  pour  ce  que  fadiefte 
fubftance  eft  plus  groftq|ou  plus  tenue  qu’elle  ne 
doibt,  qui fefaidt quand  lelang brufle la partie la  } 
plus  tenue  eft  couertieen  cholerede  la  plusgrof- 
fe  en  mqlancholie&ce  fans  feparation.  Mais  le 
fang  eft  faidt  non  naturel  a  raifo  d’vn  autre  quand 
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vne autre humour Iuy  vientde  dehors  &eft  mef. 
lee  auecques  iceluv  :cequi  peur  aduepir  en  plu- 
•fieurs  fortes ,  e’eft  af$auo:r  entanc  que  diuerfes 
efpeccsde  cholere,  phlegme,  &  melancholie  fe 
5  peuuent  meller  auecques  Icdic  fang  :  dont  il  eft  0uatre  e(. 
manifefte',  que  quaere  efpeces  ou  differences  pecesfetu 
dcs  tumeuts  Centre  nature  peuuent  c!lre  pro-  meursfai- 
creees  du  fang. Or  levray  phlegmon  eft  engen  .fre  &es  <fu 
dufmgbening  &  naturel  ,  &  du  mauuais  fang  ftnS* 

*°  fait  par  admixtion  desautreshumeurs  procedent 
trois  differences  de  phlegmon  non  vray ,  a  caufe 
queles  trois  autreshumeurs,  f^auoir  eft  la  phleg-  ' 

me,  la  cholere  &  la  melanfcholie  peuuent  eftrp 
meflees  auecques  le  fang,  parce  fi  la  cholere  fe. 

*5  mefte  auecques  le  fang  ,  il  enjjsra  procree  vne 
tiimeur  que  nous  appellerons  phlegmon  erjfipeU- 
titjue.  Si  e’eft  phlegme ,  elle  fera  appellee  "Phlegmon 
ce.lemarujue.  Si  e’eft  melancolie  nous  l’appelle- 
ronsp hlegmon  feym^ue.  Maisfi  le  fang  eft  mauuais 
20  par  aduftion  ou  corruption  de  fa  propre  fub- 
ftance  felon  la  proportion  de  la  fubtilite  ou  grof- 
feur ,  il  s’engendre  c nrbunculus ,  qui  eft  appelle  en 
Grec  Anthrax  ou  Gdngr'end ,  ou  Sphxcdus ,  defquels 
nous  parlcrons  en  leur  lieu. 

.  Des  caufe s  ,/igncs  &  iugements 
du  Phlegmon. 

NOVS  trounons  trois  caufes  de  phlegmon ,  mon-tnls 
come  de  toutes les  autres  tumeurs  cotre  na-  1.  La primil 
ture quifefotpardefluxio  ,!aorimitiue,quis’ap-  due. 

D  Hi j 
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■  pelle  autrement  Caufk  pragejjk'iu  eutdens ,  l’autre 
eft  appellee  antecedente  ,  &  la  tierce  conioinde-: 
lescaufes  euiden-es  de  vklegmon,  font  les  caufes 
exterietires  ,  comme  contufion  ,  difrnption  ,  5 
conuulfion ,  fradure,  play.e,  vlcere  fpontanee, 
luxation ,  &  autrfes  chofes  femblables ,  lefquelles 
entant  qu’elies  excitent  douleur  ,  elles  font  flu¬ 
xion,  La  caufe  antecedente  eft  l’abondance  du 
t.L'antece  bon  fang  :  car  quand  les  veines  font  iramo- 
eote'J  derement  remplies  dc  fang,lors  il  eft  contraint  ia 
(  comme  vnechofefuperflue)  de couler fur  quel- 
que  partie  imbecille  ,  efchauffee'  plus  qu’il  ne 
faut  oudolente ,  alaquelle  il  s’afiche  s’il  n’eft  re- 
poulfe  des  Ie  commencement,  comme  nous  auos 
dir  cy  defliisau  chap,  vniuetfel ,  auquel  ilfaut  a-  ij 
uoir  recourS  pour  auoir  parfaide  intelligence  des 
tumeurs  particulieres  defquelles  nous  parlerons 
5.Xa  caufe  ^  prefenr>  Le  caufe  conioinde  eft  le  fang  affiche 
Les0fignes^  inipadeenla  partie  dolete.  Les  fignesduphle- 
du  vray  gmon  font  1’enfleure  &  racroiflement  de  la  partie  zo 
phlegmon,  outre  la  difpofitiom  naturclle  ,  chaleur  fi  vehe- 
au  liu.  des  menre^qu  ilfemble  que  le  mebre  brufle ,  vne  gra-  v 
contrcna-  rougeur  en la  ftiperficie ,  femblable a  celleqiie 
ture  &  xiii  nous  voyonsa  caufe  defchauffemetpar  bain ,  feu, 
metho.  ou  autre  chbfe  femblable  ,1a  douleur  vehemetse  xj 
fi  Ie  membre  nefent  difficile  vb  fcntinierit  de 
pul/ation  fortmoleftanteenlaprofondeur  dela 
•  partie  ,  tenfion  du  membre;  laquelle  non  feule- 
ment  nous  voyons  mais  ie  patient  fent  la  refill  ece . 

,  de  la  partie, quand  nous  la  touchons:bref  tousles  5# 
autresfignes  portans  tefmoignage  dufang  abon- 
Le  pfileg-^1  en  fluelque  partie  y  font.  Le  phlegmon  a  qua- 
.tno»  a  qua,  tre  temps,  le  comraencemet  l’augmet ,  vigueur,& 
ie  temps.  declination ,  au  moins  fi  lafluxione  retourne  a» 
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*  dedans  ou  qu’elle  ne  foie  incontinent  reprimee 

par  repercuffifs  :  &  quand  ledit  phlegmon  aura  Lesiuge- 
pafle  ces  quatre  temps  ,  il  eft  neceflaire  que  la  ments*  4 
matiere  d’iceluy  foit  digeree  &  refoluee,  ou  qu’el- 
5  Iefuppure,,ou  qu’elle  fecorrompe&  pourrifle,  ou 
qu’elle  fe  conuertifle  en  feirrhe  &  durete  lapi- 
deufe  :  de  toutes  lefquelles  chofes  il’raut  cher- 
cherlesfignes  an  chapitre  vniuerfel ,  auquel  les 
notes  &  marques  de  tous  les  temps  font  expli- 
10  quees  ,  enfemble  les  fignes  de  la  maniere  de 

la  termination  de  routes  les  tumeurs  centre  na-  tes  Cjmp- 
ture,  qu’on  appelle  apoftemes. Or Ie  phlegmon 
a  bien  fonuent  de  mauuais  fymptomes  ,  qui 
changent  la  maniere  Sc  voyede  la  curation  di-fa  curation 
JJceluy,  commefontdpuleur  vehement®  qui  oc-<iuphleg- 
cupela  partie  fenfible  ,1a  refluxion  &  retour  de  mon* 
la  nfUt'iere  quand  elle  reflue  &  retourne  des  glan¬ 
dules  que  les  Grfecs  appellet,  Adenes,  &  le  vulgaire 
tmunflorid  y  es  parties  interieures  la  mortifica- 
ao  tion  de  la  partie  affltgee  ,  qu’on  appelle  corruption 
efhomenique  ,  laquelle  prouient  de  trop  grande 
^frigeration  &  de  la  grande  knpa&ion  de  la 
matiere  qui  faifoit  le  phlegmon  ,  dauantage 
vne  durete  lapideufe  Sc  comme  non  refoluble 
^/appellee  vulgairement,  ScUrerujue  ,  qui  proce- 
•  dedela  refolution  de  la  matiere  contenue  qui  a 
eftc  mal-faifte.  Parquoy  il  faut  diligemment 
&  fouuent  obleruer  en  la  curation  des  tumeurs 
contre  nature  ,  a  quelle  fin  dqjiiendra  vne 
jo  chacune  defdites  tumeurs  ,  &  quels  accidents*, 
viennent  contre  noftre  opinion  &c  eiperance  * 
afin  que  nous  infiftions  principalement  contre 
ce  qui  eft  apparent  &  vrgent ,  dequoy  Galien 
nous  aduife  bien  au  fecond  liure  ad cUuidnen* 
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&au  troifieftnede  la  methodeen  telies  paroles.”  "  ! 
II  eft  fore  a  craindre  ques  maladies  .  defquelles 
la  refolution  fe  faidt  en  grande  difficulte,  qu’il 
n’en  demeure  quelquesreliques  dures :  parquoy 
cn  toutes  refolutionsil  fautdiligemment  aduifer  ^ 
en  quoy  feconuertit  latumeur^delaquellenous  ’ 
auons entreprinfe  la  curacion,  car  quand  nous 
vfons  de  fort  deficcatifs  nous  faifons  des  reliques 
fort  dnres  ,  ce  font  les  paroles  de  Galien.Mais  il 
eft  temps  .que  commencions  aparler  delacura-  i® 
,  tion  du  phlegmon. 

l<t  mamerede  rarer  Ic  phlegmon  fait  par  defhtxien 
&  occupant  la  fuperfeie  du  corpi. 

VEu  que  1’inflammatio  laquelle  eft  des  Grecs 
pro'prement  appellee  ph!egmone,e&  procreee 
de  la  defluxion  du  fang  qui  eftplus  abondant  qu  il 
n’eft  ne.ceflaire  a  la  partife  ,  Sc  que  la  fluxion  au 
commencement  de  ladnfte  inflammation  en  par- 
tie  fe  faidt ,  Sc  en  partie  eft  ja  faidte  en  la  curation 
de  {’inflammation  quine  faidt  que  commencer,  i® 
la'metho-  nous  obferuons  deux  cholps,fcauoireft  que  nous 
«ede  curer  vuydons  ce  qui  eft  ja  coule,  &  que  nfeus 
aui  rff en?  pefehons  qu’il  ne  coule  plus.  Or  nous  nefcau* 
cores  en  rions  lhieux  empefeher  la  fluxion ,  que  par  re- 
geneiatio.  tradtionou  repercuflion  del’humeur,  qui  coule.  15 
Lamaniere £ j  fl  nous  corroborons  la  partie  affligee:  &  ft 
cherhfflu  nous  oftons  ce  qui  caufe  la  fl uxion  ,  la  retradtion 
xion.  &reuocation  del’humeurfluetefefaidtparphle- 
a.Reper.  botomie/ij^  force  du  corps  n’eft  trop  abbatue  & 
cuffion.  &l’aagelepermet.  La  repercuflion  eft.faidtepar  30 
rfelaMute*  medicaments ayanrs  telle  vertu,  e’eftadire  qui 
3  e‘ puiflentrepouflerla fluxion  ailleurs.  Lacaufeex- 
citan'ae  la  fluxion  en  la  partie  afliegee  de  l’inflam¬ 
mation  eft  oftee  par  corroboration  de  la  partie,ii 


Des  timcurs  centre  natiirT.  f  $ 

cl!c  eft  imbecille  par  adftri&ion 'd'icelle ,  ft  elle 
eiftrop  chaude  ,  par  mitigation  aufli  d’icelle, 
ft  elle  eft  trop  lafche  ,  par  refrigeration  dc  la  dou- 
leur  ,  ft  elle  eft  grande  ,  &,finablement  parvacu- 
5  arion  de  rout  le  corps  par  phlebotomie  ,  s’il-y  e!tiacoul6 
a  abondance.de  fang,  tellementqu’il  en  enuoye  Gal.  xiij; 
ala  partie:  de  routes  lefquelles  chofesnous  par-  deiaMe- 
leros  bien-toft  cy  ap’rcs.  Of  nous  eucrcuons  ce  qui  t^ode- 
eft  ia  coule  non  feulement  par  medicaments.re- 
10  folutifs ,  jnai's  aufli  paradftri&ifs  &  refrigeratifs;- 
&  comme  didb  Galien  au  commencement  des 
inflammations  nous  deuons  pluftoft  vfer  de  re- 
frigeratifs  ,-adftridifs  ,quederefolutifs,  &  mef- 
mement  quand  ce  qui  eft  ia  i?bule  n’eft  gro s. 

Mais  ft  le  fang  eft  ia  fort  affiche  &  impade  en 
la  partie  affligee  ,  il  ne  faut  plus  vfer  de  repet* 
cusfifs  comme  nons  auons  dit  cy-deiTus  ,  ains 
lors  il  faut  refoudft  :  es  viedles  inflammatio'ns 
aufli  ,  lefquelles  apres  la  vacuation  de  tout  le  Scar*ficat*> 
io  corps,  &  autre  curation idoipe  one  laifle  quel-  °H' 

-que  durete  &  noirfeur  en  la  partie,  il  eft  bon  , 
felon  Galien  ,  vfer  de  fcarification.  Ces  chofes 
aitifi  generalement  &  fommairemem  dides 
de  la  curation  des  inflammations ,  quelesGrecs 
25  appellent  proprement  plilcgmtnas  ,  pourroyent 
*  inflate  a  vn  medecin  rational ,  &  exerce  es  ceu- 
ures  de  l’art.  Mais  poui^  ce  que  nons  eferi- 
uons  ces  chofes  aux  ?ftudiants  en  chirurgie 
&  a  ceux  qui  ne  font  encores  beaucoup  eru- 
30  dits  ,  il  nous  a  semble  n’eftfehorsde  noftrepro- 
pos  ft  apres  cette  generalc  &  briefue  metho- 
de  de  curer  lesinflammations ,  nous  eferi uos  plus 
particulieremont  cequeles.anciens&  moderties 
ont  dit  de  lacufation  de  ccsinflamatids.  Leschi- 
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Les  quatrerurgiens  done  dp  ce  temps  cyreduifent  la  manie- 
incentions  redecurerlc  Phlegmon,  outre  ie  regime  vniuer- 
dorfda”'  ^  comme  difent  en  quatri  fcopes  &  intdti- 
phlc^mon  rions ,  f$auoir  eft  en  bonne  m,aniere  de  viureen  9 
0  i inhibition  &  empefehement  de  la  fluxion, ou  S 
comme ils difent,  en  I  auer,fion  dela  matierean- 
tecedente,enreuacuation  dela  matiere  ja  cou-1  d|| 
lee  en  partie  &  la  affichee,-  qu’tis  empellent  la 
La  premie- esufe  conioin&e  &  en  la  corredion' des  fymp- 
xe  intentio  tomes.  La  premiere  intention  s’accomplit  par  to 
quieft  le^  bonne  adminiftration  des  fix  chofes  vulgaire- 
viure^  ‘raen£  appellees  non  naturelles  &  des  chofes  qui 
Lcs  chofes  font  arinexees  i  elles  Or  les  medecins  appel- 
non  natu- lent  fix  cifiofes  non  naturelles  ,  come  nous  auons  v 
relies.  •  divr  am  commencement  de  ce  liure,  fcauoir  eO,  15 
l  air,  le  manger  &  boire,  le  mouuement  &  re-  , 
poSjJedormir  &veiller,  l'euacuation  &  reple¬ 
tion.  Toutes  lefquelles  ,  powree  que  le  phleg-  || 
trton  excite  la  fiebure  ,  doiuent  tendre  a  fri- 
gidite&humidite,  pour  lefquelles  chofes  nous zo 
auons  mis  les  enfeignements  enfuiuants: 

I/air  Elifez  fair  pur  ScclaipSe  vnpeu  froid: 

Le  manger  Vofire  viurefoit 'froid  &  moderement  humide; 
Leboire.  Voftre  vin  foit  petit  &  ne  porrant  gueres  d’eau  ; 

&  fi  furuiet  grandefiebure  jifen  beuuez point 

dutOur. 

Mouuemct  N’exercez  la  partie  occupee  de  phlegmon ; 

Repos.  Gardez  le  repos  taift  que  pourrez  encores  que 
foyezpleins  d’humems. 

Y eiller1  ’  ^enez  m°yer>  en  dormir&  veiller.  Ne  dormez  30 
‘  61  er'  fusleiour,  mefmement  apresdifner. 

Re  letion  ^uyez  yurongnerie  &  trop  manger. 

£ojcuati6.'  -Ayez  toufiours  le  ventre  mol,  &  s’il  eft  befoing 
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amolliflez-le  par  clyfteres.  Les  afife; 

Fuyez  ire,  clameur& contention  ftionsde 

FuyezVenuscommevn  ennemy  capital.  l’efprit. 

Le  feconde  intention  de  la  curation  du  phleg- 
5  mon  qui  eft:  l’auerfion  de  la  fludion  s’accom-  Auerfion 
plit  par  phlebotomie  fila  force  &  l’aagc  Jcper-  dels  flu- 
mettent.  Erf  tomes  les  parties  donquesdu  corps 
il  faut  faire  couper  la  veinc  du  mefmc  cofte  &  Lafe£ion 
direde,  foit  que  nous  vfions  dereuulfion  ou  de  la  veine 
io  deriuation,  encores  que  le  corps  foit  pletorique.  doiceouf- 
Or  la  partie  droide  eft  direde  a  la  dextre,pa-  iours  eftre 
reillement  la  fenefhe  a  la  feneftre.  A  cefte  caufe  faiaede-' 
s’tly  a  ophtalmie  en  l’oeil  droid  ou  angime  vul- me  me 
gairement  appellee  e Gjuinance  esr  en  Grec  Lynan- 
ij  che,  au  cofte  droid  de  la  gorged  faut  couper  la 
veine  humeralle  du  mefine  cofte,  ou  vne  autre 
ft  cellc  la  n’eft  n  aparente  ,  &  ce  au  commen¬ 
cement  de  la  fluxion  :  mais  s’il  tombe  quelque 
humeur  fur  les  genoiiils  il  faut  couper  la  veine 
20  incerieuredu  couddeoulamediane  fi  vous  n’ay- 
mez  mieux  fcarifier  l’autre  cuifle  ,  ou  y  couper 
vpe  veinc,  commc  Galien  a  confeilleen  vn  autre 


lieu.  L’eledion  doneques  de  couper  la  vpine  La  panic 
&l’inuention  de  1’auerfion.en  la  partie  contrai-  affligeemA 
2jre,  que  Hipocrate  appelle  ^ tnripa/is  nous  eft  ftuellc. 
baillee  par  la  partie  affligee  ,  comme  Galien  f^coa 
cnfelgne  au  liure  treizielme  &  quatorziefme  per. 
de  la  m?tode  ,  &  autres  paflages.  Mais  nous 
feignons  le  corps  afflige  de  phlegmon',  non 
jq  feuiement  quarid  il  eft  plerotique  ,  mais  aulfi 
quand  il  eft  moyennement  plein  d’humeurs , 
mefmement  quand  la  d'ouleur  eft  grande  ,  an 
moins  fi  nous  voulons  fuiure  le  confeil  de  Gal. 
jautreizefme  liure  de  lamethode:  ouildit  que  la 
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douleur  &  la  chaleur  de  la  partie  ou  eft  lephlcg- 
mon-font  caufe  de  la  fluxion, encores  qae  le  corps 
foitpurd'excrements ;  &  lors  il  eft  bon  de  tirer 
quelque  peu'de  fang,  corame  nous  cognoi- 
ftrons  que  I’aage  &  la  nature  le  permettent,  en  $ 
aduifantbien  auffia  la  failbn  ,  a  la  region ,  &  a 
la  couftunie  du  parienr ,  le  mouu&nent  aufli, 
fri&ion  &  ligature  de  la  partie  oppofite  aydent 
beaucoup  a  rctirer  le  fang  qui  deflue  en  la  partie 
affligee  ,  mais  ce  ne  fe  ftait  que  apres  la  phlebo- i» 
tomie:  parquoy  s’il  yaphlegmon  es  mains  ,il 
faut  exercer  les  iarnbes*  les  lier,  &  les  frotter, 

&  ii  I’inflammation  elft  es  iarnbes  il  faut  exer¬ 
cer  les  mains,  les  lier  Sc  frotter.  Mais  ce  pro- 
pos  apparticnt  pluftoft  a  vn  medecin,qua  vn  chi-  15 
rurgien. 

Le  tiers  Le  tiers  fcope  &  intcntior^eftaccompliepar 
fcope  quizes  repercuflifs  au  commencement  du  phlegmon 
eiti'eua.  appliquez  fur  la  partie  affligee  horf-mis  es  cas 
cuation.  de/'ufcjjrs:  car  (comme  dit  Grilien)  ce  qui  eftia  co'ule  ao 
toinWeTur  n feuJement  v uicie  par  refolutifs  ,ains  pallad¬ 
ia  partie.  ftri  ‘1 1  fs  & refri geratifs ,  laq  uelle  vertu  e ft  en  c*ux 
,  Les  reper  qui,font  appellez  repercuflifs  ,  mais  en  l'aug- 
cuiiifs  doi-  mentation  pour  vuiderce  qui  eft  la  decoule,  & 
•uent  empefcher  qa’d  n’en  coule  plus  ,  il  faut  mefler  zj 
grande  des  repercuflifs  auecques  les  refolutifs  en  telle 
quamne  condition  toutesfois, que  les  refolutifs  foyent  en 
que  les  re  plus  grande  quantite  que  les  repercuflifs ,  en  la 
iolucifs  en  vigUcur  il  faut  mettre  pareille  quantite  des  deux 
ongueur.  ^  n’oublier  d'vfer  de  micigatoires  ft  la  douleur  3° 
'  eftgrande.Maisalafindelavigueur  &  enlade- 

monde^f".  equation  il  faut  euacner  ce  qui  eft  afKche  &  im- 
nereenab-  padte ,  parces  refolutifs,  au  moins  fi  le  phleg-. 
fees.  mon  doit  eftretermine  par  refolucion&s  ilsfc  co- 
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uertit  enabfces,  &  qu’on  lie  ptiifle  fairc  qft’il  ne 
s’yamalTe  de  la  matiere  pourrie,  &  qu’il  nc  fe 
rompe:  lors  il  conoiendra  vfcrde  fuppuratifs,&: 
dc  ceux  qui  font  ouuerture3&:apres  de  ceux  qui 
S  ontvertumundificatiue:  en  outre les  deficcatifs 
font  bons  a  la  fin  dp  1Vi>& del'autre,  e’eft  a  dire 
du  phlegmon  &  de  1’abfces  ;  car  ils  confumenc 
de  tout  le  reftc  dcl'humeur.  Toutesfois  apres 
que  la  fedtion  &ouuertur<0ft  fai&eenrabfces 
j0  ia  fuppure,  il  faut  appliquer  vn  medicament  jj  £aula 
qui  defeiche  fans  ei'Offion,comme  nous  dirons  cy-  piiqUer  /cs 
apres.  Qalicn  nent  pour  vn  bon  remede  au  com-  rcpercuf- 
mencementdes  phlegmons  Oxycramm,  que  les  ^sai1  co- 
Latins  ajJfiellent  pejcaatjuofa ,  qui  n’eft  autre  cho- 
15  fe  qu’vne  mixtion  d’eau  &  de  vinaigre  telle  mon  qx^~ 
mcnttemperee,qa’onenpeutboire.  Il  faut  done  craiuin. 
applicjSer  vne  efpqnge'mouillee  en  oxycratum 
fusIapartiedolente,au  lieudel’oxycratum.  Aulli 
on  pent  prendre  ( felon  1’opinion  de  Galien) 
zo  quelque  gros-vin  rude ,  ou  de  l’eau  froide  toute 
feulc,  raefmement  es  parties  qui  font  autour  ^  ^ 
des  grandes  membres.  Les  paroles  de  Galien  Method*’ 
fonrtelles:  es  parties  qui  font  amour  des  grands  * 

membres  fuftira  au  commencement  du  phleg- 
Z5  mon  appliquer  vne  efponge  mOiiillee  en  cau 
froide  meflee  Suecques  vn  peu  de  vinaigre,  ou 
cn  eau  froide  toute  feule,  commeauffien  quel¬ 
que  grosvin  rude :  le  cataplafme  aulli  de  Galien  Le  cata- 
fait,  Ex  Jempervtuo ,  mdltcurto  in vyis  deettiis ,rhu,  plafme  de 
id  eft ,  Jamdch  er  folenttt ,  a  mefme  vertu  a  ces  Gallon  au 
parties  :  ‘car  par  fbn  adftridtion  il  repoulfe  ce  Qia*c 
qui  coule  ,  &  vuide  par  deficcation  ce 

qui  eft  ia  receti  en  la  partie ,  it  auecques  cc 
par  ces  deux  moyens,il  eorroba#lapaide,  les 
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^eniijflib  tnodernes  one  eferit  ce  rernede  d’Auicenng 
iiii,  tradt  i.  cn  cefte  forme  *  Rgctp.Jucct  femper  lib  rum  vnam 
ct-ap.ui.  wntquod  craffa  fabfantia  jit  o  faporis  deerbi  hbr.fi-  ' 
■nitjjem  farina  hordei  quart,  vnum  corttas  tndlorum.gra- 
natomm  o  fuimteh  pulueri  fatorumfingulorum^nda  j 
femiffem  coquantttr  O'- fat  Itnimentum  :  vrt  autre  de 
mefme  efficace  prins  deHafyab,  Santaltalbi  o~  : 
rubri  fingutarum  drachmas  tres  mermtthe  hoc  ejl  gland]  ' 

drachmas  duas  terra  pjpnolia  ,  bolt  avmcnica  pngulo- 
rum  drachmam  ~\nam  O'  femijfem,  omnia  in  tenuifi  10 
fimum  fuluerem  ter  ant ur  o  diligenter  cribrentur. 

,  popea  dijfoluantur  in  fucco  femper  -vim  ant  portuhea 
aidlailuca  ,o fiat  liniment um.  Vn  autre  vulgaire 
quand  le  phlegmon  commence,  qui*  eft  auffi 
aux  playes  recentcs  &c  nouuelles  contufions.  Il*/ 
eft  fai£t  *  Ex  edndido  liquate  out  o  rofa  jiilantitia ,  # 

hoc  ep,  aqua  rofarum  :  on  moiiille  des  dtapeaux 
de  ce  medicament,  puis  on  les  applique  fur  la 
parrie  dolente ,  en  les  changeant  fouuent.  Il  y 
a  plufieurs  autres  medicaments  fimples  &  com-20  ■ 
pofez ,  qui  font  bons  au  commencement  des 
/  inflammations  par  leur  adftri&ion  ■,  &  jreper- 
cuffion  de  la  fluxion,  lefquels  il  faut  en  par- 
tie  cercher  anfixiefme  liure  ,  partiees  Autheurs 
qui  ont  eferit  de  mefme  chofe  :  mais  fe  fuffi-  25 
Sememes  ra  P°ur  leprefent  entrelesremedes  qu’onappli-  g 
spplicables  <lue  exterieurement  en  1’augmentation  desphle- 
en  1’aug-  gmons I’hutlerofdt ,  queles  Grecs  appellent  phodi- 
TeT'hl?*1  ^°n  ’  ®al  en  Part2e  ^  repoulfe  &  en  partie 

mens,  Liu" ^  refbuIt,pour  ce  qu'il  a  vne  nature  moyene  entre 
'  iii.des  l’huile  &larofe  L’huilerofatadoncqiielquepe- 
fmples  tire  vertu  adftringente ,  qui  n’empefche  toutes- 
medic.  fGjs  fes  parties  tenugs,  comme  dit  Gal.  mais  apres 

qae 
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que  lefdites  parties  tenues  ont  penetre  iufques  L’huilero-, 
auprofond,  iors  ledit  huille  commence  a  faire 
fona&ion  enla  fuperficie,  defonpouuoir  confti-  i>0ngaent’' 
pant,ferrant  &  condpnfant,  a  ceftecaufe  il  eft  des  phleg-j 
5  bon  remedeen  ^augmentation  des  phlegmons,  monsv 
vn  autre  extrai£t  d’Auic.enl’augmentationdef- 
d*£ts  phlegmons ,  qui  tc^oit*  Folttrum  malua  M. 
'unum,abjjmthij ,  rofar'um ,  Jingulorum  vncia  femijfemy 
farina  hordei  unci  am  vnam  ,  olei  chamxmelini  quart. 
io  ftntiffem ,  qu’on  les  cnife  &  paiftriftc,  &  foyent  '*? 

redigez  ep  forme  d’emplaiftrc mol,  vn  autre  du 
mefme  autheur  qui  re^oit  *  rimcoftiaddimidia*  vel 
tertias ,  (  hoc  Japan ,  Hind  defrutum  ~voca»t)  quart, 
mnum ,  aqua  rofacea ,  aceti,  (ingulorttm  quart.femiffcm, 
tq  croci  drachmas  duas ,  qu’ils  bou'illent  vn  peu  a  vn 
feu  moder£,  &  apres  foyent  coulez,  &  que  on 
applique  fus  la  partie  affligee  des  drapeaux  niouil- 
lez  de  ce  medican\ent  en  maniere  d’vn  epithcmo 
& efcufton.Or  tels remedes appliquesau  coraen- 
cement  de  l’inflammation  ,  &  qui  ont  faeulte 
meflee  de  repuliifs ,  &  refolutifsnc  doiuenteftre 
iifouuet^ofteznechangezquelespurs  repulfifs, 
que  nous  appliquons  au  commencement  du 
phlegmon.  Les  remedes  propresala  vigeur  da 
^  phlegmon  au  temps  que  les  grandes  douleurs 

font,  felon  Aece  font  *  Malua  p nuatim  cr  cum  Les  reme» 
modico  pane  &  rojaceo  illita ,  melilotum  quoque  in  pdffo  desc°n“e-. 
decoftumCr' cum  pane  admotum:  idem  pojfunt  ( inquit )  "i^ueurde* 
€r  palmula  in  pap  elixata  cr  cum  pane  cr  cum  ro facet  pliieginos^ 
30  con  fella  cr  mixta.  Vn  autre  qui  refout  &  eftde 
grande  efficace  en  la  vigueur  du  phlegmon.*Per- 
dictj  hoc  eft  parietarie,  malua  ana  m.i.  furfurts,  Jub  tills 
fauna  yocatilis  ana,  v.i.fosnigraci  ,anethiana  ynaa  ft* 
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mijfem ,  del  chamamehni  quart.  S.  Vine  incoquantuf 
(y  exaEle  fubigdntur  ,  donee  in  vnitatem  coeant  ey  i 
L’empla-  Vn  autre  prins  du  13.  de  la  me-  1 

ftredcGa-  r“°de.  Medulla  funis  fetmentati  lib.  1.  maceretur 
lien.  Jpacio  nonius  bora  in  aqua  [emeriti  expnmitur,  £r  huic 
admifeetur  meHts  optimi  quarta  formeturque  cata-  * 
fldfma.  Cetuyrefoult  &  midgela  douleur,  A- 
uicenne  confeillequ’on  applique  cn  la  viguelir 
*  rnguentum  bafilicu  m  (y  quod  ex  facets  confiaturr 
diachylon  nominatur ,  mais  Ie  Diachylon  eft  meilleur  [(J 
pour  ramollir,  5c  Bafiltcen  pour  maturer,  coni- 
bie n  que  l’vn  5s  1’autre  a  quelque  vertu  de  re- 
fouldre3ilfaut  chercher  les  deferiprions  dcfdits 
medicaments  ,  au  fixiefme  liure,  auquel  lieu 
ontrouueraplufieurs  refolutifs  tantfimples  que  — 
compofez,qui  aydentgrandementen la  vigueur  ” 
de  tels  phlegmons.  Or  veu  que  les,  remedes  pro- 
0  pres  pour  ieldudre,ce  qui  eft  ia  deftenduen  la 
partie,&  pour  m'itiger  la  douleur^ont  grande  hu- 
midite  il  ne  les  fSuc  muer  fouuenr,ains  le  plus  ZQ 
tard  qu’on  pourra  ,  en  outre  quand  par  ^applica¬ 
tion  des  medicaments  fufdi&s  I'humeurdefcen- 
du  en  la  partie  eft  refoluee,&  l’enfliurc'fetenfion 
fe  diminue,&  les  douleurs  font  mitigecs,  lors  efti- 
mez  que  e'eft  la  declination  de  lamaladie,  au-  , 
quel  temps  il  ne  Faut  vfer  que  derefoluti fs ,  com- 
nae  font  *  ^tgreftis  malua  tlltia  dr pajfula  exemptis  a-  ■ 
unis  cam  pane  &  modict  rnelle  ty  hordei  farina  cum 
temede/il  mc^e  dpplicataftem  Una  fuccida  ftupa  fpongia ,  ant  quid 
faut  vfer  en  [mile  vino  calente  imbutd  ,  poflea  expreffa  &  appofea, 

Ja  declina- routes  ceschofesont  vertu  derefoudre,&  n’exci- 
*Ion*-  tet  point  de  douleur,mais  ft  acauiede  difficulte  > 
&pertin»cite  de  la  maladiela  partie  afFligee  codec 

j  4 
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trop  grande  abondance  dematiere&tropcon- 
tuniace  ,iinefaurpourtant  incontinent  vier  de 
chirurgie,  e’eft  a  dire  de  fedtion  ou  d’vftion, 
ains  faut  faire  diligence  qu’on  puifle  refoudre 
jl’humeur  amaffee,  St  faut  pluftoft  s’eflayer  de 
refoudre  par  medicaments  acepropres,  quede 
incifer  le  phlegmon, &fi  la  tumeurne  cede  aux 
refolutifs,&  qu’il  n’y  ait  plus  d’efpoir  de  refoudre 
cequiy  eft.contenu,  ainsfi  on  cognoift  pluftoft 
*°que  le  mal  fe  tourne  a  fuppuration,  ilfautlors 
pafier  aux  maturitifs  &  fuppuratifs,or  nous  efpe- 
rons  quela  tumeur  (combj^n  qu’elle  ait  iadege-  ^  ^  .j 
nere  en  abfccs)  fe  puifferefoudre, ,  fila matiere 
dontelleeftfai<fte,eftfubtile&  en  petite  quantiser  rcio!a» 
J5  re  &  facile  a  refoudre  ,  pareillement  fi  elle  n’eft  tioo. 
fort  profonde ,  &  fi  le  cuir  de  la  partie  dolente 
n’eft  efpois,  mais  fi  l’humeur  eft  grofle  &  fort 
profonde  &le  cuir  efpais,iLne  faut  efpererrefolu- 
tion.  Parquoy  faudra  venir  aux  mamratifs  &  Suppura* 
&°  fiipjipratifscommeau cataplafme,  ex  farina^', 
tnticea  tn  aqua,  qy  oleo  temperate  cstht  conftitt ,  car  . 
tel  cataplafme  fuppUre  incontinent  les  inflam¬ 
mations,  qu’on  a  peu  refoudre,  cotnme  Ga- • 
lien  tefmoigne,  car  il  y  a  chaleur  femblable  d 
ijla  noftre,  c  efta  dire  rempecee  &  mediocre  ,  &C  > 
a  pareillement  faculte  amplaftique,  a  cauie  de  • 
lafarine&derhude,  qui  ontquelque  vi/sidite-, 
par  laquelle  dies  ferment  les  pores  ,  &  ^mpe-’ 
fchent  que  la  ehaleur  ne  fa  diffipe,  Iefquel-j.. 
joles  deux  choles  font  bien  fort  requifes  en  tous: 
maturatifs  St  fappuratifs',.qu  lques  vns  adiou- 
ftent  a  ce  cataplafme  vn  peu de  faffran  ,  pour  luy. 
donner couleur.Mais fila  tumeur  ne  peur  yenir  a; 
fuppuratio  fans  grande  difficuhe,d  caufe  des  grof- 
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fes  hum e urs  en  icelle  impadtes  le  cataplafrnefait 
*;Exrad, icttm  a! the*,  can  ami  m  dilucium  dcpingdum  de-. 
fajh)  qued  mellis  crtifotudinemreprefentet iCrfarindtri- 
faitmction  tMa  ornpafim,  yfera  bon.  Prenez  done  p radifli 
dece  cats- 1  decoS)  lib'.j.  farina  iriticcafelibrdn  :  deceqtientur  fimuly  f- 
pJafme.  , '  &  in  form  dm  catdfldfmatis  reducantur ,  ft  autem  fdri- 
nna  trttice a  loco  hordedeed  dppondtur,Vel  cibarius  pants 
Jfrmmmfhim  Grad  vacant ,  il  conuiendra  plus  pour 
xefoudrelamatiere,  quepourlafuppurer,  com-  ; 
me  Galien  eferit  au  fecond  a  Glaucon,vn  autre 
Cataplaf-  tres-bon pour fuppureren la  declination, duquel 
me  cornua  vfentcommunementies  chfrurgiens. 

*  Hdhet  autem  c'orticis  radicis  maluauifci ,  id  eftal- 
thea ,  radicis  lilq ,  fenedonis,  Grade  erigeron  dicitur y 
dr  foliorum  malna  fingulamm.  M.  i.  farina  ttiticea 
quart,  vntsm  farina  feminis  lint  vneidm  vnam  axunena 
find*  recent  is  libra ■  femijfem ,  coquantur  herb a  in  aqua 
.quantum  fat  is  effe  videbitur  ,  Cr  tuhdantur  cum  reli- 
qnis  in  morUrio  f deque  cdtaplafma  ,  il  y  a  plu/ieurs 
autres  maturatifsdeferits  an  6.1iure  delquel#vn  ^ 
bonchirurgien,&exerccesoeuures  depart  pour-  ‘ 
raexrraire&  choifir  les  meilleurs,  &  appliquer 
ceux  qu’i!  verra  plus  idoines  alapartie  affligee.  ■ 
Or  (l  apres  que  la  ma,riere  eft  pourrie  Tabfces  on 
que  [e  phlegmon  eft  conuerty,  ne  s’ouure  defoy 
mefme,il  faudra  faire  ouuerture  par  vne  lancette,  * 
oucaucere,  ou  quelque  medicament  aduftif,me£ 
memerw  quand.Ies  parties  font  fans  inflamma-t.' 
tion,  ainft  vuider  iadidte  .matiere  qu'on  n’apeu 
refoudre  .  puis  ilfauc  faire  la  confolidation  com-  ■' 
me  d’vn  autre  vlcere  ,  a  f^auoiren  mondifiant,in-  " 
carnant&gluttinerit.finalemetfaifaijtconfoli^a- 
tion5en  outre  fi  lamatierequifaidatumeur  eft 
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reflftante.  a  refolution  ,  &  concodion  ,  &  eft  ^ 
fort  impa&ees  pores  de  la  chair  , comme  on  voir 
communement  es  longues  inflammations ,  apres 
que  la  partie’la  plus  fubtile  eft  refoluee,  &  la 
5  grofle  eft  demeuree  es pores  ,  (ilnefautcraindrc 
fcarifiermefmement  (comme  Galien  eferit  an  2. 
liuread  Glauc.)  quand  il  ya  duretc,  &  quand 
on  voitlapartietouteplombee  &  noire.  Le  qua*- 
triefme  fcopc ,  qui  eft  propofe  au  chirurgicn  en  la  firnptomes. 
|o  curatiouju  phlegmon,  eft  la  corre&ion  &  abla¬ 
tion  desfymptomes qui furuienentaudiift  phleo^  Douleur. 
raon,  lefquels  font  communement,  la  douleur: 

1c  retour  de  la  matiereau  dedans, -la  pourrmire  & 
corruption  de  la  partiefuppuree,  &  vne  durcte 
15  comme  lapideufe  laiflee  par  les  medicaments 
grandemcnt  deficcatifs  &  refolutifs.  Or  done 
s’il  furuient  grande  douleur  au  phlegmon  il  f  1  at 
fairediligence  del’appaifer,  car  outre  ce  qu’elle 
abat&affoiblitle  corps, elle*empefche  les  aftions,  - 
io  &  fait  des  fluxions  8c  tire  le  fang  a  elle,  parquoy, 
ft  la  douleur  prefle  fort  au  phlegmon  ,  il  ebu¬ 
llient  incontinent  appliquer  les  remedes  ,  qui 
mitigenr  la  vehemence  de  ladidfe  douleur  fins, 
fairenuyfance  au  corps.comtrieeft  *  Q_uod  expaft,  Adoueif- 
15  oleo  rojticeo  ,  CT  [ primula  cent,  cum  hi s  dmlobus  lift  At  a  8  °U~ 

Galena  canficitur,  hocldutem  Jana  ftccidd  ,  fix  pluri-  ‘ 
mum  habet  ocfypi ,  excipiendum  eft,  dc  xjlate  tju’dent 
ftigidum,  hyeme  verb  tepidum  dpponendum  ,  tel  me¬ 
dicament  done  ainfi  tempere  &  applique  rari- 
50  fie, ■;fub'tilize.refoult,euacue,rend  l’humeur  qui 
eft  acre,  gros  &fort  impa&e  es  parties  dolences 
egal:  plus  il  refoult  cefte  vapeur  grofle  quin’a 
point  d’iflue comode &appaife  ainfi  la  douleur, 8z 
ae  fait  aucunc  nuyfance  par  fa  chaleur ,  ear  i’htii- 
E  iij 
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0  le  rofat  modere  la  chaleur  parquoy  cemedicaS 

mentmitigelad 'Uleurfansfaireaucun  domage,  I 
ne  en  tien  incommoder  a  la  maladie,  commd 
fontl’cau  chaude,Thuile,&  lafarine  dcfroment,  j 
qui.nefont  bonnes  en  phlegmon,  quandil  y  a 
i;u  if  ^  douleur, .comine  efcrit  Gal  ear  telles  chofesef-  -  1 

Gjauc.  chautfenr  &  hume&ent,  &  ainfi  relafchent,& 
font  difToIurio  de  la  vertn  de  la  partie, dot elle  eft 
faicfte  plus  imbecille,  &  plus  prompte  areceuoir 
fluxion  ,  on  applique  auffi  quand  il  eft  befoingde  i® 
j^iitigerla  douleur,les  fuiuantsmedicametscom- 
ffie  ayants  grande  efRcace  de  ce  fake.*  fio/dceum,  '  , 
ouorurn  luted  ( cfttd  Qr  vitcllos  up  Pell-ini')  mudm  pants 
•  nlbi ,  in  atjud  cdlente  maccratdm  ,  i  poped  exprejfam  gr 
rofacto  permixtam ,  les  chofes  fuhiantes  auffi  ay-  if 
dent  promptemerir.  *  Mdlua  in  dijua 
mixta  cum  furFure  Cf  roQceo,vcl  ole)  ~\talacee,  Auicerx- 
|aifran.  ne  prend  auffi  de  faffran  pour  federtoutesdou- 
Jeurs ,  &  le  mcfle  vtilement  auec  les  ifiedica- 
jpien ts  qui  mitigent  la douleur.  Mais  fi  la  douleur  io 
eft  fi  veheittenre  qu’elle  ne  puiffie  eftre  appaifee  W 
paries  medicaments,  qnc  les  Grccs  appellent 
^ytnoJynd,  cr  f drammed ,  a  caufe  qu’ils  fedent 
Be  mitigent  hi -douleur  ,  il  Faur  auoir  xeeours 
aux  * Narcctiijues ,  c’efta  dire  ftupefadfcifs ,  &  qui  tj 
,  hebetent  les  fens  des  mrties,  entre  lefquels  eft 
‘Wcismc. ,lequel  on  a  cogneu  par  beaueoup 
^’experiments  eftre  grandement  propre  a  ce 
fairc ,  contrc  l’opinion  de  plufieurs,  il  fauc 
donrques  cuire  les  feuilles  dudit  h ■jofcinmut,  $s 
fous.  la  cendre  &  les  mefler  auecques  de  la 
grefle  nouuelle  &  lesappliquer,  ce  medicament 
appaife  bien  forties  douleurs,  &faidvenirles 
tomeurs  phlegmoniques  a  fuppuration  ,  il  flap? 
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touresfois  prendre  garde  en  cc  faifantqu’on  ne 
humedteitrop  ,  car  trop  grande  humeftation  an 
eommencement  des  phlegmons  &  quand  la  flu¬ 
xion  eft  auecques  grande  douleur  eft  pernicieuie, 

5  commenousauonsdi&cy-deflus.Orfinouscrai- detour  de 
gnons  quo  la  nfariere  qui  fai£t  le  phlegmon're^  ia  „.ariere 
rourneau  dedans, &mermement  vers  les  parties  au  dedans, 
princiaales,  il  eft  bcfoing  delatirer  hors  p^r 
medicaments  attradhFs  ,  defquels  il  eft  am-  Duretd  i 
plemenrtrai&e  au  fixiefme  liure  ou  il  faut  ap-  laillec* 
piiquer  ventofles ,  lefquelles  tirent  fort  des  par¬ 
ties  profondes,  mais  li  les  reliques  de  la  tu- 
meur  font  deuenues  dures  comme  vn  fcirrhe, 
a  caufe  des  medicaments  trop  deficcatifs  ,  & 

.  refolutifs  follement  &  fans  raifon  appliques, 

Ml  faut  faire  cuire  en  eaue  les  racines  d’vnco- 
combre  fauuage,  qui  eft  appelle  vulgairement 
par  le  Herbie'rs  cucumer  afinimu  ou  les  racines 
de  *  Brjonia  ou  afurum ,  &  le  plusfouuent,  cora- 
10  me  commande  Galien  ,  toutesfeules,  &  quel- 

quesfois  y  adioutant  des  Agues  grades,  apres  Gaj£naux 
il  faut  meller  de  la  farine»auecde  1’eau  en  y  ad-  tume.>rs 
iouftant  quelque  peu  de  grefle  d’oye  ou  de  endurcies. 
poulle,  defquelles  fi  nous  auons  faute,  nous 
prendrons  de  celle  de  porceau  ,  &  fcronsr  le 
cataplafm.e  ,  lequel  a  grande  efficace  de  gue- 
rir  la  difpofitionfcirrheufe  laiflee  en  la  partie 
affligee  par  les  medicaments  trop  deficcatifs 
&  refolutifs:  les  racines  des  herbes  fufdnftes,cn-* 
femblecellesde  ^/rfthea,pilccs  auec  du  pain  Si  d® 
lagreifeapres  qu’ellesferont  moyenncment  cui- 
tesfont  refolutiondes  tumeurs  endurcies,  come 
efcrit  Galien  au  2.a  Glaucon,  Parquoyfivoue 
craignez  queles  tumeurs  phlegmoniques,  que  £ 

E  iiij 
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grange  dimculte  on  refoult  &  meurit ,  fe  cornier- 
tiflent  en  fcirrhe ,  voiis  mefle'rez  toufiouts  des 
mollitifs  auecques  les  medicaments  qui  font 
grandement  refolntifs.Mais  nous  en  parlerons 
derechef  plus  amplement  au  fixiefmeliure.  Or  5 
putrefattio  ^  vnc  portion  de  la  partiefuppfreeeftcoriom- 
^heilla  fautincontinent  couper,  ou  inciferpar 
lcarifications  qui  entret  bien  auant,&  apres  l’em- 
broquer  auec  eau  fallee , Jk  finalemeni^  appli- 
quer  vn  emplaftre  *  Ex  fabarnm  nut  or  obi  farm*  co-  IO 
tlcC in  oxymeltte.  Et  faudra  auffi  faire  toutes  les 
autres  chofes  que  nous  dirons  en  la  curation  dd 
la  Gangrenne.  Mais  il  me  femble  bon  de  rediger 
la  curation  du  phlcgmonjenbriefuesfentences*  ij 

■  La  curation  du  phlegmon fai£t par  defluxion 
des  humeitrs^  mefmement  ij stand  il  eft  en 
fon  commencement, &  qu'il  riy  a  encores 
.  grande  douleur. 

Lit  fecond  linrede  G alien  ad 
Glauconem-. 

faut  vuider  le  corps  par  vacuations 
conuenantes,  mefmement  par phlebo-  ij 
tomie,s’il n’y aempefchement. 

?  11  faut  arrofer&  oindrela  partie  affligee  de  me¬ 
dicaments  ayans  vertude  repoulferl’humeur 
qui  coule. 

3  II  faut  vuider  l’humeur  cotenue  en  la  partie  do-  39 
lente  par  application  de  deficcatifs  &  refolutifs. 
x4  II  fau  t  corroborer  la  partie  affligee ,  &  celles  qui 
iont  autour  d’ellc. 


T>es  ttmeurs  contre  nature.  7 3 


f  La  curation  du  mefme  phlegmon  quand 
il  y  a  grande  dotdeur. 

i 

%  VAND  l’inflammation  procreee  de  de- 
fluxion  sft  auec  grande  doulenr ,  mi- 
tigczla  vehemence  de  ladi&e  douleur 
fansfaire  aucun  mal  ne  nuyfance.  z 
Parquoy  donnez  vous  garde  d’apliquer  les  chofes 
*°  grandementadftringentes  ou  celles  qui  par  eC- 

chaufer  &  humeder  relafchent,  &fontdiflo- 
Jutionde  la  force.  5 

Ains  appliquezfus  la partieinflammee  chofes  re- 
pcllentespar  moyenne  adftridion,  &qui  vui- 
*5  dentcequieftjacoulefuslapartic.  4 

Apliquez  vne  efponge  embne  de  gros  vin  ru¬ 
de  ,  &  D'oxymtum  ,  pour  fermer  le  chemin  a 
rhumeur  qui  defcend,  *  s 

Si  telles  chofes  proffitent  &  fi  toutesfois  ne  vo- 
10  yez  encores  la  mariere  pourrie  ,  vfcz  de  chofes 

molles  &d’emplaftres  qui  font  compofez  con¬ 
tre  les  fluxions.  *  6  , 

Etentreceuxprenez  pour  les  meilleurs  ceuxqui 
defechent&repouflentla  fluxion  dufang  fans 
faire  mal  ne  nuyfance,  commeeftle medica¬ 
ment  fait  de  Chalcitis ,  fondue  en  l  huylle  rofat 
,  &  apres  mettez  deffus  de  lalainepure  moiiil- 
lee  de  vin  rude.  7 

Mais  apres  que  verrez  la  matiere  pourrie  cn  la 
JO  partie  ,  apliquez  vne  fois  ou  deuxlefus-ditca- 
taplafme  ou  plus-toft  celuy  qui  eft  faid  de  fari- 
ne  d’orge.  8 

S’il  y.a  fi  grande  abondance  de  matiere  pourrie  de 
gvolfe  fubftauce  ?  qu’il  furmontc  les  medica- 
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ments.&rqu’il  n’y  aytefperaticedc  refolution^ 
faides  yflue  a  ce  quota  n  a peurefoudre  au  itea 
le  plushaut 

S>  Apres  la  fediori.,filadouleurneprefle,defe- 
cliezla  playe,&  lanettoiez  fins  doulcur.  / 
i©  Si  la  doulcur  prefle,apreslafedi.on,frnittigez  la 
premierementparfomentations,enaprespar 
vn  cataplefme  s  puis  par  quelque  medicament 
humedant  ,ou  pourlemoins non  deficcatif. 
itMaisfi  la  partie  eft  encores  enflamee,appliquez  r» 
vn  carapla.  ex  tenticula,  lequel,vacue&  iepoulfe. 

cle  Pm  carbonde,  gangrene  &JJphdcele,  qai!^ 

Anthrax  dppellent  puftules  de  fdng. 

Gangrene  APRES  que  nous  auons  fufEfammentK 
Gangrene  *  traide  entant  qu’il  eft  neceffaire  a  vn  chi- 
<Sr  fpLac.de  rurgien,duPfc/fm«»  qui  eft  la  premiere  d  fference 
fuiuentlcs  des  inflammation*,  &  qui  furuient  bienfouuent 
gnndes  aux  corps  des  hommes,  refte  que  nous  rraidions 
dons”1113"  ^^doncle ,  quelesGrecs  appellent *  Anthrax,  19 

la  genera-  &  3pres  de  la  G dngrene  cr  sphaceir ,  que  le  vulgaire 
don  du  car-  noTOmp  auecques  finterprete  d’Auicenne*  Eflhio- 
bonele.  menon ,  car  ledit  Cadtncle  eft  fait  d’vne  fluxion  de 
fang,  comme c(h\e phlegmon ,  &c  cngendre  fiebure 
carbonde.'’  trc%uc  >  mais  la  Gangrene  er  Jphacele  fuyueyt  ^ 
les  grandes  inflammations  ,  comme  efcript 
Galien  au  liure  des  tumeurs  contre  nature  & 
pluflcursautreslieux.  Le  Carboticle  doncques  eft 
cngendre  de  la  fluxion  d’vn  fang  noir  ,  gros  8c 
feculent  &  auec  ce  boiiillant ,  aueclequelfi  quel- 
ques  petites  humidires  fe  troyuent  meflees  , 
il  naift  fus  le  cuyr  vn  grand  nombre  de  peti-  . 
tes  puftules  femblables  anx  veficules  8c  puftu- 
hs  qui  demeurent  apres  les  bruflures  &  lore 
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ce  mal  s’appelle  Carboucle  auecques  puflule; ,  8c  ad- 
uient  fouuent,  toutesfois  que  quelques  foismais 
bien  tard ,  ce  mal  visnt  fans  puftules ,  ou  puftules 
•pourcequece  vice  vienr  aucunesfois  auecques 

5  vne  grande  puftule  feulement  ,  apres  laqueile  x  vlcere* 
roinpur  il  y  a  vlcere  auecques  Efcbare ,  &  croufte,  uecquesei, 
mais  le  plus  fouuent  plufieurs  petites  puftules  charre. 
fortent  comme  grainsde  millet, lefquellesrom-  v"eSr®- 
pues,  il-fe  fait  pareillement  vne  vlcere  auecef- ™c 

10  chare  &  croufte  ,  telle  qu’eft  celle  qui  vient  apres  fiCUrS  petj. 
1 'application  des  ferrementsardentsraufliauant  tes. 
que  les  puftules  naiflent  au  commenceijient  ils  iL^'cou- 
fe  gratrent  bien  fort.  Orl’efchare  monftre  main-  ^^5^* 
tenant  vne  couleurceridree,  main'tenant  noire,  re 
15  &Iecuvr  nefe  peutleuerenlieu,  mais  eft  com-  4L’inflam* 
me  afScheea  lachair  :1a  chair  qui  eft  autour  vient  •nation 
en  vne  inflammation  grande  &  chaude  que  les  iacl>au'qui 
Grccs  appellent  phlogofis  (&  noire  ,  &  reluit  auecq^ei' 
comme*  Bitumen  &  poix  ,  comme  fi  vous  mef-  couleur 
10  lies  auecques  vnpeiide  rouge  encores  moinsde  noire. 
noit,car]a  couleur  de  la  vraye  melancholieeft 
telle,  Sc  cefont  les  fignes  de  Carboncle , prins  du 
mal  aufquels  faut  adioufter  la  grande  &  fort  ^GrrjM®e 
preflante  douleurdelapirtie  affligee,  comme  fi  -aonleuM 
iy  eile  eftoit  eftroidement  liee  ,ceux  auffi  quiont  6  i>efnoye 
ce  mal  font  neceflairemenr  en  fiebure  ,  voire  m-ned’e- 

plus  que  ceux  qui  out  vn  p biermon  EryfipeUtuiue  ft°:Tlacf1- 
V  .1  1  r  >  /  '  ■ 1  '  TtVomiiTc- 

oc  s  11  y  a  quelque  venenolite  (  comme  il  y  a  ,nent  4 

prefque  toufiours  )  ils  one  defuoyement  d’efto-  8  Proftra- 
50  mach,  &  vomiflent  fouuent,  &  n’ont  aucun  ap-  tion  d’ap-  ‘ 
petit, ils  fent  auili  le  plus  fouuent  tremblement  Peric- . 

6  palpitation  de  cceur  auec  efuanoiiyflemenf; 

les  Cflirurgiens  ipodernes  appellent  proprement  ,Q  'erua- 
ce  mal  Anthrax  ,  lequel  ils  font  different  du  nouiffemes 
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carboncle,  cn  malignite  &  venenofite  ,  iagoxe 
que.ylf>fhrax,ne(igni(ie  rien  autre  chofe  que  cct 
que  Ies  Larins  appeilent  Carbo  ou  carbunculm  ,  si 
cefte  caufe  deft  chofe  fuperflue  de  diftinguer. 
leurs  fignes  &  durations  ( come  font  prefque  tous  ^ 
Its  chirurgiems )  &  enfaire<diuers  chapitres,  les 
carbondes  le  plus  fouuent  font  faiefts  des  caufes 
epidemiquesc’eft  a  dire  qui  courentpar  toute  la 
region  ,  &  fuyuent  communement  la  pefte  , 
Lescarbo-  parquoy  il  faut  y  eftre  bien  diligents,  tant  s  en  io 
clesfuy  :«  faut  qU>on  n’en  doiue  renir  compte  ,  en  ourre 
commune-  ,  \  .  ,  ‘  ,  r  . 

mentlape-  combxen  que  tout  anthrax,  oucarboncieloit  rna- 
fte.  ladie  aj*Ue  dangereufe  &  contagieule,  toutesfois 

Iugemcnt  Je  plus  dangereux;  ,  felon  Auicenne  ,  eft  celuy 

qui  vient  es  emundoires ,  &  pres  desmembres  rj 
Quand  le  principaux  ,  car  il  eft  a  craindre  que  la  matiere 
carbon  de  veneneufe  qUj  a  caufe  le  carboncle  ne  rctourne 
xneiu  age  foudainerrient  au  dedans  .  a  quelque  partie  prin- 
reux  par  le  cipalle  ,  laquelle  chofe  fi  aduenoit  le  patienr 
iugement:  feroit  en  grand  danger  ,  mefmement  ii  on  voitio 
prmsdu  jg  mauuais’,  fignes  ,  ioint  que  la  feule  exhala¬ 
tion  d’iceluy  plhs-venimeufe  que  n’eftoitcellede 
i  Autre  i  ^y^ra  luffilante  pour  tuer  vn  homme-,  fi  le 
gemens  °  carboncle  vient  autour  de  l’eftomach ,  ou  de 
p  ins  de  la  1  afophague  e’eft  a  dire  Ic  conduit  de  la  viande,  ^ 
partie affli.  ou  ,de' la partie  qu’on  appellee  en  latin  *  Fauces, 
£ec-  Il  empefche  incontinent  1  halayne ,  eomme  ef- 
cript  Celfe ,  le  carboncle  qui  eft  premierement 
^rinTd^l  rouge, puis  apparoift  citrin  ,  n’eft  fi  dangereux 
coulevt  '  fdon  Auicenne  ,  mais  celuy  qui  eft  .plombe  &  ^ 
noir  tue  communement  1’homme, toutesfois ils 
4lugemets  ^ont  tous  deux  de  leur  nature  tres-dangereux :  fi 
prins  des  les  fymptomes  qui  fuiuentce  mat  fe  diminuent 
iympto.  nous  auons  quelque  eiperance  ,  au  contraire  s’ils 
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s,augmentent,&  feforic  toufioursplus  vehements 
il  eg  faut  defperer. 

De  U curittion  cln  Cdrhoncle. 

GALIEN  commande  au  quatorzicfme  de  LacSrariS 
la  Methode,  &  au  fecond  ad  Glauconem,  dac“k°“" 
queapresqiic  la  manierede  viuffc _,fcra  bien  or- c6m5— 
donnee  ^qu’on  commence afaife  la  curation  dacee  par  la 
carboncle  par  la  phlebotomie  ,  voyre  iufques  a  phieboto; 
reuanouyljemeht  de  la  perfohne-,  au  moins  s’ilPdc. 

1P  n’y  a  aucun  empefehement  de  ceux'qui  nc  per- 
mettenr  faire  ineyfion  de  la  veine  ,  car  par  ce 
moyen  nous  ferons  vn  ^rand  bien  au  patient,  &  .| 

faut  toufiours  regarder  a  ce  que  la  veine foit  cou- 
pee  de  njefrne  cofle  qu'eft  la  partie  affligee  , 
laquelle  nous  nionftre  ( comme  nous  aiions  die 
en  la  curation  dn  phlegmon)  quelle  veine  il  faut 
choyfir  :  parquoy  le  chirurgien  doit  prendre  le 
confeil  d’vn  f$auant  medecin*,  qui  luy  deter¬ 
mines  quelle  veine  on  coupera  ,  &  en  quelle 
io  quantiteontireralefangjapresquejla  veine fera 
couple  il  fera  Won  de  fcarifierla  tumeur,  telle- 
ment  quelesplayes  a  caufe  de  lagrofleur  dcThu-  "fj 
meur  entrent  aflez  aiiant  ,  &  foyent  felon  le 
iugeraent  de  Galien  plus  profondes  que  les 
25  mediocrcs  ,  aucuns  veulent  que  les  fcarificatious 
foyent  feulement  farcies  en  l’vlcere  qui  eft  cou- 
uerr  d’efeharre &  crude,  &  embroquent  incon¬ 
tinent  les  parties  incifees ,  d’eau  fallee,affin  que  Embro'ca- 
lefiing  nes’y  aflemble  ,  &  caille,  ains  qu’il  forte  tion  a*ec- 
•  0  hors ,  aucunesfois  ilsy  mettent  qu’elque  medi- cIaes  ea& 
camentcorrofif,  comme  eftl’arfeniclequel  eft  le  faIJee: 
principal  &  plus  excellent  en  cefte  chofe ,  y  en  a 
auffi qui  appliquent  des  fangfues  aux  parties  fca- 
Eifiees.  quant  au  repercuillfs,  cobien  que  la  partie 
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ayt  befoing  d’eftre  rafraichie  entant  qu’il  y  a 
II  nefatit  inflammation  ;  toutesfoys  il  ne  faut*app!iquer, 
di-einr  lcsforts  repercuflifs.  Cat  on  ne  pent  diuertir  telle 
S4Vfluiion  a  caul*e  de  la  grofleur  de  l’humeut  ,  8c 
pourceipK^e  la  malignite  d’icelle  ,  &'fi  quelquesfois ,  on  S 
elle.s  ne  1c  le  fait,  on  fera  nnyfance(  couime  efcrit  Galien )  a 
peuuent  quelque  autre partie , qui  eft  au  fond  du  corps. 
Method*  ^ne^*ut  ^  permectre  (  comme  enfeigne  icclluy 
et  ‘  au£teur)querhumeurafllue,ilfautd6ccherch“r 
des  remedes,lefquels  puifleten  rcpouflantrefou- 
les  cata-  dre&  diffiper,c6me  eft  le  cataplafme  fait*  far p/.ta 
plaitnes  tagne  CT  quod  ex  bis  cotfalente  ,  il  y  faudra  aufli 
propres  aumciler  de  la  mie  de  paid  cuit  ail  fourd,  &  que  . 
carboncle.  jecj|(cj;  paxn(felon  l’aduisdufufdid:  audteur  )  ne 

foit  du  tout  fans  fon ,  ne  paredlement  quilen1-^ 
medearnoa^tt:roP:  ^es  .mo<^ernes  apjpellen.t  ce  cataplafme  , 
gloillx.  tmfUftrum  de  amogloffa.,  duquel  ils  ont  fait  cede 
foritte.  R.  kmogUijx  lennum  gams  fumacei  ,  ftngu- 
lorrtm partes  xquales  :  coejitdntur  in  Aqua.'  Auicenne  y 
adioulle  Gallas  ,  lequelapprouue  aufli  a  cefte  in-1® 
tention  le  cataplafme  fait  ,  *  Ex  duobus  malts 
Jaalo*.  grartahs  c«Bis  m  aceio  ,  aqua  acetofa.  Et  faut  appli- 
quer  telsremedes  tantftis  la  partie  affligee  ,  que 
celles-qui  font  autour.  Paulus  Aegineta  aufli 
eft  de  ceftaduis,  duquel  lesparolles  font  cedes, a5 
,,5pour  arracher  iufques  a  te  racine  les  carbon- 
„cles,  &  les  feparer  des  parties  circunuoyfines  , 

,,  *  Malum punUum  acidum ,  minutatim  conctjum  in  aceto 
„  coquet,  ubi  autem  intabuerit  in  liuoremdeteres ,  linteeque 
„  tllitiim  induces ,  cum ficcefcit,  aceto  humeBabis,  Item  nu-  3® 
Lajmoelle  cis  auellanx  veteris.  'delet'd >,on  veteris  medulla  carolu- 
feinematu"  e^°S  r,4mPltcjue'  Il  fera  tres-bon  aufli  d’v- 

toufioursfiir  les  parties  voyfines,  del  vnguenC 

boncles. 
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fait  *  Ex  Boh  A'-mtni o  roUceo  ,  vei  myrtaceo  olei 
acete.  Afiq  que  I'humeur  qui  eft  ia  coulee  ne 
retourne  au  dedans,  il  en  y  a  qui  quand  ily  a  * 
carboncle  pcftilent  par  fuccer  ,  &  ventofes  8c 
y  pareillcm'ent  par  medicaments  attra&ifs  font  Reme<jc6 
venirle  venin  &lamauua:,fehumeuren  la  parrie  tiraasleve* 
affiegce  dudit  carboncle  ,  Ceque  ie  fuys  biennin. 
daduis qu'on  face ,  fi  le  carboncle  eft  en  quel- 
que  partie  ignoble  ,  &  la  fluxion  eft  tarde  : 
lo  mais  fi  la  fluxion  eft  impetueufe  &  en  gran¬ 
de  abondance  ,  ie  confeille  vfer  des  chofes 
quirepdulfent  moderement  comme  i’ay  allegue 
de  Galirn  n’aguieres ,  pour  refrener  l’impctuofite 
delafluxion  afin  qu’ilne  fenre  vn?  trop  grande 
douleuren  Ia  partie  a  caufede  la  fluxion  fi  impe- 
*5  ru.eufe  &  que  Ie  mal  ne  fe  face  par  moyen  plus  Quec'd! 
alpre  ,  mais  ilfaut  appliquerfus  Nlcere  couuert  d 
d’efcharre,principallement  quand  le  membrefe  ^us 
pourrift  ,  quelque  medicament  bienforr  defic-  efciiar_ 
catif,  &non  conco&ifou  maturatif,carainfi  yous  re. 

3,0  nourririez  &  entretiedriez  la  putrefa&io ,  comme 

eft  *  p ajhllus  andronis ,  Mufa  ,  pafionis ,  vel  pdyide  Cataplaf- 
diittique.  id  nino  ahquo  dulci  ~\d  fapa  ad  fordium  medefariJ 
(rafjitudinem  delebit.  Le  cataplafme  aulli  fait  Ex 
Orobi  farina  oxymelite,  felon  Galien,,y  eft  bon,  d’oximel  ’ 
mefmement  quand  I’vlcere  eft  maling  &  auec  Vnguene 
pourritute  ,  i  vnguent  vulgairement  appelle  Acgygdac. 

^/Eopiiae ,  eft  en  vfage  common  ,  &  fi  ces  chofcs  Medlca* 
^  re  •  i  r  i  merits  cau-. 

ne  proumtent  ,  u  raut  rerOurir-aux  plus  acres ,  gs  J 

&  qui  ayent  la  veftu  de  feu,  comme  eft  *  Radix 
jo  dracuntuli  ve L  arthlolochia  ex  acetotnta  cr  compofta  , 
calx  CT  arfrnicum  ,  fandaracha ,  cr  aha  huiufmodi 

qua  non  aliter  quam  ivnis  adnrunt ,  ces  chofes  profit - 
tctaflezfi  ellesfont  incotineiy:  refolutio  delapar- 
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tie  corrompue  d’auec  la  vnie  &faine,ce  fait  il  fau» 
dra  incontinet  arracher  &  extirper  tout  ce  qui  eft 
t  corrumpu  &  mort ,  or  puis  que  les  medicaments 
corrofifs font  tous  efchare  qui  eftdu  tout  fepar.ee 
and  .j  de  la  chair  vine,  ilfautcurerlaplaye qui  en  ell 5 
femreco _  fai&e  comme  autres  chofes  bruflees,  mais  puis 
rirauxcau- que  (comme dit Hippocrates)  ilfaut  appliqucr 
ftiqu-s.  extremes  remedes  aux maladies  extremes,  nous 
bilale"  ^e^omnies  c°n train 61s  bien  fouucut  (mefmement  gl 
tu  er,  qliand  les  remedes  font  vaincus  par  le  mal)  d'ex-io 
titperle  carboncle  maling  par  vn  cautere  adtuel, 
c’eft  a  dire  parvn  fer  chaud,  &  la  fin  debrufier 
M‘  fera,  quanddetous  coftezily  aurafentiment  de 
douleur ,  &  apres  il  fautrefouldre  1’efcKare,  qui 
eft  fus  les  vlceres  par  remedes  propres  a  ce,"&  file 
patient  he  peut  porter  telle  aduftion,  il  fan  t  trou- 
uerquelque  pauure  homme  qui  prenne  le  car¬ 
boncle  auec  les  dents,  &l’arrachefi  bienqu’iln’en 
demeure  aucuneracine.  Comme  eftoientautre- 
pfylles.  f0js  ]es  pfylles  en  Italie,  qui  fuc^oyent  Ians  en  i<5 
auoir  mal,  les  playes  qu’auoyent  faicles  les  fer - 
_  _  pens,  en  outre  que  le  carboncle  fera  ainfi 

qu^C  faut  arrac^  ou  en  qtielque  autre  forte  confume ,  8c 
faire1  aprcs  que  l'inflammation  cefte  ,  il  faut  premierement 
que  le  car-  le  mundifier  ,8c  apres  qu’il  fera  mundifie  il  le  faut  25 
boncle  eft  curer  par  medicaments  qui  rempliifent  laplaye, 
axrache.  qUe  ]es  Grecsappellent *  Symuluicd.  Et  apres  qu’il 
fera  du  tout  remply  tellement  qu’il  n’y  aura  plus 
de  cauite  ne  rede  plus  finon  luy  appliquer 
des  medicaments  qui  font  la  confolidation  3'°. 
comme  es  autres  vlceres :  la  matiere  defquels 
medicaments  eft  au  fixiefme  liure  ,  &  au  traidle 
des  vlceres.  Mais  file  mal  n’eft  beaucouf^cruel 
&  qa’il  nous  donne  quelque  loyfir ,  Auiccnne  eft 
d’aduis 
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d’aduis  qu’on  Ic meurifte,& apres qu’on l’ouare  Lematura- 
*\sidmorn  f,  at  bus  fermento  cr  foie  adtmiccm  mixtts,  tifd’Aui- 
8c  apres  que  ce  fcataplafmey  aura  efteapplique  uieennc. 
deuxou  troisfois  le  lieufe  monftre  rout  noir&i 
j  tout  ouuert,&  ldrsilieFautmondificrjiu  mon- 
dificatiF  faid  *Exapio ,  le  medicament  auffi  faid  „  .  ,  . 
de  moyaux  d’ceuF &c  de  fel ,  faid  mourir  le  car-  ^vul  al- 
bonele  &l‘ouures’ily  eft  applique  fouuent,coni-  re  duquel 
me  elcrit  Theodoiriais.  Nous  auohs  auiour- onvfeco- 
jo'd’hiiy  encommunvFage  le  medicajpentfaid  de  munement 
miel,  Fel  ,  farine  de  Froment ,  &  de  moyaux 
d’osuf.  Confeltda  maiar ,  que  les  Grecsappellent  parjs, 

*  Symphyton ,  brdyee  entre  deux  pierres,  guerit  Confolid* 
miracilleufement  /.’anthrax,-  8c  du  tout  le  defFaid  nuiot. 
dedans  vn  iourtellemenrqu'il  n’aplus  befotn  de 
curation  fors  d’icelle  qui  eft  edrnmeauxautres 
playes  :Ies  autres  diFentchofes  merueilleufes  de  la 
■*  s cabteu fe ,  que  ft  on  la  mange  ou  boit,  ellc  poul- 
fe  les’tumeurs  interieures  dehors, &  les  refoultia* 
fenfiblement. 

Les  medicaments  qui  font  refolution  des  efeha * 
ns,  qui  font  ffts  les  'vice  res. 

beurre  frais  8c  la  grefle  du  porceau 
JL_/autres  grefles  de  cefte  Forte  Font  refolu¬ 
tion  des  efchares  qui  Font  Fous  le  carboncle, 
l’amplaftre  Fuiuant  a  aulfi  mefme  cfficace,  car 
outre  ce  qu’il  refoult  les  efchares  &  crouftes 
jq  beaucouppluftoft,queceuxque  les  medicaments 
acres  &  adurents-,  pareillement  le  fer  chaud 
auront  efmeu  ,  il  refoult  l’humeur  maligne  faiffnt  rc- 
qui  caufe  le  carboncle  *  nabet  aatem  farina  tn-  folutio  das 
de e<t  g  (y  hsrdcacea  JinguUmm  vnetas  fret,  ex  tpuibus  efeharo*,* 
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turn  decoflo  mul  a  arum  ,  violdrum  , &rddicum  althea, 
jit  foltdum  ernpidfmm , addendo  butjrt ,  cr  dxumria 
fuilhe  liqu  efd  £la  fir.gu  hr  am  unci 04  duos,  vitellos  quo- 
quedimum  ouorum  ,  qui ddtlci  debent,  qaando  db  tgnt 
remouentur  ,  dtque  hoc  omnid  rurfus  cum  radice  cr  fi-'-f 
liis  pranominatit  diligent er  tufts  Cr  fubaElis ,  ac  per  in¬ 
terns  oculum  cretis ,  admuicem  mifeenda  funt ,  la  ma- 
niere  de  viure ,  epitheme,  opiates,  &  chofesfem- 
blab'Ies  qui  font  dediees  a  la  corroboration  du 
edeur,  plus  les  vacuations  fi  aucunes  font  ne-  1& 
ceffaires  app  irtienncnt  ada  partie  Diatetique,  e’eft  ■ 
a  dire quiinftitue  la  maniere  de  viurej  Sc  V barma- 
ceuttque ,  e’eft  a  dire  qui  gueritpar  medicaments, 
parquoy  pour  bien  adminiftrer  ceSchofesilfaut 
prendre  confeil  de  quelque  f^auant  medecin :  „ 
communement  on  prena  de  la  theriaque  la  * 
grofleur  d’ vne  feue  auecques  de  1’eau  de  Scabieu - 
fe,  ou,s‘ilya  fiebtire bien  fort  aigue  &  vehemen- 
te,  eau  reflfe  ou  buglofle  fix  heures  apres  le  repas: 
mais  pource  que  nous  auons  fait  cy-deflus  men¬ 
tion  du  trochifque  ^fndrents  ,  Pelytde ,  Pd  fonts  ^ 
in ufd,  que  Galiea  recommande  tant,il  m’a  fem- 
blen’eftrehors  de  propos  d’iidioufter  icy  la  des¬ 
cription. 

Le  trochifque  Andronis,  revolt  les  chofes  ^ 
fuyuantes. 

*  Trinortm  hop  eft  fiorum  feu  capitulorum 

maligranatidrach.dec'em,aluminisfcifti-  5®- 
hs,  drachmas  quatuor, chalchanti  drachmas  duo- 
decim ,  myrrh  a  drach  .quatuor,  thuris ,  artftolo-  J 
chia ,  galU fingulorum  drachmas  oclo, falls  am-, 
wwiaci  drach. quatuor. 


Des  tumettrs  contre  future,,  tj 
*  P-olyde Jpragis  Qajtillus  hue  continet.  * 

*  \  yf ■^Alicorq  drach.fex  myrrha  drachmas 
-*- * -*■  otto,  aluminis feifilis  drachmas  quinque, 
*>  thuris  drachmas  quatuor  ^chalchanti  drachmas 
trcsyfellis  taurini  drachma fex>vino  dulci  ex* 
ciyiuntur . 


*  A  Luminis  ffi  drachmas  tres, thuris  drach* 
•t^quatuor,  myrrha  tantumdem s  chalchanti 
drachmas  duas,cytinorumdrach.duodecim,feUis 
15  taurini  drachmas  fex,  aloes  drachmas  otdoyuino 
aufleroexcigiuntur . 


Le  trochifque  de  Mufa  contient 
ceschofis *  . 

ao  *  A  Luminis  feifi,  aloes,  myrrh  a,  chalchanti  * 
**~fingulorum  drach  .Jex,croci,crocomagma^ 
tis Jingulorum  drach.tres,cytini  drachmas  qua 
tmr,mulfo  ex fqlerrto  facto  ajfurnuntur . 

Z>?  la  Gangrene & fftacele* 


G A  LIEN  au  fccondliu.aJ GfauMMM?  appel- 

le  Gangrenes,  les  mortifications  qni  pro~^j-eGan_ 
cedent  de  la  grandeur  des  inflammations ,  left  grene  & 
joquclles  toutesfois  ne  font  e  cores  entierement  d’ou  elle 
fai&es.  La  force  &  tyrannie  de  ce  mal  eft*  fi 
grande  ,  que  fl  foudaidement-  on  n  y  reme-  (^ng*rena 
dielapartiefera  mortc  e’eft  a  dire  elle  perd^amauuais 
promptemeoc  yie,fens&  mouucment  Or  quand*  ran. 

f  if 
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Je’lnembre  ainfi  vide  fera  du  tout  deftitue  de  fens 
Sc  du  tout  raort ,  tellemcnt  qua  encores  qu'ors 
Sphacclc,.  Je  frappe  ,  coupe,  &  brufle,il  ne  fente  plus,  leg 
Glees  n’appellent  plus  ce  mal  Gangrene ,  ains  spka- 
celc ,  que  les  Latins  interpretent  Syderatie ,  &  les  £ 

.  moderncs  rappellent  cjihiomenon  ,  par  leqnel 
Boston”  mot  *^ulent  entendre  la  Gangrene,  mais 
Amcenne.  Auicenne  a  appelle  Ejlhiomenon ,  quand  la  cor¬ 
ruption  s'eftend.iux  parties  voyfines  ,  duquel 
nomlesGrecs  vfenten  autre  ehofe  ,  aucuns  ap- 
pellent  c.e  mal  maintenant  nerpes  ephtomenos, 
mainrenanr  cancer  vlceratus',  toutesfois  e’eft  iro- 
proprement.  Ce  mal  aduient  aux  os  quad  la  chair 
quieftautourd’euxengendrantvne  mauuaife  fa¬ 
ta  fydera-  nie ,  les  aura  imbu  d’vn  mauuais  venin  &  les  aura  r| 
tiodesos.  confurrie  d’vne  pourriture  fort  puante,  quand 
done  on  verrale  mernbre,  ainfi  du  tout  priue  do 
vie, fens, & mouuement,il  lefaurincontinent  re- 
II  faut'iit,fequeriufquesau  vif  le  plus  pres  de  la  viue  chair 
connnet  re  qu’on  pourra  rparquoy  il  y  a  difference  entre  2e  ■ 
mqembreSeS/Pace,e  &  la  Gangrene  en  ce ,  que  le  fphacele,  2® 
lydorez.  comme  dit eft,  vient furies  os,&non  feulement 
fus  la;  chair  &  Ids  vaifleaux  &^a  Gangrene  ne  viet 
iamais  fus  les  os ,  combien  que  e’eft  vne  efpece  de 
fphacele,  toutesfois  elle a vn nom  propre  outre  g 
ie  commun  ,  le  vulgaire  appelle  la  parfaide  * 
Trois  can- corruP“on  ce^e  Part’e  s  tellement  que  1© 
fesdemor-fens  eft  du  tout  perdu  ,  ia  maladte  de S.Anrhetne, 
tification.  de  s.  Martial.  Or  telle  mortification  aduient 
Les  chofes  en  trais  fcfries.  Premierement  quand  Id  mem- 
diffblution  ^re  ne  Peut  P^us  receu°ir la  viequi  Iuy  eft  tranf- 
dc  ia  mix-  mife  du  cceur  par  les  arteres ,  a  caufe  de  la  diftplu- 
tion  du  ^|i®nde  la  temperature  &  harmoniequi  eftoiten 
mernbre.  iceluy.  •  Or  la  temperature  &  harmonie  de  la 
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parti?  feperd  partrop  grande  frigidite,comtneil 
aduientquelquefoisen  vn  fort  Ir?uer,ou  par  vne 
trop  grande  &  inconfideretnent  applinuee  refri¬ 
geration  des  inflammations,  on  par  chaleur  ex~ 

5  cefliue,&  par  la  yenenofite  des  inflammations  &; 
puftules  malignes,  comme  ils  difent,feconde- 
mentla  Gangrene  cr'Jpbacele  peuucnt  venir,  quand 
la  vie  eft  Tuffoquee  en  vn  membre, comme.il ad- 
uient  fouuent  en  grandes  inflammations  ,  lef- 
*°  quelles  bouchcnt  les  pores,  veirres,  &  arteres  fi 
fortque  les  eiprits  qui  y  font,  fontfuffoques  a 
caufe  que  la  tranfpiration  desvapeurs  eftentie- 
rementempechec,  &  i’attradion  de  1’air  extq- 
rieur.  Tiercement  telles  mortifications  Sc  ex- 
.  f5  tindians  de  vie  fe  font  es  membres,  qaand  le 
paflag'e  de  l'efprit  vital  du  coeur  en  quelque  mem- 
bre  eftempechepar  quelque  forte  ligature,  ou 
contufion  faide  es  conduids  paij|ilefquels  l’ef- 
prit  pafle,  en  fomme  la  Gangrene  er  federation,  t 

io  que  l||Grecs  appellent  Nu-ofin  Gr  fpbacelum ,  fur- 
uiennenr^a  nos  corps,  a  caufe  quelafaculte  vi- 
tale  eft  deniee  a  quelque  partie,  o.uia  chaleur  na-. 
turelle  Sc  temperature  font  perdues,  quant  aux 
fignes  de  la  Gangrene Gr Jpbace!r,Gzlien  les  eferit  au  £es  fignes 
2J  liure  des  tumeurs  contrc  nature ,  defauels  Ie  pre-  de  la  Gan-.’ 
miereftquelavermeillerougeurquieftoitenl  in-  grea?* 
flammation,s'efteint  en  la  Gangrene  Gr  febacele.  Le 
fecond,Ia  douleur  StpulfationjCeft  a  dire  le  mou- 
uement  des  arteres  que  le  patient  fentoit  s’abo- 
30  liflent,^aufe  que  le  fens  eft  efteind,>toutesfoisle 
mal  n’em  encores  Any,  parquoy  on  voit  le  mem- 
bre  tout  noir,mol  &  pourry,&  rendant grand© 
puanteur,  tellem-nt  qu’on  peut  iuger  n’eftro 
rien  qu’vne  chofe  uiorte  :  Parce  que  quan<| 

;  ~~  "  £  iij 
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on  leprefle  des  doigts,  il  fe  baffle  bien  profonde* 
inent,  &  ne  fe  rclene  plus,  ainsfemble  que  Ie 
cuir  foit  fepare  de  la.  chair.  Telle  mortification 
lesluge-  de  la  partie  affligee ,  qu’ils  appellent  Gangrene,  5 
ments.li  4.  eft  de  fi  grande  ferocite  ,’comme  eferit  Paulus 

yEginera  ,  que  fi  on  n’y  remediehaftiuement,  la  t 
partie  affligee  facilement  mourra,$cinuadera  Ies 
parties  qui  font  pres,  &  a  la  fin  tuera  la  perfonne: 
tin,  s-  ma^s  comme  dit  Celfe,elle  eft  encores  au  com¬ 
mencement,  ce  n’eft  chofe  tant  difficile  a  gue-  ro> 
rir ,  mefmement  en  vn  corps  ieune ,  &  quand  Jes 
mufcles  fonrentiers,  &  les  nerfs  nefont  bleftez, 
oupourlemoin's  s’ilsnelefont  grandement,  au 
contraire  fi  ce  mal'eft  encacine  &e  jaconuerty  en 
spttcele ,  plufieurs  meurent  auecques  vne  fueur  jy 
froide. 

De  la  cur  at  ion- de  la  Gangrene, procedente  des 
grandes  mjlammations,&  de  d  extirpation 
du  Spacele ,  engendre  de  la 
Gangrene, 

Vacua tion  Y7eu  qlle  Ja  cangrene  eft  engendree  d’abon- 
corionfo  *  ^ance.defang,  il  fautcommencer  la  cura- 
*  '  tipnpar vnegrandevacuation  defangcorrompiTj 
qui  s’affiefie  en  la  partie  affligee  ,  toutesfois  il  ne 
faiit  i.  ftre  negligent  de  ce  qui  appartien't  a  la  par- 
tie  de  medecine  Ptautique ,  e’eftadire,  quigue- 
rit  par  vne  bonne  maniere  de  viure,  pareillemcnt 
.  a  la  pharmaceutiaue ,  e’eft  a  dire  qui  guerit  par 
medicaments,  ne  auffi  de  la  phlebmomie ,  fi  30 
elle  eft  neceftaire,  enfemble  ne  de  la*effence 
du  c«eur:  pour  Jefquelles  chofesilfaut  prendre 
leconfeil  de  quelque  fcauant  medecin  qui  fijau. 

-fa  bien  tout  ordonner ,  comme  ja  chofe  requiert 
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Or  cefte  grande  vacuation  du  fang  ia  affiche, 
&  qui  eft  caufe  de  relies  mortifications ,  eft  faide 
du  cofte  de  la  partie  affligee,parfedion  d%ie 
veine  fionen  vcoid  quelqu’vne  ample  &  enflee 
5  au  rour  d’icelle  partie ,  011  par  excifion  du  cuir 
de -route  la  partie  dolenreauec  route  la  fubftan- 
ce  fubiede,ou  parplufiei.irslbarifications&  pro*- 
fondes.  Aucuns  a  cefte  mefrne  fin  appliquent 
de  fangfues,  &  ouurent  les  petites  veines  mef- 
mement  les  plus  pres,  toutesfois  cesprofondes 
^  iedions  &  fcatificationsont  beaucoup  plusd’ef- 
ficace  pour  gnerir  ce  mal.  Quant  a  telles  fedions 
ou*incifions  .que  nous  appellons  fcarifications, 
elles  doiuent  eftre  grandes  &  fiequentes  felon 
la  grandeur  du  mal,  fcauoir  eft  en  vlant  de  fe- 
1  ^  dions  quand  le  mal  approche  grandemert  de 
pourriture,  &  de  fcarifications  quand  il  nefaid 
que  commencer.  Car  d’autant  que  le  mal  eft  plus 
grand  .d’autant  il  requierc  plus  grand  remede, 
comme  vn  cliacun  f$ait :  quand  vous  aurez  beau- 
2©  coup  tire,  de  fang,  par  ces  grandes  &  profondes 
playes,  il  faut  lauer  le  lieu  d’eau  fallee,  afin<que 
legros  fang  ,  8c  qui  fe  coaguleroir  en  cefte  par- 
tic.  forte.  Apres  faudra  y  appliquer  quelqu’vn  des 
medicaments  dediez  aux  chofes  pourries,  e’eft 
2.5  a  dire  qui  cmpechentlputrefadion &fontrefo- 
lurion,  comme  eft  *  Farina  orblmutiolij  [cjuodfr&n- 
ci  Inrajttm  'vaunt  cjnoi  vmi  modo  temulentiam  con - 
citet)  nut  ft  hdrttm  faculty  non  ftt  fabdeea  ex  exjme- 
ltt°,ve! fftropo acctofo.  Il  fera  bonlauer  lelieu  fca- 
lifie  deux  fois  de  iour,  *  Accto  calido ,  fed  mulfo 
3°  przjertim.  .Car  ces  chofes  confument  la  fanie 
&,matrere  pourne  par  leur  ficcite,  &  par 
leur  froideur  empefehent  que  ce  qui 
F  iiijt 


Il  faut  la- 
uet  le  lieu 
d’eau  fallee 
apreslafca- 
rification. 
Medica¬ 
ments  de« 
diez  aux 
puttefa- 
dions/  . 
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n’eft  encores  corrompu  ne  pourrifre,quand  la  fti- 
Vnguent  reu^fera  appai  fee, 8c  lafurie  du  malremife.ilfera 
j^g/pci,  bon  demettre  deflus  *  {fagyptiacum  ex fiore arts ,  d- 
lumine  melle ,  <£r  aceto ,  'ad  'aquiti  portiones  mix  ns  cr 
toElis  compofitum ,  car  ce  medicament  empefche  la  j 
putrefaction  &  re  fault,  &  fepare  le  pourry  de  ce 
qui  eft  entier  &  fain,  &  il  f  vie  l’efchare,&  ainfi  il 
conferue  ce  qui  eft  fain,  &  fi  vous  voulezy  appli- 
Trochif  :  quer  medicament  phis  fort,  adiouftez  du  felaux 
quescaijfti  preeedcns,oufilemaleftfortcreu,  Aiiquemexfro-  Ia 
cbifas  panto  ante  commemeratti  exquifittfsinfe  tnturriy 
deeto  esr'^ino  dilutum  1'tpote  diet ^/tndronis ,  he! pojj- 
de,  'vel Mufd^el pdfiemi*.  Ou  vous  pou'rrez  vfer  de 
quelqu’vn  de  ceux  que  Its  modernes  appellent  ij 
Calidicon  ,,s4dddrt»r  cr  ex  , Afphodelo ,  qui  d  caufe 
de  Jeur  faculte  cauftique  feparent  le  corrompu  d il 
fain,  fus  routes  chafes  on  trouueboq  *  j^rfeni- 
curn  quem  •veeant  jubltmdtum ,  purum  ,  dut  (one- 
llum ,  idque  •velinpuluere  ,;W  ex  'vino  dtjjolutum  0* 
lindmento  aut  xilo  ,  quod  gdllt  cotonem  appellant,, 
exceptum  inter fanum  ©■*  corruptumapplicatum.  Car 
ilfanft  incontinent  celfer  le  mal  &  fans  douleur, 

&  s’il  eft  neceflite  ,ilfaudrafeparer  le  corrompu 
d’auecques  Je  fain  auecques  vne  fpa'tule  ou  ef- 
Lib  Had  Pr°nuerte,  Or  en  appliquanttels  medicaments 
«Slaucone.  a^n  que  la  chofe  Colt  feurement  traiclee,  ii 
faut  eftre  diligent  aregarderlanature  du  corps 
maladc,  coffime  nous  a  bien  aduerty  Galien 
par  ces  paroles,  ft  e’eft  le  corps  d’vn  ruftique 
durdefa  nature, il  faut  appliquer  plus  forts  medi- 
caments.vfi  e’eft  vne  femme  &  qu’elle  aye  la  chair 
plus molle,  plus  petits  ,les  jeunes  gents,  aufli,  8c 
enfiins ,  &  les  hommesqui  aymentles  baings.  8c 
qui  viuentfans  grand  rnoiineptent  §c  trauail.dq 
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Isurs  corps  ne  portent  forts  medicaments. 

Qtiand  vous  coiyiez  auili  ce  qui  eftia  pourry,  il 
faur  confiderei  la  nature  de  la  partie  ,car  aucu- 
nes  parties  fi  en  fommes  negligents  fe  pourrif- 
5  fent  facilement ,  les  autres  plu#fard  ,  les  v-nes 
auili  fentent  plus  tarcl  la  f.vculte  &  force  des  me¬ 
dicaments  ,  les  autres  plus-toft,  en  outre  fi  ce  mal 
ne  cede  point  ^aux  medicaments  cauftiques  ,  il 
*  faut  bruflereequieftentre  le  lieu  fain  &  corromr 
10  pu  car  ces  medicamets  bien  fouuent  ne  proffitent 

derien,&lors  nous  auonsrecours  avnfeulreme  Q^ndit 
de  combien  qu’il  ioit  miferable,  qui  eft  de  cou- j*“cbru*“ 
per  lenombre,  quifemeurtpeu  a  peu  ,afin  queSl|  ja  Gan. 
l’autre  p'artie  du  corps  demeure  faine,  carce  qui  grene  eft 
*S  eft  ja  pourry  infette  p  la  maniere  de  venin  par  chagee  ea 
fa  contagion-  ce  qui  eft  fain  &  entier:  mais  fi/p^ele. 
nous  coupons  vne  telle  partie  pourrye&  morte, 
ou  fi  en  quelque  membre  nous  oftons  decequi 
eft  ia  pourry  mfqpes  a  la  patie  qui  eftfaine,  il  ,  .. 
ft0  faudra  felon  le  confeil  de  Galien  pour  gins  Glaucong 
gande  feurete  brufler  auec  vn[fer  chaud ,  la  par- 
tie,  qui  eft  corame  vne  rScine  conioin&eala  fai-  ^  . 
ne  &.  entiere  &  1’emifion  du  fang  fera  par  ce  Medica- 
moyerf  foubdainement  arreftee  ,  &  la  pourri-  meats  fai- 
*5  ture  empefchee,  apres  que  1’aduftion  fera  fa  idle ,  (as  Sparer 
c  K,  i  •  S  1  ,  1  efchare 

llfaut  vfer  du  ius  de  porreau  ,  ou  (  comme  dird-auec  ]es 

Paulus  .digineta)  dufelauec  du  porreau  ,  ou  de  partiesbiuf 
quelqu’vn  de  ceux  que  nous  auons  cy  deftus  lees, 
dit ,  car  tels  medicaments  defechent  &  cmpef- 
3P  chentla  pourriture,  &c  empefchent  la  fluxiondes  * 
humeurs  ,  quand  vo.us  verrez  que  la  pourriture 
ceife  par  tels  remedes ,  *  utendum  eft  cataplafmafe 
.  ex  pane  <vel  horde  ace*  farina  'vel  triticea  ex  hydralat 
incofla.  Item  wedicamento  ,  quod  cep  half  cum  hocant 
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ex  melte  illitum  :  Car  ces  medicaments  en  net-  - 
toyant  fontfeparerl’efchare  de  la  chair  qui  eft  au 
defloubs,  le  medicament  auili  appelle *  Tetraphar- 
macctm,  8c  aufli  l,e  *’  Macedonian  ,  feparent  1  eft- 
chare  d’auecques  les  parties  qui  font  deffbubz  en  / 
amoliftant  &  ftuppurant,  corome  font  tousles 
medicaments  fuppuratifs :  caCoutre  cequ’ils  a- 
molliftent  ils  font  venir  de  la  matiere  pourrie 
foubsl’efchare  ,  laquelle  matiere  pourrie  faidfe-  * 
parer  ladidfceefchare ,  pource  qu’elleeft  entre  laio 
chair  qui  eft  au  deifoubz  ,  &  l’efchare  mefme. 
vanis  cjuoqtie  cum  aj>io  tritus  aut  try  mo  ,  ftepare  bien 
^ecrre.  ]'efc]iare  d’aUec  les  parties  faines  en  mundifiant 
fans  erofion.  *  sic  ms  yel  radix  panaca  W/  anfoh- 
chuc  W acortcum  nielle.  Pour  refoudre  les  eftcharres 
on  a  accouftume  d'vfer  vulgairement  de  beur- 
(  re  ou  de  quelque  autre  greile  ,mais  quand l  eft- 
chare- eft' tombee,  ils, lauentle  lieu  de  vinaigre, 
rf&mpla-  apres  y  appliquent  cet  emplaftre  ,  duquel 
Guillaume  on  fa  <lue  Guillaume  de  Salicet  eft  autheur.  w 
de  Saiicet.  *  $cipit  autem  mellts  felibram  ,  nsitellos  euorum '  cru- 
dos  tres  ,  aut  cfUatuor  nu^fro ,  farina  hordes  felibram  , 
on  meile  ceschofes  enforrrtte  d'emplaftre,  deux 
jLib.ij.  ad.  ou  trois iours  apres,  qu’il fe  face  meilleure’mun- 
Glauco.  dification  on  y  peut  adioufteracre  medicament,^ 
*  Drachmas  decern  rbynh a  eleSla.  Galien  n’vfe  es 
corps  tendres  pour  faire  tomberlefchare  &  pour 
nettoyer  ,  que  *  Fdrina  orobi  rum  mclle  ~yd  thiire, 
Ces  chofes  deiiement  faitftes  ilfaut  faire  venir  ces 
#  vjceres  a  cicatrice  par.medicamets  qui  produi-^. 
fentlachair,  &fontvenir  la  cicatrice  &  confoli- 
■  dent,  lefquels  les  Grecs  appcllent [mtlon^ues  er 
efulotiques. 
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JLeschapitres  de  la  curation  de  la  Gangrene 
dr  Sphacele. 

j  'TVACVEZ  copieufement le mauuais fang 
C,  afKche&impatfeenlaparrie  dolente.  i 
Apres  les  fcariftcarios  &  fe&ios  lauez  la  partie  ma- 
lade  d’eaq  fa  1  lee ,  &  apres  y  appliquez  le  medi¬ 
cament  dedie  auxpouy:itures.  5 

a©  Apres  que  la  furie  du  malferaappaifee,  mette’z 
deflTusle  medicament  ^tegyptiacjue.  4 

Si  lemalne  cede  aces  remedes,  brufleza  tout  vn 
fer  chaud  cc  qui  eft  corrompu,  &  ce  qui  eft 
entier.  j 

15  Et  ft  toutes  ces  chofes^J|e  profitent&  queleCwoi- 
grene  ayt  degenere  en  Sphacele a  coupez  foudai- 
nementle  membre  mortiufquesa  la,partie  fai- 
ne,  de  forte  qu’il  n’y  demeure  lien  cfe  ce  qui  eft  ' 
pourry.  <S 

Apres  que  vous  aurezrefequece  quf  eft  pourry  a- 
fin que vous  arrachjez  plus  fcurcmentlaracine 
du  mal,  vfez  de  ferrements  rouges  de  feu.  7 
Apres  qu’aurez  brufle,app!iquez  du ius  de porreau 
&  autres  cbofes ,  qui  defechenr,  adftrargnent,& 
empefchentla  fluxion.  S 

Ne  vous  haftez  de  feparer  d’aitfecques  les  parties 
fubi,e<ftes  1’efchare  faifte  par  medicamens  can  fti- 
ques  au  fer  chaud,  car  il  s’snfuit  communemenc 
vne  grande  effufion  de  fang  '  9 

50  Apres  que  la  pourrirure  fcra  cefleetellementqu’on 
ne  craindra  plus  1’efFufien  defang,  appliquez 
les  chofes,  qui  oftent  la  croufte  .  10 

Apres  que  la  croufte  fera  tombee  vfez  de  la  curjtiS 
commune  aux  autres  vlceres. 
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Les  aphonfmes fuyuants  appartienneht 
an  me  dec  in. 

s  /A  Rdonnez  que  le  maladc  d’vne  Gagrene  8c 
fphaceleviue*7>«0«»<?tf/,&quefonviure 
foitrefrigeratif.  \ 

z  DiuertifTez  lafluxion  par  phlebotomie,  s’il  n’y  a 
empefchcment  ,&  auffi file  corps  eft  pletho-  j 
rique  vuydezle  par  phlebotomie. 

3  *  Medicamento  quo  ekatholic  on  appellatur  ,vel 
nigra cajfufjlularis  medulla  ,  adh&ctama- 
•  rindonm  lupuli,  aefumaru  dec  otto  fangui- 
nem  depurato. 

»  '4  Donnez  au  patient  du  theriaque  &  autres  cho¬ 

res  ,  qui  defendent  lagpeur(fontaihc  &  comen- 
cementdeIavie)deFytipeurspourries&pu- 
antes ,  eleuees  de  la  partie  corrompue; 

DeE  rijipele  &  autres  tumeu  rs  creees  de  cholere.  1 

chap,  y  III. 

Le  pWeg-  /^Ombiehquelephlegme  en  la  generatio  des  i®  ' 
r^mier  V_>humeurs  fuiue  le  fang,  8c  qu’ily  aytle  plus 
engendrS  ^e  cefte  humeur ,  apreslc  fang  que  de  tout  autres 
apres  le  humeurs,  toutesfois  pource  que  les  tumeurs ,  co- 
feng  tre  nature  ptocreees  de  cholere ,  que  commune-  ' 
ment  on  appelle  Apofteme.*  cholerijxes,  en  beaucoup  ij 
_de  choies  ont  affinite  auec  les  tumeurs  de  fang,  a- 
pres que  nous auonsparledu  Phlegmon,  &  autres  \ 
tumeurs  contre  nature  procedentesde  fang,  s’en- 
fuyr  que  nous  trai&ions  de  celles  qui  font  engen-  -  : 
drees  de  cholere,  qui  font  appellees  eu  Grec  par  3# 
vn  nom  commun  *  Eryppelata,  &les  latins  lesap- 
Sryfipele  pelloient^anciennement  *  sacros  i^nes .  Erifypelas 

done  eft  engendree  de  cholere,  &  eft  commune-  v 
Went  adherente  aux  deux  cuyrs  f§auoir  eft  a  celuy 
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qui  par  dehors  couure  toutes  les  parties  interieu- 
res,  tellement  que  aucunesfois,iloccupequeI- 
#  que  portion  de  la  chair,  qui  eft  defloubs  ala  nia- 
niere  du  phlegmon ,  Iequel  combien  qu’il  con- 
j  fifte  en  lapartie  charneufe  toutesfois  il  com* 
prentbien  fou'uent  quelque  portion  du  cuir,  par- 
quoy  qua r,d  la  cholere  vrayementfubtile,oule 
fangefchaufe&  boiiillant  &  auffi  de confidence 
fubtile  ,  que  les  nouueaux  appellent  cholerg 
i0  naturelle  ,  &  Galien  *  chtlexantbe  ,  c’eft  a  dire 
Bills  flam  ,  en  latin ,  fera  efpandu  par  Ic  cuyr  feu- 
lement  fans  molefter  la  chair  qui  eft  au'defloubs  , 
toutesfois  il  fait  efleuerle  lieuentumcur  ,  auec 
inflammation  &  rougeur  tirant  fur  le  iaune,&  in- 
15  continent  qu’on  la  touche  elle  efuanoiiit  ,  ce 
mal  s’appelle  proprement  par  Galien  vn  vray 
&  exquis  ErjfipeUs ,  &  eft ,  comme  ils  difent  Vni - 
formi  £r  fans  vlcerdtion  ,  Auicenne  l  appelle  s fpi- 
nr.  mais  quand  la  cholere  eft  de  confidence 
lo  plus  grofle ,  &  qu’elle  eft  plus  acre  quelle  ne  doit 
eftrenaturellement,exulcere,  &  efcorche  la  pe¬ 
tite  peau  qui  eft  fus  Ie  cuyr  qui  s’appelle  en 
Grec*  Epidtrmi  ,.8c  bien  fouuent  telle  exulcera¬ 
tion  par  efpace  de  tempsvient  iufques  auprofond 
15  tellement  qu’elle  attaint  la  chair  q  ,i  eft  defloubs 
&  ce  mal  s’appelle  lors  auffi  wyjipelas  mais  auec 
exulceration  ,  qui  eft  comme  dit  Galien  ,  de 
mefme  efpece  que  h :r/>cs.  Or  fi  la. fluxion  n’eft 
du  tout  bilieufe ,  ne  du  tout  (anguine  ains  meflee 
,0  de  tousles  deux,  lors  ce  mal  ne  fera  feulement 
*  B yftpeUs ,  ains  eft  appellee  par  Galien  difpofi- 
tion  meflee  d’erjfyelds ,  &  d’inflammation  : 
toutesfois  elle  prend  le  nom  de  ce  qui 
eft  le  plus  abondant-  en  ladite  fluxion  ,  comme 


Eryfipeltf 

exquis., 


Eryfipele 

auecques 

exulcera. 

tion 


Eryfipele 
nom  vray 
ScieseipeJ 
ces. 
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s’il  y  a  pjus  de  fang  que  de  cholere  ellc  fera  nom¬ 
inee  phlegmon  nryfipdaricjue,  au  cohtraire  fi  la  cho-  I 
plegmon  lere  eft  plus  copieufe  nous  l'appeilerons  nyfye-*  \jj 
eryupdati -/as  phlegmoni/jue  :  Mai'S  fi  les  deux  humeurs  font 
^uc'  pareiiles  &qu’on  veoye  les  accidents  del’vne&j|  '  ; 

del’autre  ,-ce  vice  lots  fera  moyenentrele  Phlrg-  Jj 
nion  cr  xyJipeLs  ;  &,  faut  ainfi  iuger  des  autres 
mixtions  ,  car  fi  la  cholere  eft  en  abohdance  met  'j 
. „ ,  Jee  auecvnpeu  de  phlegme  ou  humeur  melan¬ 

in  ce'no3r*Toiique  ,  on  l’appellera  EyJipeUs cedenuttcjue,  ou  i® 
Scirrettx .  En  outre  quand  nous  nommons  fim- 
pleracntla  cholere,  nous  entendons  felon  Ga- 
t&olerc.  ]jen  &  jes  medecins  ,  la  cholere  pafte  oju  iaune  .p, 
8c  amere  ,  non  celle  qui  eft  aigre  &  noire  ,  8c 
telle  cholere  eft  appellee  par  les  autres  la  vraye1^. 
8c  naturclle  ,  &  eft  engendree  de  fang  fubtil 
8c  efchauffe.  Mais  l’humeur  melancholique  ,  ou  '1 
melancholie  ,  n’eft  iatnais  implement  appellee 
cholere,  ains  nous  a’dioutons  toufiours  le  nom 
de  la  eouleur  a  l’humeur :  Ce  que  nous  ,appelions 
1  done  vulgairement  cholere,  &  en  Grec  eholeri 

eft  vne  humeur  c.haude  '  8c  feche  procreee  de 
la  plus  fubtile  &  plus  feiche  partie  du  C hytus 
,  ou  de  fang  fubtil  &  efchauffe  ,  comme  noils 
,auons  dit,  &  telle  humeur  felo'n  la  diuifion  des^ 
fortes U<ie  m°dernes  eft  de  deux  fortes ,  naturelle  &  non  / 
cholere.  naturelle  ;  la  naturelle  eft  vne  , humeur  chaude 
Naturelle. &defaculte  deficcatiue,  de  con  fiftence  fubtile,  | 
&decouleuriauneourouge,  tirantala  eouleur 
que nous voyonses  citrons.  Quand  on  Iagoufte  3®, 
elle  eft  amere  ,  non  acre  comme  aucuns  nous  -h 
ontmal  afteure  :  la  non  naturelle  eft  celle  qai  de-  J 
■Non  natu-  genere  de  la  naturelle :  toutesfbiselle  demcureW  | 
gelle.  dedans  destermes  de  fa  latitude,  de  forte  queii 
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elle  en  fort,  elle  nefera  plus  cliolere,  ains  elleic-  % 

raeftimeevne  autre  humeur,  Otlacholere  peut 
fortir  hors  des  ternies  de  fa  latitude  en  deux  for-  * 
tes,  premierement  par  foy  Sc  cn  foy,  fecondement 
j  par  admixtion,  encores  elle  peut  par  foy&  en  foy 
fortir  des  limites  de  fa  latitude  en  deux  fortes,  jatjtuje*a 
premierement  quand  la  cholere  naturelie  feileuxfor, 
pourrit ,  &  fe  brufle , &  lors on  dit  que  telle  eho-  tes, 
lere  eft  bruflee  par  putrefa&ion  :  fecondement 
lo  quand  la  cholere  non  naturelie  vitelline,  cell  a 
dire  efpoiffe  comme  moyauxd’oeufs,  &  leur  re¬ 
ferable  en  couleur ,  fe  cuitpar  vne  chaleur  vehe-  cholere 
mente  &  fort  approchantc  de  feu  ,  dedans  Ie  vitelline, 
foye-,  ou  dedans  i’eftomach,  ou  dedans  lesvei- 
nes  ,&  fefaift  verde  comme  porreau  ouverdet, 

*5  dont  elle  eft  appellee  Bills  porruced  vtl  druglnofd  , 

Lefquclles  deux  fortes  de  cholere  font  extreme- cholere 
mentmauuaifes,  la  cholere  eft  faidte  non  natu-p°naceej 
relle  par  admixtion,  quand  quelqu’vne  desau-A®J>gi-  _ 
tres  humeurs  fe  mefle  auec  elle :  ce  q  ui  fe  fai£t  en  •* * 

zo  plufieurs  fortes,  fcauoireft,  quand le  phlegme 
fubtil&aqueuxy  eft  mefle  :&  lors  elle  eftc strtne, 
ou  iaune  ,  mais  ft  ledit  phlegm^eft  gros  &iaunc; 
vifqubux  elle  eft  Vitelline  ,  S’il  y  a  de  la  me- Vitelline,1 
lancholie  meflee  elle  eft  fai<fte  cholere  adufteParadmix-j 
*5par  admixtion  ,  &  ainfi  par  l'opinion  d’Aui  “f"  “e  . 
cenne  il  y  a  fix  fortes  de  cholere  non  naturel- AJ®enn‘e 
le  ,  Halyab  n’en  met  que  quartre  ,  car  il  neHalyah.  3 
fait  point  mention  des  deux  adnftes.  Galien  " 
au  feconddes  facultcz,  naturelles  nemetqu’vne 
30  forte  dej  cholere  contre  nature  ,  e’eft  a  fsauoir 
celle  qui  eft  appellee  Vitelline.  Car  ,  comme  il 
dit,  celle  qui  eft  verde  comme  porreau  ou  ver- 
det  communement  s'engendre  au  yentricule  ,  k. 
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caufe  de  la  erudite  de  quelquesviandes,  corrihiS 
fontles  bletes,  oigrions  ,  &  choux ,  bienfouuent 
srendre)6"  au®  e^e  seilgendre  es  Veines  a  caufe  de  maladie 
porracee.  ^  de  quelque  mauuaife  difpofitibn  ,  deqnoy 
bn  petit  colliger,  que  les  quatre  efpeces  d’in- 1 
Quatre  dif  flammations  que  le  Vnlgaire  appelle  apoftemes 
ferences  choleriques  ,  font  engendrees  de  cholere.  Car 
d  inflam-  pour  le  premier  l’efpece  d’inflammation  que 
cnzen-S  Galien  appelle  aufecond  ad  Glaucone  vray  &ex- 
drees  dc  <luis  Erjfipeld; ,  qui  eft  palHon  du  cuyr  feule- 
cholere.  rnent  ,  eft  engendree  de  vray  ,  pure  ,  &  Ioua- 
_  ?  ble  cholere,  que  nous  appellons  fang  de  con- 
pclesillj^-fiftencefubtile&efchauffe,  &lesautres  troisef- 
times.  *  peces  ,  font  engendrees  de  la  cholere  non  natu- 
relle  &  meflee  auec  les  autreshumeurs,  f^auoir 
eft  t’erjjipele  phlegmdticjue  ,  L’erjfipele  ademattefue  , 

Cr  I’erj/ipt/e  Jcirrheux.  De  la  cholere  non  hatu- 
relle  faiftc  pat  aduftion  font  engendrez  l« 

-  -d  ^erPetes  que  les  Grecs  appelient  E jitomem  ,  » 

Bes  "  C"  cau^e  qu’ils  mangent  &  rongent ,  qui  font  de  a® 
ftiefme  forte  que  les  ErjJipeles,  quifont  aiiec  exul¬ 
ceration  ,  ou  les  P hagedenes  ,  Qui  rongent  pro- 
Chancres  fondement*le  cuyr  ,  &  la  chait  qui  eft  au  def-' 
exu  cerez  poubs  ^  femblablementles  chancres  exulcerez ,  & 
autres  vlceres  corrofifs  &  malings  ,que  les  mo- 
dernes  chirurgiens  appelient  V  upul.es  comfiues  , 
Entre  ces  humeurs  doneques  ceile  eft  de 
Lescaufes  confidence  plus  fubtile  qui  fait  l’ herpes  exulcere , 
duTray  Etdelaplus  groffefubftance eft  celle  ,  dont  pro - 
jryfipele.  cede  ]e  cbuncre  phagedenes  ,  font  crees  d'hu-5®, 
meur  fort  aproejaante  en  groifeur  a  celle 
dont  eft  fait  le  chancre  ,  cornme  Galien  a 
annote  au  quatorziefuie  liure  de  la  Methode. 

'  Les  caufcs  du  vray  Eryfipele  &  du  vray 

Phlei1  ) 
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jjsKlegmon  font  en  nombre  trois  ,  les  primitiueS 
que  les  Grecs  appellent  Procatar&iques ,  Antece¬ 
dences  &  conioirnftes.  Toutesfois  on  ne  veoid  pas 
fouuentque  eryfipelas  foit  fai£fc  de  caufe  primiti~ 
j  ue  ,fi  cen’eft  qu’aucunesfoistropgrandes  Sc  vio¬ 
lences  fri&ions ,  s’eftreteriu  au  Soleil ,  &  applica* 
tion  de  medicaments  attitans  font  caufe  de  eg’ 
mil. 

i6  Des  Jignes  &  iugemens  dit  way 

Eryfyele. 

LEs  fignes  &iugenients  du  vray  St  exquis  efy- 
fipele  font  pcis  de  la  comparaifori  qui  eft  fairs 
^d’iceluy  auec  f  inflammation ,  felon  ce  qu’efcrit 
Galien  au  14.  de  la  Methods  &  au  fecondi  Glau- 
con.  Dequoy  on  peut  colliger  que  le  vray  &  legi¬ 
time  eryllpele  eft  coratrie  vne  efpece  d’inflamma- 
tion  generalement  ptife.  Les  fignes  de  I’eryfipels 
££  font  ,1a  couleur  rouge  tirant  fur  le  iaune,  laqualle 
rougeur  ainfi  tirant  furle  iaune  euanouit  qudnd  ,  i 
on  laprefie  des  doigts  ,  mais  elle  reuient  encores 
apresda  tumeur  eft  petite  laquelle  confide  plus  du  ^ 

cuir  fans  defeendre  plus  bas:la  chaleur  eft  grande,  pele. 

tellerhent  qu’il  y  a  plus  grande  fieure  qu’il  n’y  a  en  1  RougeUt 
vn  phlegmon.  Car  1’etyfipele  eft  beaucoup  plus  iaunMante 
chaud  qu’vn  phlegmon, !a  pu!fation(quieft  lepro- 
pre  fymptomed’vn  grand  phlegmon )  n’eft  gran- 3.  Grand? 
de,Ia  douleur  eft  mordicantefans  tenfion, laquelle  chaleur. , 
,0  eft  grande  au  phlegmon  :  pareiflement  les.  autres  4-  Petit® 

3  fignes  qui  monftrent  f  abondance  de  la  cholere 

^ont*  inin&oire,’ 

Quant  auxiugements,  1’eryfipeleoccupe  com*  Les  iuge^ 
mdneraeut  la  face  ,  &  commence  principals^  merits. 

.  Q 
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ment  par  la  partiedu  nez  appellee  le  pus.  Apresil 
s’eftend  par  route  la  face,  &  ce  pour  deux  caufes, 
la  premiere  ell  la  rarite  de  ladite  race, la  feconde  la 
legerete  de  la  cholere ,  Hippocrates  efcrit  en  L’a- 
phorif.  dix-neufiefme  du  liu.fepfiefme  ,  que  fi  a-  j 
Au  com  Prcs  qu  vn  os  eft  denuc,la  chair  qui  eftautour  eft 
ment.  du  occupee  D’erjJlpele  ,  Ceftvn  mauuais  fymptome: 
fufdift  A-  ce  qui  n’aduient  foiuient  ,  felon  Gal.  en  outre il 
phorif.  e(Crit  en  l’aphorifme  fuiuant  ,  que  lapourriture 

&  fuppuration  d’vn  eryfipele  eftmauuaife  chofe^ 
qui  n'aduient  (comme  dit  Gal.  )  finon  aux  ery. 

'  '  fipelesgran'dementmalings:levray& legitime  e- 
rifipcle  a  quatre  temps,  comelesautres  tumeurs 
contre  nature  ,  defquels  quatre  temps  fautcher- 
cheejes  fignes  cy  dt  flus  ,  le  vray  erifipelefeter-  xj 
mine  bien  rarement  par  fuppuration,  ainsle  plus 
fouuent  par  relolution,  il  furuient  fouuent'a  1’c- 
ryfipele  des  fymptomes  f>l us  grands  que  la  ma- 

ladie.  Ec  pour  ceftecaufe  ils  font  changer  1’ordre 
L’eryfipele  de  la  curarion  ,  8c  la  peruertiflent  comme  nous  ^ 
iuirlemou  auons  dit  cy  deffus  du  phlegmon.  En  outre  l’e- 
la^fieure6  ry%e^e  ^u’t  lemouuementde la fieure  tierce,  car 
tierce6  ”  ^  a  quelque  fimilitude  &  analogic  auec  la  marie- 
difficile  a  rede  la  fieure  tierce,  qui  eft  en  l’vn  &  l’autre  hu- 
gueritpr&  meur  cholerique :  d’auantage  Hippocrates  efcrit 
ia telle.  qu’il  eft  mauuais  ,  qnand  i’eryfipele  fetourne  du 
deh'ors  au  dedans  ,&  bon  quand  au  conrraireil 
fe  tourne  du  dedans  au  dehors, les eryfipeles qui 
viennent  en  la  tefte  font  plus  moleftes  ,  &  font 
(comme  did  Paulus  Aigineta)  dangereux  de  for-  ^ 
te  que  (i  on  n’y  applique  remede  de  grande  ef- 
ficace  ils  tuent  la  perfonne,  Hippocrates efcripc 
Apho r.xj-  aufli  que  s’il  furuient  vn  erifipele  en  Lmatrice, 
c’eft  chofe  mcnalle  :  car  ce  eft  caufe  de  la  more 
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du  fruift,  pource  que  la  fieureaygue,  comme  ef- J*' 
crit  Galien  au  commentaire  ,  bisn  fouuent  fans  en 
inflammations  tue  la  perfonne. 


La  duration  deCerypele » 


trice  de  la 
feme  grot 
fe  tuc  lo 
fruift. 


PVis  que  l’eryfipele  comme  le  phlegmon  du- 
quel  nous  auons  parlc  cy  deflus^ftvnedif. 

Bpofition  chaude  prouenante  de  defluxion  ,  enla 
curation  d’icelluy  nous  auons  deux  intentions, 
e’eft  a  fgauoir  vacuarion  &■  refrigeration  ,  mais 
tout  ainfi  qu’en  la  curation  du  phlegmon  ,  il  fal-  Deu*  «*** 

.  loic  auoir  plus  efgard  d  vacuer  qua  refrige rer, ^at?0eJ* 
'ainfi  en  la  curation  de  I’eryfipele  nous  tafchons  poyfipele. 
plus  de  refroidir  que  de  vacuer,  carle  phlegmon 
eft  plus  molefte  par  quantitc  ,  I’eryfipele  pax 
qualite,  parquoy  il  faut  plus  refiigerer  ledit  ery- 
fipele  ,  &  le  vuider  moins,aucontrairelephleg- 
^°mon  doit  eftre  plus  vuide  que  refrigere,  combien 
que  e’eft  comraun  aux  deux  maladies  ,  comme 
dit  Galien  ,  qu’en  l’vne  &  l’autre  il  faut  vacuer  l’hu- 
meur  molefte*  Patee  quand  l’eryfipele  fera  ra- 
frefchy  il  faut  venir  aux  medicamens  rcfolutifr. 
4JD’auantage  apres  eds  deux  intentions  gCneralles 
accomplies  ,  e’eft  a  fijauoir  refrigeration  &  va¬ 
luation  de  i’humeur  molefte,  il  faut  que  foyons 
felon  l’opinion  des  chirurgiens  modernes ,  intell* 
tifs  a  quatre  fcopes  particulars. 

Le  premier  conlifte  en  vn  bdti  regime  de  vi- 
ure  ,  le  fecorid  coflcerne  la  diuerfion  de  la  ma ■  Suitwpafj. 
tiere  ,  qui  afflue  a  la  partie  affligee  ,que  nous  ^"'*“sde 
appellons  la  matiere  antecedente  ,  le  tiers  cbii-  curerl’ery- 
fifte  en  la  V&cuation  de  la  matiere  <Jui  eft  la  £ou-  figele. 

Q  ij 
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lee  en  la  partie  affligee ,  que  nous  appellons  Is? 
matiere  conioin&e :  le  quart  Sc  le  dernier  eft  la- 
Premier  correction  des  fymptomes:  nous  obtiendrons  fa- 
£°PC:  cilementle  premier fcope  ,  fil’adminiftration  de 

toutesles  chofes  que  nous  appellonsnon  naturel-  £ 
les  tend  a  frigidite  &  humidite ,  comrae  en  la  He¬ 
ir  re  tierce ,  pouref  quel’eryfipele  eft  engendre  de 
cholere  qui  eft  de  temperature  chaude  &  fei- 
che. 

Election  Elifez  done  rant  qu’il  fera  poflible ,  Tair  froid  I(^ 
del’air.  &  humide  &  a  ce  bien  prepare. 

L’efte  done  elifez  voftre  habitation  es  maifons 
fubterraneesj&froides,  bienpercees»&  fituees 
vers  le  feptemtrion » Sc  fi  vousn’auezcemoyen. 

Sc  c]uelairfoitchaud,  vous  le  preparezainfi.  ^ 
Mettez  continuellement  de  l’eau  d’vn  vaifleau 
en  autre. 

Arroufez  le  paue  de  la  maifon  d’eau  bien 
froide. 

Efpandcz  fus  le  paue  Rofes  &  violettes,fueiIles  2Q-. 
Sc  bouts  de  vignes  ,  rameaux  de  faule  Sc  autres 
fleurs  Sc  rameaux  de  faculce  froide  Sc  humide. 

Empefchez  que  grande  compagnie  de  gens 
Ji’entre  en  la  chambre. 

Euicez  routes  chofes  graffes ,  douces,  picquan- 
tes  Scchaudes.  1 

Mangez  laiftues,  cdufg.es  ,  pourpier  ,ozeille, 
ris,orgemonde  &  routes  autres  chofes  quien- 
grofliftent  le  fang  Sc  le:  rafraichiffeiit. 

Abftenez-vous  de  tout  vin. 

Voftre  breuuage  foit  orge  pafle  oil  eau  d’orge. 
Soyez  temperant  en  voftre  viure. 

Ayez  t  ouliours  le  ventre  mol. 
ponnez-vous  gardede  mouueraent  vehemes 
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&trop'forc. 

Fay  ez  ire ,  contention  &  tout  mouuement  ve¬ 
hement  oa  perturbation ,  comme  chofes  grande- 
roent  contraires. 

f  Tenez-vous  nettementen  toutes  chofes, 

Netouchezayx  jfemmes.  Etce  quant  au  pre¬ 
mier  fcope. 

Nous  obtiendrons  lefecond  fcope de  la  cura- 
.  tion  del’eryfipele  fi  nous  euacuSs  l’humeur  pec- 
.  fP  cante.  Iln’eftpas  done  neceflaire  en  vnvray  & 
legitime  eryfipele  de  tirer  le  fang  par  Phleboto- 
mie  ,  comme  nouS  auons  faid  au  phlegmon, 
ains  faut  vuider  par  embas  la  cholere  par  vn 
medicament  ayant  a  ce  vertu  ,  au  moins  fi  le 
zj  mal  eft  grand,  &le  corps  eft  plein  de  cholere  :  a 
cette  caufe  puifque  I’eryfipele  n’eft  fans  fieure 
plus  grande  quecelle  qui  aecompagne  le  phlegm 
raon  ,  il  ne  faut  bailler  les  medicamens  beau- 
coup  chauds ,  ne  ceux  qui  recoiuent  la  fcammo- 
nee  ,  que  les  nouueaux  medecins  Grecs  ap- 
pellent  *  Dacrydion  ,  comme  eft  le  medicar 
ment  vulgairement  appelle  chez  les  apotiquai- 
res, *  nleEiuarium  defuccoro'faruw.  Il  faut  done  bail¬ 
ler  de  larheubarbe,  ou  le  breuuage  que  Rafis 
25  appelle  *  Aqua  tamarindorum  5  necipit  autem  pru- 
na  damafeena ,  24.  tamarindorum  recentittm  drach.  de¬ 
cern  fae  chart  violati  quartdm  femiffem  ,  cut  vt  tffi- 
canor  reddatur  illiquid  dilute  rhaharbari  adiici  poh$. 
Mais  file  mal  eft  petit ,  ces  medicamens  qui  pun- 
jo  gent  la  cholere  ne  feronr  neceflanres ,  maisce  fe- 
ra  afFez  d’vfer  d’vn  fort  clyftere  ,  comme  Ga- 
lien  eft  d’aduis  :  mais  en  vn  eryfipele  phleg- 
paonique  vousferezbien  s’ilny  a  autre  emp'ef- 
chement  de  commencer  la  curation  parphlebo- 
G.  ii j 
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romie.  Or  pourcequecelmaloccupe  corrrmnne- 
nient  la  face  ,  Paule  ifiginete  commande  qu’on 
face  incontinent  fedtion  delaveine  humerale  au 
coude  ,  &  fi  elle  n'appatoift  qu’on  prenne  celle| 
qui  eft  la  plus  apparente  :  s’il  y  a  chofe  qui  em- 
pefche  la  phlebotomie  ,  il  faudra  vfer  d’vn  me¬ 
dicament,  qui  ait  vertu  depurgerlacholere,  tou- 
tesfois  le  fufdit  autheur  Patile  Aeginete  ,  n’eft 
point d’autre  opinion  que  Galien  :  car  quand  il. 
commande  qu’on  face  phlebotomie  en  l’erifipelc,  jq, 
qui  vient  en  la  face  on  enla  tefte,  il  entend  de  1’eri- 
fipele  phlegmoriique ,  lequel  It  plus  fouUent  vient 
en  la  face :  8c  Galien  difant  qu’il  fie  faut  faire  phle¬ 
botomie  en  I’eryfipele,  a  enrenduduvray  &  legi¬ 
time  er)fipele,mais  en  vn  erifipele  oedematique  ou 
fcirrheux  il  faut  vfer  de  purgation  qtli  ait  vertu 
roeflee,  c’eft  a  dire  qui  tire  en  partie  la  cholere, 

&  en  partie  le  phlegme  on  l’humeur  melancho- 
lique:  en  tontes  chofes  le  chirurgien  prendra  le 
cpnfeil  d*vn  fcauant  medecin,  lequel  ilfuiura  ,8c  za> 
ce  feroitvnefois  dit  pour  routes ,  quelechirnr- 
gien  n’entreprendraiamais  rienen  ce  qui,appar- 
tienta  la  phlebotomie  &  purgation  fans  le  Con- 
feil  du  medecin  s’ll  n’y  a  neeeffite  8c  qu’on  ne 
puifle  trouuer  ledidb  medecin.  La  tierce  inten-  jj 
tion  s’accomplit  par  refrigeratifs  8c  repulfifs  au 
commencement  des  fluxions  ,  exceptez  les  cas 
meneionnez  au  chapitre  vniuerfel.  Mais  apres 
quelecommencemen  t  eft  pafle  ,  &  lafluxion  ar- 
reftee  ,  il  faut  vuiderpar  relolutifs  appliquez  par  j© 
dehors  ce  quiferaaffichd&impa&e  pn  la  partie; 
car  ,  comme  dit  Galien  au  14.  de  la  Methode, 
il  y  a  deux  manieres  d’euacuer  ccs  tumeurs  con- 
Sre  nature  j  la  premiere,  en  repouflantes  autreg 
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parties: la feconde eft en  euaporant  &  faifant  re- 
folution  par  le  dehors.  Or  pource  que  L'erififelt, 
non  feulemenc  affligepar  faquantite,mais  auffi 
par  fa  qualite  ,  a  caufe  de  la  grande  inflamma- 
j  tion  ,  il  eft  befoin  de  le  refrigerer  plus  que  le 
‘phlegmon.  Apres  clone  la  vacuation  de  tour  le 
corps  ,  comme  nous  auons  die  vn  peu  deuant, 
nous  vferons  deremedes  tepu!fifs,en  refrigerant 
conuenablement  la  partie  affligee  oulecuyr  qui 
■foufFre  mefmement  qnand  nous  verronsque  le- 
10  dit  e rjjipele  eft  venu  fans  manifefte  occafion: 
quand  nous  verrons  changement.de  couleur  il 
faudra  ceiFer  de  refrigerer  ;  car  le  vray  8c  pur 
Erjfipele ,  par  ce  celTe  >  le  non  vray  ains  aucu- 
nement  phlegmonique  monftre  le  cuir  plom- 
be ,  s'il  eft  vn  peu  plus  refroidy ,  &  fi  on  ne  dclr- 
fte  il  vient  tout  noir  ,  principdlement  au  corps 
d’vne 'vieille  perfonne  ,  de  forte  que  ceux  qui 
auront  elite  ainfi  refroidis  ne  peuuent  eftre  par- 
faidtementgueris  paprefolutifs ,  ains  il  demeure  Liu. 14,  de 
en  la  partie  vne  tumeur  feirrheufe  :  il  vaut  done  laMethod. 
m  ieux ,  dit  Gal,  quand  vousverrez  la  couleur  de‘ 
la  partie  affligee  changee  JaiiFerles  refrigeratifs 
&  repnlfifs,&  appliquer les  cotraires ,  fcauqir  eft , 

^  les  refolutifs  &  deficcatifsauant  que  ladi&e  par- 
}  tie  foit  plombee  ou  noire.  Et  faut  eftre  bienfoi- 
gneux  de  ce,que  ce  dequoy  nous  oignonslapar- 
tie  ,  foit  liquide  &  humide  ,8c  que  bien  fouufnt  il 
foit  change, aufli  que  les  chofes  appliquees  foient 
rjQ  bien  lauees  par  vne  efponge  imbue  de  quelque  li¬ 
queur  froidejear  la  vapeur  chaude  qui  fort  dela 
partie  chaude  le  delfeiche  incontinet.  Or  entre  les 
choles  qui  ont  vertu  de  refrigerer  &  repon/Ter 
comienablea  cemal,  Auicenne  loue  Argnliere^ 

G  iiij 
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La  nature  ment  entre  les  chofes  fimples  vne  embrocatips| 
geracif/fe  <*’eau  ,  Gal.  recommande  *-succumjolani ’ 

fe»  Qn\ie.femferrvtui  >  pottuUca  ,  pfilhj  ,  alterci ,  vmlilici  tene- 
'  m  ,  lenticuLe  palufm  s  cucurbit*  ullage  tdgenut^  Le 
cyroine  auffi  d’ean  froide  qui  recoit  quaere  fois  $ 
autant  d’huille  rofat  que  de  cirehlanche,  &  foit' 
ledidfc  fruille  rofat  faidk  d’oliues  non  encores 
sneures  fans  fel ,  lequel  huille  les  Grecs  appel- 
jent  Otnphdcinum  ,  lefquelles  chofes  bien  molli- 
fiees  en  vn  tnortier  ony  met  d’eau  froideautant  ip 
qa’il  en  faut  ,  ii  vousyadiouftezvngeudevinai- 
gre  bien  fubtil  &  clair  ,  le  medicament  en  fera 
meilleur  ,  &  de  plus  grande  efhcace,  &  faut  ap- 
pliquer  ces  chofes  afluellement  froidcs  ,  &  les  ig 
phan'ger  folment  afin  qu’elles  ne  s’efchaufent  ou 
defechent ,  il  fera  bon  auffi-  oindre  la  partie  affli  - 
gee  ,  c  erupt  Jela  tel  mixta  cum  aceto  £r  lido  ,  tel 
terra  cimolia  ,  aut  figulari  cum  piano ,  aut  argenti  fpu-. 
ma  cum-rofaceo  ■>  item  acacia  cum  aceto ,  la  composition 
fuiuante  a  auffi  grande  efficace  en  cefte  chofe, 
Sued  plantaginis  tncia  vna ,  ro  facet  ~\nci£,  tret ,  Ij  thdr- 
gyri  nutriti  tncia  vna  ,  cerufe  lot*  drach.  ttes  ,  laSlis 
wu/iebris  femuncia.  On  mefle  routes  ces  chofes 
en  vn  mortier  puis  on  en  fait  liniment  ,  il  faut 
premier  piler  la  lytharge  &  la  cerufe  Sc  apres  les  z  » 
afroufer  peu  a  peu  dudidl  fuc  de  plantin  &  de 
I’huylle  ,  iqfques  a  ce  q'u’ils  foientparfai&ement 
mefltfz.  Et  ft  voulez  le  medicamentplus  refrige- 
aratif  vous  adioufterez  a  ces  chofes, &aux  autres 
cy  deflus  mentionnees  ( felon  haduis  de  Paule 
jEgmete  )  'iopj  alicjuid  3  tel  cicuta  tel  mandragora ,  5  ; 
Toutesfois  ie  vous  cotifeille  dcn’vferde  ces  cho¬ 
fes  ne  autres  ftupefa&iues  ,  ft  ce  n’eft  engrandq 
|tecefsi|e»  Or  apres  guej’inflsminaiiondpnaphre 
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eft  ceflee ,  &  la  chalcnr  de  l’eryfipele  adou- 
cie  ,  Galien  veut  qu’on  face  refolution  de  l’hu- 
meurreceue  en  la  partie(  qu’ils  appelleiK  la  ma- 
tTere  conioin&e  (auant  qii’aucune  couleur  plom- 
$  bee  de  la  refrigera'tio  y  apparoifle,&pour  ce  faire, 
qu’on  y  applique  le cataplafme*  ex  hordei farina 
feu  ex  cruda  polenta ,  omenljftii  grad  "\ocant,  Cralqs 
in  ratione  curanda  phlcgmones  fuperius  di£lis.  Car 
tout  ainfi  que  nous  prenons  les  fignes  del'Erjftpe- 
Jo  le,  del’analogiedes  fignes  du  phlegmon,  ajnfifaut 
prendre  les  rfemedes  pour  curer  ledi& Erjftpele,de 
l’analogie  des  remgdesde  la  curation  du  phleg¬ 
mon:  les  remedesqui  ont  faculte  de  rcfouldre 
conuenable  a  ce  malfont  deferipts  en  grand  nom- 
bre  tant  fimplesque  compofez  par  Paule  Aegi- 
nete  auliiire  quauiefme  chap.  zi.Etpar  Aeceau 
liure  quatorziefme  -.toutesfois  ilme  fuffirapour 
le  prefent  d’en  reciter  vn  ,  que  i’eftime  eftre  le 
meilleur  f  Althea  nouella  ftltorum  libra  ajftmitur, 
%0  concoquuntur  in  hjtdrelao  ,  cofla  vero  probe  teruntur, 
adiettoque  rofacet ,  triente  hoc  eft  hnciU  ,  quatuor, 
argenti  fpuma  ,  &  fetufa ,  ftngulorum  vneqs  duabut 
Cr  femijfe  id  'eft  dimidia ,  itcrum  lauigantur  cum 
fucco  conani  aut  femp'eruiui  ,  aut  folatii  ,  deinde 
micis  pants  adiunBis  ,  vt  emplaftri ,  formam  induatil- 
linitur.  Ec  fi  la  partie  eft  ia  toute  plombee  ,  il 
faut  auant  faire  incifipnde  cuyr,&apres  il  faut 
appliquer  le  cataplafme  &  arroufer  bien  fort  le 
lieu  d’eau  chaude  ,  comme  dit  Galien  ,  pource 
$p  qu’elle  refout  &  nettoye  les  playes  :  il  fera  auflt 
bon  aucunesfois  delauer  le  lieu  d’eau  &faumure 
mefmementquandil  eftgros :  car  ces  chofes  tran- 
jebent  &  diminuent  ce  qui  eft  gros,  &  auec  ce 
■  piundifienta  La  quatriefme  intention  de  la  cura- 
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tion  d’Ety(ipele  ,  qui  eft  la  corre&ion  des  fympto- 
mes  eft  accomplie ,  tout  ainfi  comme  nous  auons 
dit  en  la  duration  du  Phlegmon ,  quahd  nous  trai- 
tftions  du  retour  delamatiere,del’induration  & 
corruption ,  pareillement  de  la  douleur  &  ardeun  / 
car  cesfymptomes  aduiennenta  l’eryfipele  com- 
nieau  Phlegmon. Or  pour  bien  mitiger  la  douleur 
&la  vehemente  ardeur  on  compofe  vn  remede* 
mx  foliijs  hyofciami  inuelutis  in  ftupis  crc°Bis  fub  (ru¬ 
ms  delude  mix th cum  ~\nguento  quod  populeum  ~vulgo 
appeHatur  vel cum  qxunga. ,  comme  nous  auons  die 
cy-defifusen  la  curation  du  phlegmon ,  s’il  adue- 
noit  queledit  Eryfipele  fuft  exulcere ,  il  faut  appli- 
quer  *  Vngientum  album  aut  'imguentum  de  lytbargy. 
re.  La  description  defquelseftau  fixiefmeliure,  iiij 
vous  adiouftez  *  A'lquid fcoria  hoc  eftrecrementi plum - 
bi  ,aux  fufdidbs  vnguens  ,le  remede  en  ferameil- 
Ieur  &  de  plus  grande  efficace  ,  mais  il  vaudra 
mieuXjCeme  {enable,  comprendre  toute  la  ma~ 
niere  de  la  curation  de  1’Eryfipele  en  petites 
briefues  fentences  en  forme d’epilogue,  afin  que 
nousayonsmeiUeure  memoire  de  ce  que  nousa- 
uons  amplement  traidte  cy  deflus. 

Sept  briefues  fentences, que  nous  pouuons  appelier  2$ 
Aphorifmes,  efquelles  efi  comprinfe fommuire- 
ment  toute  la,  maniere  de  curer  l’ Eryffelo  Gal. 

1  V  N  vn  vray  Eryfipele,  trvfez  de  phlebotomie; 

Si  le  corps  eft  pleindecholere,  &le  mal  eft  30 
grand ,  vfez  d’vri  medicament  qui  purge  la  cho- 
•  lere  parle  bas. 

3  Mais  fi  ledit  mal  11’eft  grand  &  qu’il  n’y  ait  beau- 
coup  decholere  au  corps n vfez  point demedica- 
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ment*  c boldgigne  ,  ains  foyez  content  d’vn 
clyftere. 

Apres  qne  le  corps  feravniuerfellemet  purge  ar- 
roufez ,  &  oignez  la  partie  affligee  au  coramen* 
j  cement  de  repulfifs  moderez,  &  defortrefri- 
geratifs  iufques  a  faire  changer  la  couleui;  en 
ladifbe  partie. 

Quadvous  verrez  que  la  couleurde  la  partie  fera 
chang^e  ,  6c  que  la  chaleur  del’Eyfyele [cran¬ 
ia  doucie  ,  &  1’inflammation  ceflee.laiftezlesre- 
frigeratifs  &  aftringents ,  auant que  ladidle  par- 
tie  foit  plombee  ou  noire,  &appliquezles  re- 
folutifs  &  deficcatifz. 

Scarifiez  premieremeiit  les  nyfpeles,  procedentz 
rj  des  vlceres  &  autres  caufes  euidentes ,  &  apres 
appliquez  vn  cataplafme  fait  de  farine  d’orge. 

Si  Lerjpele  ,  n’eft  vray  ,ains  phlegm  unique,  ne  crai- 
gnezde  faire  la  phlebotomie,mefmement  quad 
le  corps  eft  plein  de  fang. 


Des  tumeurs  qui  ont  dffnite  auec  serjfpele  3  cep  a  fed- 
uoir*  d’ herpes  rntliaris  &  exelens ,  que  les  modernes 
cbirurficns  dppellent  Pufules  choleriques. 

LE  S.  medecins  &  chirurgiens  modernes  ap- 
pellent  les  tumeurs  contre  nature  ,  qui  one 
afhnite  auec  t’erjfpele  ,  cy  deflus  mentionnequi 
ne  font  toutesfois  engendrez  de  eholcrc  non. 
naturdle  ,  &  feparee  des  autres  humeurs, 
Mduudifes  papules  choleriques  }  Sc  les  Grecz 
30  contme  Hippocrates  \  Galien  Sc  Paule  les 
comment  Herpetes  ,  lequel  mot  vaut  antant 
en  la  tin  comme  ft  vous  difiez  Mdlum  Jerpens, 
e’eft  a  dire  en  Francois  mal  qui  s’eftend  ,  tou-Lej  fecri; 
tesfois  Herpes  ,  ne  lignite  pas  es  liures  de  me- petes.  CI"' 
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deans  abfolament  lemal  quis-’eftend,  ains  vne 
certaine  efpcce  de  maladie  ,  de  laqtielle  nous 
parlous  a  prefent.  Parquoy  Ie  mal  qui  s’eftend, 
a  plus  ample  fignification  que  Herpes.  Car  les 
vhdgedenes  s’appellent  vlceres  ,  qui  s’efteij.denc.  y 
Auicenne  appelle  toutes  ces  puftules  Formic** : 
formica:  Galien  les  a  comptees  entre  les  inflammations: 

^  ABlccne' mais  femble  queCelfeles  a voulu  entendre  tbuz 
lenomd’/jwV/rff<v,auIiure  cinq,  cbapicre  vingt- 
huidfc.  Herpes  done  eft  faidb  quand  la  cflolere  non 
naturelle  feparee  des  autres  humeurs  ,  coule  8c 
Quand  eft  deflue  fus  quelquepartie,  &  s’affiche-la.  Ecfila 
fauherpes  Conflftence  grolfe  &  piquanre  elle  ex.’.lcere 
•  tout  le  cuyr,  iufques  ala  chair  qui  eft  deflbubs, 
becesde  "  &  te^  s’appelle  lors  par  Hippocrates  &  les  iy 
herpes.  Grecs  Herpes  nfrbmmeHos ,  e’eft  a  dire  en  Latin  Herpes 
Herpes  e-  exedens,  8c  en  Francois,  Herpes  mangeant&  ron- 
ffthiomen.  geant:  &  Galien  I’appelle  quatorzieme  de  la 
jongeaniT  Methode abfolument  Herpes. 

"  n°  ’  §i  la  cholere  eftde  confiftence  plus  fubtile  &  j® 
moins  piquanre  ,  8c  chaude  ,  elle  faidt  des  pe- 
jires  puftules  fur  le  cuir  ,  aeft  a  dire  en  lafu- 
perficie  d’iceluy  ,  laquelleelle  brnflefeulement, 
qui  font  femblablestl  grain  de  millet,  d^ou  cemal 
eft  appelle  par  les  Latins  Herpes  miliaris ,  8c  paries  jy 
flerp^s  Grecs  qui  font  yerius  apresHyppocrates  Cenchms: 

e’eft  i dire  car  Cenc^ros  cnGrec  fignifie  aurant  que  mil  en  fran- 
femblablei  $ois.Et  cette  efpece  felon  Galien  au  fecondliure  a 
a  millet.  Glaucon  ale  nom  du  genre;  car  il  eft  /implement 

fans  addition  appelle  Herpes.  Toutesfois  leditau-  3^ 
theur  en  autre  paflage  ,  parle  nom  d’H erpes,  en- 
Auxiij.  li.tend  celuy  qui  eft  appelle  e jiiomenos ,  comme 
de  la  Me- nousdirons  peu  apres.  TelHrrp«nefaidpa§in- 
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continent  vlcere  ,  comme  I’autre  appelle  cjtte- 
menos, ains,comme  nous  auo'ns dit , faift de  pe- 

fcites  puftules  femblables  i  grains  de  millet,  lef-  ,  • 

11  >  r  °  o  r  Au  liurfi 

q.uelles  auec  Ie  temps  le  rompent,  &ie  conuer-  <jes  tu_ 

J  tiflcnt  en  vlceres.  Parquoy  Oribafe  &  quelques  meurs  co'J 
autresauant  Galien  ont,  non  fans  caufe,  eu  opi-tre  natures 
nion  ,  qu ’auec la.  cholere  y  euft  quelque  peu  de 
phlegme  de  confidence  fubtile,  mefle:lequel  faidfc 
ces  petites  puftules.  Parquoy  quelques- vnsappel-  - 
yo  lentH erpespx/hulofw.  Mais  1’autre  Herpes ,  nomme 
E^iowf««,nefetrouue point  meflc  auecle  phleg- 
•me :  ains  fe  voit  toufiours  procree  de  vraye  &  pure 
cholere:  parquoy  il  eft  auecerofiondu  cuirmef. 
mement,  dontlenomluyaefte  baille:car  tftiome- 
1$  nos  n’eft  rien  autre  chofe  qae  mangeant&corrofif. 

Et  tel  mal  eft  de  mefme  efpece'  que  Yerjfipele  puftu- 
leux  &  exulcere  ,  finoil  que  1’ herpes  efthitmenos  Methode^ 
eft  de  plus  fubtile  cholere  ,  que  ledidt  e ryfi-  L’humeut 
pele  :  ce  que  tefmoigne  Galien  par  ces  mots :  qui  pw- 
iophumeur  dont  eft  procree  Herpes  ,  eft  fort“®el^c^ 
fubtile  ,  de  forte  que  non  feulement  il  pafle  fubtile. 
toutes  les  parties  interieures  qui  font  charneu- 
les,  mais  aulfi  lecuyr  ,  iufques  a  la  petite  peau 
fuperficiaire  ,  qui  eft  appellee  en  Grec  tpjder- 
* 5  mis  ,  Iaquelfe  feule  jl  mange  &  ronge,pource 
qu’elle  l’arrefte^  car  s’il  la  palfoit  a  la  maniere 
de  lafueur,  il  nel’exulcereroit  pas:  car  ce  eft  com- 
mun  k  toutes  les  vlceres  qui  font  procrees  d’hit- 
meur  mordicante  ,  lefquelies  o  n  appelle  fponta- 
nees^Sque  l’humeur  dont  elles  font  faites,  s’arrefte 
^  alafortie,  & demeurela. 

Ce  font  les  paroles  de  Galien  ,defquelles  pat 
lenomd’&eqw  fimplement  &  Ians  addition  il  en- 
iiend  cecy  Herpes  iftbiomenos ,  comnac  pareillemens 
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ileft  d'entendre  da  contexte,  fignes  &  curatioti 
d’iceluy.  Et  ainfi  en  ce  paflage  il  a  le  nom  de  genre: 
Herpes.  car  h  /implement  &  abfolument  nomine  Herpes, 

exulcera-  commeauffiau  petit  liuredes  rnmeucs  contre  na¬ 
no  decuyr  ture  s  auquel  lieu  lemefme  authear  efcrit  ainfi  $ 
^'n  r  decemal.L’herpes  mange  &ronge  les  parties  voi- 
meciesAes  lines,  toutesfoisiln’exulcere  pas  lecuir.  Lesbar- 
herpeces.  bares  modernesprefque  cous  comprennenc  I’vne 
&  l’aurre  efpece  d’herpes  rant  Miliaris  que  ejlhiomc- 
le grand  »<?i,fouz  le  nom  AeFormica,  aufquels  Auicenne  ale 
errearde  premier  bailie  occafion  d’errer  en  cetre  chofe: 
(Guydon»  car  ]Uy.mefme  a  efte  deceu  par  la  fimilicude  di* 
nom  ,  pource  que  les  Grecs  appeilent  vne  efpe¬ 
ce  de  vermes  Mymercia ,  ce  que  les  Latins  appel- 
leni  Formicas ,  &  auffia  mefle  en  vn  mefine  ch a-*f 
pitre  telles  verrues  auec  Herpes:  toutesfois  Guydo 
met  difference  entre  Herpes  &  Formica,  &  com. 
fond  maintenant  le  nom  de  Formica  auec  les  ver¬ 
rues  que  les  Grecs  appeilent  Myrmtdx ,  8c  Acrochor- 
dones,8c maintenant  auecques  Herpes  efthiome-1® 
nos  ,  lequel  herpes  efthiomenosil  appelleaucu- 
nesfois  H erp(fles,  8c  aucunesfois  Herpes  abfolu* 
merat ,  &penfequecene  foit  autre  chofe  que  ery- 
fipele  puftuleux  &  vlcere  ,  combien  qu’il  en  foit 
encedifferend,  qu’il  eftfaidtd’humeur  plus  fubti- 
le  ;  car  la  cholere  dont  eft  engendre  Herpes  eft 
plus  fubtileque  celiedont  eftprocreeTeryfipele 
vlcere. 

Herp«  e-  Dauantage  l’heryfipele  ,  qui  eft  auec  exulce- 
fthiome-  ration  n’occupe  pas  feulementle  cuir,  maijtaufll  5® 
*os-  quelqueportion  dela  chair  qui  eft  delfous  :  mais 
Therpos ,  dont  eft  icy  queftion ,  occupe  feulement 
le  cuir ,  &  l’exulcere. 

Parquoy  combien  qu’ils  feient  de  mefm® 
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$fpeee  ,  felon  l’opinion  de  Galien  ,  ils  ne  font  L’herpes  ^ 
du  tout  vne  md'me  chofe.  Au  furplusil  femble*y^r?*0 
qu’H'pp.  au  troifiefme  liure  des  HpidemiesJS5C^UC0UE 
acomprins  les  puftules  que  Tinterprece  d’Aui- vnetTcfine 
*  cenne  ,  &  les  barbares  appellent  Morlilli,  foub?  chofe 
Herpes.  Or  tels  Morbtlli  font  faicts  de  plus  fub/^^’1  V 
tile  matiere  que  les  puftules  ,  vulgairement  aj^-re‘(jes  |c_ 
pellees  FathU ,  car  lefdi&es  Variola  font  faidtes  petes, 
de  fang  ,  &  VL»thilU  ,  de  cholere  fang  mef-Variole. 
io  lez.  Si  quelqu’vn  vent  f^auoir  comment  relies 

puftules  ont  efte  appellees,  paries  Anciens, Nous Eruptiones 
auons  die  que  Pline  les  a  appellees, 

Cr  mterdum  pituita  eruptiones  ,  §>c  Hippocrates  au  ra_  ^ma" 
troifiefme  des  Epidemies  Eflhjmara  ,  &  Galien  Exanthe- 
■Exanthemata.  Les  fignes  donciugements  &  cau-nwta 
15  fes  de  1’vn  &l’aurre  herpes  font  alfez  cogneus  par 
les  chofes  precedeptes.Refte  que  n®us  monftrions 
leur  curation. 


i0  id  curation  D’ herpes. 

T  L  faut  obferuer  trois  fcopes  en  la  curation 
J.  d’Herpes  ,  comme  des  autres  vlceres  Iponta-^®' 
nces  ,  qui  fontprocr^es  d’humeur  mordicante radon deCU 
25  &  piquante.  herpes. 

Le  premier  eft  ,  que  la  fluxion  derhumeurfus  la 
partie ,  foit  arreftee.  herpes; 

Le  fecondeft,  que  ce  qui  eftiasffiche  &  impadte Premiei 
en  la  partie  affligee  foil  vuyde.  fcope. 

Le  tiers,  que  l’vlcere  foit  guerie. 

Nous  accomplirons  le  premier  fcope  &  intention, 
ft  nous purgeoilsle  corps  d’vn  medicament,  qui 
purge  l’husnair  dont  cemal  procede.  Enapresfi 
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hous  arrcftons  &  repoufTons  fhumeurqui  cou- 
1c.  II  faut  done  vfer  en  vn  herpes  efthiomenos 
d  vn  medicament  qui  purge  la  eholere  par  le  has, ■, 
de  laquelle  pure  &vraye  eft  procreeledit  #«•/>«. 
^arquoy  entant  que  touche  1’euacuation  dejj 
tout  le  corps  ,  il  faut  curer  i' Herpes  ijlhiome - 
yes ,  comme  firjfipele  :  Par  ce  Galien  eft  con¬ 
tent  de  doucement  lafeher  le  ventre  ,  a  caufe, 
que  l’humeur  qui  caule  ce  mal  ,  eft  fubtile, 

,,  ou  bien  d’efmouuoir  les  vrines  par  medica-io 

Herpes  nients  qui  le  facent  moderement.  Mais  en 
'  i  ir  fn  ^'aiure  ^°rce  »  d’ Herpes  ,  q'ue  nousappellons  Mi- 
niedica-  Otaris  ,  ou  cenchuts  en  Grec,  il  faut  vferd’vn  me- 
ment  qui  dicameht  qui  aye  vertu  meftee  ,  e’eft  a  dire  qui 
dit  vertu  puifte  purgerla  cKolere  &  le  phlegmon  enfem-  if 
JPhX  ble.  Car  j  comme  dit  Galien  ,  aucuns  non  fans 
&  le  pi  eg-  c:ia^e  »  ont  d’aduis  qu’en  ce  mal  y  euft  du 
me.  phlegme  mefle  auecla  cholere.  Apres  done  que 
l’humeur  ,  qui  caufe  ce  mal ,  fera  purgee ,  il  faut 
Le  tepsdevfer  de  medicaments  qui  repriment  l’humeur 
reprimer,  qui  coule  ,  car  lors  ou  fe  pourra  plus  feuregaent 
kMettod  :  Pource  clue  >  comme  dit  Galien ,  ft  apres 
line  faut  que  J.a  purgation  eft  bien  fai&e,  on  repouftees 
xep rimer  vifeeres  ,  ou  es  grandes  veines  cepeud’humeur 
quad  il  ya  quia  demeurc  ,  on  ne  fera  mal  ft  grand  qu’on 
le  puifte  apperceuoir.  Mais  s’il  en  y  a  grande 
meurvi-1"  qu3ntfts  ,  iltombe  fus  quelqu’vn  ftes  principaux 
tieufe,  '  vifeeres, riiefmes quandle corps n’auraefte purge 
ou  par  la  force  de  nature,  qui  purge  rout  le  corps 
ou  par  le  bras  ,  ou  paries  vrines  ,  ouparleeuyr 
qui  couure  tout  le  corps.or  no  feulemct  les  chofes 
aftringentes  repriment,  mais  auffi  les  refrigerates 
Ians  adftri&lon  ,  comme  font  t attuca  ,  potmen 
lens  ex  Jhtgnis,  portulaca  ,  fens,  fempenmum ,  &  au- 
tseV 
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tres  qai  eftoielit  bonnes  a  1’Erifipcle.  Les  medi¬ 
caments  qui  outre  leur  vertu  rerrigerante ,  liu- 
rhedtent  auffi  j  ne  fifnt  bons  il’mrpes:efthtomems 
mefmement  ,  ains  ceux  qui  refrigerent  8c  de- 
5  fechent  bienfort ,  &  ceux  qui  out  vertu  dere- 
frigerer ,  auec  mediocre  faculte  de  defecher ,  co¬ 
me  e&sddnum,  ne  leur  font  propre.  Ilfautdonc 
appliquer  des  le  commencement  (  felon  le  con- 
feildeGal. )  Capreolos  vitis ,  &  folia,  rubitani  &  ar- 
$0nogUfsi.  Etapres  il  faudra y  adioufter ,  Lenticulam 
O*  altcjuando  mel ,  CT  fartnam  bordeaceam.  Item 
c ataplafma  ,  jltte  femperuiue,  lequel  eft  infcrit  aux 
phlegmons,  qui  aduiennent  de <lefluxion, caril 
repouflecequi  coule,  &  defeche  ce  qui  eft  con- 
15  tenu  en  la  partie  affligee  ,  &  corrobore  les_mem- 
bres,  parce  ceremedefera  de  grande  efficace  a- 
presque  le  commencement  ferapafle, parqu03i.ee 
Caraplafme  fera  fait  ,  ex  cortictbus  malorum  puni- 
ceorum  in  vino  decoflis ,  cr  shoe ,  tdefl,  femme  coriari] , 
ao  futtlas  >  ‘Ju°d  d  pofterioribus  medicis  appellatur ,  o  fa¬ 
rina  bordearea.  Par  lequel  cataplafme  vous  accom- 
plirez  la  feconde  intention  delacuratid  de/’Her- 
fes ,  ponrce  quhl  peut  fuffifamment  refoudre  ce 
qui  eft  ia  impadle  en  la  partie  affligee.  Or  il  eft 
tout  certain  qu’en  la  generation  de  l’vkere ,  les 
chofes  qui  ont  vertu  de  reprimer  ,  doiuent 
eftre  en  plus  grande  abondance  ,  mais  quand 
la  fluxion  eft  ia  arreftee ,  les  chofes  qui  ont  fa¬ 
culte  de  refoudre.  Quant  au  tiers  fcope  de  la 
jo  curation  de  ce  real,  il  faut  fommairement  f$auoir 
ce  qui  s’enfuit.  Ceft  abattoir  que  toutvlcere  foit 
qu’il  foit  fpontahe ,  ou  venu  par  quelque  accident 
veut  eftre  defeche  par  vn  medicament ,  comme 
dir  Hippocra.  non  afpre ,  c’eft  a  dire ,  non  mordi- 
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..  ,  cant,nefortirritant,  forsque quand  deft  mali.-S 

Glauco*  ^  eftauec  pourriture  ,  car  tel  vlcere  (comme  die 
'  '  Galien)  demande  medicaments  vehements  &  a- 

Dequoy  cres  comme  feu, comme  eft  JVhji  cr  chalcitis.cr  ar- 
doiuenr  fintcum  &  calx,  er'fdndarachd,  8c  autres  de  mef-  ^ 
eftreoingts  me  forte  qui  bruflent  comme  feu.  Les  lieux  done 
1>*s  lieux  cxulcerez  en  herpes  eflhiomenos  doiuenc  eftre 
jieerez*  oingts  de  trochifques  qui  aux  liures  appcllez 
pharmaceutiques  font  inferits  aux  h srpetes,  lef- 
quels  trochifques’,  quand  il  en  eft  befoin  ,font  J#> 
fondus  aucc  vin  doux ,  ou  fi  nous  ne  trouuons.du 
vin  doux  aucc  quelque  autre  de  fubftance  fub- 
tile,  &  vn  peutude ,  &  non  trop  vied,  e’eft a  di¬ 
re  qui  n’ait  acquis  quelque  aigreur  pour  eftre 
trop  vieux,  ou  auec  de  Xo  cetera  turn  aqueux.  Pau-  ^ 
Remedes^le  i£ginete  vfe  de  telsremedes  al’herpesqui  af- 
prins  de  fljgC  fous  le  cuyr.  Retrimentum  plumbt ,  rut  a  leui- 
PaUie*  gatafucco  excipitur,  <tut  eerdtum  myrteum  in  vtcem 
ruta.  Vn  autre'.  Land  veteris  illota  cited  tedamcom- 
bafta  Drachma  duodectm  &  dimtdta ,  cerd  drachma  ^ 
vigtnti  qutnque  ,  recrementi  plumbt  drachma  vna, 
feui  cdprtlli  curate  lotique  ex  qua  drachma  vigtnti 
•  Auxherpe  qutnque  ,  myrtai  ~vncia  qutnque.  Ledidt  autheur 
ses  ron-  commande  qu’on applique  a  Herpes,  qui  ronge 
geanrt.  plcn f0rc,le remede enfuiuant  corij  malipuntctdul- 

cis  drachma\fex  ,  argenti  Jjmma  tantundem ,  land  ille -  5 
fa  teda  feu  tedaceo  lig/to  ddharentis ,  &  combujta 
drachma ,  tres  cera  trdcha  duodecim ,  cerufa  drachma 
cB»  ,  t hurts  aluminis  fc’tfii  ftngttlorum  drachma ,  vi¬ 
no  ant  myrtet  excipiuntur .  Or  quand  les  vlccres 

#ux  vice-font  vieilles,  il  ne  faut  plus  fondre  les  trochif-* 
resinuete-  qUes  &  autres  medicaments  dediez  aux  Herpes, 
*c*‘  auecques  du  vin  doux  ne  pareillementauecques 
du  vinaigre  aqueux,  mais pluftoft  auec  quelqus 
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Vfnrude,  Sc  mefmement'  noir,  &  s’il  nefe  trou- 
ue,  auec  du  blanc.  Les  medicaments  fuiuants 
Ibncpropresaux  vlteres  inuetcrees:  les  trochifi 
ques  Mu  fa  andronis  er  Poljtde  ,  les  defcriptions 
5  defquels  font  a  la  findelacuration  du  carbon  Ceijifil 
cle.Lestrochifquesanfli  noramez  par  Auieenne  faut  e  6 
Sc  les  modernes  qaltadon  cr  Alduran ,  les  deferi- 
ptions  defquels  font  au  6.  liii.  Si  ndus  crdyons  tourneesea 
Galien  il  nefaudraoindreL’iwpM;  quiexiilccrcvjceres. 
|()fculement  la  fuperficie  du  cuyr ,  comme  eft  ce-  Liu.ij.  a<L 
luy-qm  eft  appelle  Jmiliaris,  d’aticun  des  medica-  GlattS*l 
ments  fufdffts.  Car  ils  font  forts  ,  &  defechenc 
fort,  mais  ceux  qui  ont  la  faculte  , deOUadum , 
c’eft  a  dire  memitha,  fuffiroient,  lefquelsil  faut  fo- 
jjdre  auecde  l’eau.Et  s’ils  ne  profirent  ricn,  il  y 
fautmeller  duvinaigre.  Etfi  vous  les  abreuuez 
du  fuc  d’ Amoglojfum  ou  de  filamn*  ,  le  remede 
fera  de  plus  grande  efficace.  Ce  fuffira  de  1’her- 
pes.Maispource.que  nous  auonsparlecy  defluss 
enpalfant,  Deformicis ,  que  les  modernes  8c  Ara- 
Q  bes  confondent  villainement  auec  les  Herpes  *  lb 
lieu  prelent  requiert  que  nous  parlions  vn  peut 
des  excrelcenfes  qui  vienncnt  au  cuir  que  le3 
Latins  appellent  Verrucas  t  &lqs  Francois  iouxte 
z  j  1?  mot ,  Werrues. 

De  F armlets  cr  auires  differences  des  venues » 

CHjtt.  IX. 

LE  S  Latins  appellent  Bieti  proplement  lei 
petites  tumeurs  Sc  excrefccnfes  »  coin* 
me  monticules  qu’on  voit  au  cuyr  *  F’ernscas  t  | 

Sc  Iss  Francois  ,  fuiuants  Is  mot  »  vermes 
Hij 
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-car  verruca  proprement  eft  le  fommet  d’vne  mo- 
forreauy.  tagne  :  le  vulgaire  les  appelle  Torreaux  ,  pource 
•qu’dsont  depecits  filets  femolables  aux  racines 
desporreaux.  Les  Greczn’ont  point  de  nomco- 
Diuerfcs  ,mun ,  fouslequel  ils  conlprennent  routes  les  ef  t 
efpeces  depecesde  Venues,  mais  ils  nomment  chacune  eft  * 
Myrme-  -  Pece  par  Ton  nom.  Or  les  nomsfont  Myrmecia  ,  a~ 
cia.  crochordon ,  vihoQ,  thjmiofi.  Myrmecia  done  felon 
eux eft vne  verrue  quia lebafe&fondement lar¬ 
ge  ,  comme  vne  chofe  fus  laquelle  ojn  fe  peut 
feuremenzfeoir,& quandnousla  touchons  nous  19 
y  fcntons  chofe  telle  ,  comme  fi  vn  formis  nous 
picquoit.  Et  a  caufe  de  ce  les  Latins  font  nom- 
mee  Formica ,  &  a  caufe  de  la  figure  Verruca fefsilii. 
Celfeditqu’ellesnaiflentcnlapaumede  la  main 
Vermes  fe  au_^c^°uz  ^cs  pieds ,  8c  ont  leur  racine  fort  pro-  * 
files  liu  /  ^onde  3  &  qu  elles  ne  viennent  fi  hautes  que  rhy- 
'■  ?  ’  ‘ tmon ,  mais  qu’elles  font  plus  dures  &  fontplus 

grande  douleur  fors  qu’elles  ne  ren dent  tantde 
fang  5  &  qu’a  grande  peine  elles  excedent  la  gran- 
acrochor  ^eul  d’vn  lupm.  Quant  a  crochordon ,  c’eft  vne  20 
,£oni  verrue  penfilc  ,  qui  a  le  bafe  &  fondement  e- 
Verruepo- ftroit  5c’eft  a  dire  vne  excrefcence  quia  le  bafe 
file.  6c  la  partie  balfe  fort  eftroi&e,  &  ce  nom  luy  a 
efte  donne  pource  qu’elle  femble  eftre  penduc 
•„  par  vne  petite  chorde.  Parquoy  ily  a  telle  difFe- 
ceentr el"  rcnce  entre  .Acrochordon  &  Myrmecia  ,  que  ledit 
crochordfi  A  croc  burden  eft  plus  eftroit  par.le  bas  vers  le  cuir, 

&  mirme-.& large  par  lehaut,&  Myrmecia  aucontraire  eft 
***•  large  par  le  bas,  &  parle  haut  eftroite,  &  bien  . 
fouuent  elle  eft  efgale  au  cuyr,mais  .Acrochordon 
efttoufioursleueepardeflus  ledit  cuir,comeef- 
crit  Galie au quatorziefme  liuredela  Metho.Err 
©utre  a crocbordoncs  n^iftent  louuent  phifieurs 
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enfemble ,  &  infeftentprincipalcmedesenfants, 

8c  quelquefois  s’en  vont  foudainement ,  aucu- 
nefois  a  aufliils  font  inflammation  mediocre  :  il 
en  y  a  aufli  qui  vienntnt  a  fuppuration,  8c  n’ex-. 

J  .  cedent  communemehtla  grandeur  d’vne  fcue: 
I’interpretted’Auic.  les appelle  *  Clams.  T.outes- 
fois  les  Latins  appellent  clauos  ,  certaines  ;ver7  Claui, 
rues  blanches ,  rondes ,  femblables  a  la  tefte  d’vn 
clou  ,-  &  viennent  communement  es  doigts  8c 
? 0  plantes  des  pieds,  lefquelles  font  douleur  mefme- 
ment  quand  nous  cheminons:  les  Grecslesap- 
pellent  hA«?  &  Auic.  a Imsfmar,  8c  naiflelit  com--?., 
munement  de  contufion  ,  aucunefois  autremcnt;  ^Imifinar 
jnais  rhimion  oittbjmon,  felon  Celfe  &  les  Grets  xhimion  •' 
15  eft  vneverrueeminentefusle  corps,  eftroidte par 
le  bas  versle  cuir,  &  large  par  le  haut  ,  comme 
Acmhtrdon  :  die  eft  aufli  vn  peu  dure,  8c  fort  ru¬ 
de  &  afpre  en  la  fommite ,  iaquelle  fommite  re- 
prefente  lacouleurdela  fleur  duThyn,  dont  e/lc 
i0  a  eu  le  nom ,  &  le  fend  facilement ,  dont  en  /ore 

aucuncsfois  quelque  peu  defang.EUe  eft  com-  Lagran- 
munementde  la  grandeur  d’vne  feue  d'digypte  ^5,ur  ^ 
que  nous  appellonsfeues  peindtes  ,&  nefe  trou-  ^mi°  * 
ue  gueres  plus  grande ,  toutesfois  on  en  voitfou- 
25  uent  debienpetites  :  ellenaift  aucunesfois  route 
feule ,  &  quelquesfois  plufteurs  enfemble  es  talos 
ou  en  la  paume  de  la  main,  ou  en  laplante  des_,  . 
pieds.  Celles  qui  viennet  es  partieshonteufes  sot  eft  chofe 
les  plus  mauuaifes  mefmemenr  quand  elles  ren-  dagereufe 
30  der  du  fang.  Ilfemble  qu’Auiccnne  appelle  telle  «  parties 
verrue Tuftum, ou  felon  l’autre  le$5 nrfnnrn-.ee  que  ^onteufes^ 
iedit  autheur  appelle  Cornua ,  font  come  vne  efpe-  0111  — 
ce  de  verrues  ,  lefquelles  ne  font  en  autre  chofe 
differetes  des  a  tuxes,  fin  on  au’ elles  font  loguettea 
H  iij 
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&  recotrurees  comme  cornes.  Les  dureteg 
que  les  Latins  appellen  tCdlli ,  &  Ies  Grecs ,  Tylli , 
Callofite*. ne  ^,nt  gwndement  differeptes  des  clouds,  finon 
qu'elles  ne  font  iamais  douldur ,  Sr  font  tonfiours 
de  mefme  couleur  que  le  cuyr,  &  ne  viennent  \ 
iamaiSfd’elles-  mefmes ,  ains  touftours  du  ouyr  en- 
4ureiparlelabeur, 

l  es  iugentents  des  venues  cr  Id  curdtion.  j  « 

Afochor.  ^pNcre  ]es 

verrues  A meorderi  rhymltn  * 

Liu^v;10”  JCeomme  ^it  Celfe  s’en  vont  delles;  meftncs, 

>■  yrme-  &  d’auranr  qu'elles  font  plus  petites  ,  d’autant 
pia.  Clapi  plus  toft  elles  fe  fimifent ,  mais  Mirmccia  cr  cldui ,  i  j 
s’en  vont  &  grand’ peine  fans  eviration.  Si  Acro- 
tkorc/on ,  coupee,  elle  nelaifte  point  deracine, 
parquoy  elle  ne  reuieiit  plus  ,  apres  qaejhimion 
gr  tiduus ,  font  coupez ,  il  naift  deflouz  vne  petite 
racine,  laquelle  defeend  iufqucs  a  la  chair,  & 
produitvne  mefme  verrui:  que  la  premier e:  Myr-  1Q 
meeiaales racines  grandes,  parquoy  ellenepeut 
eftre  coupee  fans  grande  exulceration.  Il  faut 
fouuent  racier  le  cUuus  ,  &  l’embroquer  d’eau 
tiede ,  car  il  fe  mollifiera  ainfi  fans  violence ,  Sc  ft 
on  faitiortir  quelque  peu  de  fang,  il  meurr.Nous  2y 
le  pourronsaufliofter,ftnouslepurgeonsal’en- 
tour,&ftnousy mettons  apres  delarafine  auec 
laquelle foitmefleede la poudie  d’vne  meulede 
moulin  batue  des  autr^s-elpeces ,  comme  efcritj0 
Celfe  ,  curees  par  medicaments  aduftifs  Aux 
vnes  eft  propre  &  bon  le  medicament  faidt  de  lye 
de  vin ,  aux  autres ,  comme  font  Myrmecid ,  eft  b5 
£,es  myr-  le  medicamet  quieft  faidt  ex  xlumine  cr  fcdnJd - 
Sjecies.  vachd ,  Paule  ABginece  eferit  au  qnatriefme  liura 
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Chap.  15.  plufieurs  medicaments  qui  oftent  &  Medica- 
dirmnuentles  verrues  ,mefmement  les  fefldes  & 
penfiles  ,  &  entreiles  autres  iUterium  ,  e’eft  ap0urcurcr 
dire ,  le  fuc  d'vn  concombre  fauuage ,  frotte  a-  les  verrues 
|  uec  du  fel ,  Tburis  cortex  cum  aceto ,  g-ofsi ,  e'eft  a  di¬ 
re  les  Agues  auancees  ,  lefquelles  ne  viennenc 
communementamaturitcjauec  du  viriaigre ,  fa* 
rine  ScNttrum,  le  fuc  aulfl  8c  liqueur  dufiguicr 
8c*  Ttthymallus ,  [mandis  pifeis  caput  falfum  concre - 
♦°  matum .  arugo  cumfulpbure  vino  cembufla ,  Ocjm't  folttt 

cum  atramento futon* ,  cj‘tod  Grad ebaleanthum  vacant,  f£.rmcfttj 
fdrmetmrum  adbuc  yiridium  vfiorum ,  quod  dijhllat,  fi- 
tnus  ouill.'is  cum  aceto ,  birhnum fel  Mi  turn,  beliotroptj  ma¬ 
yn't  fucctts  per fe illitussvel  cum  vino appltcatu;,  J{utd  cum  La  Rente 
*5  nitto  £r  ptpere,  nitrum  cum  vrina  ptteri  imp  silts  er  non-  ded3CCut- 
dam  venerem  experts ,  [emu  houisgregarij  feu  armentartj 
adbibituminateto,  Combienque  les  chofes  com- 
memorees  pour  diminuer  &  deffaire:  Les  myrme-' 
cies&acrophordons  font  auffi  quafi  routes  bon- 
nes ,  a d  clauos  &  tbyrnia.  On  dit  aufli  quela  telle 
d’vn  Lefart  deffaift  les  Myrmecies,  acrochordons  fa!*  * 

&  clauosdl  y  a  aucuns  qui  font  cuire  les  teftes  des 
poiflons  falez  cn  1’eau  qui  diftille  des  ferments 
verds.quand  ilsles  bruflent,  8c  difent  que  c’efl:  vn 
35’  tres-bon  remede.  Les  autres  font  vn  liniment 

d’aerugo,c’eftadireverdet,  ou  verddegris, foul-  „ 
phre  ,  &  eau  d«  ferments,  Et  c’efl:  vne  manie-^r  ,  ** 

de  curer  ,,  de  laquelle  ils  vfent  pour  deffai-  0 
reles  verrijespar  medicaments  corrofifs  &  adu- 
3°  ftifs.  Ha]ia  (oa 

Orilfautdiligemment  prendre  garde  enapp.Ii-ueacet^m4 
quantces  medicamens(commcCelfe  nous  admo  mere  dc 
nefte  au  Liure  cinquiefme  )  que  les  parties  qui  feirej 
font  autour  foient  couuertes  de  fueilles ,  afin 

H  iu|.  t 
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qu’elles  ne  foient  aufli  exulcerees.  Les  autres  pat* 

,  mefme  raifon  oignent  les  parties  voifinesd’on- 
A «t res  ma  Sucnt:  5  ^  arment0  > terra  (igdlata ,  aquarofa- 

nieres  de  fM)©'  rftws,  En  outre  nous  n’oftons  pas  feule- 
tuier.  ment  les  A  crohcordons  ,  Myrmecies  &  Thy  mi  A  ,  par  5 
les fufdids medicaments  aduftifs,mais  aufti  par' 
feu  ,  &  quelque  ferchaudt  quelquefois  nou^les 
,  coupons  ,  aucunefois  auili  apres  les  auoir  bien 
&  deiiementliez  .commeonfait  laveroficu  ,ceft 
dPdire  en  vn  vray  fy ,  nous  les  arrachons  &  extir-  1  & 
pons  auec  les  dents  de  deuant ,  comnre  faifoit 
Commetil  quelqu  vn  a  Rome  au  temps  de  Galien.  Or  Ci 
faut  htufler n°us  appliqubns  du  feu,ouvnfer  chauda vne 
es venues.  verrue  ^  q  paut  tel{ement  adapter  vne  lame  de  jj 
fer  percee,  ou  quelque  autre  chole  femblable  a 
Iadite  verrue  ,  que  le  trou  la  comprenne  par- 
fai£tement,de forte  qu’iln’apparoifte  rien  de  la 
chair  qui  eft  autour,&:  apres  I'aduftion  faideyil 
faut  refoudre  l’efchare  &  croufte  faide ,  end’oin- 
gnant  de  beurre,  ou  quelque  autre  grefle,  &  fau-  1Q 
Lacurede  Jraapres  curerl’vlcere  comme les  autres.  Quant 
omnifont  aux'Myrmeciesqui  ne  font  efleueesau  deflusde 
efleuees  da  chair,  ains  luyfont  efgales,  Gal. monftre  ait 
par deflus  quatorzieftneliu.  delaMetho.  commeilles  faut 
Jecuir.  ofter  &  couper ,  auquel  lieu  il  comptequ’ily  a- 
Nouue  e  y0jt  defon  temps  quelqu’vna  Rome, quia  ex- 
emeries  cogite  Vne  nouuelle  mamere  de  guerir  telles 
mirmecies  verrues ,  fcauoir  eft  ,  qu’il  appliquoit  fes  leures 

■aufdides  verrues,  &  en  fuc^antles  tiroit  afoy,  ja 
:  &  (  qui  eft  chofemerueilleufe  )  les  arrachoitauec 
les  dents  de  deuant.  Et  quant  nuxAcmhorJons  ,a 
caufe  qu’ils  font  bien  haut  efleuez  pardeftus  la 
■chair,  il  les  prenoit  incontinent  auecques  les  dets 
■Sc  les  droit  ainfi,  Toutesfois  le  fufdid  autheur 
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Galien  efcrit  deux  raanieres  de  les guerir.Si  qucl- 
qu’vn  (die-il)  eft  bien  exerce  de  la  main  il  les  ® 
pourra  facilement  couper  par  vne  lancettefor- 
mee  a  la  figure  d’vnefileilledemeurthe,  &parle  jq 
5  ferreihent  que  les  Grecs  appellent  *  ScoUfoma-  macijori6; 
chorion,  pource  qu’il  eft  faiftpour  tirer  les  cfpines, 

&bois  fichez  dedans le corps,  veu  que  mefme- 
menrellesfont  diftin&es  des  parties  voifines  par 
leurs  propreslmeamenrs.  Nous  pourrons  auffi  ti- 
10  rer  Myrmecia,  par  vne  forte  plume  mife  autour 
d’icelle:  en  quoy  il  faut  quelafiflulede  ladidte 
plume  foit  efgale  a  lagrofleur  de  ladiftemyrme-  Autr(,cu 
cie.  Nous  tournons  done  la  plume  autour  de  la  ration  par 
Myrmecie  en  la  tiranten  bas,^&ainfi  nous  tire-  vneptume. 
M  rons  &  emporterons  foudainemen'tladidte  AZ>r- 
mecie ,  auecfaracine,  8c  faut  que  le  bout  deladi- 
6te  plume ,  qui  tranchera  en  rond  la  Myrmecie, 
foit  non  feulementbien  delie,  mais  fortaigu  8c 
ferme :  parquoy  la  plume  d’vn  vie!  coq,  011  d’vn 
*°  aigle  pluftoft,  fera  bien  propre  pour  ce  faire: 

8c  faut  en  couper  tant  vers  la  racinede  la  Myrme-  II. faut  bien 
cie  que  la  plume  en  pourra  comprendre :  &in-  &  Pt0Pre- 

■  r  m.-  -r  r  nr  n  i  •  r  ■  n  ment  cou- 

continent  apres^mcifion ,  fi  elle  eftbien  faidte  pet  )a  p]u_ 

vous  aguyfez  ladidte  plume.  Ce  font  iufques  icy^me  vers  la 
■15  les  mots  deGalien.  Or  quanta  l’vlcere  qui  de-»eine. 
meure,  apres  que  laverrue  eft  arrachee,  il  doit 
eftreremply  &  confolide  comme  les  autres  vice- 
ceres. 

De  Oedema,  gr  des  tumears  froides piruiteufes 
3°  CT  flatulent  es.  CHyCP.  X. 

Sfe  Pres  que  nous  auonsfuffifammenttrai-  .. 

H  6te  des  tumeurs  engendrees  des  hu¬ 
ll  meurs  chaudes,  nous  parlerons  de  cel- 
les  qui  font  engendrees  de  matiere  fror- 
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de,&  commencerons  a  la  tumeurquelesGrec* 
©edema  aPPe^ent  Oedema :  car  tout  ainfi  que  terj/ipele  eft 
faid  d'vne  defluxion  bilieufe  ,  ainfi  Oedeme 
proceded’humcurphlegmatiquc.  Or  Oedema, 
comme  defjnit  Galien  eft  vnetumeur  lafehe  &  y 
/ansdoulcnr,  procedente  d’humeur  phlegma- 
tique,tombante  fur  quelque  partie,ainfi  a  parlele 
fufdi&autheur  au  I4.1iurede  la  Method.  de'oo- 
Aetna,  quieftmaladie  &  non  fymptome.  Car 
‘A  11  nous  bienque oedema  vientaufli  IBr 

malgj-gSeS  d’autre  chofe ,  que  d’vne  defluxion  d’humeur 
adaknt  phlegmatiquc  e’eft  a  f$auoir  d’vne  flatuofite  va- 
Oedema,  poureufe,  amaflee  en  quelque  partie,  &  aucu- 
-quad  ll  eft  nesfois  iengendree  cn  icelle,  comme  es  iambes 
jmptome. &piedsdeceuxqui  font  hydropiques  ,ou  deceux 
qui  ont  la  tnaladie  nominee  pbthce  e’eft  a  dire  co- 
tabefeente  colliquation ,  &parconfcquent  afle- 
chemcntde  rout  le  corps,  ou  de  ceux  quiibnt 
Cacheoritjues ,  e’eft  a  dire  quiontle  corps  corrom- 
pudemauuaifeshumeurs.  En  toutesces  difpo-  i# 
©eux  for-  foioHS  dangereufes  oedema ,  eft  fymptome,  e’eft  a 
tesdeoede  dire  accident  qui  fuit  neceflairemcnt  les  mala- 
me.  diesfufdides&nerequiertpro^tecuratioapart, 

Vray  cede-  coramc  nous  dirons  cy-apres.  Les  chirurgiens 
me‘  font  deux  fortes  d 'oedeme,  comme  phlegmm  & 

erjfipele,  fijauoir  eft  le  vray  &  le  non  vray ,  ou  il- 
Jegitime  :le  vray  oedeme  eft  faidfcde  phlegme  na- 
turel  ,■  qui  n’cft  rien  autre  chofc  que  fang  era ,  ou 
non  afl#z  cuit,  lequel  fetrouuc  en  la  mafle  du 
Oedeme  il  fang,  pour  nourrir  les  membres  phlegmatiques :  3* 
1  le  non  vray  &  illegitime  eft  fait  de  phlegme  non 
LtuuJ1*  naturel.  Or  le  phlegme  naturel  donc,afin  que 
"  "  nous  ne  bullions  rien  indetermine,  eft  vne  hu- 

meur  froide  &  huraide  8c  crue  en  fa  fubftance 
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tetirant  ablancheur,  laquelle  fubftance  eft  dou¬ 
ce  au  gouft.  Le  non  naturel,eft  humeur  degene-  Phlegme  _ 
rante  de  la  fufdidte ,  toutesfois  elle  eft  encores  au  non  natu“ 
dedans  des  termes  de  fa  latitude  ,defquelsfielle  re  * 

5  fort  elle  n’eftplus  phlegme,  ains  quelque  autre 
humeur.  Or  le  phlegme  degenere  en  deuxfor-  quiTO(j  & 
tesdefa  nature,  premierement  quand,  comme  commetla 
ils  difent,  il  eft  change  en  Toy ,  c’cfta  dire,  cn  fa  phlegme 
,  fubftance fans  admixtiem d’autre,oe  qui  aduient 
^•°  cn  plufieurs  fortes ,  car  ilcftxonuerty  en  fubftan- re> 
ce  aqueufe,  ou  flatueufe ,  ou  grandementfubtile, 

&  lors  on  1’appelle  phlegme  aqueux,flatueux,  ou 
fubtil.  Ou  bienil  deuient  gros&  vifqueux&fe 
•  faift  lors  gros  &  mucilagineux ,  &  s’il  eft  d’auan- 
5  tageendurcy  ils’appelle  vblegme&pfeumfeit  vite- 
reum,  comme  ft  vgus  difiez ,  refemblantplaftre  ou  5 
voirre.  Orilpourrit'&  s’altere  &  lors  deuient 
falle, nitreux  & corrofif.  Secondement  le  phleg- 
mecftfaitnonjnaturel  paradraixtionc’eftafja- 
noir  quand  quelque  autre  humeur  eft  meflee  a- 
ueciceluy,  comme  le  fang, la  c holer e',  ou  1’hur 
meur  melancholique :  ft  le  fang’eft  mefle  auec 
le  phlegme  il  le  rend  doux,  ft  la  cholere  y 
eft  meflee^,  il  deuient  falle,  s’il  y  a  'mixtion  de 
I’humeur  lhelancholique  auec  ledit  phlegme  r 
lors  il  deuient  ftyptique  &  aigre :  il  y  a  done  felon 
Auicenne  huidtefpeces  de,  phlegme  non  naturel, 
toutesfois  Halyabbas  en  metfeulementquatre: 

,Q  ^alien ,  dit  Guydo ,  femble  n’en  mettre  que  deux  G»hen  ne 
c  eft  a  fgauoir  le  falle  &  1’aigreJ,  combien  qu’au  fe- 
cond  liure  des  differences  des  fiebures ,  8c  fecond  ^  phieg! 
liure  de  lotjs\afft8n ,  8c  autres  plufieurs  lieux  il  me. 
fai<ft  mention  du  vitree,c’eft  a  dire ,  qui  refem- 
m  voirre  fondu,  lequely  comprend  quelque 
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fois  fous  1’aigre  a  caufe  de  l’afKnitequ’ils  ont  en- 

Huiaeipe-  ^mble.  Nous  pouuons  done  concluredeschofes 
ces  de  tu- fufdi&es  qu’il  y  a  huidt  efpecesde  tumeurs  contre 
meurs con- nature  engendrees  de  phlegme  :  car  premiere- 
^rocrde'sdd  ment  Vra^  &  *eSitime  Oedeme  eft  engendre  j 
phlegme/  Phlegme  naturel.  'Secondement  trois  autres  > 
differences  de  tumeurs  font  engendrees  du  phle¬ 
gme  non  naturel  par  admixtion' :  pource  que 
trois  humeurs  peuuent  fe  mefler  auec  le  phlegme: 
&font  nommez  Oedeme  phlegmomtjtte ,  Oedeme  ery~  IO 
fipehtique ,&  Oedeme  fc'trrbeux.  Tiercement  qua- 
tre  autres  differences  precedent  duphlegmenon 
Inflation  naturel  par  1’alteration  de  fa  propre  lubftance.  Ec 
apofteme  premierement  du  phlegme  flatueux  &  vapoureux 
yenteux.  fe  fait  la  tumeur  appellee  en  Latin  inflatio ,  &Ies  ry 
chirurgiens  vulgairement  {’appellant  ^ipfieme 
"fenieux.  Secondement  de  phlegme  aqueuxfefait 
Lapofteme  aqueux.Tifrrcement  du  phlegme  rond, 
&sgros  j.font  procrees  les  tumeurs  qu’aucuns 
appellent  Petits  noeuds  &  dbfees  phlegmatiqnes,  2<9 
qu’on  appelle  vulgairement  Exitures  phlcgmatt-  > 
ques.  Etl’interprete  d’Auicenne  Ddbelet  froides, 
comme  font  les  Stedtomes,  atheromqtes,  Sc  Melt - 
cerides  ,  8c  Gdnglid  auffi,  qu’Auicenne  appelle 
Glandule ,  Sc  autres  tumeurs  de  telle  forte  que 
nous  expoferons  cyrapres  du  phlegme  endurcy& 
refemblantplaftrefont  faidts  Les  nceuds  durs ,  qui 
fetrouuentprincipalement  es  ioindtures,  &  les 
ScrofuLes.  .Quartement  du  phlegme  corroitipu  Sc 
pourrylesfiftules  font  engendrees,  cnfemble  les 
vlccres  appellees  fcrofuleufes.  Les  cznCcsD’cedema, 
Trois  cau-  comme  des  autres  tumeurs  font  trois,  les  prim  i- 
fes d’cede-  “ues  » comme  vne  cheutcd’enhaut ,  vn  coup  8c 
me,  vnemauuaifemaniere  deviureilesanteeedentes. 
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comme  abodance  d’humeur  phlegmatiquc  flue- 
te  en  quelquepartie :  les  conioin£tes,le  phleg- 
nic  mefmeiaaffiche  enlapartie  enlaquelleeftla 
tumeur.  Les  fignesdel’oedeme  font ,  vne.  tumeur  mc 
J  lafche  &  molle  qui  s’enfonce ,  quand  on  la  pref- 
fc  tellement  qu’ils’y  fait  comme  vne  petite  fofle, 

’  Sc  ne  fe  recfreffe  point  apres  que  le  doigt  eft  ofte, 
ainsretiet  toufiours  Ie  veftige  Si  marque  du  doigt 
duqnel  1’auons  preile:  douleur  bien  petite,  ou 
10  piefque  nulle ,  peu  de  chaleur ,  la  couleur  tirant 
fusle  blanc,  e’eftadire  moyenneentrele  blanc  & 
pafle ,  &  autres  chofeS,  qui  font  foy  que  lephleg-  Lesiuge- 
me  domine.  L’cedeme  a  quaere  temps  comme  les  meats, 
-autres  tumeurs, le  commencement,  f augment, la 
35  vigueur,  &  dedination.  Ec  telle  manierC  de  tu- 
meur  communement  eft  terminee  par'refolution 
a  exhalation,  &  peu  fouuent  par  fuppuration, 
mais  bien  fouuent  par  conuerfion  en  neuds  & 

(comme  ils di fen t)  autres  excrefcences,  queles 
io  Grecs  appellent  ^dpoftemes ,  &  ks  Latins  ^itfees. 

Les  notes  &  marques  de  routes  ces  terminations, 
ont  efte  expofees  cy-deflus  au  trai&e  vniuerfd. 

Ces  tumeurs  OedemAtiques  vienneat  1’hyuer  plu- 
ftoft  que  l’efte  ,earalors  il  s’amafte  grande  quan- 
25  rite  de  phlegme  au  corps,les  vieilles  gents,  & 
ceux  qui  font  adonnez  a  y urongner  &  gourman- 
dery  fontfubie&s. 

Lei curation  de  I’asdefne engetidn  A'humeur phleg-  dm*  fi- 

^  manque  tombantefw  yuelejuepttrtic.  gnes  de  I* 

^  |)Our  cc  que  tWerne  eft  faid  de  defluxion 

JL  d’humeurs  en  quelque  partie,comeles  autres  qain$tifc 
tumeurs,il  y  a  deux  intentions  d  e  la  guerirda  pre-  cnfi0. 
raiere  eft  qu  il  faut  diflbudre  la  fubftanc?  des  hu~  res. 
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nieuts  qui  ia  occupcnt  la  partie :  I’autrc  qu’il  faut 
reprimer  la  fluxion  &  tout  ainfi  felon  quc  nous 
verrons  quel’vne  defdi&es  intentions  furmon- 
tc,  ainfl  faudra  il  mefler  les  reraedesles  vns  a- 
uec  les  autres  ,  fgauoir  eft  mefler  plus  des  vns  5 
&  moins  des  autres.  Quand  done  l’indication 
de  reprimer  furmontera  1‘indicatiSn  qui  nous 
admonefte  de  vacuer  ou  difloudrc ,  il  faudra 
augmenter  les  reprimants.  Mais  quandil  fau¬ 
dra  plus  vuider.quc  reprimer,  il  faut  plusmcf-i®' 
ler  des  diflolutifs  8c  deficcatifs.  Quand  la  flu¬ 
xion  eft  grande  &  qu’il  n’y  a  beaucoup  de  ma- 
tiere  en  la  partie  affligee  j  il  faut  mefler  beaucoup 
de  repercuflifs.  Au  contraire  quand  1a  fluxion 
eftpet-ite,  8c  qu’il  y  a  beaucoup  de  mariere  en  *JS 
la  partie  affligee,  il  faut  plus  mefler  de  diflolu- 
deToedeme t'^s  &  deficcatifs.  Mais  quand  1‘osdeme  eft  ia 
inueter^.  fai<ft  &  inueterc  il  ne  faut  plus  vferderemedes 
L’cedeme  ayants  la  f  1  culte  !meflec ,  ains  faut  vfer  de  reme- 
fymprome  cjcs  ixacififs  &  diflolutifs.  Or  quant  a  feedeme2® 
de  curatio  clu^  fymptome  fuiuant  les  maladies  dange- 
ipart.  reufes  Phthijie  ,hydroj>jifie t  cr  cachoxie,  il  n’eft  be- 
foin  d’y  appliquer  curation  a  part,  comme 
nous  auons  die,  car  il  ne  pourroit  eftre  guery 
premier  que  la  maladie ,  dont  il  procedp,  ne  1c  ay 
foit:  toutesfois  fi  faut-il  le  diminuer  Si  adou- 
cir,  s’il  affoiblit  fort  la  perfonne,&rquilaug~ 
mentetellement  laprincipale  makdie,  8c  qu’il 
empeche  la  curation:  ce  fera  done  aflez  s’il  eft 
befoin  de  le  curcr,  de  froter  Ia  partie  enflee3*i 
aucunesfois  d ’ oxirhodinon \  outresfois  d’huile  a- 
uecdufel,  ou  d’oxirhodinon  auec  lequel  y  ayt 
du  fel  mefle  :  car  telle  fri&ion  diminuela  tu* 
incur,  8c  adoucit  la  douleur,  qui  eft  efincue 
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(comrac  aucuncsfois  aduient)  par  la  crop  grand* 
diftention.  \.'oxithtrdintn  rcprimc  la  fluxion, 
i’huile  aucc  [le  fel  a  vercu'de  diflbudrc  &  d’c- 
uacucr  ce  qui  eft  impadte  en  la  partie.  Voxtr- 
S  hordwtn ,  aucc  lequel  y  a  dii  fel  mefle,  en  partie 
difloult  &  defeche,  &  en  partie  reprime  &cm- 
pefche  la  defluxion  des  humeurs.  Mais  apres 
auoir  "permis  ceftejmethode  vniuerfelle  pour-  Quatre fee 
fuiuons  la  curation  du  vray  &  legitime  Oe-pes  parti-  _ 
io  deme,  qui  eft engendrede  la  defluxion  dephleg-cu|lc5s  9U1 
me  fubtil.  Or  telle  curation  felon  les  chirur-^““e 
giens  modernes,  confifte  en  quatre  chofes ,  com-  curatioa 
me  nous  auons  dir  du  phlegmon,  &  del  Eryli-de  l’Oede- 
pcle,  c’eftaf^auoir,  en  bonne  manicre  deviureme, 

15  en  la  preparation  de  l’humeur  phlegmatique, 

(qu’ils appellent  adequation,)  &  purgation  d’i- 
celuy,  en  la  repreffion  de  la  fluxion ,  &  la  diflolu- 
rion  dela  matiere  ia  affichee  en  la  partie,en  la  cor- 
re&ion  desfymptomes  quifuiuent  I’oedeme.  Car  premier 
ao  fe  font  les  quatre  particulicres  intentions,par  lef-  icope  &ift« 
quelles  nous  obtenons  les  deux  generales  cy-  tci»uon- 
deflus  declarez.  La  premiere  intention  done 
eftaccomplie  par  vne  bonne  adminiftration  des 
chofes  non  naturelles,lefquelles  feront  deiiement 
15  appliquecs,  en  declinantacalidite  &  ficcite,a- 
uec  extenuation.  II  faut  done  eflire Fair  fubtil,  L’air. 
chaud&fcc,&ainfl!e  preparer.  Ilfaut  boire  vin  Lcbou*. 
bien  purifie , clair, blaac  ,ou  clairet  bon,  aucc 
peu  d’eauc.  Le  pain  foit  bien  cuit  &  bien  apreft£. 

20  mange  chair  demouton,  ou  des  perils  oy- Le 
feaux  de  montagnes  011  des  champs  ,  roftie 
pluftoft  que  boiiillie.  Qu_’il  n’vfe  gueres  de 
bouillons,  ne  d’herbes.  Qu’ilfuye  route  forte  de 
pain  fans  leuain ,  &  pareillement  chofes  ernes 
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umides.  Qif  il  ne  mange  ne  poixme  feues  ne  au- 
tres  legumes,  ne  fromage,ne  frui&s  nemueaux 
&  non  ineurs ,  Sequi  ne  fe  gardent  point,  fem- 
blablemet  qu’il  fu  ye  les  poilfonsfors  lesfexatiles, 
c’efta  dire,quife  tiennent  es  lieux  pierreux,&5 
fablonneux  de  la  mer,  ou  desnuieres,  defquels 
s’il  mange,  qu’il  les  face  roftir,  ou  boiiillir  en 
Refolution  vin.  Il  taut  peu  manger  ,8c  moinsboire*  Brie- 
Inanition.  fuement  il  faur  eujter  touc  excez  en  beuuant  & 

mangeant.S’ii  a  le  ventre  dur,  il  faut  prendre  des  it* 
figues  ou  du  carumu* .  Qu’il  prenne  done  cinq  ou  fix 
figues  feches,  &  qu’il  les  emplilfe  demoellede 
femence  de  Cdrtamus ,  &  qu’il  les  mange  au  ma¬ 
tin,  ou  au  commencement  du  repas ,  qu’il  exerce 
fon  corps moderement, au  moins s’il lepeutfai-  15 
Mouiie-  re  fans  endommager  la  partie  affligee.  QVil  dor- 
Dormir  me  peu.  Qji’il  fnye  les  baings  &  autres  chofes  hu- 
Baings.'  medfcantes.  La  feconde  intention  s’accomplic 
Seconde  par  preparatifs  Sc  adequatifs  ,  qu’ils  appel- 
intention.  lent  digeftifs »  &  par  euacuatifs  de  la  made-  2® 

re  pblegmatique  ,  de  laquelle  eft  plein  le 
corps  du  patient.  Il  faut  baillerquelque forte, 
d’oxjmel ,  qui  puifle  faire  incifion  8c  exterfion 
du  phlegme  qui  eft  au  corps :  enapresquand  la 
mariere/ fera  ainfi  preparee  ,  qu’on  luy  bailie  ay 
quelque  medicament  ayant  verm  de  purger 
le  phlegme,  felon  1’ordonnance  de  quelque 
l^auantmedecin.  Etfile corpseft  plethorique, 
coniine  ditGuydon  de  Cauliac,  on  luy  peutfeu- 
rement  couper  la  veine ,  toutesfois  ne  le  faut 
faire  fans  le  confeil  de  quelque  medecin  f$a- 
'  uant.  Car  a  grand  peine  envn  corps  plethorique 
on  voit  vn  Oedeme  legitime,  veu  qu’en  ice- 
luy  corps  plethorique ,  le  phlegme  n’y  eft  poige 
-  plus 
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plusenabondanceque  les  autres  humeurs,  par 
quoyonnelevoitagra.ndpeinefeul&  Ians  eftre 
mefleauec  les  autres  humeurs  rornber  fusquel-  xiercein* 
quepartie.  A  cefte  caufcla  phlebotomie  he  peut  tendon, 
j  eftre  vtile  en  vn  vray  &  legitime  Oedeme.  La 
tierce  intention  xeft  accomplie  au  commence¬ 
ment  par  application  de  repercuffifs  qui  'foient 
de  telle  nature  qu’ils  n’ayent  lx  grande  frigidite  ‘ 
que’parleur  grande  adftridion  ils  repoullent  , 

I0  ains  qu’ils  ayent  vertude  bicn  defecher,  fdrt& ' 
moderement  refoudre  ,  lefqiiels  medicanients 
font  appellez  A^gregd'ttid.  exficcdtionem  refoltt- ' 
tionem ,  c’eft  a  dire  qui  defechent  &  font  refoltt-' 
tion.  En  {augment 'de  la  maladicil  faut  vfer  de 
refolutifs  vn  peu  plus  forts.En  la  vigueur  mfeftne- 
mentverslafin ,  &apres  que  la  fluxion  eftia  ar- 
refteeil  faut  vfer  de  purs  &  forts  refolutifs.  Enla' 
declination  fant  appliquer  medicamets  qui  coh- 
fument ,  &  defechet ,  au  nioins  fi  le  mal  doit  eftrd 
io  termine  par  refolution,  s’il  degen  ere  en  abfces  . 
qu’ils  appellent  Extttire,  ndusappliquerorisma- 
turatifs  &  autres  remedes  que  nous  auons  dit 
enlacuration  des  abfces.  Or  les  remedes  reper-  ,  ... 

cuffifs  ayants  vertu  de  defecher  &  refoudre  csuri^sap- 

conuiennentarOedeme,  cree  d’humeur  phleg- piicables  ’ 

matique  ,  font  comprins  principalement  en  aucomeni 
rrois  formules.  La  premiere  eft  de  Galien  au  14. 
liure  de  la  methode,  &  aufecond  ad  Glauccnem  loe  cme* 
ou  il  dit  Si  1’o.deme  eft  faid:  d’humeur  phlegma- 
dquecoulante,  vne  eipongetrempeeen  eau  mef-  a 
lee  auec  du  vinaigre,  bien  fouuent  fuiKra ,  la-  ^ 
quelle  eau  il  faut  tellement  tempcrer,  qu  on 
la  puilfe  boire  011  que  bien  peu  s’en  faille  , 
qu’on  ne  la  puilfeboire.il  faut  aulli  lierl’elpon*  •  - 

I 
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ge  &  commencer  par  le  bas  8c  finir  enchain  & 
faut  prendre  garde  a  ce  qtre  ladite  efpongefoie 
neufue,au  moins  ft  nous  voulons  qu’elle  profi-  • 
te,en  defaut  delaquellevousnettoierez  bien  celle 
qui  feravieille,bien  la  lauant  d iHttrum  er  d’aphro-  ^ 
nitrum  oudelexiue.  Auic.commUnde  qu’au  lieu  5 
d’vne  efponge,on  y  applique  vn  drapeau  de  lin  en 
double  ou  quelque  chofe  femblable.  La  feconde 
formule  eft  d  Auicenne ,  laquelle  revolt  ^qua 
decothonu  baurach  id  eft  nttry ,  uel  ft  urn*  nitry  gr  ci-  , 
L’em  la  nerum  acetl  ana  quantum  fads  effe  'videbitur.  La 
fhedeRa.  ti?rcc  ferraule  deferite  par  Razis  en  cefte 
zis.  maniere  pecip.  aloes  myrrh*  lycq ,  accacq  dead*,  fief 

memith a  id  eft  de  glaucio  cyperi ,  end  orient  alts  ,  bolt 
armeniaci  fingulonim  partes  a  q  stales  pulueriXentur  gr 
cum  fucco  caul  sum  hoc  eft  brafitcarum  gr  aceto  mifee-  3 
Remedes  aniur  gr  fiat  emplafirum  Ces  meftnes  remedes 
applica-  n’agueres  commemorez  fontbons  auffi  en  l’au- 
tempsde  •Sment  de  1  'eedeme  en  y  adiouftant  Vn  Ipeu  plus 
i  augment;  de  &  de  vinaigre,  ou  quelque  pen  d’alun,  ^ 
mefrnement  es  corps  robuftes ,  &  ayant  le  cuir  2 
dur  &  efquels  pi fed,  c  eft  a  dire,  la  mixtion  de 
vinaigre  auec  beaucoup  d’eauneproffitent  rien. 

Si  done  1‘Oedeme,  ne  aiminue  paries  remedes 
fufdidts,  quand  vous  ferez  la  feconde  deligatu-  . 
re  vous  meflerez  vn  peu  plus  de  vinaigre,  afin  3 
r  que  la  mixtion  du  vinaigre  auecques  l’eau  qui 
s’appelle  Pofca  en  Latin,cr  oxycratum  en  Grec,foic 
-  plus  forte,  ou  quelque  peu  d’alun,  8c  quel’ef- 

ponge  que  vous iyappliquerezfoitneufue,  car 
tl“  *+•  clle  prend  beaucoup  de  medicament  &  le  re- 
™etaj  tient  long  temps ,  8c  pat  fa  fubftance  defeche  la 
Clauc,  .partie  aftligce.  En  defaut  de  laquelle  il  fera  bon 
I  vfer  de  ce ,  comme  dit  Galien,  que  le  vulgaire  ap- 
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pelle  *  Elychnium,  lequel  Elychnium  foit  mol 
comme  eft  celuy  de  Tarfe  duquel  vferez  har- 
diment:carilvautmieux  qu’vne  elponge.Trem* 
pez-le  en  Vofcd,  cnl.iquelle  y  ayt  vn  peudalun* 

S  Sc  apres  baridez ,  commen^ant,  comme  die  eft, 
par  le  bas  &  finiflant  enhautauec  cefteeonfide- 
rarion  que  la  deligature  foit  mediocre  comma 
es  fradures  des  os.  Etfautque  la  premiere  in- 
iedion  de  la  bande  qui  commence  par  le  ba9  foie 
loplus  eftroide  ,  laquclleilfaut  peu  a  peulafchers 
touresfois  il  faur  bien  voir  que  nulle  partiefoic 
troplafche.  Ilya auflitroisformules des  remedes  . 
qu’on  applique  apres  la  vigueur,  lots  que  la  flu- 
xion  eft  arreltec,  &  eri  la  declination  vniuerfel- 
13  le  ft  Xce deme  tendarefolution.  La  premiere  eft  de  viguetff 
Auicenne  jc’eftaf^auoirvneefponge  embue  de  decllnacio. 
lexiuede  cendredefiguier  ,de*  vigne  ou  *  d’tlcx-,  E$onge 
quieftvne  efpeec  de  chefne,appliqueeala  partie:  ]g^^eee* 
car  tel  remede  a  grande  vertu  defleatiue  8c  deter- 
flue.  La  feconde  eft  d.e  Brunus ,  laq'ielle  Theo- 
dorius  a  vfurpe,  &  revolt  *  ^€lummist  fulphurist 
myrrh* ,  Cf  falls-, fingulorum  fares  portiones ,  mifeean- 
tur  hxc  omn'tti  cum  ro facet  &  acc to ,  &  foit  £ait  vn  Liniffieric,' 
liniment  qui  defeiche  plus  fort  que  le  retu|g^  jke^Ani 
aj  precedent.  La  tierce  eft  fencores  d’Auicenne  C£r^ne  “*• 
de  laquell.e  la  defeription  eft  telle  I{ecip.  flercow  Quec’efl 
'uaccimj  lihr a  femijfem ,  oltbani  ,  ftlrdcts ,  -vfnea ,  id  que  yfne*»; 
ejl  mu  fa  arbotum,  qui  Grads  brion  diet  cur,  calami'' 
aromatici  file*  ,  abfintbij  fingulorum  femunciamt 
confice  omnia  cum  aceto  ?zr  decode  cauliam  flue  bra- 
Jica ,  (r  fiat  empldfitum.  Et  e’eft  la  maniere 
de  Curer  l’oedeme  ,  qui  fe  termine  par  refolu- 
tion.  Mais  s’il  n’obeit  a  refolution,ains  tend  £ 
fuppiiration, l’vnguentappelie  ex fuccis  diachytw? 


iLe  premier  liu.  des  Injlit.  Chirurg.  . 

&  mefmement  celuy  qui  eft  compose  par  Roge¬ 
rs  eft  grandement  vtile.  L’emplaftre  enfui- 
■uant  auffi  eft  grandement  vtile  qui  refoit  “Mal- 
uam  ,  brdncham  vrjinam,  (  ~\el  [i  man  is  dtcere,  hirci- 
nam  qux  dchdntut  ,  ey  dckanta  dtcitur )  udtccrn  * 
rtlthe*  raditem  hlij ,  cep  as  djfu,  limaces ,  ferment  urn, 
Ct1  femen  lint ,  cotld  (y  fubafla ,  cr  cum  dxungia  ey 
Onattri-  ^utJn  mixta. rediguntur  in  formam  ampUflrt ,  feu 
bue  ceme-  potitts  catapUfmati  ,  Vn  autre  de  mefme  efficaceI# 
dicament  a  mefme  chofe.  Recip.fucci  ebuli,  fambuci ,  Oxyla- 
aRogerius . patf„ y  nofratesefficma, lapatium acutum , leuifiici, 

feu  Itgu/hci ,  y  mdrdthri,  ex  hotum  fingults  quart- 
i  turn  lubet ,  pari  tarnen  ponder e ,  detnde ,  vt  oportet  co- 

quito ,  vna  cum  dialthea  ,melle ,  oleo ,  ty  butyro  atque 
ex  h/s  r (trap la fma  co  tfcito.  Apres  que  I’apofteme  fera 
.o  meufe  ,il  ne  faut^ttendre  iufquesacequ’ds’ou-  * 

ure  de  luy  mefme,  carceaduientbientard,  oil 
Aperdon.  par  aduenrureiamais,  maisqu’on  faceouuerture 
d’vn  fer  chaud ,  ou  de  quelque  medicament  cau- 
ftique  par  laquelle  ouuerture  lamatierepourric 
forte,  iouxte  la  maniere  &  forme  fufdi&e :  apres2* 
ilfautnettoyer  lapourriture, par  l’vngucnt  ap- 
pellc  y nguentum  apofoloruntyOU  par  vn  mundificatif 
Ex  apio  ,  (y  fuceo  dbjynthtj  vel  vnguento  fubfmptt, 
qui  tire  &  mondifie  lamatierepourriedegrofle  ^. 
^"|uent.ffubftance,  ledit vnguent  recoit  Galbani,  ammo -  > 
attnbuTi  nUCt »  rePl)<ie  j  terebinthynx ,  picis ,  fepi  vacant ,  olet  an- 
Dmus.  tiqui,and  partes  xquales ,  diffoluunturgammicum  ace - 
■tbfyy  liquefiunt  ad  ignem  cum  reliquti  (y fit  ~\nguen~ 
tum.  Apres  ces  chofes  on  y  applique  telle  cura-j0 
m«Pr:atrief"  **on  9u  aux  autres  vlceres  fordides.  Quant  a  la 
i  at  intcn_quatriefme  intention  inous  l’obtenons  felon 
Clau  '  la  ttature  des  iymptomesqui  furuiennent,  telle 
’qiies  il  y  furuicnt  douleur ,  illafautappaifer  en 
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appliquant  (felon  Anicen.)  dc*l’oefyehumide  ou 
du  vin  cuit,  ou  am  ciroyne  compose  d’huile  de 
chamomille,  d’huile  d’aflynce,  d’huile  d’afpic,  8c 
de  cere ;  s’il  faut  dilToudre  la  durete  Sc  lar’amol- 
5  lir  il  faut  y  appliquer  de  la  moelle  debceuf,  ou 
qyelque  autre  femblablejComme  nous  dirons  cy-  Ln  i  s<J 
apres.  Gahen  en  vn  oedeme  de  long  temps  oin- 
gnoit  la  partie  d’huile  &yappliquoitvneefpon-inuete^i  - 
ge  de  lexine ,  laquelle  il  eftraignoit  bien  fort& 
io  ainfi  guenfloit  le  mal. 

Les  Chdpitres  de  Id  curdtun  de  l’ oedeme. 

APpliqvez  a  I’cedeme  qui  eft  fympto 
me furuenant auxautres maladies,  comme  1 
*5  a  L'bj’dropiJie  rcr  citfhoxie ,  medicaments  refolutjfs 
Sc  deficcatifs  fans  faire  mal. 

Frottezdoncla  partie  enflee,  D\xymel,ou  d’.i- 
xyrhodioum ,  oil  d’huleauecdufel,  Ou  bien  aufll 
D'oxyrbedinum  aucc  lequel  y  ait  du  fcl  rntfle, 

°  car  par  cefte  fndtion  vous  mitigerez  la  douleur 
excitec  par  la  diftention  Sc  diminuerez  Ten- 
fleure. 

.Appliquez  a  1’ oedeme  procree  de  fluxion  de  OeJeipc 
phlegmefubtil,  ft  la  fluxion  eft  arreftee,  medi-  maia  e‘ 
caments  qui  en  partie  foyentrefolutifs}&  enpar- 
tie  adftri&ifs,  z 

Liezdoncvneelponge'neufuc,  ou  vne  autre 
lauee  de  lexiue  trempee  au  commencement  en 
Oxjcratum  aqueux  mefmement  quand  le  corps 
jo  fera  mol  Sc  delicat,  &  bandez  la  panic  (fila  tu- 
meur  eft  en  quelque  membre)  en  commen^ant 
parlebas,&  procedant  en  haut  (comme  on  faidt 
«s  fra&ures)  &  1’sftraignez  moyennemenc. 

\  3. 
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5  Etfil’enfleure  ne  diminue  parceremede,me£ 
iezvn  peud’alun  auec  Yoxycratum. 

6  Maisfilemaleftiainuetere:ilnefaut  plusap- 
pliqucr  medicaments  ayants  vertu  refolutiue 
Sc  reprefliue  meflez  enfemble,  ains  appliquez  $ 
pluftoft  des  refolutifs  &  incififs  meflez  enfemble. 

Quand  vous  auez  doncointlapartied'huile 
mettez  delfus  l’efpongefufditeembuedelexiue, 

&  la  liez  dc  bandes  aflez  eftroi&ement*  1# 

Des  tumeurs  centre  natures  appellees  inflations 
lefq udies  les  Latins  appellent  vulgaire- 
ment  Agoflemata 'ventofai  cejt 
a  dire  ^Apoflemes 
•venteux. 

IL  eft  mairstenant  Apropos  que  nous  trai&ions 
des  inflations  quiont  autre  curation  que  Loe- 
Awe  lcquej  comme  eferit  Galien  au  14.  dc  la'lft 
^letho.  eft  engendre  d’humeur  pituiteux,  &  a 
L*  cefte  caufe  quand  nous  le  preflonsil  cede  &  s’en- 

renced’oe  fence  fort  auant:  mats  les  [flattens  font  fai&es 
flation  m  ^  VP?  yapeur  flatueufe  que  eft  ^ucunesfofsfous 
le  cuir  s  &  aucunesfois  fous  les  membranes  def- 
quclles  les  ps  font  couuertsou  fous  cellequi  en- 
ferment  les  quifcles  ou  -vifccres ,  bien  fouuent 
aufli  telle  flatpofite  s’amafle  dedans  levenrricu- 
le,  &  les  inteftins  ,  &  en  l’efpece  qui  eft  en- 
tr’iceux  &  le  'Pennine  ,  comme  nous  voyons 
Liss.14"  (dit  Pau^e)  en  I’elpece  d’hydropifie  appellee 
Tympanites ,  telles  inflations  font  differences  des 
Vedsmes,  pourcc  que  quand  elles  font  preflees, 
dies  ne  retiennent  point  le  veftige ,  &  render,? 
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font  comme  vn  tabourin ,  &  aulli  qde  bicn  ftm- 
uent  dies  font  contenuesen  vne  grande  cauite. 

La  caufe  de  telle?  inflations  eft  imbecillite  de 
la  chaleur  naturelle  en  vne  matiere  phlegmati-  L* 

5  que  difpofee  a  exciter  flatnofltez.  Car  vne  telle  jje0snsinfli'' 
chaleur  peut  fufeiter  de  la  matiere  humidc 
vne vapeur,  rnais.ne  la  peutrefoudre.  Car  tout 
ainfi,  ditGalien  ,  que  nous  voyons  es  chofes  ex-  ^  ^ 
terieures  que  la  froide  difpofition  du  temps  &  - 

1°  rend  i’air  ferain ,  mefmement  quand  le  ventfep-  Sympto, 
tentrional  appelle  vulgairementlaBize ,  fouffle, 

8c  que  les  autres  moyennes  difpofitions  font 
grandes  nuees,  ainfi  aduient  il  es  animaux,  car 
Fa  chaleur  extremement  imbecillc,  8c  extreme- 
15  ment  grande  ,  ne  peut  engendrer  flatuofite, 
mais  quand  elle  tient  le  moycn  entre  les  deux 
telle  flatuofite  ,  comme  dit  Auicenne,  fe  re- 
tient  en  quelque  lieu  a  caufe  dela  denfite  du 
membre,ou  a  caufe  de  la  grofleur  de  la  vapeur,ce 
3-°  que  Paule  Aiginete  efcritauflifuiuantlafenrence  Liu.  4, 
deGalien:  la  denfite,  dit-il,  dcsmembres,&  la 
grofleur  de  lavapeur  font  que  ladite  vapeur  ne 
peut  eftrediffipee.  * 

*5  pes  fignes  iugements  des  inflations. 


LE  S  fignes  des  inflations  font  la  tumeur*-”  fil"es 
refiftente  au  toucher ,  auec  vne  fplen-  t]fsns>ln  a“ 
deur  luyfante,  vn  fon  comme  d’vne  vefeie  enflee, 

JO  ou  d’vn  tabourin  quad  on  le  touche:  en  outre 
on  fent  par  tout  le  corps,  des ’vents  courants 
8c  la  ,  8c  excitans  vne  douleur  tenfiue.  §es 
Quant  au  iugement  la  vapeur  flatueufe ,  qui  tions. 
n’eft  difloulte ,  engendre  plufieurs  maux, 

l  iUi 
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&  celle  qui  court  $a  8e  la  par  rout  le  corps  eft  gra- 
dement  a  craindre,  a  caufe  qu’elle  fembleeftre 
leuee  de  quelque  matiere  veneneufe. 

De  U  caution  Acs  inflations  on  tumcurs  $ 
flutucufes. 


PV'is  que  ces  trois  chofesfontconcurrentes  a 
la  generation  del'inflation  (comta'e  nous  a- 
uonsdit)  fijauoir  eft  la  matiere  humide,  l’imbc-  19 
cillitedelachaleur,  &  la  denfite  des  conduits 
le  fcope  de  h  curationdicelle,  eftderoborerla 
fubftance'de  la  chaleur  ,  d’extenuer  la  matiere 
vapoureufe ,  &  ouurir  la  denfite  des  conduits  da 
corps  ,  efquelles  cefte  vapeur  flatueufe  eft  conte-  I? 
fl.ie,  qliant  aux  deux dernieres3f$auoir eft  l’ex- 
tenuation  de  cefte.grofte  vapeur  ,  &  rarefaction 
du  corp,  denfe ,  celacefaic  par  mefmes  remedes, 
Icauoir  eft  par  med  caments  qui  ont  grande  te¬ 
rmite  deleurs  parties  ,&qui  refchaufent  plusou  10 
moins  felon  I’inflation,  dehfite,  ou  rarite  des 
parries  affligees,  &  la  craffitude ,  outenuitedes 
parties :  carlafaculte  des  remedes  doit  eftre  aug- 
mentee,ou  dirninuee  felon  la  difference  de  ces 
chofes.  Parqubv  les  parties  rares  ,  &  la  vapeur2^ 
non  beaucoup  grofle,  ne  requerent  remedes  rant 
extenuatifs,  mais  au  contraire  les  parties  den¬ 
tes  ,  &  la  vapeur  groffe  requerent  medicaments 
pins  extenuatifs  8c cbauds.  Si  la  fubftancedela 
chaleur  eft  perie,  ou  dirninuee,  illafantreftablir  5° 
felon  ce  qu’elle  fera  perie;mais  fi  elle  eft feulemet 
alteree,iliafautreduireamediocritei  Etli  auec 
ce,  y  a  douleur,  il  fantpafler  aux  medicaments 
quifedentlesdouleurs,  quelesGrecs  appellenc 
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A nohns ,  comme  ft  vous  difiez  fedans  la  douleur: 
non  fans  propos  doncleschirurgiens  modernes 
one  dit  que  lacuration  desinflations  (qu’ilsap- 
pellent  Apejlrmes  venteux)  confifte  en  trois  in-  Premiere 
5  tendons  {^auoir  eft,  en  bon  regime  deviure,  en  intention, 
bonne  xo'hco&ion ,  &  diflblution  de  la  vapeur  Uviande, 
flatueufe  amaflee  en  la  parde.  Parquoy  la  manie- 
re  de  viure  fera  telle:  il  faut  s’abftenirde  routes 
chofes  grofles,  Vifqueufes, crues,  pituiteufes,  8c 
10  flatueuies,  comme.font  chofes  douces,  legumes, 
fruits  cruds ,  raues  ^haftaignes ,  &  autres  choies 
qaiengendrentdes  vents  :  il  fautvler  desch  >Ces 
chaudes &feches.  Item  dcs  chofes  attenuadues, 

8c  qui  font  refolution  des  vents  comme  eft  1c 
jj  pain  d  orge  auquel  il  y  aitdu  fel&  du  commin.  , 

Le  boiredu  patient  foit  vin  blanc,  ouchiret,  ou  Leboire. 
vin;Grec.  qu’il  vfe  dedecctftiondechichesalte- 
ree.auec  oignons  ,pcrfil,  rue,  cdfmmin,  &  *  <  aU- 
minrh qu’il  mange  chair  rouftie  pluftoft  que 
zo  bouil  ie,  mefmemenr  de  volaille,  comme  nous 

auonsdit  au  chapitre  ey-deffus.  Pour  obtenir  la  I-afeconde 
feconde  intention  il  faut  roboreil  a  facultecon-  intention. 
codtrice  auec  bonnes  elpicesaromatiques,  con- 
fe£tions,&r  eledtuaires  (comei'ls  difent)  a.ce  dc- 
aj  diez,cotnmefont  THdcuminum ,  dtacaldmrnthe:,  an- 
mattc»nfr:fati*tni8c  la  confection  qu-i  s’enfuit  qu’ils 
appellent  dragee  *  fiecip.  amp  maratn  ,  carat ,  dauet,  Diacumi- 
cjmtni ,  baccara  m  Idrrtjniorumjingitlorum  'unciamcvnd 
glycyrrht ,  flange  pingrbens  allr  fwgulorum  (emun-  co&ion.  ' 
30  cram ,  carjofhjilorum ,  cubebarum ,  piperis  Ungt  femi- 
nis  rata , pngulorum  drachma*  duas^  amp  facchari  in- 
.  cruflrati  ■vnciM  tm  ,  facchari  (elilrdm  fiatvnluts.  Par 
le  dehors  il  faut  oindre  l’eftomach  d’huile  ‘ 
d’alpif  ,  d &  de  rue,  ou  bien  qu’on 
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face  vn  efcuflon,  auquel  entrent  les  chofes 
qui  font  diflolution  des  flatuofitez,&  font  dedie? 
pour  ayder  a  la  concotftion ,  &  foy  t  mis  fus  l’efto- 
mach.  Mais  ces  chofes  appartiennent  plus  au 
medecin  qua  vn  chirurgien.  La  tierce  inten-  y 
J,a' tierce  ri5  eft  accomplie  par  vn  medicament  ,  qui  ayt 
mtention.  vertu  en  partie  de  faire  resolution,  &en  partie 
d'ayder  d  la  conco&ion  ,  &  qui  ayt  auiH  vertu 
adftri&iue  moyenne  ,  &  n’augmente  point  la 
douleur  ,  pour  lefquelles  font  inftituees  troys  ip 
for  mules  au  quatorzicfme  Lure  de  laMethode, 

La  premiere  eft  cfcripte  en  cefte  forte  par  Ga- 
'4 inflation  ^en’  S’ll  V  a,  dit  il,quelqueinflation  es  membres, 
prouenan-  &  es  mufcles  qui  font  fouz  le  cuyr,  ou (busies 
re  decon-  me  mbranes  qui  couurent  les  os, &qu’icellein-  15 
Euiion  cs  flation  foit  fans  douleur  ,  il  fuffira  y  appliquer 
inembrns  queWuc  liqueur  ayant  les  parties  fort  tenues, 
mufcles  &  comme  eft  laleaueprinfeparvneefponge.  Mais 
membra-  s’il  y  a  douleur  ,  il  faut  oindre  la  partie  d  huille 
nesqui  qui  ajt  vertu  de  relaxer  ,  Tel  mal  aduient  aufli  10 
g^T  ^ucunesfoisdequelquepercufsiomquadquelque 
mufcle  ou  membrane  qui couurel’os, eft  contu- 
fe  ,  Or  il  faut  appliquer  la  fufdi&e  elponge  fus 
la  membrane  qui  ouure  1’os.  La  feconde  for- 
mule  eft  defcripte  en  cc  mefme  palfage  en  cefte  15 
'AprmuC-  forte.  Quand  aux  mufles  .pourceque  bienfou- 
auecinfla-  uenten  iccuxy  a  douleur,  ilconuienty  appliquer 
tionsde  vn  remede  qui  mitige  plus  fort.  Parquoyen  tel 
sontufionl  cas  nous  n’vfons  pas  de  (eule  lexiue  mais  nous 

y  meflons  quelque  peu  de  vin  cuyt»& d’huylle,  jq 
Et  fera  meilleur  de  n’vfcr  point  au  commence- 
Jin  cuit.  ment  de  lexiue ,  ains  de  vin  cuy  t,  auec  du  vin ,  &  . 

«.  quelque  peu  de  vinaigre,  enfemble  quelque  peu 
d’huyile,Et  apres  que  Icfdidtes  chofes  feropt  bien 
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meflees,  il  faut'es chaufer  & y  tremper  delalai- 
nefuccide,  c  efta  dire,  nonlauee  ne  repurgee,  de  Lainefuc3 
la  fafete  qu’elle  a  apporte  dii  corps  de  la  brebis,  cide, 

&  la.mettre  fus  li  partie  afflig<e.  Etfinousn’a- 
5  lions  de  telle  laine ,  rJoefopu-  ,qui  aura  efte  tyre  de  Oefipe:) 
ladi&e  laine  lera  mefle  anec  les  chofes  fufdi&es. 

&  fi  nous  n’auons  point  r’atfipui  y  nousy  mefle- 
rons  quelquepeu  de  ciroyne,  ouily  ade  L-’otflpus.  Cyrrine 
Les  mufcles  contus  doinenr  eftte  adoucis  par  d’cefipu*. 
*°  im  medicament  ayant  faculte  mixte ,  dayder 
la  concofl-ion ,  dercfoudre  &  adftraindre  moye-? 
nement  ,  Car  s’il  n’a  point  d’aftri&ion  ,  il  aug- 
mente  bien  fouuent  les  inflammations  ,  &  met- 
memenr  es  corps  plethoriques.  Ayant  doncfou- 
*  uenance  des  trois  indications  cydeflus  comprin- 
fes  ,  c’eftaf^auoir,  d’ayder  la  concodi  on  &  ma¬ 
turation  ,  de  refoudre  ,  &  de  mediocrement  ad¬ 
ftraindre  les  mucles  enflez  a  caufe  de  quelquc 
coup  ,  vous  vferez  pluftoft  de  quelque  manie- 
re  mirigatoire  ,  en  y  adiouftant  plus  de  vin  Sc 
d’huille,  quandladouleurferagrande  Maisquad 
il  n’y  aura  point  de  douleur ,  vous  vferez  de  plus 
grande  force.  Fentends  plus  grande  force,  quand 
on  tend  a  la  fin  par  vne  briefue  voye.  Orlavoye  Coparai- 
^  eft  briefue  par  les  chofes  qui  ont  grandeforce,  fonduvin^ 
laquelle  grande  force ,  eft  mefmement  en  la  lexi-  vinaigre, 
ue  ,  &  vinaigre,  &apres  au  vin.  Quand  done  il  &^c*'ue" 
n’eft  point  queftion  de  mitiger,  il  faut  plus  meftpr 
de  lexiue  &  de  vinaig  e.  Mais  quand  vous  vou- 
drez  reprimer  ,  vous  y  mettrez  plus  de  v|n  que 
des  autres  chofes.  Lequel  vin  fera  bon  s^l  eft 
noir  &  rude. Maisfi  vousvoulez refoudre,  vous 
y  mettrez  plus  de  lexiue.  Et  II  vous  meflez  du 
vinaigre  auec  les  deux  fufdits  ,  la  rnixtipn  fera 
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vtile  pour  reprimer  &  refoudre  pour  ce  que  3e 
vin  aigre  a  vertu  mixte,  mais  quand  le  mufclc 
Aphroni-  f"era  fans  doiileur ,  en  faute  de  lexiue  yous  y 
au  en  lieu  mettrez  * ^tphonitrum ,  mais  il  ne  faur  pasqu’il 
deiexiue.  foie  lapideux ,  mais  pluftoft  Ipumeux.  La  tierce  $ 
formule  eft  quelque  chofe  amplaftique  fa.&e  ex 
jlrigynenris  gymnafiorum ,  cuits  auec  de  la  chaux 
viue  8c  del’eau.  Les paroles  de  Galien  font  telles 
au  quatorzieime  dela  Methode.  Quant  aux  in¬ 
flammations  inueterees  par  negligence  ,  il  faut  Ia 
Sii’inflatio  ^  appliquerau  premier  lieu  ,  les  chofes  compo- 
eft  inuete-  ^es  de  lexiue ,  comme  die  eft.  Au  feeond  lien 
ree.  conuientappliquer  quelque  chofe  amplaftique: 

defquellesie  bailleray  exemple.  Faites  bien  chau- 
fer  les  SttygmeatagymiMtJiornm ,  8c  les  coulez  pre-  l5 
mierementtellement  qu’ils  foientpurs,  8c  dere¬ 
chef  mettez  les  en  vnpot,  &  y  inipergez  de  la 
chaux  viue  puluerifee  en  forme  de  farine,  &  laif- 
fes  cuireiufquesarefpefleurdeboue.Le  medica- 
ment  faidt  de  *  Sycomonu  eft  auffifalutairea  ces  Q 
raaux&aurres  chofes  decefte  forte.  Mais  ft  telle  2 
vapeur  flarueulequi  fait  [’inflation  eftfumeufe 
Si  laflatuo-  col'rompue  &  procedantde  matiere  venimeufe, 
lire  eft  ve- auec  douleur  intolerable,  &  grande,  chaleur 
aimeufe.  &  qu’elle  courre  par  les  membres  ,  on  ne 
pourroit  donner  meilleur  confeil  que  quand 
elle  lera  arreft.  e  en  quelque  partie  ,  que  Ia- 
dide  partie  loit  lice  incontinent  deflus  &  def. 
foubs.&que  la  tumeur  foit  ouuerte  au  milieu 
auec  vnrafouer,  ou  auec  vn  cautereafin  que  ladi- 
dc  vapeur  veneufe forte ,  prisil faudra remplir  la 
playe  de  ^Cloe ,  Cr  de  holm  Armenia,  fondus  aue® 
nuile  roiat  &  vinaigre.  Et  trois  ou  quatreiours 
apresil  faudra  euacuer  la  playe  8c  y  faire  la  cica- 
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tice,  eno  utre  en  telles  inflations  venimeufes,il 
faut  pen  manger,  &  eft  befoing  de  purger  le 
corps  ,i  &  feroic  bon  de  fair^prenare  de  la  theria- 
que  au  patient. 

La  chdfttres  de  lit  curdtton  de  U  tumeur 
flatueufe. 

COnfirmez  &  corroborez  la  fubftan- 
ce  imbecille  de  la  chaleurde  la  partie  affli- 
10  gee ,  &  reftaurez  icelle  fubftance  fi  ell’  eft  per¬ 
due ,  &  fi  ell’ eft  alteree  reduifez  la  a  medio- 
crite.  2 

Extenuez  la  vapeur  flatueufe,dontla  tumeur  pre¬ 
cede  fi  ell' eftgroffe.  3 

15  Si  les  pores  dujeuir  &de  route  la  partie  affligee 
font  condenfez,  ouurez-les  par  medicaments 
fai&s  des  chofes  attenuantes,  &  apres  faictes 
refolutiondelavapeurflatueufe.  4 

Augmentez  ou  diminuez  la  faculte  des  medica- 
20  ments  quevous  appliquez  felon  la  difference 

des  parties  affligees,  &  la  craflitude ,  &  te- 
nuitede  la  vapeur  flatueufe.  j 

En  outre  fi  telle  tumeur  flatueufe  eft  auec  douleur 
&  inflammation ,  comme  il  aduientes  muf- 
*5  cles  remplis  de  vent,pour  quelque  contufion, 

appliquez  au  commencement  des  mitigatoi- 
res,  &  auec  le  temps  appliquez  medicaments 
ayants  faculte  de  refoudre,  les  augmentant 
peu  a  peu.  6 

30  11  faut  premierement  eftuuer  de  lexiue  les  infla¬ 

tions  inueterees  par  negligence,  puis  apres  y 
appliquer  quelque  amplaftre  ayant  vestu  de 
r’amollir  &  refouds*. 

{  ~~ 


Maniere 
deviure. 
La  theria 
que. 
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j)eld  tumeur  cree  de  fubfanceferepfe  quits  appedent  A pet 
fames  dqueux/  CH^tP.  XII. 

I  lc  phlegtne  eft  efpandu  par  tour 
ie  corps  ii  s’engendre  1’elpece  d’hy- 
Leaco-  dropifie,  qu’ils  appcllent  Leu&phtc-f 

phlegma-  pmdtsd ,  comrae  Galien  a  efcrit.au  <5. 

u*'  '  li ure  des  caufes  des  fymptomes. 

Mais  quand  cefte  fubftance  phlegmatique  re- 
donde  feulement  en  vne  partie,  il  en  tiaift  vn 
Oedeme  qui  eft,  comrae  diteft,vne  turaeurla-  to 
fche  8c  fans  douleur.  Si  ce  qui  eft  efpandu  par 
le  corps  eft  vne  fubftance  fereii'd,  e’eft  a  dire, 
Oedeme.  femblable  a  laic  clair  ,  elle  engendre  f  hydropi'ie 
fereui^”  nommee  Mais  ft  ladi6te  fubftance  fe- 

ireufe  tumbe  fus  quelque partie, el  e  y  fait phlj-  ij 
Fhyled  c'efta  dire,  des  puftules.  Lesmodernesap- 

pellentlafubftan  efereufe  P^Icgme  dqueux,  coni¬ 
ine  auffi  le  phlegme  qui  eft  es  iambes  &  pieds  des 
Sjdrepiqacs ,  pbthifiques  C?  cacbeotiqurs ,  dauantage 
xls  appellentles  tumeiirs  procrees  de  tel  phlegme  i« 
iqueux ,  ou  de  fubftance  fereufe ,  illegitimes  & 
non  vrstys  Oedemes.  Quant  a  I’ffiderae  qui  fur- 
uient  aux  fufdi&es  dangereufes  maladies ,  e’eft  £ 
f^auoir ,  Hydro  pipe ,  pbrhifa  cr  edehexte ,  il  eft  plu- 
ftoftfymptome  que  maladie,  &  ne  report proprt  if 
curation,  car  il  s’en  va  parlefrotter  feuleflienc 
D’exjrhodinum ,  ou  quelquefois  de  fel ,  ou  bien 
Liu  i  ad  ^  d’oxyrhodinum  enfemble  &  de  plu- 

Glauco.  &^eurs  atitres  choiesde  cefte  forte.  Or  lescau. 

*4.  Met'ho.  fes  de  tclles  tumeurs  font  la  faculte  alferatrice  3* 
Les  caufes  corrompue  par  intemperature  froide,  &  mau- 
meurstU"  ua^es  viandes  ,declinantes  a  aquofite, comrae  il 
qutufes*'  ^ac^e  a  colliger  du  lixiefme liur.des  caufesdes 
’  fymptomes.  Lesfignes  &  iugements  font  prefqu* 
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tels  que  d’vn  vray  cedeme,  toutesfoisils  onten^^ 
ce  difference,  que  le  tumeur  eft  plus  lafehe  en  ces  des  m®  J 
tumeursaqueufes,  qii’en  Vn  oedemc  legitime ,  &  meurs  a. 
pourcefte  caufe  ne  refifte  rant  au  toucher ,  &  ne  queufes. 

.f  font  comme  vent,  mais  co'mme  eaue,  en  ou¬ 
tre  il  re!uiftaucunement,quand  qu’elqu’vnle re¬ 
garde  a  lalumiere.  Quantauiugementde  telle  Les  *uge-: 
tumeur,  la  tumeur  aqueufe  procedc  de  plus  gran-  ments' 
de  frig- dire  quc  la  flatueufe,  comme  Gal.elcriten 
io  lVnziefme  commentaire  du  quatriefmeliure  des  * 
Aphorifmes ,  fur  ceft  Aphoriune.  Ceux  qui  ont 
des  tranchees  &  douleur  autour  de  1’vmbilique: 
en  l’hydropifie  aqueufe ,  qu’ils  appellent  ^/tfeites  Aftites  eft 
(dit  il)  femble  eftre  engendree  de  plus  grande  ^plus^ 
15  frigidite,  &  Tympanic ,  (que  Hippocrat.  appelle gXande fri-! 
hydropifie  feiche)  de  plus  petite.Car  vne  fubftan-  gidite  que 
ce  humide  ne  peut  eftre  tranfmuee  en  air  flatueux  Tympani- 
fansquelque  chalcur.  En  outre  on  voitplusfou-  . 

uent  des  tumeurs  aqueufes  is  pieds ,  tefticules,  en  paHies  sot 
10  la  bourfe  defdits  tefticules  ,  en  la  tefte ,  &  esioin-  commune- 
tftures  :  que  es  autres  parties, pource  que  telle  hu-  meBt  °c- 
meur  tombe  pluftoft  efdiftes  parties ,  aufli  qu’en  “es 
icellesn’ya  pas  grande  chaleur,  a  caufe  qu’ellesaqUeuf8S> 
fontloing  des  parties  chaudes,  comme  dit  Ga- 
*5  lien  aufecond  des prognoftiques.  Tout  ainfiauifi 
que  la  vapeur  flatueufe  a  grand’peinefe  trouue 
fans  humeur  aqueufe,  ainli  a  grand’  peine  l’hu- 
meur  aqueufe  ou  fereufeeftr’enfermeeenquel- 
quepartie  fans  flatuofite.  Et  cefufKra  quant  a  la 
jo  gcneration ,  caufes ,  fignes  &  iugement  de  la  tu¬ 
meur  aqueufe,  parquoy  deft  temps  deparlcrd* 
la  curation.  , 
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La  curatisn  delatumciraqurufe. 

P  Vis  que  les  tumeurs  aqueufes  font  engen-^ 
drees  de  la  fluxion  del’excrementfereux  :  il 


ne  faut  vfer  d’autre  methode,  au  moins  vni- 
uerfelle a  lesguerir,  que.dc  celleque  nous  auons  5 
declaree  cy-  deflus, quand  nous traiCtions des tu¬ 
meurs  qui  font  procre.es  de  la  defluxion  deshu- 
Deux indi-  meurs  fus  quelquepartie.  Ily  a  done  deuxindi- 
curerla tu-catlons  de  curaribn-  au  ‘  commencement  de 

meura-  ,  telles, tumeurs,  e’eft  a  f^auoir  d’euacuer  cequi  io 
gueufe.  eft  . |a  coule,  &  d’arrefter  la  fluxion.  Parquoyil 
faut  que  le  chirurgien  entelles  maladies,  com- 
me  es  autres  qui  font  encores  en  generation, 
aye  double  foin,c’elt  af^auoiride  guerirlemal 
qui  eft  ia  fait  &depourueoirqu'il  nes'engendre  rj 
autre mal.En  outre  pour  paruenir  aces  deux fco- 
rCinqparti-pes  vniuerfe.ls  ,  il  faut  auoir  cinq  autres  inten- 
culieresin-  tions  declarees  par  Guidon  de  Cauliacien  la  cu- 
-teiixions  deration  4e  Ja  tutneur  aqueufe  ,  en  la  maniere  & 

Cure  ;  ordrequis’enfuit.  La  premiere  confifteenbon-  20 
tumeurs  a-  u  r  " 

queufes.  ne  maniere  de  viure.  La  leconde  enlaconco.- 
Ction,ou  (commeildit)  rarefaction  de.Ia  con- 
coCtion.  La  tierce  en  la  purgation  de  l’humeur 
aqueufe  par  le  bas.  LaquatriemeenreduClion 
de  rhumeurfereufepar  les  conduits  de  ]L'yrin$.  iy 
La  cinquiefme  en  1’euapoiation ,  refolution 
Sc  defecation  do  rhumidite  aequeufp  conti¬ 
nue  en  la  -panic.  Maispuisqueiesquatrepre- 
mieres  intentions  appartiennent  plus  a  vn 
medecin  qua  vn  chirurgien  ,  que  nous  in- 
ftituons  en.ee  liure,  &  qu’elles  font  a flez  de¬ 
clarees  par  les  chofes  precedentes,  i’ay  deliberay 
de  ne  parler  icy  de  celle  qui  eft  d  appliquer 
les  remedcs  a  la  partie  affigee.  La  cinquiet 
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ttie  intention  done  eft  accomplie  par  remedee 
deficcatifs  &  refolutifs  de  1'humidite  aqueufe,  Sc 
icreufe  contenue  en  la  parrie  affligee ,  defquels 
reniedesy  a  communement  rrois  formules  .  La 
£  premiere  eft  deGalien  au  1.  ad  Glauconem  Sc 
de  la  Methode  qitieft  faidx  d' txyrbedinum  ,  Sc  de 
fel,commenousaudnsditcyddTus.  La  fecondc 
eftdu  mefmeautheur,  c’eftaf^auoirvne  efpong» 
embu'e  de  lexiue ,  8c  autrfes  remede«  apartenants 
S£j  aux  oedemes  cy-deflus  declarcz ,  aulquels  afirt 
qu’ils  defechent  plus  fort,  8c  faccntplus  grande 
refolutionilfautyadioufter  ,de  L'nfbronitrum ,  a~ 
lum  &•  roalpbrc.  La  tierce  eft  d’vn  certain  empla- 
ftre  deferit  par  Auicenne  eri  la  curation  des  Scro - 
}y/W«.qu’ilattribueaGalienau  fiuredela  compo- 
fttion  des  medicaments  generaux  ,  lequel  empla- 
ftrefcomme  ildit)  dedans  vne  femaine  au  plus 
tard,  &bien  fouuent  dedans  ttois  ioursrefoult 
route  la  duretc.  Lequel  medicament  ia^oitqu’bn  d’Auiceae 
nele  trouue  au liure'deftus allegue ,  toutesfois  eft  refoluaf 
ft  bon  qu'onenpeut  vfer pour  refoudre  la  dure-  des  ca¬ 
te  flatueufe&  aqueufe,  la  defeription  doncdudic  rneutSpeai' 
medicament  eft  telle  cn  Auicenne  *  Recip.  femi-  a 

nisjlnapis ,  fcwints  vrttc* ,  fulp hurts r»Aris,A- 
njh  UibiA  rstunda ,  esr  bdellij  aha  hncuni  vnam ,  am~ 

'  mon'iAci ,  cleianticjui  Qr  eerxAnA  vnem  d/tas.  Et  ft  cet 
emplaftre  ne  peut  refoudre,  vons  ne  f^auriez  trou  - 
uermeilleurremedeque  d’ouurir  la  tumeuc  pae- 
vn  cautere,  en  apres  qu’on  vfe  de  mundifica* 
^tionenlamaniere  dasautres  yleeres  fordides* 
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Les  ch.ipitres  de  la  cur  At  ion  deihwnew 
aqueufe. 

1  T  E  patient  doit  viuredcs  viandes  attenuan-  ^ 
JL/tes,  chaudes&deficcantes. 
i  Il  doit  s'exercer  moderement ,  qu’il  b.oyue  & 
mange  fobremenr,  qu’il  ne  dormegueres ,  qu’il 
efmeuue  fouuent  Ton  ventre,  &  la  vefcie  arendre 
ietirs  excrements.  r# 

5  Qunl  face  bonne  coucodtioa  &  digeftion ,  & 
qu’il  n  engcndre  gueres  de  vents. 

4  Qifil  purge  l'humidite  fereufe ,  de  Iaquelle  Ie 

corps  ell  plein  par  le  ventre  &  les  condaidbs  de  - 
1’vrine.  r> 

5  Qu,’il'defecbe  1’excrement  fcreux  confena  err 
lapartie 'affligee,  &  qu’il  en  face  refolution  par 
cuaporation. 

6  Ers’ilnelepetft  refoudre,  qu’il  vfe  d’vnelan-  ,, 
cette,  ou  pluilbff  d’vn  cautere,  duquel  il  ouure 

la  tumour,  fi  die  eft  en  quelque  membre ,  &  ce  en 
la  part'.etendantecnbas  ,afin  que  Thumeur  s’en 
vuidemirux. 

7  Et  apres  queThumeur  fera  vuidee  parl’bu- 
uerture  &  conduit  fair,  ;I faut appiiquer les au-*2l 
ttes  c.hofes  appartenantes  a  la  curation  des  vice- 
res  fordides  &  aarrcs  dc  feniblable  nature. 

Des  glandules ,  neeitds  ,fetofules  aittrcs  ah  fees  s 

Enumera  fiilsiff  client  exurefccnces  fnlegmanques.  ’a' 

tion  des 

8hfC'S  T  £  s  Ganglia  'des  Grecs ,  les  chcerales  vulgaire- 
{,2ST  appellees  Smfules  Sc  pfcrokelUs  ,  Iq. 
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#>wWf/f?qu‘ilsappellentautrement ,  ’Boctwtn  ,  Cr“ 
hernia  (rutturis ,  Les  Melicerides  fteatornes  ,€K  athero- 
tiies.  dauantage ,  T ejiado  nap ta fine  nata,  qui  Tone 
horns  detumeurs  trouiiees  par  les  niodernes,  & 
j[  qui  n’bntiamais  cfteleuzes  ariciens ,  Item  F ttgillt 
d’Auicenne  ,Ies  Neud j  aiifli,&  le  vulgaire  ,  SaUi 
&piu(ieursautresehquelque  partie  qu’ils  naif- 
fent ,  font  <^gendrez  de  phlegme ,  6c  pour  cefte 
caiife  font  rnifes  entre  les  tuitfeurs  phlegfflati- 
i0  ques.  Mais  iagoit  qu’aucunes  d’icellestumeurs 
deffus  cbmihemorees  degenerent  quelquesfois 
en  durete  femblable  a  T*j>hus  &  en  difpdfitiori 
feirrheufe  rtoiitesfois  la  racine  &  la  fource  dvx- 
celle,  tft  pour  la  plus  pare  le  phlegme  ,  comine 
i y  dir  Aide,  toiitesfois  nous  ne  nyons  point  que 
qaclque  aiitre  humeur  lit  foit  meflee  auec  ledic 
phlegme &  qu’ain  ft  ne  s’engendrent  abfees  mix- 
tes  &  compofez.  Combien  qiie  nous  parlerons  ^es  jy- 
icy  feu'lement  des fimples,  ifl’adaantage  Sc  pro-  p|es  \-0ni\i 
^.portion  defquels ,  ttotls  co'gnoiftrbns  facilement  reigledes 
les  compofez  ParqUoy  les" fitfdites  turneurs  font  compofe% 
cbmpriles  foils  le  genre  des  abfees  phlegmati- 
quesjouenpailantilamdniejredesvtilgairesclii- ■  ,  - 

rurgtens  Excrefcences  pklegnUdejiies  ,  Sc  out  ’entre 
Relies  quelquesifpeciales  differences:  cecy  fera  Guydon. 
evident  eS  paroles  fuiiiantes  GlanduU  cornrhe  Les  giah- 
dit  Guido  ,  a  efte  ainfi  nominee  de  la  forme  dulesd’A- 
dh  gland  ,  quelle  a  ,&  eft ,  comme  fl  did,  atfuf- 
nement  miolle  ,  vnlq'ue  ,  mobile ,  &  feparee  des1  Qjna|ia 
j0  parties  circunuoiflnes ,  &  le  plus  fouuent  vientes  des  GrecsJ 
einun&oires  :  felon  Aiiicenrie  Glandufae  naiffent 
oil  en  la  main ,  ou  au  pied ,  ou  en  quelque  lieu  co- 
ioinfb  aux  nerfs,  &  tendrons  ,  Sc  lots  il  defend 
qifelles  foientarrachees,  pour  crain te  quele  pa?- 


les  G'an 
dules  de 
‘  Cu/dor 


548  Le  f  rentier liu.  des  Inflit,  chirurg, 
tient  ne  tombe  en  fpafme.  Elies  viennenr  atr/Tr, 
cpmme  i!  dit  ,enla  paumede  la  main  &  au  front 
&lcsappellemaintenant  apoftemes  glanduleuX 
maintenant  neuds,  car  if  en  parle  inconfideremet 
en  diuerschapitres,  e'eft  a  ftrauoir  au  eha’pit.  de  ^ 
Nodi'  ala  fin  ,  &  au  chap,  de Glandulis.  Parquoy 
les  Glandules  d’Auic.  femblent  eftre  differente** 
font  diffe  ce^cs  Guy don.  Er  Ganglia  decrees  fem- 

rentes  des  blent  eftre  les  Glandules  d’Auicenne*e  que  les 
Glandules  paroles  fequenres  de  Paule  donnent  afleza  co-  Iat 
d’Auicen.  gnoiftre.  Ganglium ,  ditil ,  eft  vne  concretion  de 
Id.4.chap.  ncrps  proiiantc  d’vn  coup  ,  ou  laflicude  en  plu- 
lieurs  parties  du  corps  ,  mais  principalement  en 
.  celles  qui font  dediees  au  mouuemenr,  e’eft  a  f$a- 
uoirenlamain,&pieds.  A ece  dit  qu’il  nevient 
fouuet  au  coude&  en  la  tcfte,&  pareillemet  qu’il  * 
ne  vient  fouuent  delay  mefme.  Le  fufiit  autheur 
Paule  au  6.  liu.  chap.  39.  declarant  que  c’eftquc 
Ganglium,  d’ou  il  naift,  en  quelles  parties  princi¬ 
palement  il  vient,  &  quels  fignes  le  fuynent,  con-  ^ 
^.uec>e^.firme  ce  que  nous  auonsdit,  parlanten  ceftema- 
^TeGan-  nierq, Ganglium, dit il,eft vne cocretion denerfs 
glium.  prouenante  d’vn  coup  ou  de  laflitude,le  plus  fou¬ 
uent  enlaioin&ure  de  la  main .  al’endroitou  elf 
eh  conioin&e  auec  le  bras  ,  ceil  a  dire  au  lieu  ap- 
pe’  le*  Carpus ,  Sc  dux  cheuilles  des  pieds  combien  * 
qu’il  puifte  venir  es  autres  parties  Ce  mal  a  com- 
munement  ces  marques  •,  la  tumeur  eft  de  la  cou- 
leurcTe  la  par  tie,  &:  eft  refiftante  &  fans  douleur  , 
mais  Ci  vous  la  prelFgz  violemment  elle'fempn- 
ftre  eftre  fans  fentimen^,  &  n’apparoift  eftre  en  * 
la  profonditedu  corps, ainsfoubsle  cuir.&  tend 
vers  les  cohes  :  fi  vouslaprefTez  deuant  ou  derrie- 
xe  elle  ne  faid  les  chofes  fufdi&es  :  iufques  icy 
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font les  paroles  de  Paule  Aeginete.  11  faut  parler 
ties  autres  abfces  phlegmatiques.  Les  Scr'tftt&s  -ro  u  es>^ 
vulgairemenr  appellees  ne  font  autre  chofe  qtie 
les  glandules  que  nous'  voyons  fertiir  commede 
5  coyffins  fous  les  vcines  du  col,  aixelles  &  des 
aynes  endurcies  ,  combien  que  quelquesfois 
lefdites  glandules  font  faites ,  inais  bien  tard  ,dc 
la  chair  des  lieux  fufdi&s,  laquelle  par  vnc  affini- 
te  eft  conuertie  en  la  nature  des  fcrofules ,  &  eft 
$°  augmentee  par  l’addidon  de  la  matiere  ,  felon 
i’opinion  de  Leonidas :  les  Latinsles  appcllent. 

Strumas  ,8c  lesGrecs  c harrdJas,  prenants  le  noth  Strumar 
des  rochers  nommez  Cherades  qui  font  tranf-  ch««d«* 
parents  par  les  eaues  de  la  mer ,  ou  bien  qu’el- 
les  font  aiufi  nominees  des  truyes  qui  portent  be- 
aucoup  de  petirs  ,  car  ellesfont  facondes  com- 
me  lefdi&es  truyes,  oubien  que  communement 
cefte  maladie  aduientesfufdids  animaux  :  car 
Smfa  c’eft  a  dire,  les  truyes,  ont  le  col  glandu- 
40  leux  &  fouuent  affligc  de  fcrofules.  Or  strum  a  Struma  tfe 
felon  Celfe,eft  vnetumeuren  laquelle  naift  quel-  Celfe. 
que  chofe  coaguleede  fang  &  matiere  pourrie, 
commc  vne  glandule.  Etfelpn  ledit  autheu-r  elle 
naift  au  col, &auffiaux aixelles,  &  aynes,  &  aux 
*5  coftez.  Meges  chirurgien  dit,  qu’il  en  a  auflt  trou- 
ue  es  mammelles  des  femmes.  PauleAiginete  en 
parle  en  cefte  maniere:  Le's  Smfules  naiftent  en 
la  partie  interieure  du  col  ou  en  I’antre ,  ou  des 
deux  coftez  vne  ou  deux  ou  plus.  Et  font  tou-  Liu.  £ 

30  tes  enneloppees  en  leurs  membranes  ,  comma 
SteAtamatA  ,  a theromata  ,  op  mcliccndes.  lupia  ,  dicft 
Guido,  eft  comme  vn  petit  loup,  &  eft  molle 
Sc  ronde  ,  8t  communement  viente  lieux  durs  & 
fees, comme  es  paupicres  ,  &  lieux nerueux,lg 
K.  iij 
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.vulgaire  de  France  l’appelle  Vnelout>e.  Parquoyfi 
,on  cpnfere  fa  defcription  &  curation  que  nous 
aurons  cy-  aprcs ,  auec  la  defcription  du  GAnglmm 
desGrecs,&la  curation  d’iceluy,ces  deux  ma¬ 
ladies  vorisTembleront  n’eftre  grapdement  dif-  j 
ferentes.  Mais  ceux  quieftimentquece  mal  foir 
vne  mefme  chofe,  que  la  maladje  que  les  non- 
ueaux  appel.lent  vn  loup  ,  errent  grandemenr. 
Car  le  loup  eft  yn  ylcere  rnalin,  qui  infefte  les 
ladie*  ^  Par“es  inferieures  ,  &  mefmement  les  iambes  , 

&  mangela  chair  qui  eft  autour ,  commevn  loup 
afamc  duquel  il  porte  le  nom*  tequel  mal  fans 
doute  eft  du  genre  d£s  vbaredfnes,  Pa/pe  font  gra- 
Nodas.  dement  diuerfes,  cornbien  qu’ils  ayent  quelque  „ 
afhnite  au  npm.  Kudus  eft  cotnme  yn  neud  de 
chorde  ( felon  Guy  don  )  &  eft  rond  ,  dm',  8c  de- 
meurant  en  mefnie  lieu ,  &  apparent  autour’des 
JLeS  Geudslieuxnerueux,Auicenneenquelquepaftagede- 
d’Auicen-  fin  it  Node's  dubcUtA  frigida  &  faitftce  nom,  genre 
.  des  Stentowcs  ,  qu’aucuns  des  noftres  appellent 

Adipuji  Cr  ddsplm  ntdt ,  &  pardllement  aux  Melt- 
eerides,  e’eft  a  dire  neuds  de  miel ,  enfenible  aux 
Atheromes  defquels  la  jnatiere  eft  fejnbjable  a 
boiiillie ,  qui  eft  appellee  en  Grec  Mais 

puis  que  ces  tvois  efpeces  d’abfces,c’eft  a  Ipauoir , 
Steatoma,  mtiireris,  c~  Atheroma,  viennent fouuent ,  ' 

St  que  Gal.  en  a  parle  en  plufieurs  paftages ,  pe  rie 
ferahorsd.e  propos  fi  ayantoccafiond’en  parler 
ie  declare  leur  nature,  &  les  marques  parlefquel-  5® 
lesonlescognoit,  &en  quoyils  font  differents, 
.cnfrable  enquoy  ils  font  femblables. .^/itioeroma 
^therpip|.  done  eft  vne  tumeur  de  mefme  couleqr,  que  la 
partie  oil  ell’  eft,  &  fan?  douIeur,en  vne  membra¬ 
ne,  ou  en  vrt£  tunique  nerueufe,  potenathumeur 
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vifqueufe  ,  femblable  a  boiiillie  faitfte  de  farinc 
cuitte  ,qui  eft  appellee  en  Grec  A  them  :  combien 
qu’auec  tel  humeur  femblable  Ik  boiiillie  ,  on 
trouue  quelqucs  chofes  dures  ,  &  autresfem- 
).  blables  aux  raments  &  rafures  ,  de  fouphre. 
Aucnoesfois  .aufli  on  y  trouue  comme  petits  os 
de  poiillailles  machez  &  quclquefois  pareillc- 
ment  des  cheueux  pliez.  Telle  tutrieur  fe  voic 
copimunement  longue ,  &.vn  peu  cfleuee,qui  ne 
s’enFonce  toft  quand  elle  eft  preflec.',  acaufc  de 
la  craflltude  &  vifeofite  de  la  matiere :  ne  parril- 
lementferclcuetoft.  Quant  a  Melheris,  e’eft  auffi  Melicerist 
vne  tumeur  fans  douleur ,  &ronde,en  laquelle 
on  ttouue  vne  humeur  fubtile,  femblable  a  miel, 

$5  enfermee  en  vne  tunique  nerueufe  qu’ils.appe,l- 
lent  cyftis.  Parquoy  quelques -vns  I’appellent  en 
Latin  MtHifnuiam  :  parquoy  Me/hcern  eft  difFe>- 
rente  tf.uheromacn  forme  &  fubftance,  car  Me!i- 
ceris  eft  beau, coup  plus  rondc  que  /CtUmmay 
zo  &  de  fubftance  plus  fubtile,parquoy  cefte  rumeur 
ayant  la  fubftance  femblable  a  miel ,  s’cdendpluS 
que  Atheroma,  &c  cede,  & s’enfoncc  foudaincmet  r 

quand  elle  eft  preflee,  &  apres  que  lesdoigts  font  ^ 
oftez  fereleue  incontinent,  Sreatoma  eft  vne  tu- 
.a 5  meur  centre  nature  demcfmecouleurque.lapar-r  teatom*> 
rieaffligee,  douce  au  toucher,  petite  au  comence- 
ment,  maisauecleteps  .croiftantc  &  plus  ample, 

.en  laquelle  y  a  humeur  seblableau  fuif  enfermee 
aufli  cn-vne  mebrane.  Et  eft  difference  d c&ftlUcrisi 
SO  Cr  atheroma  en  ce  qu’clle  ne  cede  point  aux  doigts 
quand  nous  la  prefions.  Or  pourfuyuons  les 
autres  apoftemes  qui-font  communcmentre- 
duitfts  aces  trois  defquels  nous  auons  n’ague-  Teftudi* 
pcs  parle.  Tejiudo  felon  Guidon  eft  vn  grand. 

Kiiijk, 
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zb  fees  humeral ,  mol  Sc  large  a  la  maniere  d’vne 
tortu’e ,  dontil  a  prinslenom  ,  lequels’ilnaill  en 
la  telle ,  il  s’appelle  Talfa  ou  talpana ,  8c  au  col,  il  fe 
nommcSw«»»,&estellicuIes  unmet.  Ulerrouuc 
aucunesfoisauecmatiere  pourrie,oufquamulds,  £ 
ou  fillules  ,  toutesfois  ces  noms  Talpa  cir  te/hido 
nefetrouuentpointesefcritsdes  anciens.  QueL- 
ques  vnsdes  modernesdefinilTentr^Wo  vnetu- 
meurmblle ,  ou  non  fort  dure ,  alfezgrande,  en 
laquellc  y  a  vne  matiere grade,  couuerte d’vne  i> 
tunique ,  qui  ell  teliement adherente  au  tell  de  la 
lelle,  car  e’eft  vne  maladie  du  cuirdela  telle, 
quebicnfouuentilla  corrompr.  Iln’yapointde 
doureiqu’ellcnefoit  dunombre  des  abfces,&  1/ 
quelle  nefoitcomenue  fous  Meliceris  pu  atheroma, 
iagoit,  qu’elle  incline  plus  i  Meliceris ,  mais  veu 
querrf/^contientvne  matiere  blanche,  femble 
qu’elle  doit  pluftoffc  ellre  referee  a  ^ttheroma 
qu’a  Meliceris,  toutesfois Guydon  afferme,  conv 
me  nousa.uons  didl,  que  c’ell  vneelpece  de  re-  Z9. 
flu  do  comme  Hernia  tr  Boctum  ,  Jaquelle  Tefludt 
Rocimti.’  a  diuers  noms  ,  felon  les  Iieux  ou  tile  vient. 

y  .  Quant  a  ce  que  lc  vulgaire  appellc  Boctum,  les. 
Brochppe-  Grecsfappellenta  caule  dulieu  oti  ilvient \8wz- 
***  checcle ,  Sc  les  Latins  Herntam ^utturis  ,  8c  Cent  qui  z  J 

ont  celle  maladie  font  appellezpar  eux  Gutrtm~ 
f,  c’ell  vn  tumeur  grande  8c  ronde  au  col  en- 
tre  lecuir&l'artereafpre.en  faquelley  a  aucu¬ 
nesfois  vne  chair  infenlible  ,  aucunesfois  vne 
Jnlmeur  femblable  a  miel  ,  grefle,  boiillie,  ou  0> 
pau.  Aucunesfois  aulfi  felon  Celfe  on  y  trou¬ 
ble  des  poils  mellez  auecques  petits  os  :  Gui- 
-  don  dibt  que  quelquesfois  il  nailt  vne  excreA 
fence  grange  ,  charneufe »  eopune  lq  chair* 
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des  fefles,  ou  dcs  anchcs  ,  de  diuerfes  for- 
mcs  8c  grandeurs,  comme  font  vn  melon  8c 
vne  courge ,  parquoy  elles  a  diuers  noms  felon 
lavariere  de  la  forme,  &lemembre  auquelelle 
|  eft.  En  outre  la  cumeur  appellee  par  les  mo- 
dernes  Nat  a  -vtltiapra ,  eft  fans  doulcur  ,  ficen’eft 
qu’elle  foie  fi  grande,  qu’en tirantles parties du 
piembre,il  y  aduienne  folution  de  continuire, 

&  ainli  il  face  douleur  aux  parties  circunuoyfi- 
j©  nes.  Lafufdi&e  x*pta  eft  du  nombre  des  ab-  V®1 
fees ,  &  doiteftre  referee  aux  Steatomes ,  corome 
nous  auons  dir  cy-deflus  en  I’enumeration  des  jcs  ftwt0.  ■ 
tumeurs  contre  nature.  Buis, felon  la  fentenc^  rn.es, Bubo* 
de  Galien  eft  maladie  des  parties  lafehes  8c  glam- 
duleufes,  e’eft  a  fcauoir  vne  fimple  inflamma¬ 
tion.  Parquoy  ou  Guydon  l’a  malmisicy  entre 
les  abfcesphlegmatiqucs,  pu  il  eftime  que feloit 
autre  chofe,  que  Galien.  Qu^ant  aux  Buho»est 
qui  procedent  de  cheute,  ou  des  vlceres ,  ou  des 
40  douleurs ,  ils  ne  font  dangereux ,  maisceux  qui 
■  fortent  es  fieburespeftilentiales,  fonrtrefdange- 
reux ,  foit  qu’ils  viennent  aux  ayp.es ,  ou  aux  ay-  ; 
xcllcs,  ou  aucol.  Futile,  dit  I’interprete  d’Aui- ^  e* 
cenne ,  eft  du  genre  des  apoftemesglandulenx, 

#5  &  fignifie  quafi  ce  qui  vient  derriere  les  aureides, 
delaquellexl  y  a  grande  conie&urc,  quele  F«- 
gtUe  d’Auicenne,  foit  ce  que  les  Grecs  appellcnt 
F  antis ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vnmal  des  glan¬ 
dules  fous  les  aureilles.  Aucuns  eftiment  qu® 
tugillc ,  foit  vne  mefme  chofe,  que  Bult  mais  fe~ 

Ion  eux  Buie,  fera  lors  autre  chofe  que  ce  que  Ga- 
jien  &  PaulusAIgineta  en  ontdit,  e’eft  a  ffauoir 
Vne  excrefeente  fort  enfeutree ,  comme  ils  difent 
if-  enracinee,  le  plus  fopuent  fans  membram** 
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®«e  t,eft<^C  ^ac5ue^e  e^e  foitenuclopee,  dare  a  la  manic-* 
qu 'eBuborcc}cs^cr0^cs:  &  comme- me  Cemble  Guydon 
en  Guvdo.aprins  Bubo  en  telle  fignjfi  ation  quand  il  met 
difference  Bubtnem  fugiRinum ,  entre  les  abfces  phlegmati- 
<5cs  abfces  qUes.  On  trouue  encores  plufieursautres  noms  j 
fKuyeux.  (|cs  abfces  phlegmatiques,  maisilne  fain  point 
fe  foucier  aes  noms,  ma^s quenous entendions 
que  acaufe  de  ia  diuerlite  de  tel  •  noms,il  aduient; 
qnela  curation  &  leiugement  foyent  changez, ! 
Par  ce  aucuns  de  tels  abfces  on  excrefcences  font 
enueloppeesd’vnepropretnniquedes  autresfont 
impliquecs  anec  lesveines  &C  arteres:  le$  aurres 
pnt  la  racine  grade,  les  autreslarge :  les autres  fp 
peuuent  refoudre,  les  autres  non  s les  aurres  vien-r 
rent  a  fuppuracion ,  les  autres  non:  les  autres  j| 
/bntfquammeufes ,  fiftideufes ,  &  cancreufes,  les 
iautresn’en  fentent  rien. 

Ves  Cftofes ,  fanes ,  Cr  iugements  da 

tbjcesfufdns ,  r# 

Les  caufes  g^\  N  trouue  trois  caufcs  des  abfces  fufdifts: 
dcs  abfces  \_jr  les  primitiues ,  comine  vne  chente,  vn 
’pxtuueux.  C0Up3  vne  intemperance  en  boyre,  Sc  man¬ 
ger,  &  vne  maunaife  maniere  deviure:  les  am  ^ 
tecedentes ,  Comme  les  humeurs  non  naturef  ' 
les,  mefmement  les  phlegmatiques  Sc  vrays 
cedcmes ,  qui  degenerenten  abfces,  Sc  les. con* 
ioin&es,  qui  font  diuerfes  fubftances,i  Sc  pro- 
pre  inatiere  da  chacun  abfces  contenues  en  la  3* 
La  matierepart'ie.  Or  en  tels  abfces  quelquesfois  on  y 
ties  abfces  trouye  humeurs  ou  fereufes ,  comme  eft 
jmimeux.  pVrine,  0u  pourries Sc  corrompues,  ou.efpaiffej} 
cpmnje matiercpourrie ,  ou  reiemblantes  al’cx- 
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etement  qui  defeend  par  le  nez ,  ou  au  miel, 
boiiillie,  &  grelFc.  Aucunesfois  auffion  y  trou- 
ue  dc  da  chair  phlegmatiquc ,  fpongieufe,  & 
glanduleufe :  bien  fouuent  aulfi  on  y  voic  des 
£  pierres,  fablons ,  chofcs  relfemblantes  a  tells 
depots,  &  coquillesd’huiftres,boys,  charbons, 

&  aurres  corps  folidcs:  il  y  a  trois  genres  de 
rels  abfces,les  plus  frequents  qui  font  Atheroma, 

.  ft eittomd,&  melceru ,  qui  ont  leursnoms,  de  la  r  j^et{j0 
fimilitude  des  chofes  continues  en  iceux.  Car 
enl’vn  d’iceux  on  y  trouue  chofe  femblable  aij 
fuif,  cn  l’autrevne  chofe  approchantedu  miel, 

&  au  tiers  vne  matiere  refemblante  a  boliillie, 

,que  les  Grccs  appellent  either*.  Les  fignes  & 
iugements  de  tels  abfees  ,  entantque  touche  le 
phlegme  font  facilement  cogncus  par  leurs  Les  figrtrs 
deferiprions ,  cy-deflusmifes.  La  mobilite  d’i- de  1’abfces. 
(Ceux,  &  leur  feparation  d’auec  1c  cuir,  eftligne  «nuelop& 
qirilsfonrenuelopez  en  vne  membrane.  ^ 

quand  ilsfionr  fixes, e’eft  figne qu’ilsnefonten- 
Uelopez  en  aucu  ne  membrane.  Quand  ils  lone 

recents& traftables,  on  les  peut  refoudre  ,  mais  T  r 
quand  xis  font  inuentez  xl  n  eft  poffible.  S  n  y  a  acs  abiccs 
•  dou!eur,rougeur,  &  augmentation  de  chaleur,  pituiteux. 

^  c’eft  figne  qu’ils  viendront  a  fuppurati'on  ,  ou 
qu’ils  degenereront  en  fiftules  &  chancres.  Vn 
granii  nombre’de  fcrofules  occupantes  la  parti* 
exterieure,  &  changeantes  fouuent  de  lieu,  rene¬ 
ws  m£nt  qii’clles  courent  par  tout  le  corps ,  auec  vne 
?  chaleuracquife,  monftre  qu’elles  procedent  Sc 
font  comme  vn  germe  des  fcrofules  interieures, 
commeaannoteArnaldus  devilld  Noua  en  quel- 
que  paftage ,  par  ce,  les  remedes  qu’on  y  applique 
par  le  dehors  y  font  peu  vtiles  pu  n’y  profEcet  riea 
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du  four.  £t  relies  fcrofules  ,  felon  Auicenne,le 
mulriplient  ainfi  par  les  corps, a  caufc  de  quelque 
cheute,  &  pour  s’eftre  heurte  a  quelque  chofc. 
Quant  aux  remedes ,  les  medicaments  purgatifs, 
breuuagcs  Viuretiaues,8c  ele&uaires  ,commc  ils  j 
difcnt,  dcficcatifs  font  bonsauxfcrofuleux.  La 
mutation  de  I’aage  eft  auffi  bien  fort  vtileesen- 
jQaels  aa-  fants,  lefquels  cnfants  font  fubiefts  a  tellcma- 
ges  &com-  ladle  a  caufe  deleur  vor'acite,  &  intemperance, 

a  caufe  aufli  de  la  raritc  du  corps.  Et  au  con  -  it 
SE^W  ^cs  viciUcs  gcns  P0lu'  les  canfes  contrai- 
auxfcro-  rcs  ne  tombent  pas  fouuent  en  telle  maladie. 

En  outre  ceux  qui  ontle  front  petit  &  eftroidt, 

8c  qui  ontles  tempes  eftroi&es  ,  &  lesmachoiie- 
ics  gran  des,  font  fubiefts  aux  fcrofules.  Caren  ij 
tcllcs  perfonnes  la  matiere  defcend  prompte- 
mcnt  au  col ,  comme  cntrc  les  modernes  chirur- 
giens  Henricus  a  annote.  Les  fcrofules, comrtie 
Cel fe  dit,  donnent  grand  affaire  aux  medpcins 
poiirce  qu’elles  engendrent  la  fiebure,  &  neiu 
viennent  facilement  a  maturation,  &  foit 
qu’onles  cure  par  medicaments,  ou  par  caute- 
re,  elles  reuiennent  aupres  'des  cicatrices,  8c 
faut  encores  apres  vfe'r  de  beaheoup  de  medi¬ 
caments,  ioindt  auffi  qu’clles  nous  detiennent  15 
long  temps.  L’incifion  de  tels  abfees  pareille- 
inent  &la  corrofion  eftgrandement  acraindre, 
mefmement  aupresdu  ventre,  du  col,  &i oinctu- 
res ,  a  caufe  de  la  propinquite  des  veines,ar teres, 

8c  nerfs ,  8c  de  la  capacite  interieure,  quand  nous  5# 
coupons  auffi  quelques  grandes  glandules,  il 
faut  grandemet  prendre  garde, que  nous  ne  cou- 
pios  la  vcine  qui  eft  a  la  racine,laquclle  veinc  por- 
te  1’alimenc  aufdidles glandules,  car  ceftechofc 


fits  ttmeurs  Centre  nature.  is? 
bien  fouuent  exdtc  vne  grande  effufioo  de  fang 
done  il  s’enfuie  vn  grand  danger.  Les  fcrofules 
font  differentes  entre  elles,  en  grandeur,  na¬ 
ture,  iieu ,  naiftancc ,  mu'tirude.  Sc  complica-  ^ 

I  tion  des  vaiifeaux,  comme  a  annotcAece felon 
Leonidas.  Parquoy  les  petite's  fcrofules  fe  guerif-  L  . 
Lent  plus  facilement  que  le  plus  grandes ,  &  deifr”*** 
celles  qui  font  douces,  &  benignes  plus  ayfe-  La  astute.; 
ment,  que  Icsinflammees:  les  malignes  nepeu- 
I0  uenteftregueries.  Carveu  que  routes  relies  fero- 
fules  font  chancreufes,  &  pleines  de  vaiiffeauxj 
quand  nous  les  curons,il  ya  grand  danger  d’ef- 
fufion  de  fang.  En  outre  elles  font  fi  auant  ,qu6 
Ton  ne  les  peut-  couper  :  car  vne  fcrpfule  a  cora- 
JJ  me  racines  les  vcines  iugulaires,8qpceres  caroti- 

des.  Quant  au  lieu, les  luperficiaires  font  plus  a i-  Le]ie^ 
fees  a  guerir,qjc  les  profondcs:  en  apres  cedes  ’ 
qui  viennent  au  coi,  en  quoy  toutesfois  ilfaut 
prendre  garde  qu’on  nc  touche  aux  nerfsrecur- 
20  rents.  Car  plufieurs  en  coupant  les  fcrofules  au- 
pres  de  la  tranchee  artcrc,  ont  pardderosnt  cou¬ 
pe  les  nerfs  rccurrents,  &ainfi  ont  rendu  le  pa¬ 
tient  fans  voix.  Car  outre  cc  qu’ils  ont  coupe  Ie» 
nerfs  recurrents,  ils  ont  aufli  denue  les  inftru- 
2j  tnents  deIavoix,&  lesonrenfaifantlacuration, 
tclleinent  refrigerez,  qu’ils  ont  corrompu,  &  ga- 
ftelavoix.  Quanta  la  multiSude,  iln’ya  doute  Multitude^ 
qu’vne  eft  plus  aifee  d  guerir  que  plufieurs  ;  com-  Naulanee, 
me  aufli  quant  a  la  naiftance,  il  eft  certain  que 
Q  cedes  qui  font  fufpendues  guerilfent  pluftoft, 

9  que  cedes  qui  font  fixes  &  inferees.  C’eft  c« 

*ju’Aece  a  eferit  des  fcrofules  felon  Leonidas, 
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La  eitratim  des  ^ilfcesprocrees  A'~\ne  man  ere  referrii 
blanteapb-lejrme,  cfit  ils  appe/lent eiccrefcences 
phlegmadques, 

chons' CUJes  T  L  y a  deux  curations  felo  les  modernes  chiriir-  J 
jibfces  phlc  A  gies  des  abfcesqui  font  procreesde  phlegme, 
gmanqact.  c  eft  a  j^aboirl’vrimerfelle  &  coitiraunca  toil's,  & 
5iiieVniUCr"  -a  particuliere  propre  a  vn  chacun.  L’vniu'erfelie 
pa'rtica-  boncfera,  ordonnerau  patient  vnefi  bonne  ma- 
liere.  niere  de  vmre  ,  que  la  matiere,  dc  laquelleiont l* 
'  engendreztelsabfces,ne  s’ acumuleau  corps.  Et 
faut  en  la  plus  grande  diligencequenouspbur- 
rons  diuerrir  la  matiere  antecedente  j  &  ia  amaf- 
fee  au  corps  yd6ci  qu’elte  ne  s’vnifle  auec  la  con- 
iointfte jc’eft aPnre,celle  qui faitla maladie.Nous 
tjpdle  paruiendrons done  au  premier  fcope  dc  cefte  ge- 

doiteftre  neralc  cutation  ft  les  patients  garden?  diligem- 
h  maniere  mentla  maniere de  viure,qui eft cy-deftus  efcri- 
abfces^E8  tC  aUX  Plxce<^ents  chapitres,  forsqu’ils  doiuenc 
tuiteuV”"  vn  Pcu  mpins  manger,  &  que  leui-  viure  foit  pro- f®' 
preafaireincifion  desgrofteshumeurs.  Parquoy 
s’ils  croyent  le  confeil  d’Auicenne  ils  fuyront  rou¬ 
tes  grofles  viandes,  e’eft  a  f$auoir  qui  engendfent  ( 
grofles  humeurs.  Ils  ne  boyront  eauefroide,  ils 
euiteront  fatietc,  Sc  repletion  &  meftnemens  fi  *2j 
grande  qu’elle  les  prouoqueivomir,ilferabon 
qu'ils  endurent  la  faim  tan?  qu’ils  pourront :  ils 
doiuenteftrefoigneuxdefaire  bonne  digeftion, 
ils  ne  doiuent  derheurer  en  maifon  humide, 
nefitueeen  vallee,  ne  en  lieu  marefcageuX ,  &  3®. 
ou  il  y  ait  eaue  corrompuc.  Qujils  boyuent 
Ln  vertu  que^que  bon-  vin ,  ou  eau  alumineufe ,  ou  fulphu- 
d’eau  alu-  fee,  car  telles  eaux  mineralles,  mefmementCelles 
miaeufe,  qui  reifemblenti  la  lye  du  yin ,  non  feulemen* 
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diminuent  ces  abfces  fcrofuleux,  &  pituiteux, 
maisau!fi!esexterieurs,&:ceux  qui  occupentla  Vacuatiow 
fuperficie  da  corps,  comtne  Arnaldus  a  efcrit.  d.e  m* 
Qojinc  Ma'diuetuon.de  lamiriere  ante'ced'en'te, 

$  afin qu’elle  ne s’vnifle  ala  comoincte ,  nouslefe-  Y^uarioa 
rons  par  qiiatre  fortes  d’euacuatioffs,  f^auoir  eft  par  le  ycaj 
par  vne  purgation  par  le  yentre,  oupar  phlebo- tre-  >*. 
tomre,  en  outre  par  duretiques,  &  finalement 
par  medicaments. qui  tacenr  reiolutionde'  l’hu- 
jr,  incur  ia  amaflee  en  fa  profondite  du  corps.  Pour  Poudre  d@ 
euacuer  par  le  ventre  plnfieurs  loiientla  poudre  T.urbut, 
S.e.'Turbith  ,  laq.uelle  (felon  Airic^pne)  re$oit* 

Turbitb  \inXtbens  ,  cr  fatchar't  (i  ngultrum  pares  port  to¬ 
nes.  Ec  en  bailie  lcditaiuheur  deux  dracbmes  da 
Jj  ladicte  poudre ,  &  atferme ,  qu’outre  ce  qu’elle 
refoult  le  gros  phlegn^c ,  ellen'efchauffe  &  n’et 
corche  les,inteftins.  R:azis  qui  3  efte  plus  har¬ 
dy  a  bailler  purgations ,  an  chap- ere  des  douleurs 
du  ventre  auneufuiefine  ad  . yslmanforem  fait  ce- 
do  fte poudre,  devingr  partiesdc  Turbitb,  dedixde 

gingembre,&  de  trente  defucre,&en  bailleavne  #, 
foistroisdrac  limes.  Benediik  qtmjHt  ejrjnerltpicra,  Hi e.ra  pi* 
item  ptluLt  ex  agtrico  ,  hermodacljlis ,  .maiores  cf*- 

appdau,  font  bonnes  a  relies  maladie-s.  Guy  do  ^0uu?nte^ 

25  de  Gauliaco  vfo-it  du  breuuage  fuinaatpouref  I’vrmc. 

mouuoir  l’vrine,  lequel  dir auoir  coiligedes  ef-  Breuunge 
cries  de  plnfieurs.  ^eripitmerm  'fcrofuTarut  pants  <}e  ;uyd« 
tres ,  pbjlipenduU  partes  dnit\  pirflfbnelU  ,  pilafill* 
tanaceti CauliurK  rubrarum  5  epti  nonnudts  braf.  mouuoic 
mtirticin*  creduntttr  ,t  rubi<e  »),«*.«  ,  'Jin^ulo-  Icsvrines 
5  rum  partem  ~pn*my  itUms  aripLcbu,,  fj>*t»-  «f»  ■:bfce? 
U  foetid*,  radices  raphani  etna  partem  iftmt-  ‘,itl^teafe 
itam.  Toutes  cescholes  foient  conquaftees,  & 

»uktes  en  vin  blanc ,  &  truel  iufques  a  la  eon- 
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fumption  de  la  moytie,  &  fiat  collatura ,  de  la- 
quelle  le  patient  en  pfenne  de  trois  ioursen  trois 
ioursau  matin  ,  trois  onces  tiedes.  Toutesfois 
il  Faudra  prendre  le  cofeil.du  medecin'pour  rous 
ces  remedes ,  comme  auffi  po.ur  la  phlebotomic,  5 
lequel  medecin  ordonnelaqKalite,,3elamanie- 
*  re  d’vfer  de  ces  chofes.  Pour  rcfoudre  1  humeur 
qui  eft  au  profond  du  corps,  done  procedent 
les  glandules  intcrieures  qui  font  caufe  des  ex- 
Medici  terieures,  Galien  donfeille  au  quatorzieftne  de  1® 
ments  refo-  Mcthode ,  Thertacen,  athanafiam  3  ambrofiam, 
lucifs.  £?-  medic  amentum  quod  ex  cret’tca  calam'mthe  eft 
compofitum  j  Gt/tci  diacalaminthen  vacant.  La 
cOmpofition  dyquel  eft  au  quatrleftrte  liurc  de 
Sanitate  tuenddt  On  ordonne  plufteurs  autres  re-  ijj 
1  medes  a  ces  maladies,  comme  breuuages,  ele- 

dhiaires,  &  huiIes,qu’on metes aureilles.  Les 
anciens  auffi  ont  eferit  plufteurs  medicaments 
empiriques,  defqnelsie  n’approuuel’vFage.  Par- 
quoy  ie  ne  les  ay  point  voiilu  rnfereren  mon  li-2* 
H  lire ,  toutesfois  i’ofe  affeurer  que  le  trcs-chreftien 
Roy  de  France,  par  vn  ftngulier  don  de  Dieu, 
tes  R.oysSueril:  ^es  Rrofuleiix  8c  malades  desefcroiielles 
de;  France  par  Ie  feul  toucher  de  la  main.  LeRoy  Edouard 
eueriflent  auffi  (comme  difent  les  hyftoriens)  par  le  feul  z| 
«fes  efcroLi-  toucher  de  la  main  gueriflbit  diuinement  les 
®/CS"  efcroiielles.  Lequel  don  immortel  comme  par 
droit  hereditane,  eft  venu  a  fes  fticceffeurs. 
Car  les  Roys  d’ Anglcterre  auffi  a  cefte  Iieure ,  par 
toucher,  &  quelques  hymnes  ,  auec ceremonies  3®, 
auantrecitee*,  gueriftent  desefcroiielles.  Etce 
farticulic-  font  {es  chofes  communes  aux  fufdits  abfees.  Lea 
*e  curatio.  cj1Qpes  fuiuantes  concernet  la  particuliere  8c  pro- 
pre  curation  d’vne  chacune  difference.  Or  la 
dines- 
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dmcrfite  de  curer  vnc  chacurie  difference ,  pro-  Ddnt 
uientdelafubftancedelan1atiere3de  laquelle  procede 
lcs  abfces  font  procreei ,  Sc  auffi  de  la  qualite  ^  varied 
petite  ou  grande  d  icelle  matiere :  en  outre  de  !a  ^5. 
f  nature  de  la  parfieafiligee, &de  tout  le  corps  8c  abfccspi- 
ia^oitqufcla  logueurdu  temps  n’indigne  point  tuitcux. 
la  curation,tputefois  elle  inftnue  qu’feile  eft  "la  Qucc’eft 
difpofition3commcaefcript  Galienau  14.  dela  . 

l0  Metnode.  Par  ce  combien  qu  on  puilie  pren-  final.  - 
dre  des  chofes  fufdites  beaucoup  d’indicadons 
de  curer  lefdites  ma,ladies,touterois3en  tant  qu’il 
eft  necelfaire  au  prefent  traide  3nous  les  auons 
reduid.es  i  fix,  iefqu.ell.es  nous  auons  exprimces 
par  les  fix  canons  &  regies  fuiuantcs,  defquel- 
les  la. premiere  eft.  Si  les  abfces  pituitcuxmols 
*5  8c  petitsqu’Auicenne  apelle  Ltt  p uc  er  gUniuU i 
font  es. parties  fermes  j&ont3  a  caufe  qu’ils  ne 
fbntencares  inuetercz ,  leur  membrane  tendre, 
lesfaut  c.om.primer3&  apr.es  defiecher.La  fecori- 
de3ILfautramo!lir  refoudre  &  confumer  a  la 
iQ  maniere  des  Oedemes  ,  les  plus  grands  qui  ne 
font  beaucoup  dursne  inueterees ,  La  tierce, il 
fautmatucer3ouurir,&mudificat.elles  exctef- 
fences  pituiteufe.s,fanieufes3&  tendeht.es  ifup- 
puratio  La  quatriefmefi  les  fcrofules  nere^oi- 
uent  curationpar  tels  remedcs  fufdits3&  qu’el- 
'  les  foient  mobUes3non  malignes3illes  faut  cou- 
per,&  arracher  Lacinquiefme ,  fi  eljes font  im- 
mobiles,  affichees  ,&  commd  ils  difent  enfeu- 
trees,  c’tft  adire  fort  impliquees.  auee  les  veines 
jo  &  arteres  3  &  larges  ala  racine,  &  au  dldans ,  il 
fauty  appliquer  qqelque  corrofif  &mondifrca- 
tif.*Lafixiefmeilfautlier&,arracher  celles  qui  1 

but  la  racine  petite.  N  ous  feeds  ceque  comade 
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Iapremiefe.finouscomprenonsbien  fort  telfl 
abfces  petits  qu’Auicenne  appelle  Glandular ,  & 
lesvulgaire  Luptas,8c  pour  faire  la  compreflion, 
Copref-  il  conuient  appliquer  vne  lamedeplombefgale 
triilon**"  a^a  tumeur5^aclueHe  ilfaut  eftroidement  lier  f 
afinqu’ellene  combe,  &telle  Iamerefout  tel- 
Iesexcre/Tences.  Il  faut  done  doucementfrotter 
vne  Iupie  auec  la  main iufques  ace  qu’elless'ef- 
La  cnra-  chauffe&qu’ellefoit  plus  molle  qu  elle  n’eftoit. 
tion  da  En  apres  il  faut  prendre  bicn  auec  les  mains  la  ,0 
Lupie.  partie  affligee  ,  8c  la  battre  fi  fort  du  fond  d’vn 
/  efcuelle,oudequelque  autre  chofedeboisbien 

folide,qu’ellen’aparoiireplus  &  que  la  mem¬ 
brane  en  laquelle  elle  eft  enuelopee  ,  foir  rom- 
pue,&  qu’ainfila  matierefoit  refpendue.ee fait  ij 
il  faut  incontinent  appliquer  la  lame  de  plomb 
fus  le  lieu  ,  laquelle  il  faut  lier'  eftoide- 
ment  d’vne  bande  a  deux  chefs,  &  qu’elle  ne 
Lame  de  foitofteeauant  neufoudixiours.  Or  ladite  la- 
p  om  '  mefoit  de  la  grandeur  de  lalupie.  Toutesfois  10 
aucunsauantl'aplication  de  la  lame,  apliquent 
Lampla-  plombo  ~>(lo  fultgine  fambuciaut  ficua 

fhtc  de  drboris  oleo  &  aceto  les  autres  vfent  auant  amplatfro 
Rogerins  compofito  ex  aloe,  acacia,  myrrha ,  oltbano  ,JarctccHe , 
d'tieflo  ocio,vel  out  candido,  quantum  ad  alia  excipienda 
fdtis ejje  videbitur.  Henricusauoitdecouftumede 
rriettrepar  delftis  depetites  plagelles,  comme 
Itty  &  deux  de  cefte  fede  difent ,  faides  deftou- 
Lacura-  pes  moiiillees  en  blanc  d’ceuf ,  e/pefty  de  fel& 
■Ganglia  ^Un  cchdrini .  Phylagrius  aulfi  allcgue  par  0 

prince 'de  -dice  guerifoit  prefque  Ganglia^m  font  tumeurs 
Phyla-  denerfs  inegales,  comme  nous  auons  did:  cy 
grius.  deflus,  ledid  autheur  efevit  en  cefte  forte. 
Nous  vool ons  que  le  Chirurgien  vfe  d’ opera- 
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tionmanue'leenla  duration  de  Ganglium  mef- 
mementfi  lefdi&s  Ganglia  viennent  es  mains  ou. 
espiesds, femmes  d’adiiisqii’ohvfe  de  medica¬ 
ments.  Nous  ramoliffons  de  I’amoniac  aupres 
^  du  feu  ala  confiftance  d'vn  emplaftre  ,  puis  le 
mettonsdelfus  ,  &  apres  par  deftus  nous  met- 
tonsvne  lame  de  plomb  ,  laquelle  rlous  lions 
eftroi&ement  par  le  milieu  afpn  qu’elle  nfetam- 
be.  Quelques  iours apres fi  nous  voyOns. Ganglt- 
on  eftre’ramolly  fans  en  dire  rienau  patiant ,  a- 
presauoirdeffaidt  la  ligature, &que  le  lieu  eft  ^ 
encores  chaud  ,  nous  mettons1  le  poulce  de.la 
main  dextrc  dedans  Iedit  Ganglion  Sc  appuyons 
les  autres  4.  doigts  fus  la  fame  affligee ,  affin  de  .  & 
15  mieuxcomprimer,& incontinent  ledit  Gangliu  gangiid 
eft  iefolut,Ce  so  ties' inbts  de  Phylagrius.Parce  fonfmef- 
on  peutcognoiftredejCefte  maniere  de  curati-  mes  mala 
on  quc  Lupia&es  modernes  ,  &  G landula  d’A-  c*ics- 
uicenne  ,  Ganglium  des  Grecs  font  vne  mef-  Archige 
io  me'maladie,cequedernonftre  aifez  leurs  del-  ]iu,4. 
crptions  Cy  delfus  Inifes.  ArchigeneS  a  com- 
maijde  dappliquer  en  cefte  maladie  de  la  chaux 
auec  de  la  grelfe  d’oy'e",  &  de  la  racine  de  tele- 
binthine.LemefmeaUtheur.comme  dit  Paul,  tifd’orir* 
Aegenita.vfoit  fouuent  du  medicament  ,  au-  bale. 

15  quel  entre  Lapis  -A chares .  Oribalius  vfoit  fou- 
Uent  du  remede  gued  retipit  cereiffa  recina  p\cea> 
tlei  yeteris  fingulorum  tnciitm  hnam  ,  ammoniac t 
/himiamans  ,  gdlbani  fingulorum  parent  mod um ,  ce- 
ra  hncias  quatuor.  Lequel  mefme  medicament 
Jo  eftenAece,  mais  le  poix  n'eft  pareil.  Car  au- 
didfcautheurily  a  CeruJJa  ,  tlei  antafui  ,  reftn'a  pi- 
tea  fingulorum  libra  vna  ,  cera  vacia  dud}ammoniaci 
tbymiamans  galbant  [iguUium  vneia  ~vn*  ■>  d  &11E 

L  ij 


1^4  Lcpremier  litt.des  InHit .  chirurg. 
fake  cuke ceruflam  auec  de  I’huillc  tant  qu'ellet 
nc  fe  preune  plus  aux  mains  ,  &  qu’elle  ne  les 
inquineplus,  en  apres  y  faut  metcre  cammonia- 
turn  bie  batu  apres  K ejinaf?iceat,crcera  finalemet 
le  Gutbanum  lequcl foit  ramoly  auparauant.L’il-  j 
luftremedecin  OribafiuSjii’y  appiiquoit  iamais 
vnelame  deplomb,  comrne  phylagrius,  Auic. 

Sc  les  mbdernes  Chirurgiens ,  mais  vn  lopin  de 
plomB  rondcommevnpezon  que  les  femmes  ^ 
fn  pezon  mettent  au  bout  de  leur  fufeau  en  fillant^lequcl 
de  plomb  lopin  deplomb  foitplusample  que  Ie  Gangiun, 

Sc  qu’il  foitlie.Carleditplomb  par  la  longueur 
du  temps  &  par  fa  pezanteur  refoult  \eGanglisn- 
par  ceil  vaut  mieuxvfcrde  telsmedicamesmo 
litif  &refolutifsen!a  curafiode  telles  tumeurs  jj 
que  y  proceder  par  l’operation  de  la  main 
e‘eft  a  dire , par  excifion ,  mefmement  quad  lef- 
dides  tumeurs  font  es  iambes  ou  es  bras ,  ou  en 
la  fuperficie  dtsparties,veu  qu’il  y  a  grand  dan¬ 
ger  de  rendre  la  partie  mutile,  fion  les  cou¬ 
pe.  Mais  celles  qui  occupent  la  tefte  ou  le  front  10 
peuuent  cftrc  feurement  coupees  ou  arracbees. 
Ilfaut  done  couperlecuir  &  apres  fi  ellesfont 

f>etites,  les  faut  prendre  a  tout  vne  pincette  & 
orcette  par  le  bas ,  &  les  arracher.  Si  elles  font 
iseuratiS  grandes  ilfautpaiferdes  haims  d  trauers  Sc  les  V 
dc>flaglio  leuer  en  haut  puis  les  faut  defraciner  tout  au 
parchirnr  tou^  les  efcorcher,  &  les  tirer,puis  fautioindre 
S*e‘  les  bordspar  vne  future ,  8c  y  appliquer  vn  me- 
dicam  et  qu’oti  aplique  communemet  aux  plaies 
recentes  Mais ces chofes apartiennent ala  tier- 
Refclu-  ctrcigIe.Lafec6dereigIe  outre  les  medicamets 
,0n'  prbpres  aux  Oedemes  que  nous  auons  cydellus 
mis  &  atiill  vtiles  aux  abfees  dont  flousparleros 
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SRaintenant,&a  routes  les  efpecesdes  humeurs, 
eftaccomplieparl’applieation  d’vn  certain  em- 

filaftre  defeript  par  Gai.au  6:liure  de  la  compo- 
itiondes  medicaments  generaux.  Lequel  mc- 
dicamentjComme  leditautheur  tefmoigne  re- 
foultlesphegmons,&eft  bon  aux  fcrofules  8c 
auffiad  panos  cr'parottdas ,  il  eft  bonauffi  auxpo- 
dagriques,&  fait  bien  a  pluficurs  autres  maux; 

olei  hetens  denarium  ponds  cenetm ,  ar- 
£entt  fpuma  denarium  trindo  quinquagtntd,  ladani  atcribpe 
denar  sum  pondo  vigmn  qeoinque,  puts  ficca  denarium  ce  m«di- 
pmdo  quiriquaginta  ,  aruginu  raja  denarium  pondo  * 

o£lo,gdlbani  denarium  pondo  quaruor.  La  litharge  fe 
batauecdel'huille,  &puis  on  la  fait  cuire.  Et 
apres  qu’ils  font  meflez  enfemblc,&  qu’ilsfonc 
efpeflis  ,  on  y  met  la  poix  &  le  verd  de  gris  ,  Sc 
apres  le Iadanum  &  galbanum, puis  on  Ies  tranf- 
met  en  vn  morticr,  auquel  on  les  amollit  Sc 
poy  trit ,  &  ainfi  font  gardez  pour  fvfage :  All  - 
cans  pour  rendre  ce  medicament  dg  bonne  cqu- 
Igur  &fufquey  mcilent  S quamma  denarium  pon¬ 
do  o£lo.  car  autrement,  il  feroit  fort  noir,  on 
letrouueautremcnt  deferiten  Guidon^auoir 
eft  en  ceftc  forme,  Recip.  old  antiqiu  l/ncias 
duodecim,  arubinis  drach.  quatuordecim,  picis  ficca 
'Vnciasfex  ladam  l/ncaa  tres ,  htbargpri  y  net  as  duode-  Diachy- 
cim, galbaniyiHciat  tres.  Le  diachylon  commun  &  Ion. 

Ie  medicament  nomine  irateum  a  vertu  a  mef- 
me  chofe,  defquels  les  formules  font  deferiptes 
cy  deflouz  an.  6.  liu.  Or  en  vne  Iiure  de  d iachi- 
lon  ireatum  ,  il  faudra  malax.er  vne  once  de 
poudre  d’lris.  Le  grand  diachylon  de  Mef- 
ue  a  mefme  vertu,  la  defeription  duquel  eft 
auili  cy  deifoubs ,  auciins  confcillent  pour  re- 
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foudretelsoblces,decrottes  de  chicure  vnies 
Crcttes  auec  du  miel  $c  vinaigre  fus  le  feu ,  en  forme 
de  chie-  {j’grnplaftre ,  puis  fappiiquer  fus  lemal ,  I  Is  ap- 
ure"  pliquentaufll  i’emplaftre  fait  Ex  fcent grata ,  fe¬ 
mme  hni  er  brafiua,  turn  mttcilagine  radios  altheet,  y 
L’empla-  ^eclue^ s Y  a efperance  de  fuppuration,  mature 
Itre  de  fort  bien.  Haly  Abbas  auffi  recommande  fort 
Haliab-  remp^aftrefuyuanta  mefme  vfage  \ecip.  fartna 
bas.  fabarnm  CT  horde's  ana  drach.  decern,  radicis  glycjr- 
•  ’  rhtx.e  ,  taints  althea  ry*  picis  jiagulorum  drach.  j  0 

quin qa* ,  eet a  alba ,  a  lipis  anfennt ,  cutufque  drach. 
decern,  illesfaut  battre ,  &  Ies  rediger  en  vn,  a- 
L'empla-  uec  del’hujlle  vieille,  de l’vrine d’vn  enfant qui 
itre  d’A-  n'ait  encores  veu la compagnie  des  femmes,  & 
uicennc  pn  faire  %*n  emplaftre  fpsTe  feu  II  y  en  a  vn  autre  ‘S 
de  Auicenneduqupl  Guidon  vfe  Recip.  (lercoris 
L’em  la  vnc,tls  duos  radices  caulium  id  eft  brajsua ,  rads- 

ftre  de  CK  capparum ,  fqutlla  ,  ficunm  pingu'sum  ’fengulorum 
b'juus  &  femt/nciam,  lupin  orum,  bdeUfdna ,  drach.  aua* ,  attti, 
Tiieodo  tnclhs  axungdk  Cut  da  ,  /ecu  olei  antiqui,  ana  quod  fatss  20 
r  cus  aux  e/?  Qa^ori  en  facevn  erhplaftre.Brunus  a  efprou- 
Cro  u  es'  ue  le  remede  fuiuanr  en  toutes  tumeurs  dures, 
duquel  Theodoricusa  fuiuy  l'opinio ,  Same  am- 
monraci ,  bdelhj  ,  gdlbans  fiag/florum  partes  dquales 
Fmpla-  qu’ils  tre'mpent  troisioiirs en  vinaigre  &  apres 
ftre  de  qu’ils  feront  diiTous,&  iamais  aupres  du  feu  ad- 
Xogtr.  iouftez-y  du  fon  bie  fubftilautatqu’ilferaaflez 
&faitesvn  emplaftre.  Rogerius  vfoit  de  cell  em- 
plaftre  aux  fcrpfiilcs,  Jicciperadicu filicis,  ajfhodels, 
L’empla  &  Jilts',  tbnlorum  and ,  quantum  lubet  ,coquantur  in 
rrialftre*  'yi«l<>pti.mo,Cr  tundatursn  mortam addenda  fulphtt-  * 
de  Guy- f*  "$««’  ™  rHetum,8c  qu’on.en  face  emplaftre  Cc- 
don.  Juy  quifutpreceptear  de  Guydon  a  Motpeilier 
a  experimente  ettre  dc’gradefficace  l’empl^ftre 
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fait  Ex  duedecim  cochleu  ( cjuas  limdces  vacant)  ~)>ino 
incoftis,  attt  Itxutta  ctneru  diBorumyulga  claueiatarum , 
atit  ex  cdpttcllo  l)t  duunt ,  mb  [quad  valentine  erat) 
quottdie  cochledm  vnam  vet {tccdmtvel aliter  fraparata, 
gr  (vt  loqvntu>)coi>fe£ldm,tplts  Idbatantibus  per  as  fu- 
menddm  ajferebat.  Paulus  dEgineta  dit  auifi,que 
Calxviudytd  efl^dtjuanon  ext  mdla,  me  tie ,  ~\elgymna- 
jtorumfotdibm  feubdlnedrum  jlngmeto  exceptayelolee, 
vel  adipe fmllo  felon  A  ccc.silapalejlra  fordes,dpdrie- 
abut  derafa.  crpiobe fuba&a fuperhntcalo  txtenfa ,  ZT 
emaUflrimodo dpflicdtd.  a  mefme  efficace.  Cequi 
10  s’enfuit  a.aufli  mefme  vertu ,  Caleb ,  mtrique  par 
mnditfi ,  cdrddmontj ,  &  fceni  gr*ci  cpuaduiplw  cum 
tnelle  maUgmatn  mode  tmp  eft  cm. La.  farine  de  lupins 
cuiteeh  Oxymel,&appliqueeen  liniment ,  re- 
foulc pareillement  les fcrofules.  Srercue  bubulum 
i  y  cuidl:  auec  du  vinaigre ,  applique  cn  liniment,  a 
mefme  efficace, earn  refoult  toutes  les  tumeurs 
fcyrrhcufes.fi  on  l’applique  en  naaniere  de  fata- 
plafme,  g roftettam  pracipue  cdprifici ,cum  dxungid 
iQ  dppojici  font  refolution  de  toutes  tumeurs.  V ous 
appliquerez  done  tels  remedes  refolutifs  aux 
fcrofules  quine  font  qup  commencer.  Sc, non 
encores  inueterees.mefmcment  en  laperfonne 
desenfants, &deceux  qui  ne  veulent  endurer 
qu’on  face  operation  manuellefus  eux.Toutes- 
foisiIfautpremieremetr’amolir,Sf  puisrefou- 
dre,ou  hien  tout  enfemble  r’amolir-  &refou- 
dre  par  vn  medicament  qui  ait  la  faculte  mixte, 
commeontquafi  tousles  medicames  cydeflus 
efcrits.En outre  files  remedes  refolutifs  nepro- 
fitent  rien  en  tefs  abfees,  il  les  faudra  faire  venir 
a  fuppuration,  ou  les  confumer,  ou  les  curer  par 
L  iiij 
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Uvfige  operation manuelle,  commc nous dironscy  a- 
d«s  fer-  pres  Mais  line  faut  oublier  cX^u’aucuns  ont 
penrs  &  ditdel’vfagedes  ferpents  &  viperes  eft  bon  A 
profit**  ceuxquiontle$efcrouellcs,commeauxladiies.  | 
grande-  .Dauantageques’ilsprennenctous  les  iours  du. 
ment  aux  Ldferque  nous  appellous  vulgaircmeht  Itenioin, 
fcrofo-  la quantited’vn  poys  chiche,  ce  leur  fcra  bori 
sus’  remede.il  faut  done  tuerleferpent,puisle  met- 

tre  en  vn  pot,  lequel  on  fcellera  bien  de  plaftre,  jq 
puisonlemectraen  vne  fournaife  ;&  meflerla 
cendrcdudi&ferpent  ainfi  brufle,  auec  autant 
de Fawugrer,  fetout  incorpore  en  miel.  Ce  me¬ 
dicament  eft  merueilleufement  bon  pour  les 
farofules.  Il  fautaufli  que  les  fcrofuleux  ayent 
toufiours  bon  ventre,  &  qu'ils  mangent  pen, 

8c  les'  conuient  fouucnt  prouoquer  a  vomir,  ri 
8c  leur  purger  le  phlegme  par  la  boucheleur  de- 
fecher  la  tefte,&  appliquer  des  cataplafme  fus  Ic 
denant  diceile  qui  puiffent  exciter  quelques  pu- 
ftules  mediocres  au  cuyr  come  la  racine  de  Cap- 
/’4wauecdelabouillie,&autres  chofesfembk- 
Declara-  bles  &  vfer  d’autres  exterfifs&  petites  poudrCs . 
tion  deJa  nous  paruiedros  au  fcope  de  la  tierce  reigle  par 
tierce  rei-  p^agedes  remedesprecedes,Car  tousmo'itifs 
°  ‘  &rerolutifss’ilstroiiuentle  lieu  ou  la  matiere  zf 
difficile  A  refoudre  fans  doute  ils  la  maturenc,& 
menent  a  fuppuration,  niefmement  fi  elle  eft 
benigne  &meftee  auec  le  fang,' Haly  abbas  pour 
maturer  telsabfcesapliquevn  emplaftre  cbfn- 
pofe  Ex fttnnd  hordet pice  <Cyohbdno^  ex pueriimpube-  $c 
rtf  lotto  in  vnum  corpue  redatfu ,  Auic  confeille  pour 
refrener  la  vehemence  de  la  chaleur  qu’on  met 
le  de  la  deco&ion  de  coriandre  aufcc  la  fufdite  fa- 
nne.Et  fixes  chofes  ne  profite  t,&  vo9  demadez 
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remede  de  plus  grande  efficace ,  prenez  Myr¬ 
rh*.  partem  y  nam, he  j  partes  duos,  tgr  mtfee  cumpr*- 
ditto decofto.  Le  medicament  fpufeript  fait  venir  Medics- 
lesfcrofulesdfuppuration,oulesdiffipe,i.equel  ^ie"t  de 
5  eft  defeat  par  Paulus  Aigineta,au  liure  4.  Myrrh*  po“rCm3. 
death.  decern  ammoniac! ,  rhymiamatit  death,  feptem  tUrer  les 
'uifei yaercini  death,  otto ,  galbani  drach.ejuatuor ,pro-  ferofules. 
pohs  death,  tontvnduntur  in  pila.  Or  apres  qu’elles 
feront  rriaturees  &  venues  &  fuppuration  ( ce  Mondifi- 
10  qu’on  pourra  facilefnSt  cognoiftre  par  les  notes  Vnguen- 
delamatieire  pourrie)  il  les  faudra  ouurir,  &  tumApo- 
les  mundifier.  Laquelle  rnundification  fe  fair  ftoiorum 
par  application  d 'vnpentum  apoftolorum  ,  lequel  YnSnen" 
vnguent  eft  de  grande  efficace  es  ferofules  ma- 
Iignes  &vlcerces.  V vnguentum ag/ptiacum  depa-  Diachylo 
I’emplaftre  Dyaebtleny  &  diapatma,  que  les  Diapal- 
Grecsappellent  Diaphamcum  }ie  fq\ieh  les  def-  ma. 
criptions  fontau  6.  liure  oht  mefme  efficace. 

Et  li  telsabfces  font  en  quelque  lieu ,  pu  il  y  ay t 
quelque  corruption  d’es^ou  quelque  mauuais 
ao  fymptomeleurfoitaduenu,  il  les  faudra  trailer 
commelesvIceres,auec  lefquelles  ilsontplus 
d’affinite.  Quant  d  la  quatriefnae  reigle,  vous 
traiderez  bien  &  briefuemet  les  ferofules  dou-  ^ 
ces ,  &non  malignes ,  fuperficiaires  &  fanables  uierVd’fn 
en  la  maniere  qui  s’enfuit,pourle  commence-  cifer  & 
ment,  faitescoucherlemalade  fps  vh  li&:car  arracher 
s’ileftqitaffisjil  pourroitfadilement  tomber  en  j.ef  fc*°: 
defaiilance  de  cceur.  Apres  qu’il  fera  ainfi  couhe  xibuma° 
&  qu’ilauralesdeuxiambesbieaffermiesrvne  fat&Leo- 
i°  fus  rautte5  &  au  bois  du  chanllit ,  faides  Iuy  nidas. 
tenirlateftebien  fermea  quelques  vallets.  A- 
pfesvous  fe'rez  vne  incifion  droide,,  ou  obli¬ 
que  duduyrqui  eft  fus  ladite  ttimeur,  cark  fe- 
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dion  qu’o  fait  da  trauers  au  dol  eft  inutile.pouif" 

«e  qu’en  iceluy  col  les  vailfeaux  &  les  nerfs  vont 
droit.  Mais  il  ne  faut  tout  d’vn  coup  coupeE 
toute  la  groffeur  da  cuyr ,  car  il  ne  faut  en  c’eft 
ceuurefaire  rienauecvioIence.il  faut  auffiaaoir  * 
cefte  confideration ,  qu’en  petites  fcroufules  ,il 
fautfaire  vne  Ample  fedion ,  c  ell  a  dire,diuifer 
lecuyeparvne  Ample  ligne,  mais  aux  grandes 
il  faut  couperd  la  figure  d’vne  fueille  de  meur-  10 
tre&lors  feparez  doucement  &  peu  a  peu  les 
veines  &  arteres  denuees ,  puis  eftendez  les  bors 
&  leures  du  cuir  coupe  auec  des  haims,&efcor- 
phez  les  membranes  auec  les  doigts  8c  manche 
delalancette,  auaucc  vnefpatule  ,  huys  apres 
que  la  fcrofule  fera  d’enqee  8c  defenueloppec  de  } 
fes  membranes,  tirez  la  peu  a  peu, Mais  fi  ladi- 
dte  fcrofule  eft  impliquee  auec  les  veines  &  ar¬ 
teres,  il  faut  diligemment  aduifer  a  ce  que  par 
voftre  negligence  nefeface  grande  effufion  de 
fang.  Par  ce  en  operant  il  ne  faut  tirer  que  lvn  2,0 
desleuresdelaledian  ,&  puis  apresle  faut  peu 
apeufeparerauecla  poinde  de  la  Iancette  des 
corps  eonioints.  Etquand  la  conuexian  fera 
deffaide  en  l’vn  des  coftez,il  faut  comminccr 
if’autre,&  apresfaut  couper  toute labafe  au- 
pres  des  nerfs,  &  des  vailfeaux  qui  font  la  def-  *5 
foubs.Mais  aux  Scrofctles ,  qui  vienSt  aux  ayxelles 
aynes,il fautfaire  lafedion  du  trauers  acaufe 
dela  reduplication  du  cuyr ,  d’auantage  il  faut 
prendre  garde  es  Scrofula  qui  font  au  col  que 
nous  bleifons  les  arteres  Caritidec  ,ou  les  nerfs 
recurtents.Mais  fi  en  faifant  la  fedion  ,  1’effu- 
fiondu  fang  retarde  voftre  operation  ,&  il  fast 
Iyer  levailfcau  d’vne  petite  chorde,ou  filedid 
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vailTeau  n'eft  fort  grand,  fuyuantle  confeil  de 
Paulus  coupez  le  ou  bien  appliquez  les  remedes 
propres  pour  arrefter  lc  fang  ,sil  ne  fort  auec 
trop  grade  impetuofite,& apres  retournezdfo- 
5  peration  commencee.  Par  ce  quand  la  bafe  de 
la  Strifitle fera eftroitte  coupez  la  fagement,en 
y  mettant  premier  le  doigt  nomme  index, Sc 
cherchant  s’il  n'y  a  point  d’autres  Scrtfults  ad- 
ioufteei,Iefquelles  s’il  fe  trouucn  t,vous  les  arra- 
,o  cherez  a  lai  maniere  que  delIus:Or  voiis  arrefte- 
rez  le  fang  qiiand  il  flue  mediocrement ,  en  y  ap 
pliquant  chofes  qui  one  vertu  de  defecher,copi. 
me  eltoupes ,  efponges ,  ou  de  drappeaux  de  po- 
ton  trempez  en  eaue  froide ,  ou  en  vinaigre  ,  ou 
iy  en  eaue  &  vinagre  meflez  enfemble  que  les 
Grecs  appellent  Oxycmtum^  &  apres  exprimez, 

Ec s’il  n’ya  point  d’effufionde  fang  en  faifant  la  5*11  y  a  Vaf 
fecftion,vous  laremplirez  de  poudre  d’encens,  ne  Con- 
&y  mettrez  les  linafnents&  pour  garder  lefdits  ioin&e  a 
10  linamentsvouslieiezpar  delUrslalainetrempee  kron¬ 
en  vin.  Et  s’il  y  a  quelque  grande  vaineconion- 
te  auec  la  racine  &  fond  de  la  Scrtfitle  ,  ou  de  faut 
fem blable  exci efcence  phlegmatique,  il  ne  fau t 
pas  la  couperdes  la  bafe,  ains  conuient  lalyer 
a5  d’vne  chorde ,  affin  qu’elle  tumbe  d’elle  mefme 
par  parties 'fans  aucun  danger.  Auquel  cas  ,  il 
Faudra  apres  en  faifant  la  cufation,  appliquer  de 
lacharpie.Etfautquelachordcfbitde  quelque 
maticrequinepourriireni  facilemet  come  font 
lesfiletsde  foye  ,  ou  petites'chordes  de  luth. 

5°  Car  lescflofesquipourriirentfacilemettombet 
bien  toft  d’clles  mefmes  Sc  fe  feparent  des 
chofes  Iefquels  ellcs  lioyentf  Or  fi  apres  l’o- 
peration  fai&e'ildemeure  quelque  chofe  de  la 
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m  em  b  rane  qui  enueloppe  la  matiere  d  es  fufdits 
abfces  ,  ou  quelque  autre  chofe  eftrange  de- 
ineure.  Albucafis  commande  que  te  foit  confu- 
meen  rempliflant  la  playede  coton, ou  de  qijel- 
que  autre  chofe  femblablejtrempee  en  eaue  fal-  5 
lee.  Guido  confumoit  tclles  reliques  rempliflant 
la  cauite,  premiercment  de  blanc  d’ceuf  infpise 
d’hlumj&rapresd’vnguent  .digyptiac  ,  ou  de 
quel  que  autre  corrofif.qui  fera  defcript  en  1’an- 
tidotaire.  Toutesfoisen  toutesces  operations,  10 
11  fautappliquer  chofes  quiadoucilfentla  dou- 
Jeur.Entrea.utres  chofes  communemcnt  on  ap¬ 
plique  des  eftoupes  trempees  en  blanc  d’ceuf, & 
huillerofat.  Nousparuiendronsau  fcope  dela 
cinquiefme  reigle,  fi  nous  rompons  l’abfces par  rj 
quelquecauterepotentiala  la  proportion  dela 
grandeur  de  rabfces*,  toutesfois  en  ce,  faifant 
faut  prendre  garde  que  le  medicamet  ne  touche 
aux  parties  circonuoifines.  Le  fufdit  cautere  po- 
tetial  fera  bon  de  chaux  ou  fauon.  Car  en  douze  act 
heures  tels  cauteres  font  leur  operation ,  &  s’ils 
demeurent  plus  long  temps,toutesfois  il  ne  s’en 
enfuyuradommage  ou  danger,  par  lecuyr  fera 
rompupar  1c  cautere,  &quel’efchare,  c’efta 
dire,  la  croufte  y  fera ,  coupez  l’abfces  du  long  lS 
enlignedroidtc  par  le  milieu  del’efcharefi’en- 
tends  que  le  coupez  tendant  en  bas  prefques 
iufquesauvif(&mettezau  dedans  de  la  playe 
des  I  inaments  embus  de  quelque  medicament  je 
corrofif  ,  com  me  eft  la  pouldre  D’ tfphsdeles. 
Etiagoitqueplufieurs  y  appliquent  bfeaucoup 
de  chofes  que  nous  dirons  apres  au  fixiefme 
liure  toutesfois  L’arfenic  eft  le  principal ,  mais 
qu’on  en  vfp  bien  ,  combien  qu’on  ne  peut 
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fcriprela  certainoquantite  d’iceluy ,  come  6a- 
Jicn  acfCriptau  3-dela  Metho.  Parquoy  il  n’en 
faut  pas  vfer  temerairement  pourCe  que  c’eft  vn 
medicarpent  fort  violent,  excitant  lafiebure& 

J  pluficurs  autres  mauuais  fymptomcs.  En  outre 
encores  qu’il  foit  prins  en  bien  petite  quantite, 
il  fait  vne  grande  ,  &  merueilleufe  operation. 
Toutesfois  la  commune  quantite  d'iceluy  eft. Ia  Laqii«u 
moyticd'vn  grain  deferment  envn  Corps  robu-  de 
i°  fte,&  es  parties  long  feparces  dcs  principaux 
membres,maisilen  faudra  bailler  plus  petite 
quantite  es  natures  debiles,  &  aux  patties  pres 
des  mebresprincipaux.Etpour  vous-dite  en  ge¬ 
neral  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  en  prendre  peu 
15  &  fouuent  que  beaucoup  i  vne  Foys.Sofl  opera- 
tio  dure  troys  iours  entiers ,  ia  ceftccaufe  le  pa¬ 
tient  doit  durant  ce  temps  la ,  vfer  de  la  mahiere 
deyiure  des  febricitants. Quant  au  membre  af- 
ftige  on  le  doit  bindre ,  &  les  parties  circunuoy- 
fthes,  L’~)ingfientum pcpuleum  ,pour  Ieur  defence 
10  &  contre  la  fluxion  ,  que  la  chaleur  vehemente 
communement  efmeut.ou  bien  les  arrdufer  du 
ius  de  Solanum,&z  vinaigre  &  autres  chofes  refri- 
gerantes.Or  quant  vouscognoiftrez  que  la  Sera, 
ptle  eft  corrompue  3c  confum6e(ce  que poutrez  Qnan(j  ;j 
cognoiftrede  ladurete  &  tumeur  de  la  croufte  gfcj  fcpa'. 
qui  eft  deflus  (il  faudra  loirs  feparer  ladidfe  efeha  rer  i'et- 
re  Jc  croufte  d’auecle  vif,cn  appliquat,du  beure  chare  d’a- 
Iaue  infpifse  parvn  peu  de  farinc  defroment.ou 
jo  quelque  autre  grelfe  non  falleecomme  de  faim 
de  pcrurceau  ,  Mais  apres  que  ladidte  efcharc 
fera  tumbee ,  s’il  y  a  quelque  refte  de  Ia  glandu¬ 
le,  lupie,ou  fcrofule,il  Ie  faudra  confumer  par  vn 
medicament  corrofif,a5me  de  poudre,  d ’alpha » 
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deles  chegyptiacum  ,bu  quelque  autre  fembliu 
ble.Maisiln'y  ariederefte, il  faudrafaire  venir 
lacicatriee,&coufolider  comme  les  autres  vl-  ? 
*■  Ceres.  Pour  parueniraufcopede  la  fixiefme  rci- 
&cuul-  gle,  il  faut  Iyer  de  quelque  Iyen  deToye,  ou 
lions.  defoie  de  cheual.mefmemet  Iesabfces  qui  out 
la  bafe  &  racine  eftroice  &  de  iour  en  iour  les  e- 
ftraindre  plus&par  lespremiers  Iyes,oupar  quel- 
ques  autres  nouueauxiufques  a  cequ’on  lesvoie 
defechez,& que  de  foy-mefme  ils  tumbent,  10 
comme  nousauonsdit  de  celles  qui  font  impli- 
quees auec les  grands  vailfeaux.  Etfaudraayder 
au  lyen  par  quelque  medicament  corrofif  &  de- 
ficcatif.llfaudraauftiadoucirla  dbuleur  par  le 
blane d’vn oeuf ,  par  huillcrofat,  Ttpuletm  oil 
quelqueautremitigatifdedquleur.  Apres  que  1J 
lefdics  lyensferot  tumbez  qu’ils  foiet  gueris  fe¬ 
lon  la  mahiere  que  nous  auos  declaree  cy  delfus 
'  Et  cefuffira  quant  auxabfces ,  qui  font  en  toute 

leur  dfence  contre  nature.mefmement  eeux  qui 
font  engendrCz  de  phlegme.  Apies  lequel  10 
trai&e  ce  ne  fera  hors  de  prdpos  ,  ft  nous  ef- 
eriuonslapropremanieredecurerles  Melicendes 
fiateomes,  cr-atheromatis ,  car  ces  tumeurs  aduien- 
nent  fouuet  a  nos  corps  &:coprenent  fous  elles 
quelques  autres  efpeces&differecesde  tumeurs 
que  les  modernes  Chirurgies  out  appelles  *par 
nomsnouueaux,  comme  Talpt, tcjiudo ,  nara ,  Sc 
autres  que  nous  auons  cy  delfus. 

pel a.  cur ACion  de  TVidiccnde ,  Stedtome 
CT  ^Aiherome 

Ces  troys  tumeurs  quiaduiennet  fouuet, f^a-  3® 
uoir  eft  iteateme^dthereme  Crrnelicens,on t  ce- 
la  comu  en  leur  euratio,quelainebranc  quico- 
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tient  la  matiere  foifcrompuc,  ou  quele  tout  en- 
seble,auec  la  t, unique  foie  cofume,  ou  qu'il  foit 
i>fte  par  fedion.  Et  aucuns  d’iceux  ablces  font 
*  curez  par  ccs  trois  manieres,c'eft  al^auoir.  ceux 
qui  contiennec  l'humeur  plus  fubtile  &  liquide, 
commeeft  Meliceru ,  les  autres  par  deuxieule- 
ment;  comme  ^ttheroma, qui  eft  ofte  par  fedion, 
&confumeparmedicamentz.  Quant  a  steatema, 
10  on  nelepeucrefoudrene  confumer;mais  re^oit 
curation  par  la  feule  operation  de  la  main,c’cft  a 
dire, par  ledion  feulement.  V ous  trouuerez  les 
medicamentzqui  ont  vertu  derefoudre  en  tels 
abfces,entre  ceuxquenous  auons  enfeigne  cy 
*5  delfus,  quad  nous  parlions  des  fcrofules.  Paulus 
Aigineta  efeript^que  le  medicament  fuiuant  re- 
foult  peculierement  les Meliccrides  Jequel  me¬ 
dicament  contient.  Vum  pajpts,  exemptis  acints ,  vi. 
gtnti ,  jquammadrach.  4.  parte  fmtniis  prim  nutrita 
10  impomtur.  Autreemplaftre aux  Melicerides,quc 
Aece  atribuc  a  Leonidaslequel  emplaftreregoit 
Ta fjuUrum  detraBis  > inacets  ,  Itbtam  unam ,  comint 
minuriJZtme  triti  vnaai  fe.x ,  nltrt  uncuti  tres ,  omnia 
fimul'm  mortdno  fubaBa , confictti.Cf  alligan.  Autre 
if  dumemeautheuraulli  re(olutifdes.Mf//«m/«,le-. 
quel  re^oit  Salts  ammoniaci  ,fpum<e  argentt,  cetuffa, 
fwguUru libram  'vna>cera,terebinthin<e,galbdnti  opopa- 
ndrts,fi»guleru  vnciam  vnajubnea  [moptce ,  uncias  fex, 
ateti  hemina,  hocejl ,  vneias fepteCr  femijpm,  fpumam 
argeti  ,ceruJf*m3Crfdl,ad  exaBuleuorem  tutu fimulde- 
30  coquito  j rubneam pnmo  cx  accto  tritdjnijeito,cr  eum  vi. 
nacets  lujuabihajejlrtmo  omnibus  fimul  cojtBtsCrrefri- 
geratis,  opponacecrgalbanum  acero  foluta  admifete,  <Cr 
vtere.  Maisfi  vous  voulez  cofumerrhumeureo- 
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Ciiration  tenuc  efditsab fees  par  medicaments  corrofifs, 
par  cor-  queles  Grecs  appelletSr/w^aWjil  fautpriemie- 
ro/ifs.  remet  defcouurir  tout  ainfi  que  les  Scrofules,  lef- 

dits  abfees  par  application  de  cauteres  poten- 
JLiu.4,  tiaux3mis  furlecuyr,entrelefquels  (comme  dit  J 
Paulus )  le  plus  fimple  eft  celuy  qui  eft  fait  Ex 
calee  viua.fapone,  &  or>ere lixtuta JtiOaticto.  V n  au¬ 
tre  fait  de  chofes  plus  diuerfes ,  &  qui  nc  fe  peut 
garderplus  long  temps,  lequelrecoit  Calces  vi- 
uadrach.  quatuer,  fecuU  nine  combufix,  niiri  liquids  id 
iofii ,  fingukrum  drachmas  duos  minij  feu  rubric x  fi~ 
x  a  pica  drach  vnam :  Cinere  lixsuij  Jhllaticio  uruntur , 
t'biadmellu  lequtdeoru  craft  it  admem  redaEla  fuerint , 
ter  feme ,  "Vr  mediocrem  conftdentiam  habrae,  dr  pi. 
xide  plumb e a yeponito ,  lixittium  fitter  diHitlans  ne  ct- 
temenis  exart  feat.  Rompezdonc  le  cuyrpar  tels  15 
medicaments  qui  font  venir  Ieichare,  Sc  apres 
que  ladite  croufte  fera  tumbee,  appliques  les 
Mtdica*  corrofifs  comme  eft  le  fuyuant,lequel  ronge 
mcnc  bic  &  con  fume  bien  fort  fans  mortification ,  &  rc-  iC 
fort  con  £oit  Sqaammxxris  drach.  quatuor ,  fandarachx ,  id  ejl 
fumeut.  arfeuHt  rubre  drach.  duos ,hellelori  nigri  tantundem, 
cum  ro facet  vtitor.  Vn  autre  de  mefme  efficace, 
lequelrecoit,  Eryanceorum  ccmbuforum ,tefia  fa- 
fsa  aur't  pigments,  fingukrum  xquale  p  endue  refacet)  25 
m'tfcentur.  Mais  il  faut  premierement  Oindre  les 
parties  eircunuoyfines  de  ceruze  &  dhuille. 

Si  nous  voulons  carer  tels  abfees  par  opera¬ 
tion  manuelle  foit  que  l’kumeur  contenue 
ioit  femblable-  a  bouillie  ,  ou  a  miel  ou 
Duration  a  fuif^entelleCurationnousdeuonsauoircouf- 
par  chi-  jours  ce  jfCope,  de  rompre  la  membrane  en 
fUrgtC’  laquelle  iadictehumeureft  contenue.  Toutef- 

fois 
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fois  quand  nous  vfons de  telle  curation ,  il faut 
prendre  gardeace  que,  comtnenousauons  die 
des  fcrofules ,  ladite  manbrane  ne  foit  blelfee , 
oudilaceree.tellement  quel’humcurcontenue 
au  dedans  ne  foie  relpendue,  &  qu’ainfi  elle  n’e- 
y  pefche  federation  enfemble  qu’ilne  demeure 
quelque portion d’icelle.  Car  fiapres  quela  tu- 
niquefera  dilaferee,  &  que  I’humeur  fera  ref- 
pandue,la  tumeur  s’abailte.d  grade  peine  pourra 
jo  onefcorcher  ladidfce  tunique&  laguerir.  Mais. 
s’H.  y  a  quelque  portion  de  l’Humeur  lailfee,  il  y  a 
dager  que  la  maladie  ne-rctOjUrne  come  les  fero  « 
fules  quad  onlaiife  quelque  portiod’celles ,Et  fi 
telle  chofc  aduient  il  vaut  mieux  ne  coudre 
point  laplaie,ains  faut  confumer  le  refte  par 
!5  corrofifs  ou  autres,  delfts  appliquez.  Mais  It 
Steatomt  iWc\mz  large,  &  la  bafe  eftroi&e  & 
fort  deliee,tous  autres  remedes  laiifez  il  1^  faut 
couper  a  laracinecomme  dit  Aece.  Car  1’ope- 
20  ration  manuelle  fe  fera  ainfi  facilement,  &  la 
p'laye  fera  petite  &  fera  incontinant  applauie,Sr 
la  curation  en  fera  briefue. 

Des  tumeurs Jctrrheufes  en^en  drees 
••  •  d’bumeurs  meUnch'ohefue. 

T^T  Ous  auos  trai&e  des  tumeurs  engeqdfees 
25  JL\  du  fang,eholere,&  phlegme,  des  verruecs 
auffi  enfemblede  celles  quifontprocrees  d’hu- 
raeurs  fereufes,&  de  vapeurvenceufe.  En  outre 
des  abfccs  quiprocedet  mdfmemetde  p' beg  me 
Sc  de  routes  les  autres  qui  font  en  tout  leur,  gerc 
contre nature. Parquoyilrefte que  nousparlds 
des  tumeurs  engendreesde  melancholic  ou  hu- 
meur  melacholiquecomcforit  les  tumours  Uirr 
reu[cs}c’e(ka,  dire  endurcies,  &'chfcreufes  quTiV 
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Denxfcir-  3-E?z^cntC^,ancres apeftemdfeux.il a y  done  felon 
les  modernes  Chirurgiens  deux  differences  de 
fchirrhc  ,  co  mme  de  fhlegnom  benjipele  ,  &  ade~ 
wc,lefquellesfont  coutes  deux  comprifcs  feubz 
leuom  de  feirrhe  f^auoir  eft  Ie  vray  feirrhe  &  5 
t  wi_  &  non  vray.Leyray  feirrhe,  felon  eux  eft  en- 
rhemela-  gendre  d’humeur  melancholique,  e’eft  a  dire 
cholic  na  melancholie  naturelle  ,  laquelle  melancholie 
tutclle.  nacurelle  eft  la  lie  du  bon  fang  ,  &  comme  vne 

fuperfluite  limeufe, e’eft  a  dire  vn  gros  fang, du-  ie 
quellacouleureftnoire,  Sclafaueur  acerbe  ou 
aigre,comefouuentexperimententceux  qui  la 
yomiflenc.  Laquelle  melancholie  naturelle  eft 
Scur^*.  en  la  malfe  du  fang  ,  faide  pour  la  nutrition 
rime*2''  des  parties  melancholiques.  Scirrhe  non  Iegi- 
Mclan.  time,  felon  les  modernes  eft  procreedemelan-  ij 
cholie  non  naturelle  laquelle  melancholie  non 
naturelle  degenere  de  la  naturelle  n’agueres 
dyfcfipte ,  laquelle  toutesfois  demeure  encores 
auMedans  des  termes  de  fa  latitude  ,  lefques  ft 
ellepalTeelle  n’eft  plus  melancholie  ,  ains  au- 
Qaarre  ra  lenom  d’vne  autre  humeur  ,  toutesfois  ft 
dittercn-  on  veut  generallement  definir  melancholie,  on 
kn  cholic  ^ra  que  e’eft  vr>  humeur  froide  ,  &  feiche  en- 

gcijdree  (comme  dit  Guidon)dela  plus  groffe  25 
relk.  "  partiedu  Chillus.  Or  on  met  Gommunemcnc 
Quc  la  quatre  differences  de  melancholie  non  natu- 
vrayemc.  relle  ,  lapremiere eft  quand  1‘humeur  melan- 
c°liclu?  >  qui  eft  appellee  naturelle  ,  &  s’en- 
e  fane  *  gendre  tous  les  fours  au  corps  s’il  eft  fain,brufle 
•  0  erf  toute  fa  fbbftance  &  pourrit  &  fe  faid  vraye 

melancholie, laquelle,  dit  Galien  eft  faided'hu- 
m  cur  noire  bien  fort  bruflee  :&  a  quelque  chofe 
reluyfanc  comme  Bttttme  cr  foix.Ez  eft  ladite 
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melaneholie  aigre:&fieile  combe  a  terre,  elle 
boiiille  commc  vin-  aigre,  &  la  fait  efleuer  com  - 
j  mefaitleleuain.  Elleeftauffi  contraire  a  toutes 

fortes  d’animaux,  tellemec  que  les  moulches  n'e  \ 

Ies  rats  n’en  veulent  goufter,non  plus  que  d  Vne 
chofefort  falee,  en  laquellc  mil  des  animaux  ne 
peutviure,commetemoignelamermorte  Tel- 
Je  melaneholie  aulfi  eft  cngendrec  ( corame  did 
10  Galie.)quand  le  limon  du  farig  (quenoasauons 

appelle  melaneholie naturelle  )  demeure  long  Atrabile. 
tern  psau  corps,  &n’eft  excenie  paraucunein-  Coinent. 
fenfible  tranfpiration,ains  eft  trafmue,corrom-  *l  jj- 
pu&pourry.Car{commcdit  Gal.)  quand  cefte  ji^+ ^0"- 
*  humeureft  fort  efchaufee,ou  par  pourriture,  thod. 
ouparl’inflamation  delafieure  elle  fait  la  me¬ 
lancholies,  laquelleeftfroide  ,  pource  qu’el- 
le  eft  terreftre,  toutefois  elle  n’eft  fans.chaleur , 
tout  ainfi  que  la  cendre  &  le  vin-aigre.  &  ce  ap- 
20  paroitquandonla  vuide  par  le  fras,  commefou- 

uentaduientaux  dyfenteriques,  plus  noire  que  0 

legrosfang  noir,  que  nous  auons  appelle  hu- 
meur  melancholique,  car  elle  reluic  commelc 
bitumedelamermorte,qu’ilsappeIlenc  Bitumen 
iuJaicum.  La  feconde  efpecede  la  melaneholie 
non  naturelle  eft  cellcqui  eft  engendree  de  l’a-  ^afecon- 
duftiondeshumeurs,comme  celle  qui eft  faite  de 
de cholere  grandement  adufte;,laquelle.eft  auffi  "ji"  de 
fi  maligne  .qu’elle  racle  la  terre,  &  la  fait  leuer  cholic  & 
enhaut,  ala manieredc  celle  qui  eft  vraye  me-  l\>du(H6 
lancholie  non  naturelle,  les  moufehes  auffi  n’en  d«s  *»- 
veulent  goufter.  Si  le  fang  auffi  ou  le  phlegme  trcs  fau' 
font  bien  fortefchaufez,&qu’iIs  foienc  brullez,  mcors- 
ils’en  faida  melacholie non  naturelle  paradu- 
ftion  felon  Auicen.  Toutefois  ces  dpuxdcrnieres 
M  ij 
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efpeces  qui  font  faites  del’aduftiondu  fang,  ou 
duphIegme,fdon  leditautheur  font  plusdou- 
Commc-  ces.Gal.efcrit  que  la  melancholie  engendree  de 
rt19.hu.  la cholere  foyt adufte,eft  pi9  mauuaife  que  celle 
^icesPre'  qui  eftfaitedugrbsfang,quirefemblealaliede 
jf Hip-  vin,oud’huilleniefmementquadladitemelan-  A 
joc.  dholie  faitedu  gros  sag,  n’along  temps  demeu- 
re  au  corps  auec  vne  chaleur  cotre  nature. T oh- 
tesfoisauant  que  ladite  cholere  foie  tranfmuee 
en  vraye  melancholie  ,  il  faut  premiere  m  ent 
q  u’elle  foit  tranfmuee  cii  cholere  f'itelhne ,  e’eft  10 
-  ;  '  ddire,relfemblanteauiauned’vncEuf,Seconde- 

cholie  *  m  ent  Cn  cholere  Porracee, e’eft  a  dire ,  refemblan- 
faite  par  teaporree,  Tiercementen  cholere  Erugmeufe, 
congeia-  e’eft  a  dire,  refemblante  a  verd  de  gris.  La  tier- 
fion  (co-  ce  efpece  de  melancholic  non  naturelle,  eft  eel- 
ftnt  )  &  Ie  qui  eft  engendree  d’vne  concretion  lapideu- 
fn  Jura-  fc  Sc  fort  dure ,  comme  quand  les  Chirurgiens 
iio£,  ignorans  applicjuent  des  remedes  trbprefrige- 

t  ratifs&a:dftringens,ou  trop  attra&ifs  &refo-  10 

lutifsaux  EryfipeleSj&phlegmohs,  ouautres 
tumeurs  procrees  d’humeurs  naturclles ,  telle- 
ment  que  ce  qui  eft  de  fubtil  efdites  tumeurs: 
fe  refout,m'ais  la  grolfe  matiere  fe  defeche  trop 
de  forte  qu’elledeuient  dure  comme  vne  pier-  ** 
fe,&feconuertit  en  humeur  melancholique. 

«9u_atrig  quatriefme  efpece  de  melancholie  non  natu- 
JifteTen-  relle,fe  fait, quad  quelque  autre  humeilrfe  mef- 
jesJetd-  le  auec  la  naturelle,  laquellechofe  quad  aduiet 
meurs  elle  eft  adoucie,&n’eft  ft  malign  e,fors  que  quad 

aes  t  choIere,oula  melacholiey  eft  meflee,car  lors 

melan-  •  elle  deuientacre?6u  aigre  &fe fait  corrofiue.  De 
cholie.  ce  on  peut  facilement  ent fdre  que  quatredifte- 
rccesde  tumeurs  cotre  nature  sot  e'ngedrees  de* 
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melancholie.  Car  de  la  melancholie  naturelle 
que  nous  auons  dit  eftre  engedree  tons  les  iours 
es  corps  fains,  eft  fait  Iefcirrhc  yray  queles  Ara-  vrayScip. 

S  besappellent  Stpbiros  &les  Crecs  Scirrhe »u  film  rhe  non 
mt>:exquis,6c  Auicenne  impur.  Laquelletumeur  exqu^. 
eft  dure  &  fans  douleur.non  toutesfois  fans  fen- 
fement.  Galien  toutesfois  au  14.  de  la  methode 
concede  a  ceux  qui  contendent  des  noms  ,  que 
jo  la ctimeup engendree de  fangmelancholique  eft 
lors.  appellee  prpprement  Soirr.he  ,  quand  el- 
le  eft  fans  fentement.  Mars  quand  ellen’eft'du 
tou.t  infenf'ble,  on  ladoic  pluftoft  appellerhu- 
meur  feirreufe  que  fcirrhe.  Secondement  trois 
jj  autreSjdifferences  de  cumeur  nailferic  de  melan- 
chplie  non  naturelle  par  adnaixtipn  des  autres 
humeurs  ,.  Scauoir  eft/  Scirrhe  phle^monique  cede-  Scirrhe 
mjtticejtie,  O-  Erifyoet Mqu.e  qui  Rust  iey  comptez  phlegm? 
pourvnedifteceuce.Tiercemer  d-p  la  m.elancho,  niqueoe.- 
liefai&enon  naturelle  par  vne  concretion  lapi- 
iq  deufe  &  dure5eft.ie  Scirrhe  exquis:dure,xas  doti-  Edfipela- 
tedc  &  fentement.,  que  Auic.appejle  pur  v&ne  tique. 
re.^oic  cutatian.  Quartement  de  melancholie 
«on  naturelle  par  aduftion ,  font  engendrez  tou-  ' 

tesdefiiefpcces  d,e5  chancres  vlcerez,& non  vice-  c  acr 
rez,du  genrp  defquellesle  fcirrhe  nomme  chan- 
zj  preuxeft.  Par  ce  pour  proprement  parler,  Scir¬ 
rhe  eftvne  tumeur  dure  &  fans  douleur  non  tou¬ 
tesfois  fans  fentement ,  procree  d’humeur  me- 
lancholique  naturelle  &  non  corrompue ,  com- 
melesmodernesChi'rurgiensla  deferiuent. 

40  -  Dei  caufes  penes  £r  sueements  da  S ctr- 

•  .  rhe  legume.  ^  ^  2SE 

TLyatrois  caufes  deScirt.come  oesautrestu-  giniescir 
imeuss co tte  nature  .iapremiere^come  la  mau  the! 
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uaife  maniere  de  vnurc ,  qui  engendre  gros  fang 
&  melancholique  I’antecedente ,  comme  1’hu- 
meur  melancholique  amaflee  au corps,  &mal 
atcirce,  8c  mal  expellce.hors  du  corps  par  la  Ra¬ 
te,  delaquelle  [office  eftnetoyerlefoye,  dece  ^ 
gros  fangl-imeux.  La  conioindte  eft  I-’humeur 
^  melancholique  irhpadte  en  la  partie.  Lesfignes 
te'Sj”ot"  du  fcirrhe  prefent  ,  felon  Guidon, font vnetu- 
fcirrhe.  meur  dure,  &  refiftante  grandemenc,Ia  couleur 

entre  rouge  &  noire  .comme  eft  la  couleur  fuf-  10 
»4  Me-  que.Gal  dicqueplufieursMedecinsacaufequ’il 
diode.  aduienc  fouuences  partie  du  corps,  I’appellent 
-  pelidnon,c'cft  a  dire,liuide  &  plombe,En  outre  ft 
le  m  embre  afftige  a  lesvaines  fort  apparates,ele- 
uees  par  ce  gros  fang  noir,  comme  eft  Celuy  que 
nous  voyons  es cellesdes  hepatiques.  Maisle 
Guidoat  fcirrhe  feraiainf|>ur  &chancreux.  Carles  notes 
cribueles  queG'iydonaccomodeicy au fcirrhe, font proT 
nones  du  prement  les  nottes  du  chancre,  que  met  Gal.  au 
au*fcir-  ,4‘  Meth.toutefois  elle  peuuent  eftreada-;  m 
rhe.  .*  ptees  au  fcirrhe,  fors  que  le  fcirrhe  n’a  point  les 

veines  enflees  ne  exaltees  comme  le  chancte,  fi 
ledit  fcirrhe  n’eft.come  nous  auos  dit,chacreux 
Les  juge  Carbie  fouuet  le  fcirrhe degenere  en  chacre,veu 
““«■  du  qu’ilsfont  fairs  demefme  maciere,c’elH  fsauoif 
^rr  e’  d’humeur  melacolique.  Les  notes  done  duvray  zj 
fcirrhe,font  pour  propremet  parler,vnetumeur 
,dure  &  refifteteau  toucher, auec  lefetimetftru- 
pide.  En  outre  on  void  quelques  autres  fignes 
qufportet  temoignage  qu’il  y  ade  l’humeurme- 
lanchohqueau  corps.  Lesitumcurs  feirrheufes 
au  commencement ,  quand  elles  commeno'ent, 
apparoilfent  bien  petites,  mais  auecie  temps 
dies  s’augmentent  ,  &  viennenc  plus  gran. 
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des,  Ies  vns  occupcnt  fculement  vn  membre  , 
Jesautres  ne  Iaille  le  membre,  lequel  elles  af- 
fligeoientpremiercment,  &fetransferent  a  vn 
.  autre:  ce  que  quand  aduient,  Auicenne  fappelle 
J  '  Ferines ,  En  outre  telles  tumeurs  melancoliques  Feiinos. 
le  plus  fouuent,fi  elles  font  bien  trai&ees ,  fe 
terminent par  refolution,  tome's fois  elles de- 
meurent  aucunes  fois  endurcies  ,  &  quelque-  ,  ■ 
fois,  quieftlepire, elles degenerenten vn cha- 
10  ere. 

La  curatiiu  du  'vrayfanhe ,  non  ttutesfots  extjuis , 
endurcy  en  ~Vne  concretion  btptdcufe 
the  tout  infenfible. 

NO  vs  auros  la  parfaite  curadd  des  tumeurs  Trois  in  - 
contre  nature  qui  sot  appellez  vrays  feyr-  tendons 
rhes .non  toutesfoisexquis,  pat-troisfepbes  &  *°kfer- 
,  •  n  r  1  r  .  uerenla 

moyens :  lepremier  eltle  bon  regime  de  viure:  curat;on 

le  fccond ,  nous  admonefte  d’oftcr  la  matiere  durdr- 
antpeedente ,  qui  eft  prefte  a  faire  Iaunaladie  :  le  rhe  legi- 
20  tiers  eft  l’euacuation  dela  matiere  ,  comme  ils  ^nie- 
difeint, conioindte,  &  qui  fait  defia  la  maladie. 

Parce,  pour  dire  en  vn  mot ,  quant  aux.chofes,  viurc. 
commeils  difent,non  naturelles,ilfautinftituer 
vne  manierede  viure ,  fobre  &  moderee,  8c  qui  JLesvia*- 
foitchaude&.humide,iceux  qui  out  quelque  desgene- 
25  feirrhe  ,  il  faut  done  leur  bailler  viandes  qui  fa- 
centbonfang  Par  ce  ordonnez-leur  bon  pain 
de froment- bien paiftry  ,  8c  cuidt  a  feu  mode-  menrs, 
re, &qui,ait  quelque  leuain  ,&  du  fel ,  autant  Bonpain, 
03  qu'ilfaut  ,  baillez-leur  vin  qui  ne  foit  efpais,  vin>°sufs 
&  qui  foit  bien  odoriferant  ,*&  fuyez  les 
grosvins  8c  noics.  Lesoeufs  mollcts  ,  poullets, 
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chappons  $c  poulles  ,  &  Ies  bouillons  d’iceux 
leurs  font  bons ,  les  pcrdrix ,  phaifants  ,  cailles, 
cheureaux ,  veaux  de  laid ,  &  moutons  d’vn  an, 
Chair,  font  bons  a  ceux  qui  ofht  telles  maladies.  Quant  f 
aux  herbes,cequeles  Arabes appellent  ajpctnar 
&  nous  bien  peu  changeans  le  no  fonuchtum  leur 
Herbes&  ^bon  :  les  lc&nes  auffi ,  bourrage  &  buglolfe, 
potage  &  autres  chpfe.s  qui  purifient  Ie  fang  leurs  font 
faines.  Pour  faire court ,  il faut  fuyr  toutes cho- 
fes  qui  de  leur  nature  engendrent  le  fang  melan-  io 
cholique,lefquclles  Galieri  fpecifie  au  tiers  liure 
deIocisaffe&isphap.9.C’eft  a  fijauoir  la  chair 
dechieure,debouc,  de  boeuf,  de  taureau,  & 
mefmement  des  afnes  &  des  chameaux,  la  chair 
-  auffi  de  renards, &dechiens,desliepures  auffi 
&beaucoup  plus  defangliers.En  outre  Ies  limaf 
foils  li  on  enmai^ge  fouuent,&  tofftes  les.chairs 
bailees  des  affimaux  terreftres ,  la  chair  aufsides 
poilfons  ,  comme  de  thons ,  balenes ,  veaux  de 
mer, daulphins ,  chiens  ,  &  de  tous  les  *  Ca- 
•  tdrees.  entre  Ies.  herbes  Ies  choux  feuls  engen-  20 
drent fang  meianholique,  comme aufsi les ger- 
mes  &  boutons  des  arbres ,  quand  Us  font  con- 
fits  auecfaumeureouauecfel&  vinaigre,  mef- 
.  mementles.germes& boutons  de  Lentifcus ,  rc- 

rebintus ,  tubus, &  tubus  cantnus  ,  que  Ies  Grecs  2.5 
appellent  Cynofbaics.  entre  Ies  legumes,  les  len- 
t files  principall.em.ent  font  a  fuir,  &  apres  le 
.  pain  de  fon  ,8c.  faijd  ex  *  Ttfha  ,  &  de  femen- 
ces  corrompues  defquclles  quelques  nations 
vfen-t  en  lieu  de  froment.  En  outre  les  gros  jQ 
vins ,  &noirs*  mefmement  fi  quelqu’vn  en  boit 
beau  coup,  &tiehtfon  corps  en  grade.chaleur,le 
vieilfromagefi  par  fortune  il  eft  grandement 
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gjfchaiife au  corps.  Ce  font  Ies  roots  de  Galien 
iufques  id.  Il  faut  aufli  fuyr  toutes  chofes  roftie 
fiides,&  bienfottdefechees  pareillementtotu 
tes  chofes  aigres,&piquantes,comme  oignons 
poiure,  mouftarde,  8c  autres  chofes  de mefme 
'  forte,quibruflentlefang.Il<iftbonaufsid’eui- 
tercoun-oux,tnfteiTe,veilles,foucy  ,  &  trop 
grandes  exercitations,IIfaut  auoir  tranquillite 
d’efprit  &  ly  elfe ,  &  faire  diligence  d’aller  tous 
io  lesioursalafeIIe,&  ce  quant  au  premier  fcope 
;  Pour  obtenirce  que  lefecond  fcope  nous  pro- 
pofe,  Auicenne  commande  de  purger  tout  le 
corps  ,  tant  par  phlebotomie  ,  fi  nous  voyons 
qudlefaiigfoit  gros&noir  ,  que  par  medica¬ 
ment  qui  purge  la  melancholie  ,  corome  font 
jj  felon  Mefue  (  Epithjmum  \  (cnnapelypodium  fu- 
mus  terra  [qui  Cram  dtcirur  capnos  W  casinos ,  <*r 
Utinis  fimarta  appellatur  lupuhts  ,  •vslubtlis ,  item 
tnyrobalani  I  nth  , lapfs  WZuJi  yqui  qt acts  cyaneus, 
l{emaniuaruleus ,  diafene ,  dm catholicon _3 hiera  rufht. 
ip  Toutes  ces  chofes  putgapt Ies  humeurs  melan- 
choliques  parle  bas.Toutesfoys  Ies  chofes  ap- 
partenantcsaux  medicaments  ,  8c  a  la  maniere 
de  viureroaflent  l’eftat d’vn  Chirurgie;  parquoy 
ie  leslailierayaux  Medecins,  Scpaflerayau  tiers  yacuatiS 
fcope  ,  auquel  nous  np  paruiendroftt  point  fi  dela  ma- 
toutce  qui  eft  contre  nature, en  laparticn'eft  tierecan. 
Viayde,  qui  cftlaprernie-re indication  de  toutes 
Its  tumeurs  contrenature.efqueljes  les  pores  &  rea&Pan* 
dureteznefontengendrees.Orlefcirrhea  vnefedeifcir 
p°  propre maniere dey^cuation, a laqnelleil faut  rhesdoi. 
1  queceluy  quilecurefoytattentif.Carlamatie-  ®^Pru' 
J  re de  telles  tumeurs  eft  tant  maligne,  que ,  fi  la 
I  refolution  en  eft  mal  faide,il  fecouertift  en  vne  a«e. 
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durete  de  pierre,  Et  G.  vous  r’amolliffez  plus 
qu’iln’eftbefoi/vlya  grand  danger  qu’clle  ne 
fe  corrompe,  &  que  le  fcirrhe  ne  degenereen 
chancre.  II  faut  done  en  ce  fuiure  Ie  confeil  de 
Gal.*,,  ad  Gal.  Sc  de  Paulus ,  quiont  efeript  dcceftema- 
Glauco.  tiereauanc  Auicenne.  C’efta  fijauoir  de  n’ap- 
pliquer  au  feirrhe  chofe  qui  foit  trop  efehaufan- 
te&  deficcante,  pareillemenC  ne  chofe quiaic 
feulement  faculte  d'amollir  &  hume&er,  car  ce 
qui  conticnt  humidite  fuperflue  ,  ne  refoult 10 
point, &ce  qui  n’en  a  qu’vn  peu  defcche  plus 
qu’il  nefaut.-parquoy  Auicenne  difoit  bien  que 
is  tumeurs  endurcies ,  il  falloit  vfer  alternatiue- 
mentde  remollitifs  &refo!utifs.  Mais  pource 
que  ce  eft  tedieux  &  difficile  a  faire  ,  il  afemble  ^ 
a  Galienmeilleur&plusfeur,d’vferdemedica- 
Medics-  mcnts  qui  euftent  vertu  mixte,  car  en  mefme 
snems  temps  nous  r’arhollirons  &  refoudrons,  toutes- 

propres  fois il  faudra  au  commencement  ymeflerquel- 
rh«  ^  cluec^°^e  qui  reprim  evn  peu.  Auicenne  a  eferit 

plufieursremedes,  mais  pource  qu’ils  font  plus-  *e 
toft  dediez  aux  S«frfc«,procedansduphIegme, 
on  Erjfipeli ,tiop  refrigerez (come  nous  monftre- 
rons  au  chapitre  fuiuant )  nous  les  laifterons 
&  prendrons  le  medicament  de  Razis  au  fe- 
ptiefmcliure  ad  Almanf.  Toutesfois  apres  a- 
uoirmediocrement  reprime  les  humeurs  eou- 
lantes ,  par  application  de  quelques  reprefiifs. 
meat mcdicament  de  Razis  eft  tel.  Recife  bdel- 
Razis  *  *mmnutt  j  gdbuni  ,  fingulorum  partes  aqualex 
pour  r‘a-  terMtUt  in  mortario  cum  oleo  deinn  (  quod  cruel  bit-  \ 
mollir  &  Linum  mjrepjicem  ,  Lurin't  glandem  ~Vngue»tdriam  3r 
refoudre*  ~rocdne. )  due  de  lilio ,  deinde  fume  mucilagxnem  fasni  ■ 
:hes!1C"  &r£ci  >  fe™in*s.  0  @1  §cuunt  3  pmdue  omnium  1 


Des  tumcurs  contre  nature.  187 

fradittorum ,  teredntur  otnn'u fimul, donee  in  vnS  toeat. ' 
Galienloucenceftechofclaracined’altheefon-  jjg  uu  I+ 
dueaijec  grelfe  d’oye,oudechappon,  &pilee  methcd. 
auec  icelles ,  &  redui&e  en  forme  decathaplaf- 
j  me.  Et  fi  Ja  tumeur  tend  a  fupuration.  il  faut 
fus  tout  prendre  garde  ,  quelapartie  afflgeene  *hctend* 
foitirritee  par  chofesefchaufantes,ouen  quel-  i  fuppu- 
que  autre  iorte  :  carainfi  on  feroit  facilement  ration, 
venirvn  chancre,  Maisfi  la  tumeur  s’ouure  a- 
io  preslafuppurationfai&e.il  nefaudralailfer  IV- 
lage  del'onguent  nomme  Diiukylon ,  &  filadite 
tumeur  degenere  en  vne  durete  lapideufe.il  faut 
auoir  reoursauxremedesquenousdeclarerons 
auchapitrefuyuant. 

^  Du  fc'tnke  illegicime  non  exquiv  yrocedans  d'vne  he- 
bemenretefngeration  oudeJiccaritH' 

QVand  par  l’ignorance  des  Medecins  les  Commcr 
phlegmons  ou  Eryfipelles  font  troprefri-  eft  engc- 
20  gerez ,  oil  terfaefairement  refouds,  parapplica- 

tion  des  medicaihes'trop  attraiftifs  &  refolutifs  legitime, 
tout  cequieft  fubtil  eftrefout,  lerefteeftcom- 
me  congelev&rpar  trop  grande  deficcation  viet 
en  vne'durete  lapideufe,&  fefaitvn  mal  queles 
Grecs  appellent  Scirrhojis :  mais  il  aduient  auffi 
qu’vnepartie  foit  endurcie  par  vne  tenfioiiqui 
efl  a  caufe  des  ventofitez,  oii'de  quelque  hu-  Les  cau- 
nieuraqueufe,commenouSaUOnsditcydefrus,  fesdeda- 
quand  nous  parlionsdes  tumeurs  venteufes  &  “Ve*s 
aqueufes ,  pareillement  vne  partie  s’endurcita  p 
caufe  qu’elie  eft  priuee  d’humidite,  &  eft  trop 
defechee,  comme  en  la  durete  des  ioindbures. 

Sc  Tores,  en  la  goutte  &  pedagre.  Toutesfois 
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nous  tie  parlerons  icy  des  Sc'mbes  ,  ou.  tu- 
mcurs  endurcies  qui  procedent  du  Vhlegmon  m 
Sryfipelc,  duquel  n'agueres  auons  parle,  ou  de 
L’eedeme  ,  trop  refroidy  &  adftraint ,  lefquels 
Scitrbes  nous  pourrons  raifonnablement  dire 
eftreprocrees  par  permutation. 

Des Jtgrns  &  iugementz,  du  Scirrhe  non 
.  legitime  3  &  non  du  teat  exquis 
procree  par  permu  ¬ 
tation . 

Lesnotes  Y  Es  aotes  du  feirrhe  illegitime  8c  non  du 
&fignes  tout exquis font,  vnetumeur  dure,  quafi 
nonleei-  ^ans  ^ouleur  >  &  feritement ,  reprefentant  du 
time.  S  toutlacouleurdu.corps,  engendree  de.melan- 
Lesiuge-  cholienon  naturclle.  Et  tel  Scirrhen’efi  dutout 
raems.  incurable  ,  toutesfoisn’eft  facile  a  purer  ,  car 
1'humenrdQntiI  eftengendre  eft  gtutineufe  & 
groffe,  pu  ( corrime  dit  Galien )  participante  dc 
l'vn  8c  rautre,laquslle  eftantinculquqe  en  quel- 
que  partie ,  refiftc  b;en  fort  mefmement  quand 
Le  feir-  la  plus  fubtile  partie  eft  refaute,  le  refte  deuient 
ihe  ex-  dur  &  lapidoux.  Mais  le  Scirrhe  exquis  &  qui 
curable ^  na  aucun  fentement,ne  repoit point  de  cura- 
tion,ladurcteaufli  prouenantede  trop  grande 
-!-m  ^.’deftccation  ,  eft  inunable  ,  e’eft  aflez  dempef- 
f;  cherquelaficcite  neproifle.  Mais  des  Stirrhes, 
•  }  ;  cfquelsle  poilnaift  qui  font  grands  8c  fort 
■  £  durs,ne  guerilfent point,  ne  fe changentpoint, 
comme  Auicsnne  a  laille  par  efeript. 
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la  cumion  Aw  fcirrhe  illeginme  & 

■  non  exquis. 

*  T  A  cemmuneindicationde  gueiir  le  Scinhe, 
.Lieftdevuidercequi  eft  contre  nature  en  la 
partie,toutesfoislapropre  maniere  defeuacu- 
ation  cftjCommeGalien  a annoteau  quatorzief- 
me  de  !a  Methode.Car  il  faudra,dit-il,deterger  ret  ies 
10  ce  qui  eft  contumax,&  qui  fe  tient  fort  a  la  par-  fcinhes. 
tie.Et  fi  quelqu’vn  dfaye  de  vuidcr  par  medica¬ 
ments  qui  tire  bien  fort,  &  font  grande  refo- 
fution .  &  qu’il  ne  ramoliffe  ou  fondepar  chofes 
efchoffantes  &  humedtates.  Il  luy  fembleraaux 
premiere  iours  que  tout  fe  porte  bien,  car  la  tu- 
meur  fera  manifeftementdiminuee,mais  cequi  ■ 
refteradumalferadu  tout. incurable-,  car  tout 
ce  quieftoit  fubtil  eft  diffipe,&;refou!t3&:ny 
demeure  que  groife  matierejaquelle  eft  endur- 
2.0  cie  commevne pierre.  Pourceftecaul'e  les  me¬ 
dicaments  qui  efchoffent  trop ,  &  defechent-ne. 
fontidoines  auxS  «*;■/?«, ains  ceux  feulemcnc  lef- 
quels  outre  cequ’Jls-fambliftentfontauifi  bon-  Les  moil- 
ne  refblutioij.  Com  me  font  les  mouelles  dc  ferf  les. 
if  de  veau,lc  fuif  dc  bouc3de  taureau  ,  de  leopard, 

&de lio.Entre les greifesdes oy feaux  celle d’oye  Snifs 
eft  la  premiere,  &  apres  celle  de  chapon&de  Grelles. 
faifant.En  outrfc  vn  parfun  d’amoniac.  Le  gaitia-  Galic« 
num  cr  bdeiiumviroque  magifqtte  fcyihicum ,  d’au-  !+  me* 
cant  qu'il  eft  plus  humideje  fttrax  anfli  le  plus  t  c‘ 

3°  hulrnide&le  plus  gras,  laracine  aufti  p'athea  8c  Xlthee 
lesfneilles  dyne  maulue  fauuage  cuidle  moy-  ileucc.iM 
ennementauparauant  auec  graiffe  d’oye  ou  dc  ala  grauT 
chapon,  ou  en  faute  d'icelles ,  pillees  auec  graif-  ^  V5V 
fs  de  porccau  /  font  bonnes  a  ce'fte  intention,  a*  i'- 
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Anicene  defend  les  fuifs  falez  &  adioufte  aux 
chofesfufdites,  Mafhchen ,  Udanum ,  cefypum  htf- 
midam  ,ftngme»t<tgymnd]iorum,  Qercus  dftnmum  ,fe- 
Strygmc-  ces  oletrum  de lilia,  de  alckannd^quod  rjfri»um  ~tocant, 
ta  gym-  ^  de  cberud ,  quod  c racii  cictnum. Cr  Ldttms  ncimum 
nafiorum  ^iw.Quanta  la  curation  qui  fe  fait  par  le  vin- 
aigre,elle  eft  vtjle  a  ce  maljc’eft  a  dire,au  Scjrrhe  J 
Meih  *a  granc^&  quand  la  partic  auraiaefteprepa- 
4'  reeparremolicifsjCommeauffiGalienaanno- 

te:carilditquelavertuduvinaigre,mais  qu'on 
en  vfe  en  temps  deu  &  moyennement ,  eft  falu- 
taire  a  tels  vices,  tant  pour  ce  qu’elle  fait  inci  io 
lion  desgrofes  humeurs,qu’elleles  refout.  Mais 
fi  on  n’en  vfe  en  temps  deu ,  &  trop  immodere- 
ment ,  elle  confume  le  plus  fubtil ,  &  lailfe  le 
reftedurcomme  vne  pierre.  Audi  li  on  envfe 
tropIong-tcmps,elletoucheraIa  fubftancedes  iy 
nerfs.Parquoy  ilnefautfouuentvfer,  au com¬ 
mencement,  ne  long  temps  des  medicaments 
compofezdevin-aigreen  la  curation  des  .liga¬ 
ments  &  tendons.  Aceftecaufe  Galien  curoit 
ainfi  qu'il  s’enfuit  le  fils  de  Cercilius  auquel  a-  20 
Lin  1  ad  Uoitefteladreevnetumeurdure&S«nd><?»/e  en 
G  auco,  ja  cuifed’vn  Erjftpelle,  trop  refroidy.  Premiere- 
mentil  l’eftuua  oleo  /i£<»ff,quieft  iubtil  entre 
tofts  les  huilles ,  au  lieu  duquel ,  on  vfe  auiour- 
dhuy  d’huille.S<<^«M«ff>,  qu’on  appelle  vulgai- 
rement  huille  de  lafmin.  Apres  qu’il  euft  ainfi 
eftuue  la  partie,il  applicarfo>w/<i>»,<  dmmomacum. 
Oleum  c’eft  2t  dire  vnfuffiment gras  8c  non  vieil,  mef- 
fabinum.  leauecles  mouelles,  &grelfes  fufdi&es,  &  a-  30 
.  pres'  il  oignit  toutc  la  iambfi  d’amoniac, 

Lien  gras  ,  diflburs  auec  vin-aigre  bien  fort, 

&  commanda  au  garcon  de  fauter  de  l’autre 
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iambeaffin  qu’ilyallaftplus  d’aliment.  Etainli 
il  guerift  lc  gar^on,  vfant  par  moderation  altcr- 
natifuement  de  chofcs  relaxantes ,  qui  rendoict 
j  latumeurplus  molle  ,  &  de  refolutifz.  Mais  Li  cu ^ 
quand  le  fcirrhc  eft  fusvn  tendon  on  ligament,  tiondes 
ilfaut  vfer  du  vinaigre  en  la  maniere'que  fenfuit  fcirrhcs 
felonleconfcildeGalien.il  faut  extaindre  vne  des  ten- 
pierre  enflambee  de  vinaigre  tresfort ,  &  s’il  eft  d6s  &  ,l" 
poflible  que  foit  *  Pjrites ,  &  en  faute  d’iceluy  prinfe  de 
io  "Mjhtes, c’eft  a  dire  dcquoy  on  fait  les  meulles  Galien  & 
demoulin.  Etapres  quand  la  fumce  apresl’in-  Paule. 
fufionduvinaigrefai<fte,monte,ilfautmouuoir  r4> 
Iapartie  affligee  a  icelle  fin  qu’elle  recoiue  la  &  p“* 

vapeurcjui  monte ,  afin  que  par  icelle  foit  fai&e  Clauco. 
15  relolutio  dudit  apres  il  fautappliquer  Pyrites. 

vnremolitif.Toutesfoisil  faut  eftuuer  la  par-  Myiites. 
tie  tousles  iours  au*commencement  d’huille, 

&  non  d’eau-,  &  que  ledit  huille  ne  foit  adftrin- 
geant ,  ains  fu'btil  comme  eft  S tibinum.  Et  faut 
quelquesfois  faire  cuyre  auec  laditfte  huille  la 
zo  racine  d’althaee  ,  &  concombre  fauuaige  ,  & 
des chofes de mefme forte,  Et  certes  piufieurs 
en  peu  de  temps  ont  efte  ainfi  parfai&ement 
curez  tellement  ,  comme  dit  Galien  ,  que  ce  Liu.  1. ad 
fembleeftre  I’eeuure  d’vn  Magicien.  Parquoy  G!auco- 
onpeutconculuredes  chofes  precedentes,  qu’il 
2$  fautmefterquelqucchofe  ayant  vertu  incifiue 
cntrelefquellesle  vinaigre  eft  le  premier,  en  la 
curatio  qui  eft  faitte  par  remolitifz  es  fimples 
fcirrhes ,  qui  font  fous  les  tendos,&  ligaments. 

Quand  aux  medicamentz  qui  ont  veftu  remolli. 

30  tifue  des  duretez  nous  en  parlcrons  plus  am-  Liu  6. 
plementaillieurs. 
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Les  Chdfiitres  de  la  Cura  tit  ft  des  tumturs  fcirreufes. 

x  ’Eftayez  de  guerir  le  fcirrhe  lequel  (apres 
X  ^1  toute  l’humidite  confumee  )  eft  deuenu 
durcommevne  pierre,  &  eft  fans  fentement,  ^ 
comme  eft  celuy  que  Galien  appelle  ex- 
quis. 

2,  Appliquezau  Scirrhe,  non  exquis  (  qui  n’eft  du 
tout  infenfible,  mais  fent  a  grande  difficult^ ) 
medicaments  ayantschaleur  tiedc,  &  medio-  10 
ere  humidite,c'eft  &  dire  qui  en  r’amolliflant, 
faccnt  moienne  refolution. 

j  N’appliquez  iamais  medicames forts  refolutifs 
&  fore  deficcatifs,aux  parties  affligeesde  Scir¬ 
rhe,  car  lefdits  medicaments  font  refolution 
delaplusfubtilematiere,fc  Iereftedemeure 
defeche,&  dtir  comme  vne  pierre. 

4  Si  1  c  Scirrhe,  eft  es  parties  dittes  &denfes,  com- 
riie  font  les  tendons  ,  &autres  lieux,  fi  le  mal 
eft  inuetere,  meflez  auec  les  ramollutifs  & 
moyennement  refolutifs  ,  chofes  incifiues, 
comme  eft  levinaigre. 

$  Faictes  mettre  ladide  partie  dure  8c  denfe,  8c 
route  autre  affligec  de  Scirrhe ,  fus  la  vapeur 
qui  monte  de  la  pierre  Moldris ,  (e'eftadirede 
iaqu’elle  onfait  les  meulles  de  moulin )  ar- 
roufee  de  vinaigre  bien  fort. 

6  Fomentezauffi  tous  les  iours  la  partie  affligee 

■de  quelque huille  fubtile,auqucl  foyt  cuifte 
la racine  d’althaea,  oudu  concombrefauuage 

oud’anehverd,ou  quelque  autre  chofe.  .  ,® 

7  Appliquez  mfctnhe,h$  defficcatifs,incififs,&re-  * 

folutifsdesgrolfes  humeurs  mediocrement, 
e’eft  a  dire, non  fouuet  neimportunemet  e’eft 
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noil  au  commencement  du mal ,  &  quepre- 
mierement  vous  n’ayez  vfe  de  remolitifs. 

Enfommecurez  tousles  Scirrhes qui  ne&nt  en- 
t  cores  endurci's ,  par  medicaments  qurramo- 
lillent  en  faifant  refolution. 

Quantalacuration  delarate,oufoye  Scirrheux3 
laiftez-liau  Medecin  . 

to  De  la  tumeur  chancreafe  qx'on  appettc  vulgalremcnt 
chancre  apofiemateux. 

c  a  v.  xr. 

*S  T  E  nom  de  chancre  eft  equiuoqite  tant  eri 

JLiMedecinequ’en  Ghirurgie:  car  fa  fignifica-  Lenom 
tions’ejjend  a  deux  genres  de  maladie,  f^auoir  de  chan- 
eft,  4  la  tumeur  chancreufe  qu’on  appelle  vul-  ^res’c- 

gairement  chancre  apofiemateux  tanteuident,  ,end  a„ 
*0  o  r  >  deui  nos 

c  eft  a  dire,qui  confute  en  la  fupernciedu  corps,  maia_ 
que  cache,  c’eft  a  dire,  qui  eft  aux  parties  pro-  die*, 
fondes&interieures.commeaufiege,  palais,& 
au  fein  des  femmes,&  au  chacre  vlccre,lefquels 
deux  genres  de  maladies  precedent  d’humeur  De  q^el- 
^  melancholique,  c’eft  a  dire,  d’vne  humeur  qui 
1  refemblealaliedevin,oud’huiIle,  comme  Ga- 
lien  efcrit  au  quatorziefme  de  la  M ethodej  &  au  chancre, 
liur  des  tumeurs  contre  nature,  toutesfois,  il  y 
a  telle  difference, que  quand  cefte  humeur  eft  Chancre 
jo  benigneielle  engendte  lc  chancre  latent  &oc-  fansvlc=- 
culte,&  quand  elle  eft  maligne,  de  forte  qu’dle 
fait  erofion  decuir,ellefaidt  le  chancre  vltere:  Chancres 
duquelnousdirons  cy  apres  ,  quand  nous  trai-  au ec  vl. 
dterons  des  vlceres.  Nous  pad  crons  icy  feule- ceie. 
mentdu  chancre  conftitue  es  parties  excerieur 
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ties,  &  non  encores  vlaerej  que  Galien  appel- 
le  bien  fouuent  occulte.  Le  chancre  dost  nous 
parlo^f  icy  eft  vne  tumeur  dure  ,  inegalle, 
rdnde  ,  veneufe  ,  e’eft  a  dire  ,  quia  des  vei- 
nes  enflees  rout  autour ,  plombee ,  ou fufque,& 
comme  die  Paule,  deeouieur  plus  noire  que  les  f 
inflammations  ,  chaude  mais non  eSBnt  que  lef- 
dites inflammations ,  croiflante  foudainement, 
du  nom*  ^  ‘l11*  perpetuelle  douleur  aux  patiets 

ds  chan-  en  Grecils’appelle  Cdmnus,oU  Carcinoma.  Etce 
ere,  nom  luy  aefte  impose  par  les  Grecz  &  Latins 
a  caufe  de la  fimilitude  qu’il  a  auec  le  chancre  a- 
quatique ,  car  les  veines  enflees  qui  font  autour 
decemalrefemblentauxpieds,  qui  dependent 
du  corps  gros& roriddu chancre.  Aucuns  difet  jj 
qutcemalaefteainfi  nomme,pource  ^ue  tout 
ainfx  qu’vn  chancre  aquatique  ne  fe  peut  arra- 
cher  qu’a  grande  difliculte  des  Iieux  ou  il  eft  ad- 
herent,  ainfi  cemalfetient  bien  fort  au  lieu.le- 
LeSs>da  clue^auraa®e§®-EnoutrcceftetumeurrePre'  10 

chancre  ^cnte  la  couleur  tirant  fus  le  noyr  du  chancre  a- 
au  com-  quatique.Le  commencement  decemal  eft  fipe- 
irtence-  tit  &  confus,que  le  vulgaire  ne  le  cognoit  point 
metre  s6t  car  quandil commence  a  venir  ,  il  eft  a  grand 
Liu  14.  Pe*ne  auffi  g-tos  qu’vn  poix  chiche ,  ou  vne  feue.  1 
Meaho'd,  Parquoy  dit  Galien,il  n’eft  de  merueille  fi  le 
vulgaire  nele  cognoit  point,  non  plus  que  les 
plant.es  quand  eiles  nailfent  font  cogneus  feu- 
Icment  des  fag-es  laboureursf  &  bien  experime-  ,g 
tez.Maisapresil  croiften  telles  magnitude, &  * 
faitde  fr  grands  ,  8c  vehements  &  a  tous  eui- 
dents  fymptomes  ,  qu’vn  cpfant  les  cognoift 
par  ce  nul  doute  maintenanji  de  I'appellation, 
mais  tous  d’vnconfentefiient  Iappellent  chan- 
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£re,pourceque  Ies  vaines  font  en  cefte  maladie 
enflees  des  deux coftez ,  &  fonttendues,  telle- 
^  meutqu'ellesreprefentent  vn  chancre. 

Lesfignet  iu^ements  da  chancre  evident 
Cr  non  vie  ere. 

to  r  Atumeurchacteufe.commeribusauonscy 
I  j delfus  di£t,eft  dure  ,&  inegale,  comme  il  eft 
facile  dcognoiftre  par  le  toucher,  ellemonftre 
vne  couleur  plombee,ou  fufque  ,qui  eft  vne  cou. 
lour  moyenneehtre  rouge  &noyr:  on  fenc  au- 
tour  du  lieu  ou  eft  le  chancre, des  coups,  com¬ 
me  poin&ures ,  8c  quelquefois,  felon  Celfe,  la 
partieeftftupide ,  les  vaines  apparoiifent  autour 
enflees  &  exaltee^a  lafimilitude  des  piedsdyn 
chancre.  Aucunesfois  aufli  ils  font  occultes  en 
i0  quelquesvns,  la  tumeur  eft  refiftente  a  la  tu- 
meur.  Eri  outre  il  y  a  vne  dial  Cur  eftrange.  Can¬ 
cer  on  Carcinoma ,  eft  en  tout  foil  genre  maladie 
griefuedcpernicieufe.-  Car  a  grand  peine  onle 
peut  curer ,  a  cauCe  de  la  craffitude  de  I’humeur, 
pource  qu’on  ne  peut  reprimer  ne  refoudreladi- 
te  humeur.&auffi  qu’ellene  cede  a  k  purgation, 
ainslamalignitedu  mal  eft  fi  grade,  que  Ies  me- 
dicamets  doux  8i  beniiigs  ne  lily  font  rien,&  les 
forts  &  vehemets  firritet  tout  ainli  qu er#.»ww- 
ehegaefpe,tc\lcmct  qu'il  eri  eft-plus  furienx,ce  mal 
aaccouftumede  naiftre  en  routes' ies  parties  du 
corps,mais  mefmemet.  es  fuperieures  autour  de 
la  face,du  nez,des  aureilles,des  {cures  ,8rrri*mcl- 
les  des  femmes,&  principalicnieut  de  celles  qtii 
n’ont point naturellem.ee  leurs  mois.Aux  home's 

N  ij 
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au/Ii  telmal  aduient,mefmement  quand  les  pur¬ 
gations  par  les  hemoroides  Ieur  font  arrefteeS  9 
car  nature  purge  comunemet  par  Iefdites  hemo¬ 
roides  legros  fag  &  trouble, lequel  eft  la  fource  5  9 

Si  caufe  dece  mai,ce  gros  fag  auili  que  represete 
la  lie  de  vin  s’ii  defcet  fus  quelque  par  tie,&  qu’il  ] 

ydemeure  afficheil  fait raiccs  ,aucunesfoisauffi 
le  chancre,fcauoir  eft  quand  il  eft  refroidy,  mais 
quandnature  I’expclle au cuy  r,il fait, l 'elcpban-  10 
nafe,c  eft  a  dire,  en  noftre  vulgaire  ladrerie,Ic 
chancre  done  eft  vne  particuliere  ladrerie.  Et  1 
d’autantqueledit  fang.dont  le  chancre  proce- 
de  fera  plus  gros}&plus  noir ,  le^nal  en  fera  dau- 
t'antplus  dangereux.Le  chancreaulll  confirme, 
commel’on  dit,  &  inueterenere^oit  point  de 
curation,s’iln’cft  du  tout  extirpe  par  fedh'on  ou  lS  I 
duftion  :  toutesfois  les  chancres  latents  en  la 
profondite  du  corps  ,  ne  rejoiuent  telle  cura- 
tion,commc Hippocrates  nous  i  monftre  en 
l’aphorifmefuiuant,ilvauxmieux dit-ilne  cu- 
rer  point  les  chancres  occultes,car  ceux  qui  sfit  10 
curez  meurent  apres  pluftoft,  que  ceux  quin’en 
font  point  curez.  Car  1’experience  nous  raon- 
ftre  ,  com  m  e  di  t  Gal.  au  com m entaire,que  ceux 
quiontelfaye  decurerles  chancres  par  fedtion  if 
ou  aduftion ,  les  ont  plus  irrite4&  en  peu  de  teps 
tue  les  patients.  Les  feuls  chancres  dont  resi¬ 
lient  telle  curation  .quifontenla  fuperficie  du 
corps ,  &  qui  font  vlcerez  ,  &  moleftent  tint 
les  patients,  qu’ils  demandent  d’eux  mefmes,  jo 
la  main  du  Chirurgicn ,  auec  ce  qui  font  confti- 
tuezentelles  parties  du  corps  ,  qu’on  les  peut 
epup'er  &  bcuiler auecleurs  racines,or  i’appelle 
les  racines  du  chacre  auec  G alienees  vaines  qui 
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fontpIeinesde{angmelancholique,&:qui  font 
tenduesdetouscoftez  aux  lieux  circonuoifins, 
leditchancre  vlcere  ,  eft  bien  fouuent  faidfc  du 
non  vlcere,c’efta  fcauoir  quand  par  quelque  ef-. 
j  pacedetemps  ,  Thumeurlatence ,  es  vaifteaux 

pourrit , oubien quand elle eft irritee par medi-  Le  cj,aH- 
camentsimprudemmentappliquez,Iequel  cha-  cte  exul- 
cre  vlcere  felon  le  iugement  de  tous,eft  tres-  cere,  eft 
mauuais ,  8c  incapable  dc  vraye  curation.laquel  tres-mau- 
50  le  tente  toutes  chofes  pour  remetcre  la  partie  af  au’ 

fligeeenfante,  car  pour  le  guerirparfaidtement 
ilfaadroitappliquer  medicaments  vehements, 
afpres  &  mordents.  Mais  comme  nous  auons 
dit  tels  medicament  l’irritent  plus  fort,&  le 
rendent  plus  furieux,tant  s’e  faut  que  par  iceux 
ilenfoitadoucy,  ou  guery ,  parce  en  lera  afl'ez 
d’empefeher  que  les  chancres  non  vlcerez,& 
quioccupetlafuperficie  du  corps,  mefmement 
20  s’ils  font  grands  &iainuetercz  ,  qu’ils  ue  s’aug- 
menterit,ne  mettantslamain  a  laparfai&e  cu- 
ration  ,  ce  que  Hippocrates  nous  d  tnfeigne  Quels  fi* 
faireau  fufdit  Aphorifme.  Car  comme  expofe 
Galienilaappelleceux  qui  ne  font  point  vice-  qu'fiy^ 
25  rez,occultes,lefquels  non  vlccrez,  nous  mcnaf-  raexuke- 
fentd’ viceration, s'ilyagrandechaleur&  pul-  ration  ou 
fation.  chancre* 


jo  '  la  curatUn  du  chancre  non  txukere  ,  qui  commence 
encores  ©~  non  inuetere ,  ctnfiitue  en  U 

fujoctfidc  du  corps.  __  ^ 

LA curation du chanchre non exulcere,& en- 

cores  recent  a  trois  principaux  fcopes.  Le  du  chan- 
premier  eft ,  qu’il  faut  empefeher  la  generation  ere, 

*  -  -  jq  iij 
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de  fang  melancholique.  Lelecond  eft,qu’ilfant 
jpurger  le  fang  melancholique  efpandu  par  tout 
le  corps. 

Letroifiefme  eft  dcrepeller  ourefoudreThu- 
meur  impade  en  la  partie  affiigee  ,  en  outre  de 
Premier  corroborer  la  par.tie  affligee.  Le  premier  fcope^ 
ct^e*  eftaccomply  par  obferuation  de  la  maniere  dc 
viure,  qucnous  auons  prefcripte  cy  ielfus  au 
chap.dufcirrhe  non  legitime.  E]tfaut  entre  au- 
tres  chofesprincipallementobferuer,quenous  iq 
baillons  viandes  refrigerantes &hupiedantesii 
■  ceux  qui  ont  ce  mal ,  &  qui  puilfent  engendrer 
bon  fangjcommel’orgemode.poilfons  saxattles 
detoutes  forces  d’oifeaux  hors  mis  ceux  qui  vi- 
uent  es  marez  $c  paiuds ,  les  iaunes  d’oeufs  mol- 
Jcts  font  bos  &autreschofesdemefmeforte.  Et  *5 
s’il y  a  grande  chalcur  en  la  partie,toutesfois  sas 
fieure  nous  pourrons  luy  bailler  feurement  du 
laid  de  vache  &  bcurre,ou  du  laid  clair.  Les  her- 
besaufsifroides  &  humides  comme  la  mauue,  20 
simplex  h  c’eftadire  auroche,ou  bonne  dame, 
blette,  &  felon  la  faifon  vne  courge,  citrulles,& 

Le  fecod  borageslu^fontpermifes.Lcfecodfcope quieft 
Euacua  P^rger  fhumeur  melancholique,dotce  mal  pro- 
tion.  jjg  cede, eft  accompli  par  medicamets  proprespour 

I  humear  purger  la  melacolie ,  lefquels  nous auosia  red-  iy 
nielacho-  tez  au  chap.du  fcirrhe  cy  dclfiis,  Entre  lefquels 
tiet  le  premier  lieu  ( autant  qu’ils  appai  tient  a  la 
rnaciere  quc nous  traidons  (*YLpthjfnu'quod x»- 
manunuolucru  noiat  ,pondo  diachmarnm  quatuor  w  jo 
/no  UUn  tnulfaue  r a; w.ccmme Gal. comande 
lifaut  au  i4-de  laMethode  Etfaut  bailler  ceftequanti- 
purger  tc'  D’efithymuin, ou  peu  plus  grade  tous  les  trois 
peuipeu  iours,affin queThumeur melacholique  amaflee 
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aux  veines,  &donteftengendre  lc  chancre  foie 
$  purgeepeua  peu  &  par  interludes , pour ce  qu’il 
eftprefqueimpofsible  de  la  purger  tout  ep  vn 
coup.  Maisaufsinousnepouuons  pas  touf ours 
empefcher,quc  telle  hupieurs’engendre  apres 
au corps, &qu,elIenes’amalTeaux  veines.  Par. 
I@  quoy  il  faut  par  fois  purger  la  matiere  antpeede- 
tepar  quelque  medicament  fimplc.Et  s’il  eft  be. 
foin  &qu’onneproffiteguerespar  fimples  me¬ 
dicaments  ,iifaudravfer  de  quelque  corppofe, 
comme  eft  le  medicament  de  Galie  dedie  d  pur- 
JJ  ger  la  melancholie ,  lequel  eft  comppfe  de  trete 
&deux  fimples  oubien  de  Biertt  %uffi}cr-  Aui~ 
«#»«,enlaquelleentrede  1’ElIcbore  noir,  &ne 
fautdefifterdeces  purgations, lesrepetant  fou- 
uent,que  toutel’hpmeur  melancholiqueamaf- 
2,0  fee aux  veines, ne  foit  tiree,&  que la partie.  oc- 
cupeede  tel  chancre  ne  foit  remife  en  Ton  eftat 
&difpofition  naturelle.lWcra  bon  s’iln’y  aem. 
pefehement  ,  c’eftd  dire  fi  l’aage  &  la  force  le 
permettent,  defaigner  en  telle  rnaladie,&  fina- 
zj  lement  purger  Etfi font femmes,leur  mouuoir 
ies  moys,au  moins  fi  elle  rf ont  encodes  cin- 
quante  ans  ,  comme  eferit  Qal  aux,  liure.  ad 
Glauc.Lequplautheur  pour  bonne  caufe  met 
ceftefecondeindipatip  la  premiere, &  celle  qui 
eft  la  premiere ,  il  la  met  au  fecond  lieu ,  la  com- 
30  mune  indication  de  la  curationdu  chancre,  dit- 
il,eft  purger  l’humeur  dont  le  mal  procede,&  a- 
pres  empefeher  s’il  eft  pofsible  que  d’orefnauSt 
tellehumeur  ne  s’amaffe  aux  veines.Et  fi  ce  ne  fe 
peut  fairc  pour lemoinsi’euacuer  par interuales 
&  enfemble  corroborer  la  partie ,  qu’il  n’y  con- 
flue  quelque  chofe  de  la  rcdudace  des  humeursj 
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letroi-  La troifiefme indication, done  quieftcommu- 
liop'/  ne  ^  coutes  Ics  maladies  procrees  de  fluxion, 
nousmoftrequ’ilfautrepellerourefoudrel’hu- 
meu t  qui  eft  tonibee  fus  la  partie  affligee,en  ou¬ 
tre  qu’il  fautcorroboterla  partie,  afin  qu’iln’y  * 
conflue  quelque  ehofe  de  la  redundance  des 
Que  e’eft  humeurs.  Or  le  temps  de  repeller  ce  qui  eft  cou- 
qulifaut  Jeen  la  partie,  eft  au  commencement  tant  au 
comm?  temps  de  la  purgation  qu’auparauant.  Apres 
cement  &  <3U®  vous  aurez  diligemment  purge  le  corps, 
au  temps  vous aurez lors occafion  derefoudre.  Maisfila  I(? 
de  la  pur-  purgatio  precedete  a  efte  legiere,Ie  medicament 
gao on.  qUj  fera  apres  applique  deura  auoir  faculte  mix- 
mentpra  te,c’e^  *  dire  de  repeller. &  derefoudre.Et  pour 
pre  aux  obtenir  ces  intentions  il  faut  choilir  medica- 
chancres  mentsdeforcemediocrc, &  quin’ayent  point 
aucunequalitemordentercar  tels  medicaments  *5 
font  merueilleufementpropres  a  tell es  maladies 
acaufe  que  Ies  medicaments  imbecilles  n'ont 
point  d’efficace,ains  font  vaincus.  Ceuxauffi 
qui  font  trop  forts.font par  leur  vehemence,  re¬ 
solution  de  la  plus  fubtilcpartiedufang  qui  eft  20 
*  anx  veines,ou  la  repellent,  &netirentpointne 
repoufent  la  plus  grofle  &  melancholique  fub- 
ftance,  laqueile  nous  auons  compare  cydeffirsd 
Jalyede  vin  ,ainsla  rendent  plus  difficile  a  re- 
foudre-Pour  guerir  donclescnicresaucomme-  if 
cementil  faut  vfer  de  medicaments  de  mediocre 
vertu,c'eftadire  qu’ils  ne  foient  ft  imbecilles 
qu’ils  foietvaincus,&pareilIemetqu’iIsnefoiet 
fi  vehem  Sts  qu’ils  engrofilfentlefimgdauatage,  30 
&  qu’ils  ne  foient  point  mordicans  ,  pour  ce 
quelamalignitedece  mal  eftftritee,&  rendue 
plus  furieuie par  Iss  mordicans.  Maispuisque 
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la  matiere  dont  font  engendrcz  Ies  chan¬ 
cres  ,  eft  le  plus  fouuent  grofle ,  &  difficile  a  re- 
peller,&  refoudrc,ce  feraaftez  (  mefmement 
quand  nous  eraignbnsle  danger  qui  eft  cn  la  cu- 
j  ration  par  I'operation  manuelle,  &  qne4e  mal* 
nepeutaucunement  eftrecure)  fi  nous  empef- 
chonspar  l’vfage  des  medicaments  precedents 
prins des  metaux  bruflez  &  lauez,qUele chan¬ 
cre  ,  principalement  s’il  eft  grand ,ne  s’augmen- " 

10  te,  ou  bien  Lfelon  Auicenne)  que  nous  fa(jions  Leius  dc 
en  forte  qu  ll  he  s’vlcere.  A  quelle  fin  Galien  a  Solatium 
fortrecommandeaufeeohdliure  ad  Glaucone.  diapom- 
Succum  Solan t ,  er  medicamentum  ex  pomphtljge,  & 

Cr  quod  confide  ex  cbalcite  :  diapalmd  vulgo  appella-  chalcites. 
(ttr.  ParceTheodoric  ordonne  a  ce  l’vnguent  L’vngugt 
IS  nomme  diapqmpholygos  ,  Iequel  felon  ledid  dapom- 
au theu  i,t{eetpit  olei  rofati ,  cera*dlba  ana  "Vnctasqum-  feion  °* 
que fuctigTAnorum  tttlroium ,  fotani ,  vneiae  quatuor ,  Theodo. 
cernjpe  lota  vntiat  duos .  plumbi  vJU  ,  &  loti ,  pom.  xic. 
pho lygbs , qua  tuthia~)iulgt>  dicitur ,  ana  ■vhetam 
thmis  vneia  fimtjjem.  'Galien  recite  aufti  au  pre- 
2,0  mier  Iiurede  la  compofition  des  medicaments  Lemedi* 
tqpiques,  vnvnguent  d’  Apollonius  ad  dehorn  camcnt 
e’eft  a  dire  en  Latin  Mdndnha  capitis  ylcera,  qu’au-  d’Apol- 
cuns  difen teftre la  tigne,  Iequel  ildit  eftrefort  j°niu.s* 
vtile  k  c is  tumeurs  chancreufes.  fijapit  autem  comient 
25  elei,fitrl  rofacei,  W  empbdcim  }idejl  immaturi,he-  fept  vn- 
rnimm,  qua  Gram  Cotyle  dicitur ,  quodinpiUmplum-  «s  &  de- 
be  Am  infufum  Unitfter  y  fab  file  ,  cochleatorio  ettam  m7c- 
plumbeo  dgitdri  debet ,  aut  pijhllo  plumbeo  ttri ,  donee 
crdffefcdt ,  nigrefcatque ,  adeo  xt  plumbi  celoremreferat. 

Detnde  fiorfum  content o ^  htbdrgyi  libratn  vnam :  ce~ 
rttjfa  tantundem  ;  &  turn  eleo  commtfieto  :  &  fiat 
unguentum.  Quant  an  plomb  ,  ceux  qui  font 
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efprouuc,&qui  ont  diligemment  leu  ce  que  Ga=' 
la  vertu  lien  a  efcrit  du  plomb  au  neufiefme  des  fim- 
duplomb  ples,cpmbienvautlafacultedu  plomb  cn  tou- 
eft  ™er‘  tes  iqaladies  chancreufes  ,  mefrricment  quand 
au* chan,  ^eftbrufle&laue,  Paule  Aeginete& Auicenne 
ere.  loiient  auffi  a  telles  maladies ,  Emplaflrum  ex  can -  5 

Pan. lib.  cm  flituixrilibuf ,  mefmement  s’il  re^it  Jpareille 
me^ure4c£'<«i/»*/4:f(<»f mum  igtur  fluutattlumcre..  , 
c  l&cne-  m*urum,zy  cadmi*  pdrmodtu  in  pollinem  coaEluc  in- 

fpergituy ,  aut  cancnrutn  cinii  ~>nd  turn  cerate  infper-  IQ 
£/<»r:Iedit  Auicenne  commande^ufsi  qu’on  ex- 
tirpe  les  petits  chancres  cn  quelque  lieu  qu’qn 
les  pourra  apprefiender  ,  &  apres  qu’ils  feront 
couppez, qu’on  exprime  tout  autour  le  gros  fag 
&  puis  qu’on  applique  vneautere  a  Iapartie,le-  ' 
quel  cautere  difsipera&  confumera  le  red  e  de  la  * 
matiere,  8c  corro  borera  le  m$m bre ,  &  empef- 
cheral'effufion  defang.  Galien  aufliauant  Aui¬ 
cenne  a  permis  qu’on  extirpaft  les  chancres  par 
Chirurgie,au  quatorziefme  de  la  Methode,  co¬ 
ll  ne  faut  me  nous  dirons  cy  apres  du  chancre  vlcere:  tou-  l0 
temerai-  tesfois  combien  que  Galien  &  Auicenne  per- 
vf^de  metcenc  I’pperation  de  la  main  ,  neantmoins 
Chirur-  Pour  euitcr  l’cjff  ufion  de  fang ,  1’ viceration ,  &  le 
gie  en  danger  de  la  vie  du  patient ,  noiis  la  laiflerons  8c 
chaeres.  prendrons  ,Gomme  la  plus  feure ,  &  moins  fub-  25 
ieifte  a  caIomnie,cel!e  qui  fe  fai£t  par  legers ,  & 
doux  medicaments ,  &  ferons  contens  d’iccl- 
le,pource  que  fi  la  tumeur  chancreufe  ia  fort 
grande, eft  du  tout  coupce,  du  cofte  qu’elle  tou¬ 
che  aux  parties  feines,  il  y  a  grand  danger  immi¬ 
nent  d’effufion  de  fang,  a  caufe  de  Ia  gradeur  des  je 
vaines  & arteres, lefquellesf  dit  Galien )  fi  vous 
liez  de  cordes,les  autres  parties  s’en  fentiront,  a  • 
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caufedela  Sjmpdthn  entreelles,  &  feront  cru- 
ciez  de  grand  douleur,en  outre  les  Cdrcmomes , 
coupcz ,  comme  dit  Celfc , apj:es  la  cicatrice  fai- 
die,  font  bien  retournez,&  ont  apporte  la  caufe 
delamert.  Sivous voulez brufler  lesracinesde 
^  cemal,  encores  ne  le  f$auriez  vous  faire  fans 
grand  dommage  des  parties  circonuoyfines 
mefmementfil’aduftiori  i'e  faid  pres  des  parties 
principals ,  Parquoy  il  ne  faut  temerairement 
JO  brufler  ne  copper  les  grands  chancres ,  ains  les 
•  faut  traijffer  doucement  comme  nous  auons  dit. 
Carplufieurs  affligez  de  ce  mal ,  ont  vefcu  bien 
vieux, par  application  feulement  de  medicameg 
doux &  benings,ce  qui  refte  pour  l’entiere& 
parfaide  tradation  de  ce  propos ,  eft  au  lieu  ,  ou 
j-  nous  traidons  des  vlccresau  chapitredu  chan- 
1 5  ere  vlcere. 

chdpitre  de  Id  curatien  du  chancre  non  vlcere  ,  qui 
commence  encores, cr  eflconfltiue  en  Id 
10  fuperficte  du  corps'. 

EN  la  curation  du  chacre  commenceat,  &  qui  1 

eft  d’humeur  non  beaucoup  grolfe,  &  qui  ne 
monftreles  veines  fort  ennees,purgez.l’hu- 
meur  melancholiquc,  donttel  mal  procede, 

•  apres  toutesfois  lapurgation  de  tout  le  corps. 

’  Sidoncl’aage&laforce  le  permettent  jCoupez  1 
la  vaine  au  coude ,  &  tirez  du  fang,felon  Pexi- 
gence  du  cas. 

Apres,  baillez  medicamets  quipurgetPhumeur  3 
30  melacholique  par  le  bas,  lefquels  medicames 
foien tau  commencement  doux, &apres plus 
vehements,augmentantpeuapeu  leur  force. 

Si  les  mois  des  fynmes  qui  n  one  encores  cin-  + 
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quanteansfont  arreftez,ou  Ies  hemoroides 
tant des  hommes  que  desfcmmes,qui  par  in- 
terualles  ie&oient  du  fang,font  fupprimees,il 
fauten  toute  diligence  Ie  prouoqucr. 

Cependant  ordonnez que  Ie  patient  mange  peu,  j 
&  que  ce  qu'il  mangera,engendre  bonnes  hu- 
meurs.  Sc  fur  tout ,  qu’il  n’engendre  hunaeur 
melancholique. 

Si  vous  ne  pouuez  empefcher  qu’il  ne  s’amalle 
vnegrofTehumeur,&  melancholique  6s  vei-  1Q 
nes  ,vuydez  le  par  interualles,tant  par  fimples 
mcdicam  en  ts  que  par  compofez. 

Ies  ^iphorifmes  precedents  dpptrtiennent  du  Mo~ 

dean  ,  les  fify  Hints  iu  Chirutgien.  ,S 

APpliquez  rem  edes  repreffifs  auat  la  purga¬ 
tion  &  durant  le  temps  de  la  purgation  Et 
ap  res  que  le  corps  fera  bien  purge ;  applique* 
des  relolutifs ,  qui  ayentvertu  mediocre,  & 
qualitc  non  mordicante.  20 

Appliquez  done  le  ius  de  Sotdnum ,  ou  le  medica¬ 
ment  ex  Vompholyge,' ou  ex  Ghilctte. 

Etlivous  ofez  vfer  d’opcration  de  la  mainenla 
curationdu  chancre,  apres  queparleconleil 
du  Mcdecin ,  I’humeur  melancholique  fera  ^ 
purgee  coupez  ce  qui  fera  vide,  &  corrompu, 

&  laiiTez  couler  alfez  de  fang  ,  &exprimezie 
grosfang  desparties  circonuoiiines,puis  gue- 
rilTez  le  maI,eomme  les  autres  vlceres.  3® 

tyfindtt  premier  irnre  des  snfiitutms  Chirac » 
g^nes}des  tumeuu  centre  mturty  de 
maiUre  I an  Tdgdnln 
Meietin. 
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LA  GENERALE  DIVI¬ 


SION  DES  PLAYES  SVR  LE 
i®  fecondliuredeslnftitutions 
Chirurgiques  de  lean 
Tagault  Medecin. 

jy  Les  noms&  differences  De  felution  Jt  contmuiti 
felon  Galien,  au  quatriefmc  liure  de  la  Me- 


['Solution  laifTee  enlapar- 

I'  tiecharneufeen  blellanC. 
VIcereauffi  en  la  partie 
charncufe. 

.  vjtn.*  Fradture  en  I’os. 

Spafma.  fdire.  ^  Conuulfion  ou  diftefioa 

xj  I  I  aunerf. 

^Apefyafma  j  I  Auulfion  an  ligament. 

fybegma.  I  Ruption  au  mufcle. 

rhlafma .  J  j  Contufiooucollifiopro- 

L  premenc  es  vaifleaux. 

3*  Solution  de  continuite  eft  aufll  fai&e  par 

EccbjmoJts ,  ou  r Qui  figuifie  autat comme  fi  vous 
Ecchjmoma.  ,  difiezinhumoration  :qui  fe  faidfc 
!  quandle  fang  eft  rcfpandu.  fous 
^  le  cuir ,  &  s’eft  coagule ,  Iequel 
.  maladuieotfouuencauec  coiuu- 
Ifion  &  ruption. 


thode,font. 

Trauma. 

Helcos.  I 
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vtnfomtfcs,  c’eft  a  dire  Apertion  de  labouc'he 
des  vaifteaux. 

j  'C’eft  autat,cotnmefi  vous  di(iez,SaI- 
s  tation  qui  fc  fait ,  quand  Ie  fang  fort 

des  veines  en  fa'illant ,  &  cotale  par  Ies 
X) utpedeps  tuniqucs  d’icelle,  rarifiez,  ou  quad  la  / 
!  bouchedes  petics  vaiifeaax  s'ouure, 

J  &Ie fang  eft  fubtilizetcorninunemec 
J  oil  le  refere  a  JLnufymifit. 

IC’eftddire,ErofionlaqueIle  aduient 
intericarementaux veines  &artcres, 
par  qiielque  humeur  mordican- 
tte. 

Les  efpeces  de  folution  de  continuite  en  Aui- 
cenne,  fen.  fecond,  du  premier  Iiare ,  font: 


P'ulnut  fixe 'j 
fldgd  i 

rictus 
Pun  third 
I  net  fit  ,j 

A  pert  to 


^Playe  recente  en  la  chair, 
j  Vlcere  en  la  chair  auec  ma- 


*5 


tiere  pourne. 

I  Pandure  aunerf. 

IIncifionen  l’os. 

Apertion  is  veines  &arte- 
l  c  ett  a  j  res. 

Ciritxfio.  [dire  i  S  allure  de  long  enl’os. 

Qhanden  plufieurs  lieuxy 
afolutionde  continuite  en 
l’os.  Attrition  au  bout  du 
mufcle.  Ruption  es  panni-  i 
eules  &  diaphragme. 

F  rxtlxrx  j  ^.Fradfcure  es  os. 


sAttritio 

%xptXr<t 


Etquelqucsautreso 


L«t generate  dimjion  des  playes'  20  7 

LES  DIFFERENCES 
des flay  es, 

y  Lei  differences  des  playes  felon  Guydon  &les 
aucres  Chirurgiens  dc  noftrc  temps ,  font  prin- 
fes  de  trois  chofes,  C’eftsl  f^auoir. 

1  Dc  la  nature  des  parties  efqucllcs  elles  font 
i  De  l’ellencede  lafolutionde  continuite. 

10  5  Des  propres  differences  dc  la  folutionde  con. 
tinuite,  faidte  par  playe. 

LIS  DIFFERENCES  DES 
playes  prinfes  de  la  nature* 

^  des  parties. 

Playe  en  lapartie  Similaire. 

Playe  en  la  partie  Infirumetitdle 
La  playe  en  la  pajtie  S imildire 

Dure 

20  Mediocre 

La  playe  en  la  partie  S//w<Aii«molIe. 

Playe  en  la  chair. 

Playe  enlagrai/Te. 

La  playe  en  la  partie  Similaire  dure, 

%S  Playe  enl’os. 

Playe  en  la  ioin&ure. 

La  playe  en  la  partie  Similaire  mediocrd 

36  fAti  nerf 

j  Au  tendrori. 

Pi  aye.*}  Au  ligament, 

j  En  1’artcre. 

\En  la  veins. 
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La  playe  en  Iapartie  Injlmmmtale. 

Hn  Iapartie  principale. 

\  En  la  partie  principale  miniftrante. 
flayef  En  la  partie  principale  non  miniftran- 
te. 

La  play  e  en  la  partie  principale. 

rAucoeur. 

Phtje  <  Aucerueau; 

CAufoye. 

La  playe  en  la  partie  miniftrante  a  la  ’partie 
principale. 

✓En  1’artere  trachec. 

Vlaye  ✓En rcefophage. 

£En  la  veicie,  &c. 

La  playe  enlapartienonminiftranfea  quelque 
mernbre  principal. 

f  Au  nez, 

.  En  1’aureille, 

PUye-l  Aux  yeux, 
i  En  la  main, 
l^Au  pied,  Sec. 

Les  differences  des  playes  prinfcs  de  l’eiTeace 
delafolution  de  continuite. 


fitly  i 


r  Simple 

/Compi 

fee. 


e  fC’< 

?  i( 

io-  C  H 

1 


C’eft  a  dire  qui  n’eft  con- 
ioindte  auec  nul  autre  5  a 
mal. 

C’eft  i  dire,  qui  eft  conioin- 
<fte  auec  vn  ou  plufieurs 
au  tres  maux* 

Les 
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Les  differences  des  playes  fimples3prinies  des 
propres  differences  dela  Solution  de  eonti- 
nisite. 


1 


y  Playe  grande. 

Playe  petite. 

Playe  courte. 

Playe  longue.  J 

Playe  large.  >Efpacc  ,quantite,ou 

10  Playe  eftroide.  i  grandeur, de  diuifion. 

Playe  en  la  fuperficic.  I 

Playeenlaprofondeur.  I 
Playe  egale  J 

Playe  inegale.  'i 
Playe  droide.  ; 

Playe  oblique.  L  Figure. 

Playe  tortue.  C 
Playe  crochue.j 
zo  J  < 

Selon  G  alien  il  y  a  autres  differences  desplayes 
mais  elles  aduiennent  extrinfequement. 

1  De  la  manierede  la  generation. 

^  2  Dulieuen  lapartie  blelPee. 

Les  differences  des  playes  ,de  la  maniere  de  !a 
generation. 

30  Playe rompuc. 

Playe  incifee: 

Playes  en  partie  rompue . 

Poinduredenerf. 

r  Dencrf 

P  teeifton.  \  De  vcine'. 


C  De 
>  De 

l  D’a 
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Les  differences  des  play  es  prinfes  du  lieu,  en  vnc 
mefme  partie  affligee. 

{"Du  long.  Y 

:  Du  trauers.  *  y 

playe.  d  Au  commencement.  LDumufcIe. 

'.A  la  fin.  f 

l^Au  milieu.  J 

Onyadioufte  quelquesaucres  differences  im-  10 
proprementdidesprinfes  de  cc  auecquoy  la 
playe  elf  conioinde. 
x  Aueclefymptome. 

2  Auecla  maladie. 

Les  differences  de  playe  conioinde  auec  fymp- 
tome.  jf 

f  Cruciante&dolorifique. 

I  Sans  douleur. 

Auec  demangement. 


j  membre. 

*  Auecfyncope. 

^  Auecques  effufion  de  fang. 

^es  differences  de  playe  conioinde  auecques 


maladie 


f  Intemperie, 


J  Phlegmon. 
vlayei  auecques  J  d  Eryfipele. 

t  Supercrefcence  de  chair.  oj 

Le  rejle  eji  an  (raitte  de  la  d'mjlon  des  'ylceres. 


5  LE  SECOND  LI  VRE 

DES  IN  STlT  VTlONS  CHI* 

rurgiques  de  maiftre  lean  Ta¬ 
ro  gault,au  quel  eft  trai&e'ge- 

neralement  des  playes. 

QtSef}-  ce  qu-e  fldje.  Qtafant  les  (fanes  de  folut'unde 
continuin’,  combien  tly  d  de  differences  de  (Idjes:  £r 
jj  done  elles  font  prifes, 

C  H  P.  I. 

La  ish  felon  la  definition  des 
modernesGhirurgiens,eft  folu-  La  definl. 
tionde  continuite  recente,&en-  tion  dc 
cores  fanglante  ,  fans  matiere  playe- 
pourrie,  ou  putrefatftion ,  adue-  j7ramjnje_ 
ff  nante  exterieurement  is  parties  ti0n  dc  la 
molles:ceft&  folution-de  continuite  eft  appel-  definition 
lee  non  feulement  par  i’inrerprete  d'Auicen.  de  Pla.yc 
maisauffi  par  les  autres  communemenc ,  plaga. 

*  Or  en  cefte  definition,  Solution  de  cenrinuit  e,t\znt  Hr.  des 
le  lieu  de  genre,  pourefe  quee’eft  maladiecom-  milad.  & 
mune,tant  aux  parties  Simples  qu’aux  compefees  lymp. 

Cr orgdniejues  :  toutesfoiselleconuient  plus  pro-  & 

prement  aux  parties  Stmtldtres  qu'aux  compefees.  y 
Les  autres  mots  qui  fonten  la  definition,  fer-  Les  diffe- 
i°  uent  de  difference,  fcauoir  eft  recente ,  fanglan-  rences. 
te  ,  fans  matiere  pourrie  ,  ou  putpefaeftion: 
pour  ce  que  felon  l’opinion  des  modernes, 
vne  antique  folucion  de  continuite ,  eft  auec 
O  ij 
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vne  grande  putrefatftio  d’humeurs,&  sas  effufio 
defang  Le  dernier  mot  de  la  definition  ,  c’efti' 
f^auoir  ^Aduenantes  ixteruuremeni  es  parties  me l Us  y 
y  eft  adioufte,  a  caufe  des  fradhires ,  qui  aduien- 
nent  es  parties  dures.comme  fontles  osrparquoi 
aucuns  iouxte la  generale  diuifion  des  parties  du 
corps, o.nt fait  deux  fortes  deChirufgie:caiTvne 
(commeils  diient]  exercefcs  operations  en  la 
chair,&l’autrfces'os.&parlenom.  de  Chan,  ils  10 
entendent  les  mufcles,  rierfs,  vaines,  &  arteres. 
Touteslefquelles  chofes,  Iesautres  font  copri- 
fes  fottz  les  parties  molles,&  mediocres.  Quant 
au  mot  Exrerieuiement ,  qtienous  auons  mis  en  la 
fin  de  la  definition,  ilaefte  adionfte,  a  ladiffe-  * 
rence  devolution  d’vnite ,  qui  proeededequei- 
queciufe  interne.  Or  ilya  plufieurs  efpeces  de 
folution  decontinuite,  qu’Auicenne  recite  en 
lafeconde  fen,  du  premier  Canon.  S£auoir  eft 
play e ,  vlcere,  apertion  ,  failure,  excifion,  poin-  10 
dbure,  incifion,  fradfcure,  contufion ,  &  autres  de 
mefme  forte  defquelles  les  deferiptions  &  diffe¬ 
rences  font  mifes  en  leur  lieu,  Les  noms  de  Volu¬ 
tion. de  continuite,  en  Gal.  font  Helces,  e’eft  a 
dire,  vlcere,  qui  eft  enla  chair  Catagma  ,  e’eft  a  ^ 
dire,  fradjj^e,  qui  eft  en  l’os  Spafma ,  e’eft  a  dire, 
conuuliionou diftenfiolfqui eftaunerf ,  ^Apofi - 
pafma,  e’eft  a  dire,  auulfion  ,  qui  eft  au  liguam- 
rnent  ,pbegrna e’eft  a  dire,  ruption  qui  eft  aux 
mufcles, Thla[ma,c  eft d  dire,  coilifion  ou  con¬ 
tufion  qui  eft  propremec  es  vaiffeaux.  La  folutio  5 
decontinuite  eftfaitepar  Fcchymofis ,eu  ucchymo- 
ma, e’eft  a  dire  effufio  n  de  fang  fousl'e  cuyr,&co- 
cretion  d’iceluy  ,  laquelle  aduient  fouuent  auec 
contufion  ou  ruption  :  de  laquelle-npus  dirons 
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plusamplementcyapres  Pareillcmet  .folution 
decontinuitefe  fait  par  .>£»<t/ib»js/o,c’eft  a  dire 
apertion  des  vaiffeaux ,  entant  qu’.elle  fait  effu- 
fion  defang.Pwp«/<'/«,c’efta  dire  tranfcolation 
ou  fubfaltation ,  eftaulli  vneefpecede  folution 
decontinuite,&fcreduit,a,  Anaflcmojis.  ^inn- 
y  ^r^xpareillement,  ou  Diibrojis  ,c'eft  adireero- 
fion,  font  du  nombre  de  ceux  ,  qui  font  dif- 
foJufion  de  continuiteitoutesfors  il  ne  faut  eftre 
fi  foigneux  des  noms, trials  que  la  chofe,  dont  on 
traidte,  foit  entendue  ,  parce  qu'vn  nom  eft  bien 
10  fouuet  mis  pour  I’autr  e :  cenx  qui  traduyfent  les  ^ulnus 
Liur^  Grez,en  Latin,  mettent  biefouuentA'a/-  p0„tC!^e 
nw  qui  fignifie  proprement  playe,  pour Fulctu,  mcfmc 
qui  fignifie  vlcere :  &  VuUm  pour  Fulntu  :  entre  chofe. 
lcfquels  mots, ceux  qui  traduifent les  LiureS  des  Lcs  ^Cklx 
xj  Arabes,mettentgrandedifference:carilsappel- 

lent  vne play een  laquelle  il  n’y  a  point  encores  r5ces  jes 
de  matiere  pourrie  &  Iflcu-s  ce,  en  qiray  il  yania*  vlceres 

tiere  pourric.  Et  certes  ceux  qui  one  fniuy  lfcs  playes 

Grccs,  ont  meiileure  opinion ,  que  ceux  qui  ont;  ^eJ‘^s 
fo  fuiuyles  Arabes  Galienmetau  4-dela  Methode  £ayesoa 
deux  principalles  differences  des  play  es,ou  vice-  vl  ceres 
res.  car  toutc  playe,ou  vlcere  eft, fans  que  la  cau-  font  pd'** 
fe  foit  prefente  ou  bien  auecld  caufe  Guydon  &  c^*[e<je 
ceux  de  foil  temps  prennent  le'selpeces  defolu-  troischo 
*S  tion  de  continuite  ,  &mefmementde  playeou  fCs.  Dela 
vlcere, de  troiscliofes.  nature  . 

Premierement  dela  nature  de  la  partiecnla-  des  par  * 
quelle  lemalcft, car  les  vnes  sot  es  parties similai-  Ladiuifio 
j0  m(c5me  Gal.  eferitau  3. li.  dela  petite  art.  &  les  despar- 
autreses  parties  organiquesrles  autres  auffi font  ties, 
es  parties  molles,  les  autres  es  parties  dures  :  les 
autres  espatties  mediocres,c’efta  dire, ambigues 
O  iij 
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entre  molles  &  durp s :  &  entre  cclles ,  qui  Tone 
es  parties  molles ,  Ies  vnes  font  cn  la  chair,&  les 
autres  en  la  grelfe.  Mais  de  celles ,  qui  fe  font  es 
parlies  dures ,  les  vnes  occupent  la  lubftance  dc  ^ 
I’os.Ies  autres  font  es  ioindlures.  Finalemen  t  en- 
tre  celles  quiaduiennentes  parties  mediocres, 
les  vnes  font  es  nerfs,  tendons,  &  ligaments,  les 
autres  font  es  vaines  &  arteres.  Quant  a  cel¬ 
les  ,  qui  font  es  parties  Organises ,  les  vnes  fe  IQ 
font  es  membres  principaux  commeau  coeur, 
au  ceruea'u ,  &  au  foye,  les  autres  6s  parties ,  qui 
mitiiftrent  aux  parties  prfircipalles,  commeen 
l’arteretrachee  ,  oefophage,  &  Iavefcie :  au¬ 
tres, auffi  es  partiesnon  miniftrantes  auxpnnci- 
paux  membres,  comme es aureilles ,  nez,  pieds, 
mains,yeux  &  autres  chofes  femblables  Ilya  l5 
aulli difference  entreles'playes,  a  caufc  des  ba¬ 
llons,  par  lefquels  eiles  font  fai&es  ,  comme 
nous  dironscy  apres. 

Secondemcnt  ,les  differences  de  lolution  de  zo 
continuice,  mais  principalement  des  playesou 
v!ceres,font  priies  de  l’elfence  de  la  maladie, 

■  comme  Gal.aenieigneau  j.  Iiu.de la Meth.  Car 
ily a vnefolutionde continuice  fimple,&  I’au- 
tre  compofee :  &  nousappellons  lanmple,auec  zr 
laquelle  n'y  a  autre  maladie  coniomffe  ne 
fymptome  &  la  compofee  ,  quand  elle  a  vne  ou 
deuxmaladiesconioindfces  aueeelle,commeGaI. 
deferitau  ^..liu  dela  Meth  comenousdironsau 
Chap.fuiuant,&  au  traidte  des  vlceres.  Les  mots  jo 
dudit  autheurau  lieu  alegue,font  tels  :toutep!aie 
ou  vlcere  eft  route  feule  sas  autre  malyenatauec 
el^jou  precedant,  ou  fuiuat,  ou  bien  ell’eft  auec 
quelque  autre  nqai,oupIuficurs,defqueIs  les  vns 
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non  feulement  font  caufe,  &  commencement 
del'vlcere,mais  la  font  plus  grande.  Les  autres 
j  font  com  me  caufe  fans  laquelle  premierement 
guariene  la  maladienepeut  eftre  curee. 

Tiercement  les  differences  font  prifes  des  pro- 
pres  differences  delafolution  de  continuite  fai- 
tfteparplayeou  vlcere,lefquelIespropres  diffe- 
l6  rences  font  prifes  de  la  nature  de  la  playe.oude 
1'vlcere,  comme  Gal. nousi  declare,  au  3.  liti .  de 
laMetho,  e'eft  a  fauoir  de  I’efpece ,  ou  quantite 
de  la folution,  comme  de  la  magnitude  oupar- 
uite,efgale,ouinefgaie,profondite  &  fuperfi- 
^  cialite,  fcaufli  de  ce,  que  elles  font  longues  ou 
courtes.Item  de  la figure.commede la refhtude 
ou  obliquite  :en  outre  de  la  manicre  dc  la  gene¬ 
ration  ,  commele  tout  eft  incife.ou le.  tout  rom - 
pu,  oupartieincifee  ,  ou partierompue  Et  d’au- 
10  treschofespareilles,  que  nous  expoferons  plus 
amplementau  traidte  des  vlceres,qui  eft  apres 
ceftuyey.  Les  ingements  ,  indications  de  curer 
les  remedes  aulli  &  manieres  de  curation  font 
prifes  de  ces  differences  comme  il  fera  manife- 
fte  par  ce  qui  s’enfuit,  Parquoy  ce  m’eft  alfez 
def  cognoiftre  les  premieres  indications  qui 
font  prifes  des  affe&ions.  Car  elles  fpnt  tant 
feulement  le  commencement,  dont  la  maniere 
de  curer  procede  .  &  non  aucune  portion  de 
Fart  de  medicine  ,  he  grande  ne  propre  ,  au 
30  .  mo*ns  de  laquelle  on  doiue  faire  compte  :  ains 
feulement  telle &vulgaire qui  eft  commune,  & 
cogneueaux  idiots.  Cen’eft  done  pas  affez  de 
cognoiftre :  qu’il  faut  faire  felon  la  premiere  in¬ 
dication  :  mais  faut  confiderer  les  indications  par 
ticulieres,en  examinant  la  fubftance  d’vne  chacu- 
O  iiij 
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nepartie ,  1‘adtion,  l’vfage,  &la  fituation,dcf- 
quclles  fi  prenez  voftre  commencement,  vous 
preuoyrez  non  feulement  ce,quine  fe  pentgue-  y 
rir,maisau{sice,quipeut  re^euoir  fante,&  de- 
libererezfacilement  ,deluy  trouuer  des  reme- 
des.Celuy  done  eft  feul  iuftement  curatur  des 
maladies, qui  afaculte  de  tr'ouuer  des  temedes 
par  le iquels  on  puifie  faire  ce  ,  que  la  premiere 
indication  fuggere.Et  ce  fera  la  premiere  ceuure  10 
de  Tart ,  que  vous  entendez,fi  vous  deuez  efpe- 
rer,ceiquoy  vous  tendez  ,  ou  non.  Ordece, 
nous  pouuons  auoir  la  cognoilfance  endeux  for¬ 
tes  c  eft  a  fqauoir  par  experience  quf»a  befoin 
de  long  vfage,&  par  la  nature  dcla  chofe,laquel-  ^ 
lenous  examinons  parraifon  ,  &  fnethode,en 
confiderantnon  feulement  le  temperament  de 
tout  le  corps ,  ains  de  la  partie  affligee,&  les  au- 
treschofes  que  nous  auons  dit  n'agueres.  2© 

Descdufes  des  pUjes.  It. 

COmbien  que  Galien ,  au  2. liu. des  maladies 
&fymptomes  ,  reduit  fommairement*  les 
caufcs  de  folutiondecontinuite.qui  eftmaladie 
commune  a  toutes  les  parties  en  deux  :  f9auoir 
extefhes  ,  &  internes,  toutesfois  les  caufes  des 
playes ,  entatit  qu’elles  font  recentes,&  encores 
fanglancesjfonteftimees  eftre  toutes  celles  qui  3° 
peuuent  aduenir extrinfequemment,c’eft a  dire 
pardehors,c6meperforer,couperr6prefaireco 
tufion,&  diftenfiop.x.efquelles  caufes  des  plaies 
Haly  abbasafpecialement  exprime,au  quatrief- 
me  Sermon  de  la  regale  difpofition  quand  ll  dit 
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lesplaycs  fontfauftes  par  vn  corps  inanime,  co¬ 
me  d’vne  efpece,  ffifton ,  pierre, qu  quelque  au¬ 
tre  chofe  lemblable :  ou  par  vne  chofe  animee; 
j  coramc  par lapiqueure  d’vne  belle  venimeufe* 
ou  par  la  morfure  des  beftes.  Dcfquelles  caufes 
font  encores  prinfes  les  differences  des  playes, 
pource  que  l’vne  eft  appellee  incifion ,  1’autr.e 
contufion,& l’autre  morfure ,  defqueiles  diffe¬ 
rences,  les  indications  demedeciner  nous  font 
10  fuggerees,toutesfois  e’eft  par  accident  Car  Ga- 
lien  au  4.  liqre  de  la  IJvlethode  a  demonftre,  que 
nulle  caufeexterne,ou(c6mmeils  parlent  apre-  tescau. 
fent  (primitiue,  eft  indicatrice  de  la  curation,  fesexter- 
jj  ains  1’indication  d’icelle  d  foil  commencement  n«ne 
de  la  ma!adie:Car  on  nepeut  prendre  indication  [^dicatiS 
aumoinsquifoitvtile,des  chofes  qui  ne  font  de/acu- 
plus.  Mais pource  que  nous  fommes  fouuent  ration, 
contrain&sdenousenquerirdela  q|ufc  exter-  maisfeu- 
ne,  pourauoir  cognoiffance  de  !a  maladie,  qui  Ien*enc 
20  eft  cachee  &  occulte,tanr  a  la  raifon  que  au  fens  ladi*1™" 
le  vulgaire  eftime  quC  lefdi&es  caufes  externes. 
fo'tindicatricesdelamaniere  deguerirree  qu’eft 
autrement ,  car  ce,quin^ftplus(commelacau- 
feexterne(nereqi[iert  point  de  curation  pource 
que  curation  :  eft  feu  lenient  de'la  chofe  prefen-  ch0fe 
ij  te,commeprouidencecftderaduenir.  Sidonc  prefente 
ce  qui  n  eftplus  ,ne  :equiert  plus  de  curation.  &  non 
Car  on  n’en  pent  reridre  indication  de  curation 
car  comm  editGalien  e’eft  chofe  abfurde,que  ce  ^’n 
quiprefeript  &  monftrela  maniere  de  la  cura.  mence- 
5°  tion,foit autre chofe,que  ce  qui  eft  cure,&au  ment. 
cotraire.La  cognoillance  doncdela  caufeexter- 
ne,c6meanffi  nele  temps,ne  proffite  al’indica- 
don  de  la  curatio,ains  feulcm  e  t  a  la  cognoilldce 
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de  la  maladie, Iaquelle  nousneqognoiflonsr  par¬ 
quoy  c’eftchofe  abfurde  de  dire,'qu’on  pred  in  - 
dication  de  curationde  la  caufc  externe,  quia  j 
fai&laplaye.  Car  cequineblefle  a  prefent ,  & 
que  nous  ne  craignons  point  qu’il  blefle  en  I’ad- 
uenir,  cen’appartient  a  l’vn  ne  i  I’autre  office 
de  1’art ,  ne  a  celuy  qui  fait  la  curation  ne  a  celuy 
qnipreuoit.  Parce  quaud  nous  cognoiflons  la 
,  maladie,  nous  n’auons  aucune  vtilite ,  dc  la  cau¬ 
fe  externe, comme  nedu  temps.  10 

Desfigves  &  iugemcntsftespUjes.  C^AP.  Ill, 

pansies'  noCes  &  %nes  des  playes  ne  fe 

ingemcts  KfJolj,  Prenncnt d’ailleurs  que du  iugement  15 
des  pla-  du  fens,  mefmement  de  la  veue.  Et 

ycs*  les  iugements,  ou  fignes  pirognofti- 

ques,  commedetoutc  folution  de  continuite, 
font  pdns€efa  fubftance,  vfage ,  &  a&ion  d’vne 
chafcune  partie  affligee.D’auItage  ils  font  prins 
delapropre  elfence  deladifpofition  &c  maladie, 
ils  font  prins  auffi  des  fymptomes  qui  aduiennet  3 
aux  playes,  comme  iUeramanifeite  par  ce  qui 
s’enfuyt.  Parquoy  Galieniugea04.de  la  Meth. 
que  les  grandes  &  griefues  playes  mettet  les  per- 
Lesplaies  fonnesengranddanget.  Or  les  playes,  &  autres 
trois Cn  maux  f°nt  en  tiro’s  fortes  grands,  C’efl:  a  f§auoir  *5 
nieces  ■  a  caufe  del’exccllence  de  la  partie  affligee,  ou  a 
grandes.  caufe  de  la  grandeur  de  la  maladie,  ou  pour  ce 
Lesplaies  que  tels  maux  font  malings  &  rebelles, Parquoy 
des  coin-  ]es  p{ayes  recentes  en  la  tefte,  ou  au  thorax  ,  ou 

qui  penetrent  dedans  Ieperitoyne,mettet.le  Pa-  3° 
Li.  °4.  tiet  en  grad  dager,  mefmement  fi  quelque  chofe 
Method,  interieure  eft  auffi  blelfee.  Les  playes  receteses 
i  ioindures  font  malignes,ce  que  fcauet(ditGalie) 
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prefquetous,  f^auoir  eft  Jesempiriques  , par  la 
fcule  experience^  ceux  qui  fcauet  la  nature  du 
corps, de  la  nature  des  parties  bleftees.  Car  quad 
les  tendons ,  &  nerfs ,  &  licux  font  denuez  de  > 

5  chair,  &  les  lieux  font  accedcnts  a  la  nature  de 

1’os,  ily  a  danger  imminent  dedouleur,  de  vieil-  . 
Ies&nondormir,  deconumlfion,&  deliration.  qui£nt 
En  outre  les  playes  qui  fontfigrandes  qu’elles  befoindc 
ont  befoing  de  futures,  ou  pour  le  moins  de  futures 
■  10  ligature  ne  font  Ians  danger :  com  me  font  celles  fontdan- 
qui  diuifent  &  tranchent  les  mufcles  du  trauers,  gereu  es' 
&coupent,  &  contundent  les  grandes  vaines,  L’excel- 
nerfs&artereSj&Iamoellememe.Premieremet  ]encede 
Hippocr.nous  a  declare  par  ceftAphorifme  hex-  la  partie. 
cellencedela  partie.  Quand  il  y  a , dit-il  ,  vne  Aphor.18 
15  grande &profonde  playe  enlavefcie  ,au  cccur, 
aufli  an  cerueau ,  ou  au  diaphragme,ou  en  qucl- 
qu’vn  desfubtils  &  menus inteftins  ,  ouauven- 
tricule ,  ouaufoye,elle  eftmortelle.  Cemefme  Aphor.Cy 
so  Pi'incedes  Medecip&afait  mention  esautres  A- 
phorii mes  du  tiers ,  c’cft  a  fgauoir  de  la  maligni- 
te  ,  ou  i!  enfeigne  ,  que  ceux  aux  playes  def- 
queiles  y  a  aparence  de  tumeur  ,  ne  fouffrent  j/Csm 
communementconuuIfion,ne  tombcntende-  meurs 
75  Station  >maisfi  lefdides  tumeurs  euanouylfent  quieua- 
&  s’envontfoudainement,  quelques-vns  turn-  noliiffe^t 
benten  conuulfion  :  c’eft  a  fcauoir ,  quand  les 

f)layes  font  en  la  partie  pofterieuredu  corps ,  &  ^iftent 
es  autresen  deliratio,ou  en  douleur  aiguedu  co-  mai. 

10  fte,ouenfuppuration,c’eftaf5auoir  quadlefdi- 
(ftes playes  lont  enla  partie  anterieure,  qui  eft 
pleinedevaines&arteres:ouendiseterie,  qu’ils  Apho  6 6 
appeilentfanguinee,  fi  les  tumeurs  font  rouges,  s 
c’eft  idire,de  lang.Ce  raefme  autheur  adioufte. 
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1  Ets’iln’yapointapparencede  tumeures  gran- 
desplayes,vehementes,&mauuaifes,le  maleft 
grad.Car  en  tclles  playcs,  il  faut  fupfonner ,  que 
lamatierequitumboitenla  playe ,  eftdiuertie,  * 
&  tranfmueeenqiielquepartieprincipalle.  Au- 
Mauuai-  quel  lieu  Hippoc.  appelle  mauuailes  playes, 
fesplaiej.  COmmeexpofc  Galien  au  copunentaire,  celles 
qui  sot  en  la  tefte,ou  en  la  fin  desmufcles,&mef- 
mcment  de  ceux ,  qui  f@nt  nerueux  ,  car  les  ip 
serfs  font  inferez  en  la  tefte  des  mufcles ,  &  les 
tendons  naiffent  dela  fin  d’iceux.  Et  quant  au 
nomde  danger  &peril,qui  eft  cydeffus  mis,  il 
faut  entendre  la  mortdc  tout  le  corps,  ou  d’vn 
membre particulier, qui  eft  priuation  de  vie,ou, 
commeils  difent)  malefice, ou  impuillancepcr- 
pctuelle,  ou  inexpugnable  de  la  par  tie  affligee, 
c’cft  a  dire,pri.uation  de  fante ,  &  de  mouuemet, 
&deIaproprea£l:iond,iceliiymembre,teIIemet  1Q 
que  ledit  membre  n’eft  plus  proprement  appelle 
partie  du  corps, ains  par  Equiuocation ,  comme  vn 
ceil  deipierre,  ou  d’airain  felon  ce  qu'efcrit  Ari- 
ftoteauz  Iiu.de  anima  &au4.  des  Meteores, 
L’vtilitc  En  outre  la  cognoillance  du  iugementde  telles ^ 
dela  do-  playes,  eftgrandement  neceflaire  a  vnChirur- 
<ftrme  gien,&mefmemetaceluy-la,quiparfentecedes 
ftmue0  iugcscftcotraintdefaireiugementdroitdespla- 
desplaies  yes  recetes  en  vn  confflit  prohibe,  Par  ce  le  Chi- 
rurgiedoitf^auoirfus  routes  chofe,  quelles  pla¬ 
yes  font  morcelles  Sc  incurables,  quelles  sot  dif-  „0 
ficiles a curer,& quelles fe  curent  promptemet.  3 
Car  1’office  d’vn  ho  me  prudec ,  come  Ceife  nous 
admoncftc,eftde  ne  toucher  a  ceftuy -la  qui  ne 
peut  guerir,&denefefairefupsoner,d'audir  tue 
celuy  qui feramort par  foil mal&deffaut.  Ena- 
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pres  quand  on  craindrafort,toutesfois  fans  ccr- 
taine  defperation ,  declarer  aux  amis&  femitiers 
du  patient,  qu’ily  a  grande  difficulte  en  la  chofe 
affin  quell  le  mal  eft  plus  grand  quel’art,  qu’on 
j  n ’aye  opinion  que  nous  lay  os  ignore, ou  qu’el- 
le  nous  ay ttrompe,mais  tout  ainfi  qu’vn  hom- 
meprudent  fait  en  cefte  maniere,ainfi  vn  bafte- 
Ieur  &  circulateur  fait  la  chofe  plus  grSde  qu'el- 
Ie  n’eft  affin  qu’on  diequ’il  a  faid  beaucoup.Or 
IO  pour  reueniranoftre proposal  conuientf§auoir 
lelon  ce  que  die  Galienau  Commentairedel’A 
hporiftneici  deflus  adlegue,que  quand  ily  a  vne 
grande  &  profundeplaye  en  la  vefcie,&  ext. 
qu’ilya  certaines  playes,lefquellesfont  necef- 
l  faitemet  morteiles,&  les  autres  non  neceflaire- 
^  ment.toutesfoisle  plus  fouuent  elks  font  tel- 
les:  aucontaire  ily  a  certaines  qui  font  du  tout 
curablcs  ,  &  les  autres  le  plus  fouuent.  Les  pla¬ 
yes  qui  font  neceftairement  mertelles  font  cel- 
les  qufpenetrent  la  fubftance  du  cceur,car  telies 
io  playes  font  incontinet  mourirlaperfonne,pour 
ce  que  quand  kcceur  eft  ainfi  blefte,tout  le  fang 
par  la  prouidence  de  nature,vient  en  grad  foul- 
le  alaprincipalleforterefledela  vie, & eft  la  en- 
uoic  de  toutes  les  parties  du  corps, pour  fecourir 
a.  la  partie bleftee de laquelle partie  blelfce  fort 
*  grade  quatitedefang,d6ts’enfuytincotinetre- 
folutiodesefpritSjOus’excitevne  tumeur,contre 
nature, &  mefmevne  inflamati6  en  la  partie  blef- 
fee  ou  bien  il  s’y  amafle  tit  de  fang  &  s’y  fait  vne 
3d  fi  grande  obftrudion  ,  queTefiprit  vital  nepeut 
plus  eftre  efpandu  par  tout  le  corps,  comme  il 
falloit  ,  dont  aduient  que  les  veines  &  ar- 
-teres  font  langmirantes,&  la  face  palle ,  Sc  que 
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ie  patient  fue  vne  fueur  puante',  Sc  que  Tes  extre- 
mitezdes  parties  deuienncnt  froides  Sc  finale- 
mentlamorts’enfuit :  car  Ie  caeurne  peut  long 
tempsporter  fo  utiondecontinuite , ne  commedit 
mier^ch".  Auiccnne  -^pofteme  la  vie  fauue.  Les  grandest 
j  Les  auffi&profondesplayes  delafubftanceducer- 
playcs  du  ueau  ,  du  foy  e ,  du  diaphragme,  dc  I'cefophague 
eerueau.  du  ventricule ,  de  1’artere  tranchee  dupoulmon 

dela  rate, de la  bourfedu  fiel,  &  des  rognons  ]Q 
enfemble,des  menus  inteftins ,  &  mefmemet  du 
Jetunum  Sc  des  membres  pcincipaux  de  mefme 
forte :  ou  de  ceux  qui  miniftreat  aux  principaux 
membres ,  par  feruice  necelfaire  a  la  vie ,  appor- 
tentlamort  ineuitable  &  font  appellees  mor- 
tel!es,pource  que  nuln’e  efchappe.-comme  nous 
verros  cy  apres.  Ceux  aulli  aufquels  on  a  attaint  15 
Iamoelleen  I’efpine,  felon  Celfe,  ne  peuuent 
efchapper:  comme  auffi  ceux  ne  peuuent  eftre 
fauuez,aufquels  I'es  grandcs  vaines&artcres  qui 
font  autour  du  col,  font  coupees:mais  les  playes 
qui  viennent  ieulement  iufques  a  la  regibh  des.  LO 
parties  fufdites,  ou  bien ,  qui  neles  toucher  gue- 
res  ,  ains  fuperficiairement  feulement,  &  non 
profondement,  ne  font  necelfairement  mortel- 
les ,  ains  le  plus  fouuent ,  en  outre  les  playes  re- 
ceus  cn  la  tefte  des  mufcles ,8c  sot  appelles  mor-  jj 
Lesplaies  telles  le pIusfouuet,& non necelfairemet, pour- 
Je  plus  cequelespatiensmeurcnt.s’ilsnefontbienpS- 
motcclles  ^ez'  ^  en  curat'on  tfaduicnt  point  defau- 
tt,ils  guerifset  aucunesfois,  Parquoy  G  uid5  dit 
qu’il  a  veu  quelqu’vn ,  qui auoit  receu  vne  playe  *° 
en  la  partie  pofterieure dela  tefte,  de  laquelleil 
eftoit forty  quelque  portion  de  la  fubftancedu 
cerucaujcome  ilfut  cognu  par  la  memoire  bleiV 
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fee,  &toutesfois  blefle  guerift,&  la  memoir© 
luy  fur  enciercmentreftituee  ,apres  la  curation 
5  de  la  playe :  coutefois  il  n’afleure  pas  qu’il  euft 
peudemeurer  fain,fitoute  me  cellule, ou  vn 
ventricule  fut  forty  par  la  playe ,  comme  Theo- 
doricalTeurede  quelque  lommelier.  Gal,  aufil 
n’afferme  pas,que  quelque  portion  delafubfta- 
I0  ce  du  cerueau  euft  efte  oftee  au  ieune  enfant, 
qu’ilveitbleireaSmyrneenIonie,durantIa  vie 
de  fon  preeepteur  Pelops ,  ains  feulement ,  qu’il 
receut  vn$  grande  playe  en  1’vn  des  deux  ventri- 
cules  anterieurs.lefquels  nature  a  faid  doubles, 
jj  d  ceftefin  quell  1'vn  eftoit  bleire,l’autredemeu- 
raft  lain,&  feruift,  Galien  recite  ce  fait  au  §.  Iiure 
de  VfupartjCommevnc  chofemerueilleufe,  au- 
quel  pallage  il  dit,que  Iedit  ieune  enfant  guerit, 
plus  par  la  volonte  de  Dieu,  comme  Ton  efti- 
20  moit,que  par  1’art.Et  fi,dit-il,les  deux  ventricu- 
leseullentefte  blellez,  iln’euftpeu  viufevn  feul 
moment.  Dont  ie  conclus  qu’il  eft  necelfaire 
que  quelques.organes  foient  doubles5il  eft  done 
bicn  rare,  &  prelque  incroyable,  que  le  cerueau 
fort  blelfe ,  &  iufques  aux  ventricules ,  puilfe 
ay  guerir,commc  Galien affermeau^ommenc.  de 
l’Aph. cy delfiis allegue.auquel lieu  il  dit, qu’il 
eftvray  queles  grandes  playes  .qu’Hipp.  a  ac- 
couftumeappeller*£>w«p<«,c’eftadheen  Latin, 
comme  les  interpretes  le  traduifent  difci/iones, 
jo  apportent  esfufdites  parties  mortineuitable,  Sc 
que  tous  confeifent ,  que  les  playes  qui  pene- 
trent  iufques  d  quelqu’vn  desventricules  du  cer- 
ueau,fans  doute font  mourir  la  perfonne,&fou- 
dainement.  Dauantage  les  playes  du  cerueau,  Sc 
desmembranes,quil’enuelopent,queles  Grefs 
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Pour-  appellenc  font  mortelles,  pource  qu’il 

guoy  Its  s  en  enfiiit  lefion  &  aucunesfois  abolition  de 
playes  de  I’a&ion  des mulcles  da  thorax,  &  des  autres 
cerueau  membres.qui  feruent a  larefpiration  Carapres  f 
telJe”01"  <Jue  faction  eftabolic,  il  ell  neceflaire,  que  la 
refpirat  cn'  foie  perdue  ,  dontle temperament 
du  coeur  eft  gnftd  8c  defait,  dequoy  s’enluit  ne- 
ceftairementla  mortdel  animant,Gomme  Ga-  10 
lien  eicritau  5  liure  de  Lie.  affeEl  Quandlecer- 
ueau  done  Sc  I es  membranes ,  qui  l'enuelopent, 
font  grandement  bleifez  ,  necelfairement  l’anj- 
mant  meurt.  Guydo  de  Cauliacafferme,queles 
playesdufoye.voirequifontautourdesfibfer  15 
duioye  *  &f°bes  d'iceluy ,  toutesfois  non  grandement 
profondcs,neauec  ablation  de  quelqueportion 
delafubftaneed’iceluy  peuuenteftreglutinees, 
&gueries,  en  quoyilafuiuy  Galicn,  iequelau 
Commcntaire  du  6.  liure  des  Aph.  dit,  que 
ceux  n’ont  die  verite  ,  qui  ont  dit ,  que  non  feu- 
lemenrlesplayes,qui  font  en  la  fuperficie  du 
foye,  peuuent  eftie  gueries,  mais  auffi  celles 
qui  font  profondes  es  lobes  d'iceluy  ,  voir  ft 
les  lobes 'iftoient  coupez;  Ec la  caufepourquoy  jy 
lesplayes  da  foye  font  pour  la  plufpart  mor¬ 
telles,  & pource que lecceur lan guit,&  (e  fle- 
ftritpardefautde  nourrilfement,  &  ainft  l’a.ni- 
mantneceflairement  meurt, mais  non  foudai- 
nement  rpourccqu'il  pent  ainft  demeurer  quel- 
qup  temps  fans  aliment ,  a  caufede  I’imbecilite 
dufoye,commeGalien  eferitauf.  liure  de  l ac. 

on  dit,  quand  le  foye  eft  mal  di/pofe, 
lorslanimant  meurt  par  faute  d’aliment  ,mais 
non  foudaincment :  a,ns  il  peut  en  telle  dii~ 
pofition  long- temps  piolonger- fa  vie:  coutes-  ' 
fois 
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fois  Gal.  parle  pluftoft  en  ce  lieu  de  Eintempe- 
ranee  du  foye,que  de's  playes.  Mais  ft  Les  playes 
dufoyefontgrandes&profondes,&  la  veine 
caue ,  qui  eft  inferee  eu  la  cauite  dudit  fo_yc ,  gu 
5  celle  veine  caue  qui  fort  dela  gibbofite  d’iceluy 
eft  fort  incifoe  ,  ceux  qui  font  ainfi  blelfezmeu- 
rent  de  grande  effufton  de  fang  ,  deuant  qu’on 
puifte  gluciner  laplaye.  Les  playes  du  diaphra- 

tmefontauffi  du  tout  incurables  mefmemenc, 
elles  font  en  la  partie  nerueufe  d’iceluy,  car  en  Quand  les 
ceftendroitil  eft  exangue&  fans  fang, &  d’aua? 
tage  il  eft  en  continue!  mouuernent ,  iefquelles 
deux  chofes  empefehent  que  les  Lettrcs  de  la  curabks. 
playe  puiifont  eftre  glutinez.  Car  ft  les  corps  ner- 
15  ueux  font  diuifez  par  play  e,ils  nepeuuent  eftre 

glutinez ,  roefiriement  ceux ,  qui  font  en  conti-  £a  fob* 

nuel  mouuernent,  comrae  eft  leDiapbrame .  car  “ancencr 
1  .  ,  ,  *11  ueufe  Sc 

combien  qu  on  die  Gommunement.que  les  pia-  cont;nuei ■* 

yes  qu’on  veut  guerir,tequiererit  repos, toutes-  niouue- 
£0  fois  le  foul  mouuernent  du  diapliragme  encores  ment  e’ra- 
qu’il  foitperpetuel  n’empefche  la  glutination  f  e^ciienc  . 
de  la  playe ,  mais  auffi  la  fubftarice nerueufe  a’i-  "nlutln*~ 
celuy.Ceque  Gal.monftrefufflfammentparces  Liu  ^ 
parolles.  On  a  veu  les  playes  du  Diaphragme, qui  Metlio. 
ij  font  es  parties  chameufos,fo  glutiner  nonobftat  • 
lecontinuel  mouuernent  d’iceluy, mais  celles 
qui  font  en  la  partie  nerueufe  d'iceluy  font  in¬ 
curables.  Etcertes  la  curationdecelles  qui  font  | 

es  parties  charneu&s.eft  difficille  s’iiy  foruient 
jts  inflammation.Et  ceftedifficulteaduient  pource 
.  qu’il  combe  de  la  matierepourrie  en  relies  pla-  <  ;•  . 

yesqui  empefche  que  les  leures  ne  puiftent  eftre-  f** 
glutinez.  Les  playes  des  poulmons  foiit  tres-dif-  mots#'.  * 
neiles-a  guerir,  ou  pluftoft  font  pour  la  plufoarc 
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incurables  pource  qu'elles  exitent  prompt^ 
inflammattondaqueile  s’ellea  vnefois  occupee* 
la  parcie ,  il  y  a  peu  d’efpoir  de  glutirier  la  playe.  - 
Dauantage  les  remedes  &  medi  carnets  propres 
aux  piayes  nc  peuuentparuenir  auec  leur  force, 
au  moms  entiere  iufques  a  la  playe.  La  difticul-  } 
te  de  curer,auffi  eft  grande ,  pource  que  les  par¬ 
ties  fe  mouuent  en  refpirant,  &  fe  defchirenc  & 
les  piayes  dilacerent  en  touffillant.  Les  piayes  del’artere 
de  l’artere  trachee  mefmement  qnand  elles  font  grandes, 
trachee.  &  qu’elles  occupent  la  fubftance  cartilagineufe  to 
d’icelle  fe  gueriftent  bien  card  ,  car  cede  partie 
eft  dure  &  exangue,&  la  refpiration  fe  faidt  con- 
tinueilemenc  par  la  playe,qui  empefche  que  les 
leuresne  puillenteftre  conglutinez.  Les  gran- 
les  piayes  des  piayes  aufti  dc  L'ce/tpbdgt  font  miles  encreles  ij 
de  l’a-fe-  mortelles, tant  a  caufe  du  paftage,  du  manger  & 
PhaSe-  duboirequi  palle  p^r la, &  ainfi  empefche  !a 
Lie  Met  g^utinac^on 9ue  auilftelles piayes , comnie  dit 
’  Galien,n’ont  fruition  des  medicaments ,  qu’en 
paflant ,  comme  les  piayes  qivi  font  en  l’orifice10 
du  ventr  icule,  toutesfois  que  es  piayes  de  l’ori- 
ficedu  ventricule  fentement  fortaigu  empefj 
9Les  piayes  che  la  fanation.  Les  v  eines  iugulaires  lefquelles 
des  veines  ils  appellenc  Orguniqucs,  recoiuent  &  grande  dif- 
ingulaires.  ficulce  &  bien  card  curation ,  fi  les  piayes  font  25 
duSvPenui-  grandeS  ,  tant  pour  ce  que  l’animant  meurt  a 
eulftderln  cau&  de-la  grande  effulion  de  fang  qu’elles  ne 
teftinieiu-  peuuent  endurer  ligature,  qui  eft  neceftaire 
•cum  de  la  pout  arrefter  leflux  de  fang  a  caufe  du  danger  de 
macncs,  fuffocation  Les  difciffions  &  grandes  piayes  du-jo 
vcfcic^&Sj  ventricule,  &  des  menus  inteftins  mefmement 
folicule  de  Ieiunum  de  la  matricc ,  des  roignons ,  de  la. 

«iu ficl.  vefcie&de  la  bourfedufiel, font  letales, pource  , 
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que  comme  nous  auons  dit  cy-deflus,toutes 
ces  parties  font  nerueufes  &  exangues  ,  &  que 
par  elles  patient  les  humiditez  vicieufes  &  iu- 
perflucs.  En  outre  1‘vfage  de  ces  parties  eft  per- 
J  pctuellement  neceftaire  ,  non  feulement  vtile  a 
Ja  conferuacioji  de  la  vie  Dauantage  on  ne  pent 
cormnodement  appliquer  medicament  a  ces 
lieuxqui  font  en  laprofondite  du  corps.  Nous 
entendons  auffi  par  le  mot  Difcifiiones ,  les  gran- 
to  desplay es  comme nous  auons  dit  cy  ddriis,& 
profondes  ,  &  qui  penetrent  iufques  a  la  caufte 
interieure ,  comme  aous  voyons  es  choies  ,  qui 
fontdu  tout  coupees.  Et  auons  par  expresvfe 
de  cemot,affin  qu’on  eftime  que  toutesfor- 
tytesdeplayesfontmortelleses  parties  fufdites.  . 

Car  le  ventricule  &  les  menus  inceftins  pour  ce 
qu’ils  participent  de  fubftanee  charneule ,  s'ils  j-unJ  1 
font  bleftez  feulement  en  la  fuperficie,bien  fo.ii- 
uent  peuuent  eftre  glutinez.  Nous  voyons 
ao  tous  les  iours  auffi  que  le  col  de  la  vefcie  guerift 
quatid  on  tirela  pierre  ,a  caufe  qu^ceftepartie 
eft  cbarncufe;  on  pent  ainfi  iuger  des  autres 
parties ,  ft  la  playe  eft  feulement  en  la  fuperfi- 
cie  d’icelle.  Quand a l'iriteftin hiunum ,  Galien  Pourquoy* 
*  &  Paulus  difent  qu’entre  tous  les  menus  inte-  C 

'  ftins  il  eft  incurable  5  cant  pour  la  multitude  des  j  e;u„5  e$ 
vaifeaux  qui  font  en  iceluy,  que  a  caufe  de  fa  incurables 
tuniquequi  eftdefliee&nerueufe.  En  outre  il  Li-6-  Met. 
recoit  toute  la  cholere  du  follieule ,  du  fiel  par 
les  Pores cbolagogues.&c  eft  cntre  tous  les  plus  pres  **  ^ 
du  foye.Les  playes  delaratellepourcequ’ellea  part, 
office  grand  ement  vtile  a  tout  le  corps  ,  &pref-  Les  playes 
que  neceftaire, &come  difent  aucus  eft  come  vn  ra:e*~ 

autre  foyejfont  auffi  dSgereufeS,toutesfois  non 
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aufli  font  en;  danger,  efquels  les  playes  paruien- 
nent  iufqucs  a  la  cauite  des  membres  conftituei 
cilia ptoFondite  du  corps  ,  rant  pour  ce  qtfe  Fair 
cxterne  non  altere, entrant  par  icelles  fniy  t  gran- 
dement  aux  parties  interieures,que  auffi  l’efprit  j 
interieur  exhalle  par  icelles :  &  ainfi  par  telle 
exallation  la  force  dela  vertu  eft  grandement 
rendue  imbecille,d’auantagc  onne  peut  bien 
mondifier  telles  play  es ,  &  a  la  fin  digenerent  en 
fiftuleSj&excitentJEwpyfwe/,  c’eftadire,  colie  - 10 
<ftions  purulences ,  done  la  mort  aduient  a  la  fin 
auxbleffez.  Or  en  cefte  vniuerfelle  Meth.  des 
playes  a  caiife  de  brieuete ,  nous  anos  icy  obmis 
ies  fignes  ,parlefquelles  on  peut  cognoiftre  les 
Playes  en  P^a>'es  ^es  parties  interieures.Quandaux  playes  jj 
la  telle  des  &  piqueures  qui  fe  font  enla  tefte  des  mufcles, 
mufcles.  puifque  les  nerfs,tendons,&  ligaments,  font  co- 
munement  defnuez  de  chair  :  Item  celles  qui 
font  diftantes  detrois  doigts  desiointtures  ,  & 
qui  font  pres  des  Temples ,  font  pour  la  plus  partzo 
la  pie-  mortel!es.£t  la  picqueure  du  nerf  &  tendon  a 
queure  du  caufe  du  grand  fentement ,  &  pour  ce  que  cefte 
nerf  &  du  partje  eq  contenueau  cerueau, excite  prompte- 
ten  on.  menEconuulfion  denerfs,mefi-nementquandla 
•  playedu  cnyrefttellementclofequ’il  n’y  entre  tj 
point  d’air  par  le  dehors,  comme  Gal.  aeferit  In 
artepitrua^az  ce  la  mort  s’enfuit  de  telle  piqueu- 
re.  Car  le  mal  qui  fouftient  le  cerueau,eft  ineb- 
tinant  communique  aux  inftrumens  derefpira- 
Laconuul- tion,  comme  nous  auons  cy-deflus  dit.  A  cefte 
lion  pro-  caufe Hipp.d  efetit  au  (J.iiu.des  Aphorif.  que  la  50 
ueuante  1  *  ,,  ,  r  n  1  ,  > 

d’vne  pla-  conuulli*on  prouenante  d  vne  playeelt  mortel- 
ye  cl t  le,non  comme  dit  Gal.au  commentaire,necef- 
wortelle,  fairement,mais  leplus  fouuent,  Car  Hipp.avfe 
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en  ce  lieu ,  comme  en  plufieurs  autres  Aphorif 
du  mot  Lxul  pour  dangereux,  &  menant  le  plus 
fouuent  d  la  more.  Or  les  conuulfions  prouena- 
tes  des  playes,  viennenta  caufifde  l’inflamma- 
-  tion  qui  fuitlefdites  playes,  quand  elle  aura  at-  y,a  cai^fc 
^  taint  ies  parties  nerupufes.  Et  la  conuulfion  deconud- 
femblepremierementfefaireesparties  qui  font  fion  Pto* 
a  l.’endroit  des  parties  efquelles  l’inflammation  'c  j”'* 
eft  apres  ,  quand  lemal  eft  paruenu  iufques  au  ■ 
ro  principe,  ils’eftend  par  tout  le  corps.  On  iuge 
'que  les  membres particuliers  font  morts  a  caufe'  Quand  Ics 
d’vne  playe  rfeceuc  ,  quand  les  principales  &  playes  des 
grandes  veines&artereSjdefquelles  ils  re^oi-  raembies 
uent  nourrilfement  font' coupees,  &  les  os  par  f^rs^font 
_  lefquels  ilsfont  fouftenus ,  font  coupez  &  du  monelles, 
l5  tout  deftruidts,  &  comeijpenta  venir  plombez 
&  noirs  ,  &  reprefenter  la  forme  d’v.n  corps . 
mortitoutainfiqu’vneG^rweeir  Spbacefaconu  Quatvdles 
me  on  peut  voir  en  1’exifion  des  bras  &  iambes.  ]m 
2pOn  iuge  que  les  membres  font  ineptes ,  &  i  ia-  pUjfl'ance 
mais  impuilTants  i  l’vfage  inftitue  de  nature  £s  metn- 
‘  quand  les  nerfs,  tendons  &  ligaments  font  du  bres. 
tout  coupez  <5^  deftruidts  ,  &  perdent  du  tout  Lc,s  Playcs 
leur  adtion  &  commencenta  fe  defecher  &  a  e- 
25  ftre  tabides.  Les  playes  les  plus  feures  de  toutes  &  p[us  fca. 
&  du  tout  fanableSjComme  ils  difent ,  font  cel-  rement. 
les  qui  font  es  corps, elquels  n’y  a  point  de  mau- 
-  uaifes  humeurs  &es  parties  charncufes, efquel¬ 
les  il  n’y  a  gueres  de  nerfs  ne  de  veijies.En  outre 
cell.es  qui  n’ont  grande  diuifion,  e’eft  a  dire, qui 
fP  n’ont  grande  longituder,latitude  ne  profondite. 

Car  toute  playe  grande  eft  dangerenfe.  Er  la  rai- 
fonpourquoy  telles  playes  ont  feure  caution, & 
entte  touces  fourt  moms  a  eraindrs,&  pour<;e 
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que  la  fieure  ne  autres  mauuais  iymptomes  h y 
furuienent  point,  mais  qu’elles  foieilt  bicn  trai- 
du  chfrur-  <^ees>Par  ce  *e  Chirurgien  ferabien  &  prudem- 
„iert  ment  fi  en  fes  rfpports  il  adioufte , Mats  eju’tlne 
les  playes  fu'rmime Hutretbofe Lcjuelle dprefent  nupparott  point  j 
pour  la  &  n\x  cotfftnmc  d'adnenir  en  telles  (befes.  Les  playes 
plus  part  lefqueljes  font  le  plus  fouuent  curables ,  6c  qui 
curablcs.  r  -  i  1  ,  ,  J  . 

lone  de  nature  moyenne  entre  les  deux  extremi# 

tes,c’efta  fcauoireptreles  curables, &cclles  qui 
font  necellairemet  mortelles.font  celles  qui  ad- 
uictinenc  en  la  tefte  des  mufcles  charneuxloing  ‘® 
des  iain&ures  &  des  temples. Et  d’auantage  cel- 
ces  qui  font  en  la  chaluaire,que  les  Grecs  appel¬ 
lant  CrrfwwWjC^ftadirele  ceil  de  la  tefte,&au 
thorax ,  &  au  ventre.  Car  fi  elles  font  bien  trai¬ 
nees  felon  l’art ,  &  qu$  l’on  en  foit  foigneux  &  „ 
,que  le  patient  fe  rende  obeitfant ,  ne  fuiuant  en 
rienfonplaifir,'.&  toutes  les  chofes  exterieures 
foient  deuement  appreftees ,  fans  doubte  elles 
gueriront.  Mais  s’il  v  a  faute,il  ell necelfiire  que 
la  curation  d'icelles  foit  empefehee  &  que  Tho¬ 
me  ala  fin  meure.par  cequand  vous  en  voudrez10 
iuger,il  faut  pour  garder  voftre  honneur  que  fa - 
Formulai-  ciez  mention  de  cefte  chofe.  Or  fi  vous  eftes 
pe^defaire  c<jtraintpar  le iuge de iuger de quelque playe Sc 
desqdayes  d’en  predire  Taduenement  ainfi  qu’on  peutpar 
par  efcrit.  Tarc,il  faut  que  vous  eferiuez  au  raport  que  vous  z5 
fignefez  de  voftre  main  que  par  le  commande- 
ment  du  iuge  vous  auez  yifitd  le  blef  Sc  qu’auez 
diligemet  regarde  la  playe  ou  les  playes,s’il  eny 
a  plufieurs'En  apres  vo9deuez  exprimer  japlaye 
ou  les  playes  par  leur  no  expres&  propre,auec  la  ’  : 
partie  affligee,  finalement  il  faut  redre  raiibp  de 
yoftre  iugemet.Mais  ie  veux  bien  vous  aduercis 
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de  ne  precipiter  voftre  iugement  en  cefte  cho<" 
fe,,ains  que  iugezprudemment,  &.apres  auofr 
confrdere  le  toucECar  comme  1'on  die  tout  vice 
a  efte  en  precipitation.  Ec  comme  die  leprinci- 
y  pal  autheur  des  bonnes  arcs  Hippo. le  iugement 
eft  difficile.  Parquoy  combien  que  le  dernier*  A  ,  0- 
Terme  des  play  es  eftlc  quarancieiine  iottr ,  &  le  jju<  fc* 
premier  terme  ley.  &  le  moyeniouxte  la  for¬ 
me  &  nature  des  maladies  aigues,eft  prolongee 
I0  iufqties.au  quatorziefme,  toutesfaisauxplayes- 
ffifpe&es  &  doubteufes  il  fautateendre  le  fepc- 
iefme  iour ,  auant  que  determiner  ou  iuger  di- 
celles :  car  dedans  ce  temps  la  apparoi  fPent  les 
bons  ou  mauuais  iymptofmes ,  qui  ontaccou* 
ij  ftume  furuenir  apresauoirreceutellesplayes  5 
comme  la  fieure  (yncop : ,  deliration,  conuul- 
fion.  &  perturbation ,  &  autres  chofes  fembla- 
bles.Toutesfois  fi  fautil  pendant  canfiderer  les 
a&ions  des  £acultez,par  le  poux,vrine,vomiiTe  - 
ioment&  autres  excrements:Enfembleconuient 
contempler  l’appetic  du  patient,  la  tolerance,  la 
face  &  les  chofes  femblables.  Par  ces  prelages 
done  que  Hipp.&  Gal.one  eferit  bien  examines 
.  &  confidereSjVousconfererezla  force  de  la  ver- 
2  j  tu  auec  la  grandeur  de  la  maladie,  &  apres  vous 
teeueiilereztmic  en  vous  mefme,  afro  que  vous 
puiffiez.  predice-. &  faire  iugement  ft  le  patient 
mourra  dela  playe ,  ou  guerira.  En  quoy  vous 
vous  porteres  prudemmec.  Et  ne  faut  que  diftes 
IP  s'il  n’euft  eftebleffie  il  ne  fuft  iamais  more,  queU 
que  faute  qu’ileuftfaite  en  fa  maiiiere  de  viurc. 

Audi  n’ eft  aifez  de  direqtje  lebleftene  fuftia- 
mais  mort  s’ll  fe  fuft- bien  g&uuernc:  &  qu’Hip. 
a  eferit,  qu’il  faut  non  feulement  le  mende-  Apho;i. 
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.an  fe  doit  tellement  porter  qu’il  face  touted 
chofes,qui  doiuent  eftre  faites,mais  auffi  ie  ma- 
lade,&  ceux  qui  font  autout  deluy ,  pourceque- 
vous  deuez  auoir  yoftre  honneur  &  renom  en 
recoinmandacion,  &  vous  deuez fauu.er  des  ca-  $ 
lomnies  des  detra&eurs-,  mais  auffi  ne  deuez  rie 
dire  d.euantIeiuge,oumettre  par  elcrit,  ourap- 
porter,quiioitau  dommage.du  patient  &  de  fes; 

f>arens,oti  de  fes  enfans,  en  reiec-tant  la  faute  fus 
uy.  Car  combien  qu’il  n'y  ait  quinous  preferue 10 
des  chofes,fortuites,toutesfoisil;eny  a  art  cura- 
trice.Car  tout  ainfi  que  les  corps  font  fubiedsd 
plufieurs  dangers ,  auffi  on  leur  pdutfeeourir  ert 
plufieurs  fortes,&  les  fauuer  quaiid  ils  font  tom-  j, 
bez.  Patquoy (comme  die  Auicen.au  4d.de  l’ex-  ,  1 
tradion  des  iagettes) combien  qU’il  y  ait  quel- 
ques  places  nrortelles  ,  tQUtesfois  fi  ne  faut’it 
Ja^lTer  ‘  les  ^  ^er  patiet  fims^yde,  ains  le  Chirurgie  doib 
bieffez  sas  ellayer  tous  les  m opens  qui  font  felon  l’art,tou  1& 
ayde.  tesfois  il nd  les  doit  attenter,  qu’iln'enfoit  fort 

prie  par  ceux  qui  font  ail  tour  du  malade&  de  fes 
parens, &  qufil  neleurait  predit  ce  qui  en  doit 
aduenir,afin  qu’il  fcpuiffeftuuer  des  calomnies 
des  indodes  &  detradeurs.  Carplufieurs, bieii  Xj 
fouuet,  centre  refpetace  des  Medecins,efchap- 
pent  mitaculeufement  de  la  molt  dcguerilfent.’ 
Puis  done  que  plnfieurs  chofes  aduiertnent  con- 
tie  noftre  efperanee ,  il  faut  eflayer  de  le  guerir. 
Car  fi  nous  lailfons  le  blelfe  deftitue  de  tout  ay- 
de,&  que  la  morq  s’enfuiuit,nous  ferios  eftimez  30 
&appellez  inhumains.  Mais  lailfons  ces  chofes 
&  pourfuiuons  les  autres  iugemens  desplayes. 

Il  eft  im-  Outre  les-  chofes  psecedentes  il  faut  f§auoir, 
poflible  dc  qu’il  eft  impoffible  d’vnir  les  parties  inftrumen- 
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£aires,efquelles y  a  folucion  de  Continuite,com-  Vnir’  les 
me  Galien  afferme  In  arte parua,  chap;  90.  Ec  la  parties  in- 
ration  de  ce  eft,qu’apres  queles  conduits, c’eft  a  ftrunwn- , 
dire les  veines, arteres,&  nerfs,par  lefquels  l’a-  ^foiutiS 
liment  eft  porte,  les  fens  &  la  vie  font  elpandus  deconti- 
'  pn  Iapartieorganique,  refprit&  les  vertus  ex-  nuite., 
hales  pramptemer;a  caufede  la  fubtilitedelcur 
fiibftance,ce  qui  n'aduient  aux  animaux  qui  font  - 
appellez  imperfects, ne  aux  plantes, &  non  a  cau- 
t  fe de fimpuiflanee  ou repugnance  des  medica- 
10  ments.Comme  Haly  elcriptau  commentaire 
du  lieu  n’agueres  allegue.  Dauantage  vnirt  eft 
pollible  en  la  partic  charneufe ,  voire  iouxte  la 
premiere  intention,  comme  its  difent,  maisen 
:  Fos  elle  n'eftpofllble  que  iouxte  la  feconde  in- 
XJ  tendon.  Ornousappellons  icy  la  premiere  in¬ 
tention, quad  les  parties  diuifees  &  diftantes  les 
vhes  des  autres^font  reunies  come  elles  eftoient 
auparauant ,  &  ce  fans  quelquemoyen  d’autre 
genre  &  elpece,  ains  par  l’ayde  du  nourriHe- 
ment,  fcauoir  eft ,  par  conuerfton  du  nourrilfe- 
ment  en  chair  du  tout  femblable  a  la  premiere. 

Et  parla  feconde  intention  nous  entendons  icy 
quad  les  chafes  diuifees  font  vnlespar  lenaoyen 
de  quelque  autre  fubftance.  Et  le  moyenpac 
j  j  lequel  les  parties  d’vn  os  rompu  font  vnies,s’ap- 

pelle  en  Latin  Ca//«.r,&  en  Grec  Varus  farcoidcs,  Lepore 
c’eft  A  dire ,  vne  callofite  femblable  a  chair ,  la-  farcoide. 
quelle  callofite  fe  fait  d’vne  humeur  vn  peu  plus 
groffe  quq  neft  celle  de  laquqlle  Fos  eft  fait.  Et  Pourquoy 
3®  la  caufe  pourquoy  Fos  ne  pebt  eftre  vny,  au  les  os 
moins  iouxte  la  premiere  intention ,  eft  la  du- ”  p/rues. 
rete  d ’iceluy  os ,  pource  queles  chofiii  molles  prennent. 
jfeules  font  habiles  £  eftre  reunies  £.j,oin&es 
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comme  die  Galien,ce  qu’on  vo:d  rant  es  chofes 
externes  que  internes,  car  vne  pierre  ne  fe  peut 
vnirne  ioindre  aueevne  pierre.  L’autre  caufe 
eft.l’imbecillite  de  la  faculte  alteratrice,  qui  eft 
appellee  altrice,  car  les  os  font  parties  exan-  j 
.  .  gues  ,  &  non  faculte  dematiere  1’permatique, 
commeaucnns  ont  di&.Garles  os  ont  toufiours 
l’aiiment  fpermatiqup  prefent ,  lefquels  il  aU 
terent,  conuertifTent ,  &  rendent  femblable  i 
Lesnerfs,  leur fubftatice.  Mais lesnerfs,veines &arteres,is 
teres  fe  corrtcP€r£dit  Auiccnne  ,  fuiuant  l’auftorite  de 
reprennet  ^a^en  au  cinq.uiefme.de  la  Methode ,  ont  na- 
aucunes  ture  moyenne  entre  les  os  &  la  chair,  car  ilsne 
fois,  fe reprennent  (1  facilcmenc que  la  chair,  ne  fi  i 

grande  difficulte  que  les  os  ,  cafleur  nature  eft  15 
moyeuiie  entre  dur ,  &  mol  ,  parquoy  il  ne  ' 
faut  perdrel’efpoirde  lesreunir,  mefmement 
quand  la  folution  de  continaite  eft  petite,  & 
que  le  corps  du  patient  eft  de  fa  nature  mol. 
Mais  ft  la  fe&ion  eft  grande,  &  en  vn  corps  dur,10 
il  ne  faut  efperef  de  les  pouuoir  glutiner.  Par- 
qnoy  Gilic  dit  an  lieu  n’agiieres  allegue  en  ce- 
fte  maniere,  &  1’eXperience  cohfent  a  laraifbni 
I’ay  veil  glutiner  I’artere  es  corps  des  enfans  & 
des  femmes  a  caufe.qu’ils  font  tools  &humides,tj 
&  au corps  d’vne  ieune  ruftique,  auquel  elle 
L’aftere  fe  n’eftoitguere  incifee.  Ht  le  medecin  qui  1’auoit 
couPee:’  dit-il,  eftoit  fort  ieune,  &  non  experi~ 
canes  01s,  rnenc^  <5^  penfoic  auoir  coupe  la  veine,car  apres 

qu’il  ent  lie  le  bras  de  l’homme  pour  le  feigner,  3° 
il  aduint  que  1’artere  s’efleua  en  figure  gibeufe. 

Si  ainft  la  coupa  au  lieu  de  la  veine,  G  alien  vtlit 
diligemmentcqfteincifion  ,  &laguerift,  mais 
ladue  mciiioneftoit  .petite:,  comme  die-  eft^ 
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car  fi  elle  euft  efte  grande,on  n’euft  peu  iamais 
i  la  guerir.  Ce  qui  eft  confirme  par  le  tefmoigna  - 

ged’Hippocr.  aufixiefm.des  Aphoriflequeldit ^  , 

en  cefte  maniere.  Quand  l'ps  eft  coupe ,  ou  la 
.S  cartilage,  ou  le  nerf,  ouvne  fubtile  portion  de 
la  ioue,  ou  le  prepuce,  line  s’augmente  ,  ne  aulli 
fe  reprent.C’eft  i dire,  il  ne Fe  peuc  r  engendrer 
vne  celle  Fubftance,  que  celle  qui  a  efte  coupee: 

Et  les  leures  du  corps  coupe,  ne  fe  peuuent  glu- 
10  tiner.  Or  en  ceft  Aphorifine ,  le  mot  que  no.u$ 
auonstraduit  Coupe  fignifie  vne  grande  inciflon, 

&(comme  dir  Galien  au  commencaire)qui  viec 
iulques  d  la  fin.Ec  ce  qu’on  dir, que  les  os  des  en  Les  os  to  J 
.  fans  fe  reprenet(comme  die  Galien  en  l’arc  me  Pus  des  pe- 
l\  dicinale)  ne  fait  contre  cecy,  pource  qu’ils  font  ^tsr®nfans 
moIs,&quelefditsenfans'ontlavertu  robufte,  ^*'^rcn' 
a  caufe  qu’ils  font  pres  de  leur  natiuite.  Ce  aulfi 
qu’on  die  des  dents  qui  reuiennentnonfeule- 
ment  es  petits  enfans,maisdulli  es  autres  aages. 

10Car  (cbmmedit  Albert)  elles  nefbnt  engen  Albert  de 
drees  de  matiere  ordinaire,  ains  de  fuperfluite,  B°JQng5C 
non  de  la  premiere  vertu  conformatrice,ains  de 
la  nutrice,qui  fait  l’a&ion  de  la  generatrice.  Fi- 
nablement  Hippocrate  dit  au  fixiefme  liyre  des 
25  Aphorif.  Que  lesplayeses  corps  des  hydropi¬ 
ques  fe  gueritrent  a  grande  difficulte.  Car  vne 
playe  ou  vlcere  n’eft  iamais  gucrie  ,  que  la 
cicatrice  ny^ -foie ,  or  la  cicatrice  n’y  peuteftre 
quils  ne  foient  fuffifamment  defechez,  qui 
jo  n’eft  facile  a  faire  en  ceux  qui  font  hycjropi- 
ques ,  i  caufe  de  la  grande  humidite ,  comme  a 
enfeigne  Hippocrate  auliurede  vlceribus  ,  & 
Auicenne,difant  ainft.Solution  de  continuite& 
vlceracion,&  chofes  femblables  gueriflent  ai% 
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inent  &  proifoptemeitt.es,  panics  bien  tempe- 
rees.  Au  contraire  fi  dies  font  vn  corpsC<«w£y- 
■  me  elles  refiftent  a  la  curation  ,  &  ne  peuuent 
guerir  qu’en  bien  long-temps.Et  encores  a  plus 
grande  difficulte  gueriirent  cellcsen  vn  Hydro-  5 
pique,ou  ladre:ou  quelque  autre  mauuaife  tem¬ 
perature.  En  outre  Hippocr.  dit  au  lixiefmedcs 
Aporif.  Left  aid  mordttjue  Its  vlecres ,  endurcit  le 
cujry  &  rend  Id  douleur  in  fupur able ,  fait  yneceu- 
lettr  plombee,  des  rigueurs  febriles ,  &  coiiuul/iens. IO' 
En  outre  les  grandes  follutions  de  continuite 
malcurees,  mefmement  autour  de  la  ioindu- 
re,  rendent  la  partie  fuiuanre  maigre,&rce  a 
caufe  de  l'obftru&ion,  &debilite  delavertu, 
comme  eft  ja  dit ,  &  dirons  encor  cy-defious. 
Outre  les  lufdits  iugemens ,  il  en.  faut  encores  ij 
diligemrnentobfetuerd’autres,quenoiis  expo- 
,  ferons  cy-apres,&  au  trai&e  des  vlceres,pource. 
qu!ils  font  communs  aux  playes  &  aux  vlceres, 
parquoy  nous  mettrons  fin  aux  iugements  des 
playes ,  apres  auoir adioufte  ce  que  Celfe  a  do-  ~Q 
dement  &  briefuement  efetipt,  carcepourra 
eftre  au  lieu  d’vne  recapitulation ,  quafi  de  tout 
ce  que  nous  auons  dit  des  iugemens  des  playes, 
ob  les  paroles  de  Celfe  font.  Celuy  ne  petit 
eftre  gueri,:qui  a!a  bafedu  cerueau,.lc  cceur,^ 
leiftomaph,  la  vefiie  porte  lamoelledel’efpi- 
ne  Elelfee :  qui aanffl  le  millieudu  ponlmon,, 
era  finteftin  leieumum  ou  le  petit  ,du  le  ventri- 
cule,  pu  les  roignons  blelFees  ,  qu.i  a  pareille-  >  . 
meat  les  grandes  veities  &  arteres-  iugulaires 
coupees.  A  grande  difficulte  viennpnt  a  fante, 
ceux  qui  ontde  poulmon  blefte  en  quelque  par- 
5ie,oula  fubftance  du  foye3qu,e  k.sQrecs  appci- 
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lent  P arencbyma,  ou  la  membrane  qu’enuelope 
le  cerueau,  ou  la  rate,ou  la  matrice  ou  la  vefcie, 
ou  quelqu’vndes  inteftins,  oule  diaphragme 
blefle.  Ilya  auffi  grand  danger  quand  la  poin- 
5  £te  d’vn  baftonpenetre  iufques  aux  grandesvei- 
nes  qui  font  foubs  les  aixelles ,  ou  les  iarrets,les 
playes  parcillement  qui  font  es  lieux  oil  £ont  les 
grandes  veines  font  dangereufes  ,  d  caufe  que 
le  fang  fe  pput  vuidcr.  Et  ce  n’aduient  feulemet 
JO  fous  les  aixelles,mais  auffi  es  veines  qui  font  au 
fiege,  &  aux  tefticules.  En  outre  la playe  qui 
eft  fous  l’aixelle,aux  aynes,es  flans,es  ioin&ures 
ou  entre  les  doigts  eft  dangeceufe.  Dauantage 
tpand  lemufcle,-le  nerf,  l’arrere,  la  membrane, 
i;  l’os,&la  cartilage  font  bleflees, la  playe  eftdan- 
gereufe.Laplus  feure  eft  celle  qui  eftenla  chair 
Sc  telles  playes  font  meilleures  ou  pires  felon  le 
lieu  oil  elles  font.  Breftoute  grande  playe  eft 
dangereufe.  Et  ce  fuffira  quant  au5c  iugements 
i0des  playes. 

Dc  la  aeration  Jet  playes  en  general. 

C  H  ^4  P.  IF, 

SA  commune  indication  dela  cu- 
ration  de  lolution  de  continuite, 
&  non  feulementdes  playes,  eft 
vnidon  ,  commedit  Gal.  Inarte 
p^^chap.^o.Et  c  eft  la  premie« 
re  indication  cognue ,  laquelle 
eft  prinfe  de  l’effence  de  la  maladie,laquelle  in- 
30  finue  qu’il  la  faut  chaffer  par  fon  contraire.  Or 
cefte  premiere  &generaleindicatio  eftparfai- 
<fte  par  deux,ftjauoir  eft,  par  nature,  comme  par 
le  principal  agent,  &  par  la  caufe  effe&rice  ay- 
dee  defa  veftu,  &  de  conuenant  aliment.,  Sc 
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pareillement  du  Medecin ,  comme  miniftrede 
nature  ,  lequel  Medecin  quand  il  exerce  fon 
operation,  a  quatre  fcopes fubalternes ,  com- 
me  ils  difent ,  les  vns  aux  autrcs,afin  qu’il  puifle 
paruenir  i  la  fin.  Le  premier  defquels  com-  J 
mande  que  s’il  combe  quelque  chofe  entre  les 
leures  del'vlcere,  qu’il  le  faut  ofter.  Le  fecond 
commande  d’appliquer  Sc  ioindre  les  extremi- 
tez  des  parties  diftantes.  Le  tiers  monftre  qu’il 
faut  ainfi  conferuer  les  chofesioin&es.Le  quart  I(j 
nous  admonefte  de-garder  la  lubftance  de  la 
partiebleflee ,  Sc  la  tenir  faine.  Aufquels  qua¬ 
tre  Icopes  nous  pouuons  par  bonne  raifon  ad- 
joufter  le  cinquiefque ,  qui  enfeigne  &  mon¬ 
ftre  corriger  &  duller  les  lymptomes  qui  fur- 
uientauxplayes, 

Nous  paruiendrons  au  premier  fcope*en  di  - 
latant  la  playe  fi  elle  n’eft  airezouuerte,  ou  s’il 
tumbe  quelque  chofe  entre  les  leures  d’icelle  * 
comme  quelque  lopin  d’os  qui  lapicque ,  oui0 
quelque  chofe  lichee,. comme  vne  fleche  ou 
quelque  poindte,  ou  quelque  autre  chofe  ve- 
nante  excrinfequement ,  comme  vne  efpine  ou 
rofeau ,  &  apres  que  les  leures  feront  alfez  oti- 
uerts  auec  les  doigts  ,  ou  auec  vne  tenaille ,  ou  23 
quelque  autre  inftrument  inuence  parvous  tel 
qu’il  faut,  vous  prendrez  ce  qui  eft  tombe  eh- 
tre  les  leures  de  la  playe  &le  tirerez  doucement 
Sc  fans  faire  douleur,  comme  nous  monftre- 
rons  cy -apres.  .  ^ 
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la  manure  de  tirer  du  corps  les  fagettesflombees^ 
Cr  tomes  autres  cbofes  ttrees  centre  le  corps . 
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Comment  il  fdttt  tirer  % me  plombee  que  lot 
■  barquebtnizjcrs  aitront  tiree. 
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De  tirer  les fagettes  &  toutes  autres  cha¬ 
fes  tines  contre  le  corps >  L’inuentiS  , 

1  des  inlh'U- 

5  T)  O  VR  bicn  tirer  par  Methodc  &  felon 

X  les  fagettes  E t  toutes  autres  chofes  tirees  contre ^aual'es 
le  corps  ,  if  faut  premierement  inuentervninf-inilrumgts 
trument  par  lequel  vous  le  puiffiez  faire.  OrlaLamaniers 
jo  maniere  de  trouuet  lesinftrumentsfepeutauoir 1:16  areIi 
dc  la  contemplation  de  nature,  &deladiucrft- 
te  tant  des  parties  bleflees  ,  que  chofes  fichees 
dedans  le  corps.  Le  tiers  done  qui  eft  la  maniere 
de  tirer  les  chofes  fichees  dedans  le  corps  ,  fe  , 
trouuera  aifement  fi  nous  auons  bien  confidere 
^  &  fi  nous  cognoiffons  les  deux  chofes  fufdidteS 
fcauoir  eft  la  partie  bleffee,  &  les  chofes  fichees 
dedans  le  corps.  Et  i’acoit  que  les  differences 
des  trai&s  &  des  chofes  iettees  contre  nous 
foient  quafi  infinies  tcllement  qu’on  nelespeut 
i0  mettre  par  efcript  ,  qui  eft  la  caufe  que  le  Chi- 
rurgien  les  doit  diligemment  apprendre  des 
ennemis  ,  toutesfois  Auicenne  s’efforce  de  les 
reduire  d  hui<Sfc  Les  chofes  done  qu’on  tire  con¬ 
tre  nous  ont  difference  en  matiere, figure  ,  ma-s,*^'®:r.c'l 
gnitude ,  nombre ,  habit ,  &  force ,  La  difference  i*s 
qui  eft  en  la  matiere  eft  en  ce  que  aucuns  fuftces  prints 
s5t  de  bois  &  les  autres  de  rofeau,  &  lesfers,  lesde  lamaties 
vns  de  fer  ,  les  autres  d’airin  ,  oud’cftaing,  ourc-- , 
de  plomb  ou  dc corne,& quelquesfois de  v oyr- c^diuerft* 
30  re  ou  d’os  ,  &:  aucunesfois  on  en  trouue  dero-deiafigujgj 
feauou  de  bois.  Quant  a.  la  figure  ils  font  diiier- 
fe  pour  ce  qu’aucuns  font  ronds  &  les  autres 
anguleux  ,  e’eft  a  fcauoir  triangles  ,  les  autres 
font  Sulcata  ,  les  autres  Trtjulca,  e’eft  a  dire  ay  aits 

\  Ql. 
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poinde  aucuns  font  *  spiculara  qu’on  appelle 
les'JifFetc-  vulgairemcnt  Barbulata  ,  les  autrcs  non  hafant 
ces  des fpi- Jj>icula.  Et  entre  les  fpiculez  les  vns  ont  les  fpi- 
c»4les.  cuies  tirans  en  arriere,  tellement  quand  on  les  ^ 
tire,  ils  fefichent,  lesautrcsont  les  fpicules  ti- 
rantenauant,defortequequandonIes  pouffe 
ilsfontcommclesautres,  ceftadireilsfeficher 
&  dilacerent,y  a  auffiquelquesvnsquionties 
Ipicules  d’vn  coufte  &  d’autre ,  comtnc  lafou-I3 
dre,tellement  que  quand  on  les  tire  du  corps  & 
poufle dedans  ,  ils  dilaccrent  le  corps,  &  fefi¬ 
chent  dedansleschofes,quiIeur  font  obiedees, 
il  s’en  trouue  encores  d’autres  efquelles  le  fer  fe 
mouue  en  maniere  de  vis,  de  faconqu’en  les 
iedansdedanslecorpsils  ont  les  fpicules  con-„ 
traids  &  ferrez :  mais  en  les  tirantils  s’expliquet  y 
&c  extendent ,  tellement  qu’ils  empefchet  qu’on 
ndespuiffe  tirer.  Il y  aauffi  grande  variete  en 
la  grandeur,  car  les  vns  font  grands  iufqu’a  la 
longueur  de  trois  doigts ,  les  autres  perils,  come  l9 
lalongueur  d’vn  doigt,les  autres  font  moyens. 
On  trouue  vnc  autre  variete  au  nombreentanr 
-  queaucunsfont  fimples,  &  les  autres  eompo- 
cfSS'fe-  Car  on  y  met  quelqnee  petite  lopin.  de 
pr  nfes  de  ,  qui  y  font  tellement  conioinds  ,  que^ 
lagrandcur  quand  on  tire  le  fer  ils  font  cachez,  &  demeu- 
rentau  fond,  llsont  auffi  difference  in  Hulntit 
car  les  vns  ont  vn  fer  aigu&fichc  danslefuft, 
les  autres  vn  fer  creux  ,  tellement  que  le  fuftfe 
met  dedans  la  cauite  du  fer  en  autuns  defquelsjd 
ledid  fuft  tient  bien  fort,  autres  il  eftfinc- 
Habitus.  gligemment  mis  ,  que  le  fer  demeure  en  les 
tirant.  Vne  autre  difference  eft  en  la  ver,tu& 
faculte,  car  le*  vns  font  oingts  de  venin  les 


f  Des playes  recentes  & •fanglantes. 

Syatres  venimeux  ,  &  les  autres  non.  Ec  ce  font 
les  differences  des  baftons  &  flefches  &  dejcuts 
fets:il  conuient  maintenant  traider  des  inftru- 
m6nts  ,  par  lefquels  on  tire  Icfdids  baftons  ,8c 
autres  chofes  eftranges  qui  font  fichees  dedans 
le  corps.  Car  nous  parlerons  apresdes  lieux.^qn 
lefididts  baftons  fe  fichent ,  quand  Hobs  traide- 
rons  la  maniere  d’aracher  les  autres  baftons  fi-i 
chez  ,  en  prenant  indication  du  lieu  blefse.par 
I0  ce  combien  qu.e  les  inftruments  qui  font  exco- 
gitez  felon  les  differences  des  baftons  &£  fers  8i 
autres  chofes  fichees  foiertt  en  grand  nofnbrei 
toutesfois  nous  ne  parlerons  que  des  huid  les 
plus  communs  ,  que  nous  trouuons  esliuresda 
ij  Guidon  8c  des  autres  modernes  Chirurgiens, 

Le  premier  font  les  Tenaillts  d’ ^tmeenne  qui  out 
des  dents  &  teftes  k  la  maniere d’vne lime, lefe- 
cond  font  des  TenatUts  d’Albuatfis  endentees  k 
la  maniere  d’vn  bee  d’oifeait  ,  Le  tiers  font  te- 
ZQ  nailles  caues  a  maniere  d'vne  cane  ou  d’vn  ca- 

lame  a  eferire  qui  font  vulgairement  appellees  4  FeiL 
TauiUes  cannulces  propres  pour  tirer  les  flefches  liu-4* 
iurbttlees  Le  quatriefnie  eft  vn  'T trine  renutrfe 
qu’on  met  en  la  cauite  autrement  appellee  vul- 
jj.  gakement  Douille  ,  du  fer  fiche  Sc  apres  qu’il  a 
efte  mis  dedans  ,  on  le  tire  doucement  lequel  le  fer 
fait  ,  Le  cinquiefme  eft  vn  Tenen dmttbien  pro- 
pre  pour  eflUgir  les  os  ,  efqnels  font  fermemens 
fichez ,  Le'  fixiefme  eft  vn  coufteau  incifoire,  ou 
taillant  poiir  amplifier  les  playes  de  la  chair,  af- 
fia  qu’on  puifte  plus  aifement  tirer  les  chofes  li¬ 
chees  en  icelle  ,  Le  feptieftne  t'n  poulftir  lequel. 
eft  de  deux  fortes  f$aupir  eft  1’vn  caue&  1’autre 
fdlide  on  fourd  9  Le  premier  s’apelle  la  femellc?a 

Qjj 
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&le  dernier  Ie  mafle,  par lefquels  nous  repouP 
fonslesfersiufquesa  cant  qu’on  lespuifle  pren¬ 
dre  dcl’autre  cofte,  &  qu’on  les  puifle  tirer.  Ie 
hui&icfmeeft  fai<5ten  forme d’vn  arequi  eft  ap- 
pclle  communement  A rlaltfle,  onfrappelefcr  de$ 
cct  inftrument ,  &eftainftfaidtfortir  :  vous  les 
trouuerez  cy-apres  peirxfts. 
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Infirument  cn forme  d’vn  arc ,  appelle  arbaleftet 
pour  fair e forth  Its  chofesf chits  is  corps. 
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|R  il  V  a  deux  manieres  de  titer  lesfers.  qui 
(pnt  fichez  en  quelque  partie  du  corps  :  vne 
Deux  mi-  paraitra<ftion,& l’autrepar  pouflenl’attradtionfe 
nieresde  fait  par  le  coftd  dontvient  le  traitft  ,  aucunesfois 
naidsfi  Par ce'^e  en  laquelle it  tendoit.  La, maniere  deti-S 
chez  rer  Par  poufTer  fe  fait  en  la  partie  oppofire  a  celle 
-Atra&ion  de  laquellc  il  eft  venu.  Les  indications  de  ces 
&propul-  manieres  doiuent  eftreprifestant  des  formes  de$ 

•n*  traidb  ,  que  nous  auons  reciteescyde(Tus,que 

deslieux  efquels  ils  penetrent  ,defquellesie  par-  1(* 
leray  bien  toft,  fii'aypremierementditquelques 
chofes  communes,  qu’il  faut  obferueren  l’extra- 
•ftion  defdits  trai&s ,  fi  on  veoitle  traidtille  faut 
.  Cbofes  co  Cirer  incontinent  ainfi  qu’il  eft  s’il  eft  cache, Hip- 
niuiies  4  pocrates  commande  qu’il  faut  faire  enja  maniere 
®.i5r“u^rsen  qui  s’cnfuit  ,  il  faut  colloqu eric  corp\du  blefse 
tmids.CS  cn  ^  mefmc  forme  (  au  moins  s’il  pent  )  qu’il 
eftoit  au  temps  qu’il  a  efte  blefse,  &  lors  iffaut  ra¬ 
fter  auecque  vne  efprouuette  en  quelle  part  le 
tr  aidfc  eft  alle ,  &  ft  le  malade  ne  pent  endurerd’c- ia 
ftre  ainfi  colloque,il  lefautau  moins  afleoir  e^la 
figure, qui  approchebien  apres  de  celle  en  laqueh, 
leil  eftoit  quand  il  a  efte  blefse,  Si  nous  ne  pou- 
'  uons  bien  &  fainement  tirerle  traidtdu  premier 
efsay  &  effort,  illefautlaifseriufquesa  cequela2^ 
chair  fe  fleftrifte  &  pourrifse,  en  apres  il  faut  re- 
predre  ce  que  nous  auions  commence  en  Ie'mou- 
u-nt  ca  &  la  ,  &  le  tournant  doucenaentauec- 
que-  lesmains  &  les  tenailles  :  car  vouslerire- 
rez  mieux  8c  plus  ayfement  ainfi  ,  commeAui  3° 
cenne  ,  Brunus  ,  &  Albucafis  ont  commande, 
combien  que  ce  ne  plaift  a  Henricus  ,  lequel 
veut  que  fitns  demeure  &  incontinent  ont  tire 
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les  traids.  Si  vn  homme  arme  a  eu  vn  coup  de 
traid  &  qu’on he  puiffe  a  tout  les  main';  facile? 
ment  arracher  le  traid  ,  il  le  faut  incontinent 
defarmer ,  &  apres  que  tout  ce  qui  eft  requis  fera 
I  preft,  &  apres  auoirauoirditle  prognoftique,co- 
menousauonsdit  cy-deflus,  ilfaur  le- prendre  a 
toutvne  renaille  commune,  mefmement  ft  c’eft 
vnefleche,  enle  branlant  doucement,  &  ilvous 
nefaidesrien  parces  tenailles  communes  \  pre? 
lo  nez-endeplus  fortes,  s'il  faut  tirer  le  traid  par 
derriere  ,  c’eft  a  dire ,  du  cofte  diiquel  il  eft  venu 
■Sc  qu’on  me  le  puilfe  autrement  tirer ,  il  faut 
amplifier  la  playe  auec  vne  lancette ,  afin  qu’il  fui? 
ue  plus  facilement  ,  Sc  afin  qu’il  n’y  vienne  ft 
grande  inflammation ,  laquelle  eft  plus  grande,  ft 
r5  le  corps  eft  dilacere  par  iceluy  quand  il  re¬ 
do  urn  e. 

Item ,  fi  on  ouure  la  playe  de  l’autre  cofte,  elle 
doit  eftre  fi  large  que  le  traid  tecournant  ne  la 
puiflc  amplifier  ,  il  faut  fur  tout  prendre  garde 
5,0  que  ne  d'vn  cofte  ne  d’autre  on  ne  coupe  aucune 
veineou  artere  :  que  s’il  cn  y  a  quelqu’vne  def- 
couuerte,  ilia  faut  prendre  a  tout  vn  hain,&  la  ti-  Le  Confeil 
rer  a  part  auecquesla  lancette.  Etquandla  playe  de  Celfe. 
eft  aflez tranchee ,  il  faut  lots  tirer  le  traid  cn  ob- 
XS  feruant  ce  quc  deflujs ,, c’eft  abattoir  que  nous  ne 
bleflons  aucune  veme  OjU  artere ,  fouzcequifera 
tire,  file  traid  eft  flfort  fiche,  qu’on  ncle  puiile 
tirer  par  aucune  fofce,  nous  amplifierons  la  playe 
par  vn  teriere  droit, &  le  tirerons  a  la  mameve  qui 
50  fenfuit.  Apres  que  le  traid  aura  efte  tire,  ilnefaui 
dra  autrement  medeciner,  que  firien  n’auoitde- 
meure  an  corps  frappe  &  blefle,  ilfaut  done  trai¬ 
ler  cette  playe,  ainfi  que  lesautres,  en  yadion- 
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tant  feulement  que  !efang,qui  aeftealtere,  par le 
trait  fiche,  doir  eftre  exprime  &  tire,  afinque  la 
playefoitlibre  depourriture,  &la  faut  arroufer 
d’huile  chaude  ,  mefmemenr  s’il  y  afufpicion  de 
douceur, s’ilyainflammation,  pourl’oftcr  nous  5 
vferons  de  laines  trempees  en  quelquesfucs  ,8c 
de  fomentations ,  cataplafmes,  &  de  chofes  ferr^ 
blables  S’il  n’v  a  point  d’inflammation ,  ilia  faut 
curer  par  futures  ,  &  par  medicamens  qu’on  a 
accouftumed'appliquer  aux  playes  recentes ,  &  10- 
encores  fanglantes.Or  ces  chofes  communes  pre- 
ftippofees,  il  eft  temps  que  nous  efcriuions  quel- 
que  chofe  de  l’extraftion  des  trails  &quand  8c 
tamedioi commen*:H fauttircr oupoufler,  &faut  premie¬ 
re  tirer  tettfent  prendre  indication  des  efpeces  8c  diffe- 15 
les  traits  rences  des  traits  apresdeslieuxblelTez. 
ne  prenant  Les  traits  qu’on  iette  &  lance ,  font  pour  la 
des'dlff’e**  P^u^Part^ongs  &  eftroits,comme  font  les  fleches, 
lencesd’i-  ou  ^arges  > 011  ronds  ,  ouanguleux,  comme  vne 
ceur.  plombec,ouvnepierre,ou  quelque  chofe  fem  ia 
blable  ,quidemeure  entiere  aedans-en  rompant 
la  chair :  ft  Iedit  trait  eft  long  &  eftroidt,  comme 
Ilfautfoir- vne  fleche  entre  facilement  dedans  le  corps  & 
uent  tirer  profondement :  parquoy  il  faut  bien-fouuentle 
les  trails  tirer  par  autre  cofte  que  par  celuy  qu’il  eft  entre  if 
£orsecle"  &  mefmement  parce  que  communcmentil  a  des 
-  ’  Spicules  &  barbuleSjlefquelles  dilacerentplusjfi 

le  trait  eft  tire  par  derriere  quepar-deuant ,  mais 
apres  quele  chemineftouuert,iI  fautellargir  la 
chair  parvneoufteau  faidt  alaformedelaierrre  30 
Gfecque 4<  Et  apres  qu’elle  apparoiftra,  ftlefuft 
tient  an  feril  faut  tant  lepoulier ,  qu’on  lepuifta 
prendre  d’autre  cotte,8c  qu’on  le  puilfe  tirertmai? 
ft  le  full  eft  tombe,  &  qu’il  n’y  ay  t  que  le  fer  au  de-; 
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dans ,  il  faut  prendre  la  poindte  a  tout  les  doigts 
oudestenailles  ,&ainfile  tirer:  car  apres  que  la 
ptaye eft ampliee  ,il faut  tirer  Iefuft  s’ilyeft,  ou 
s’i! n’y eft , le fer.  Or le fer le  tireraparvn  Teriere 
5  renuerse  ,  que  nou;  mettrons  dedans  !a  cauite 
que  nous  appellons  'a  douile,ou  par  vne  tenaille 
de  laquelle  on  tire  les  dents  Sc  leurs  racines ,  ou 
par  vn  ferrement  que  les  Grecs  appcllent  *  Belul- 
cum  ,acaufequ’i!  eftpropre  a  tirerlestrai&s,  ou 
io  par  que^que  autre  a  ce  commode.  Nous  faifons  ?‘ja  "5 .  * 
auftimcifioh  de  lachair,fiiaplayenepeutporteiqes^s  ^lCU* 
d'inftrument.  Quefi  iesfpeculesapparoiiTent>&  * 
qu’ils  foient  courts  &  fubrils, files  faut  commi- 
nuerauec  ;ne  tenaiile  commune  &  tirerle  fuft, 

J5  quandi’  nefetiendra  plus  au  fer.  Maisfi  lefdits 
Ipicules  font  grands  &  forts  ,  on  les  doitauunr 
deplumes  &  calames  a  efcrire ,  comme  confeille 
Ce!fe,&  les  tirer  de  forte  qu’ils  nedilacerentrien. 

Les  autres  prennent  lefdits  fpicules  a  tout  des  tc- 
naiMes  canulees  ,  &  tirent  ainfi  letraidt.  Quefi  le 
fer  a  des  fpicules  tendants  ues  deux  coftes ,  Sc  que 
a  cctte  caufeil  nefuit  d’vn  cofterie  d’autre,i!  faut 
ouurir  le  !ieu  par  vne  autre  incifion,aupres  dudit 
trait  fi  quelque  veine  ou  chofe  femblable  nc 
1’empefche  ,  &  faut  apres  doucement  tirer  le  fer 
de  tous  coftes  explique  Sc  eftendu  ,Sc  prendre 
garde  que  ce  oit  faitfans  rien  ar,  acher. 

Aucuns  couurcnt  lefdidts  fpicules  de  plumes 
&  calames,  afin  qu’ils  ne  lacerent  rien.  Sc  apres 
les  arrachent  de  la  parrie  laquelle  mieux  con-  jaro-edoibt 
uienr  pour  les  tirer  ,  fi  le  trait  eft  large,  line  feeftre  tire 
peut  pas  bien  tirer  par  1’autre  cofte,  afin  que  nous  par  le  cofl£ 
nefacions  grande  playefus  grande  playe,  il  fautPar^eilue^ 
«Jonc  tirer  par  vn  certain  ferrement  que  les1  Ufteacr  ’ 
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Grecs  appellenr ,  *  Diocleum  eraphi(i::tm  ,  pourc® 
que  Diodes  en  eft. inuenrcur,lequel  comme  ll  eft 
efcrit,  a  efte  grandMededn  entre  les  anciens.  La 
tierce  efpecc  des  traits  eft  ronde,  comme  nous 
auons  dir,  ou  anguleufe  comme  vne  pierre  ,  vne  5 
plombee ,  ou  quelque  chofe  femblable  qu’on  iet- 
te  d’vnefonde,  ou  quelque  piece  d’artillerie ,  & 
entre  tout  en  la  chair  &  s’y  cache.  Or  vous  co- 
gnoiftrez  queles  traits  font  cachez  au  corps  par 
cesfignes:Si  vous  touchez les  bleflez  ,  vousfsn- 
tez  vne  chofe  pefante  ,afpre  &inefgalle  Japlayc 
ne  tendpas  du  tout  en  droit ,  mais  elle  apparoift 
plus  gramde  &  plus  ample :  la  chair  aufli  apparoift 
contufe  &liiudc:ily  a  aufll  douleuraueppefan- 
teur  ,  en  routes  chofes  ,  il  faut  fairela  playejdus  ^ 
large,  &  ce  quiy  eft  doit  eftre  tire,  par  la  partie 
parkquelleil  eftvenu  ,  pardeshains,  ou  parle 
dos  de  la  lancette ,  ou  parvne  efprouuette  vulne- 
raire ,  ou  par  vne  tenaille  endentee  s’ll  eftpoifible 
&  la  playele  peut  porter,  &  file  trait  fiche  eft  tel- iQ 
lernent cache, qu’bnnelepuifletrouuer  en  aucu- 
ne forte, oubien  qu’ilnefepuifle  bien  tirer,  il  le 
fautlaifleriufqueskce  que  nature  le  poufle  ,oule 
manifefte. 

Les  traits  cntiers  ont  efte  quelquefois  long* 
temps  cachez  apresque  la  playe  aefte  cicatricee,  } 
&cefansaucunmal.  Er  apres quelque efpace  de 
temps  il  s’eft  faidt  vn  abfces  au  lieu, apres  la  ruptio 
duquelilsfontfortis :  quoyfaidt,  les  playes  font 
venuesincontinentafante,  parcuration.fembla-  . 
ble  a  cellc  qu’on  applique  auxautres  vlceres  :  ce  5 
que  Albucafis  a  veu  aduenir  a  plufieurs,  &  en  fait 
pareillement  mention  en  lafcconde  partie  de  la 
Chirurgie.  Nous  aupns  defia  aifez  parle  del’ex- 
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tra&ion  des  traits  ,  cn  prenaut  indication  des 
differences  d'iceux  :  nous  trai&erons  encores  de 
rflefme  chofe  en  prenant  indication  des  lieuxblef- 
fez.  Les  Iieux  doncovUes  traits  penetrent ,  font  la  Metho(je 
j  chair ,  ou  les  os ,  ou  les  ioindures  ,  5c  dauantage  <)e  t;rer  les 
le  ttaid  eft  entrc  bien  auanten  ces  parties.ou  feu-  trails ea 
lementenla  fuperficie.  En  outre  ,  il  n’ya  qu’vn  f tenant in- 
membrequi  airefte  blefTc  par  le  -traid  ,  ou  plu-  ' 

fienrs  particules  ont  eftebleifeesenfenable,  telle-  blefl’ee. 
ib  mentqu’vneparticule  percee  par  vntraid  a  eftc  siietraift 
affichee  a  1’autterfi  doncle  trait  eft  ficheen  lafu-  cftenlafu^ 
perftcie ,  &  qu’iln’a  point  pafle  les  grandes  veines 
&lieux  nerueux,  iln’y  arienmeillour que  debar-  eftentr6  . 
tacher ,  par  la  ou  il  eft  entrc :  ferfiblablement  auffi  profonde; 
D  le  trait  qui  eft  entre  profoiidement v&  fi  les  par-  ment. 
tics  oppofites  font  auffi  bleffees ,  ou  bien  qu’elles 
mettent  le  patient  en  danger  par  effufion  defiang,. 
ouparle  confentementqu’elles  ontauec  le's  au- 
tres  parties  jil  faut  ’tirerle  trait,  par  le  lieu  par  le- 
£0  quel  il  eft  entrd.  Or  nous  le  tirerons  par  lefuft,qui 
eft  mis  en  la  cauite  du  fer.Mais  fi  ledittrait  eft  pro- 
fondement  fiche  en  la  chair,  &  I’efpace  par  lequel 
ledittrait  doit,  ret  ourner,  eft  pluslong  que  celuy 
par  iequelil-doirpaffer  ,  Si  qu’il  a  iapafle  les  vei^ 
nes  &  les  nerfs:  bref ,  quand  iln’y  a  plus  gueres 
de  .chair  faine  au  cofte  oppofite  ,  &  qu’il  n  jr  a 
empefchement  pourquoy  on  ne  puifie  faire  m- 
-cifion  contre  la  poinde,  il  vaut.mieuxouurirce 
qui  refte  ,  Sc  tirer  letrait  par  ee.cofte ,  en  le  pouf- 
30  fant  :  car  il  eft  prins  de  plus  pres  ,& eft  tire  plus 
ieurement  ,  ce  .qui  eft  ouuertenvn  grand  mentr 
bre  ,  fi  la  pointe  a  pafie  le  milieu ,  guerift  plulloft: 
ear  on  le  peut  mediciner  des  deiix  coftcz,  oril 
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faucponflerparle  fuft  mefmes,  s’il  rient  auec  le 
fer ,  ou  s’il  eft  tombe  auec  vn  Poufloir  caue  ou  fo« 
Iide  ,  felon  I’exigence  du  cas.  En  outiefilctraidk 
a  vne  pointe  qui  eft  appellee  Vrachus  ,  ce  que 
nous  cognoiffons  auec  vne  efprouuette  ,  nousj 
vferons  d’vn  Poufloir  femelle :  mais  fi  Iadnfte 
pointe  eft  eaue  ,  nous  prendrons  vn  Poufloir 
mafle ,  &  nous  pouflerons  ainfi  le  fer ,  pat  l’inftru- 
mentque  nous  y  aurons  mis,iufques£  ce  qu’il 
puilfe  eftre  facilement  tire.  Et  fi  le  trait  eft  cn-  19 
treiufquesalapartie  oppofire  ,& outre,  &  qu’il 
ne  puifle  eftre  tire  par  le  cofte ,  par  lequel  il  eft 
Si  le  ttai<a  entrc ,  nous  diuiferons  Ies  parties  oppofites ,  &  le 
eft  pafle  tirerons  par  la  en  1’arrachant,  commeauons  dir, 
luiquesala  oll  en  le pouflant par  la  partie  en  laquelle  il  eft1*, 
pofi-e0^*  vellu  »  ayants  toufiours  grand  efgard  a  ce  que 
F  ’  nous  necoupionsnenerf.ne  tendon,  nequelque 
grande  veinc  ou  artere :  car  ce  feroit  villainement 
fait  qu’en  tirant  le  trait  on  feit  plus  grand  mal, 
que  he  fait  ledit  trait  mefmes.  Sile  trait  eft  inhe-J®. 
Si  le  traiift  rent  al’os  iln’eftpasIcurdel’ofter,finoncnleti- 
eftentreen  rant,  &  lefaut  mouuoir  iufques  a  ce  que  lelieu 
os‘  qui  mordoit  la»pointe  foit  lafche ,  &  lors  il  le  faut 
tirer  auec  la  main  ou  auec  vne  tenaille  :  ce  qu’il 
fautauffiobferuer  en  tirant  les  dents:  &  a  grande  V 
peine  fe  peut  faire  qifen  faifant  ainfile  traic  ne 
fuiue:  mais  s’il  demeure  ,  il  poarra  eftre  mis  de¬ 
hors  en  le  pouflant  Sc  touchant  de  quelque  ferre- 
ment,quelques-vns  lientvn  arcqu’ils  appellent 
Si  le  trai<ft  Arbalefte  auxtenailles  ,  &  apres  auoir  colloqu^  i9 
eftbien  lepatientbien  feurement  ils  defcendent  la  corde 

meat  en-”  &  tirent  ainfii  lc  trait :  &  ledit  trai<a  Plus  Pr°* 
fonce  en  fondement  enfonce  en  l’os  ,  ce  que  nous  re* 
1’os.  cognoiffons  s’il  eftfichefi  fermement  ?  qu’il  ne 
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fe  mouue  ,  nc branle point,  apres  auoir  ofte  l'os 
qui  eft  aupres  a  tout  vn  coufteau  incifoire ,  on 
apres  1’auoir  perce  auec  vn  Teriere  s’il  eft  gros, 
nous  tirerons  lcd.it  trait  ,  quelques  vns  apres 
5  auoir  fait  ce  trou  a  toutlerwmalaformedela 
lettre  Grecque  4-  coupent  l’os  outre,  tellement 
que  les  lignes  qui  font  ti rees  ,  tendent  a  l’os :  cc 
fait,  neceflairement  l’os  branle,  &eftfacilemenc 
ofte  *  qui  eft  le  dernier  remede,  les  autreseflar- 
Jo  giftent  les  fentes  de  l’os  blefle  i  tout  vnT»mf/eS||etra;(r£ 
droit  8c  rirent  fadlement  ainfi  ce  qui  eft  fichepaffe  entre 
dedans  :  mais  ft  le  trait  eftpaifeparlaioin&uredeux  os 
*entrc  deux  os ,  il  faut  bander  deux  membres  au-  ' 
tour  de  la  playc ,  lefquels  deux  membres  doiuent 
eftre  tirez  en  diuerles  parries,  afin qu’ils facent 
eftendre  les  tendons  ,  ligaments  8c  nerfs  Carft 
lefdi&es  particu  es  font  ainfi  eftendues  l’efpa- 
ce  qui  eft  entre  les  os  fe  fait  plus  large,  defason 
que  fans  difficult^  on,  peut  tirer  le  trait:  mais  il 
faut  prendre  garde  a  ce  (  comme  i’ay  admone- 
fte  cy  deftus)que  le  trait  ne bleflele  nerf,lavei- 
nc  ,  ou  l’atterc  quand  on  le  tire,  parlameftne 
raifon  que  i’ay  cy  deflus  mife  ,  que  s’il  y  aplu- 
fieurs  particules  bleftees  ,  e’eft,  a  direfiquelquc 
membre  penetre  par  vn  traid  eftaffiche  il’au-Si  letraift 
i|Jtre,  comme  le  bras  au  Twd*,  ou.lecoudeaquel-eftficheeij 
que  autre  partie,oulcsiambes  entre  ellesil  faut  plufieurs 
ainfi  faire  ,  mais  fi  la  flefehe  ou  dard  nc  pene-i,anie*“ 
tre  tout  outre  l’vn  8c  l’autre  membre  ,  nous  le 
tirerons  par  le  dehors  ,  comme  nous  auons  dir, 
jo  qu’il  falloit  quand  vn  feu'ement  eftoit  blef- 
fe  &  quand  routes  les  deux  parties  font  pene* 
trees  tout  outre  ,  la  moytie  du  bois  eftant  le- 
yec  ,  nous  ar^achcrgns  a  part  foy  les  parties  d« 
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bois  le  plus  ayfemeut  que  nous  pourrons  ,  d’a- 
uantage  fi  la  playe  eft  faide  par  vn  trait  veni- 
meux  ,  apres  routes  ces  chofesftifdides  dilligem- 
menc  &  haftiucment  faides  ,  il  faut  vfer  d’vne 
curation  ,  de  laquclle  on  vfe  en  ceux  quiontbeu  ■  ? 
du  veniri,  ouqui  ont  efte  mordus  de  quelque  be- 
fte  venimeufe  ,  quant  a  la  chirurgie  nous  cou- 
perons  ,  s’il  fe  peut  faire  ,  toute  la  chair  quia 
efte  altefee  par  !e  veniil  ,  car  vous  cognoiftrez 
quelle  eft  grandemenc  changee  &  diuertede  to 
la  chair  faine  ,  car  elle  apparoift  grandemenc 
palle  &  liuide  &  corame  morte  *  maisfi  vous  ne 
pouuez  couper  toute  la  chair  qui  a  efte  altered 
par  le  veniii  il  fera  bon  de  la  trancher  auec  vne 
lancette  autour  de  la  playe  ,  e’eft  adire  delafca-  jj 
rifier  ,  afin  qu’on  tire  plus  defangcorrompu,  & 
apres  il  faut  tirer  le  venin  par  application  d’v- 
ne  ventofe,  &  fi  vous  n’auez  de  ventofe  ,  ayez 
quelque  autre  vaifleau  de  pareille  forte  ,  &  fi 
vous  ne  pouuez  auoir  ne  l’vn  nelautre,  faides  ia 
fugfer  la  playe  a  quelque  pauure  homme  ,  la^ 
quelle  chofes  toutesfois  n’aduient  fouuent ,  cn 
quoy  faifant ,  ccluy  qui  fugfera  doit  bien  regar- 
der  & r  veoir  i  ce  qu’il  n  ait  quelque  playe  ou 
vlcere  au  palaits  ne  aux  gengiues  ne  en  quelque 
autre  partie  de  la  bouche  ,  car  ainfi  il  pourra- 
fugfer  fans  danger  ,  &  mettre  le  blefle  hors  de 
danger  ,  car  les  venins  (commedit  Celfe)ne 
nuyfent  pas  en  let  goiiftant  ains  en  la  playe  ou 
vlcere  ,  toutesfois  auant  qu’entreprendre  cefte  39 
chofe  il  faut  tirer  le  trait  ,  i uques  icy  nous  auons  - 
traidd  la  methode  de  tirer  les:traits  ,  Or  quant 
aux  enchantemens  de  Nicodemus  *  qn’ils  ap- 
pellent  coniurations  defquelles  Gilbert  gs 
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Theodoric  font  mention,  ie  ne  m’enfoucie  point 
pource  que  ce  ne  font  que  menteries  indignes 
d’vn  bon  Chreftien.  Guidon  a  vfe.des  rnedi- 
camensdediezatirerles  chofes  fichees,fouuenta 
5  titer  les  efpines,les  perits  os  des  poiffons ,  Ies pier- 
res  ,  1c  petits  lopins  de  voirre ,  p  nits  baftons  ,  &: 
leslopinsdesos,  Sc  afferme  qu’il  a  experiment^ 
que  le  medicament  d’Auicenne  eftoitde  grande 
efficace ,  Iequel  Rjcepit*  Fermenti m tilts  opttmi,  nut 
uluearium forditiei ,  (  quxgtxcs  dicitur propolis)  fiogulo * 
IO  ruml'tbr.  jemis  olei quart.  ~\twm ,  ex  <j mbits  omnibus  eon- 
feitur  empUjlmm ,  cjuod loco,  cut  fixum  inbaret ,  fuperpi* 
nitur.  Roger  afferme  qu’il  a  fouuent  efprouue  que 
Radix dr  units contuft  cum  melle  cr  appofitit ,  tire  Ies 
chofes  fkhees  fans  doulcur ,  il  y  a  plufieurs  autres 
15  chofes  deferites  en  l’antidotairequiont  vertu  de 
tirer  les  chofes  fichees  ,corame  Oitlumum ,  thapfi^ 
fa^apennm ,  nmmoniacnm ,  anjhlechU,  Unit  (ombujla^ 

&  autres  chofes  femblables. 


L’empl.i- 
ftre  d’Aui- 
ceane,  qui 
tire  incon¬ 
tinent  les 
chpfes  li¬ 
chees, 
PaulusJF,- 
gineta  Je 
tefinoigue 
auffi. 
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Les  figures  p  dimes  en  la pdgefuyudntefom  les 
Tenaiiles  d’Albucafis  qui  fe  trouuent paint es 
en  ces  deux  fortes  en  diners  exemplaires  ,  mats 
stiles  cy font felon  l' instrument  de  Guidon. 

La fecondefigure painte  efl  vno  maniere  de  te- 
nailles qui s’ appelle d1 'aucus  Bee  de  Corbin,/?^ 
autres  le  nomment  Inftrument  ferpentin,/?- 
quel femble  deuoir  ejlre  refere  anfecondinflrn- 
mentde  Guidon. 


jP  Des  flayes  recentes  fangUntes.  ±57 
Les  tenuities  enclantees , pourtirer  effti- 
nes ,  petits  os  uff>res  grpic<fuunts3 
petites  poinftes  fichees ,  & 
mtres  cbofes  de  ce ft e  forte* 


2.58  LefecottdliuredeslnJlit.Chiritrjrl 
Vne  autre  maniere  de te- Vne autre maniere 


nailles  pour  tirerles  bou- 
lcts  &  les  traits  armez  de 
fpicules,&  qui  one  les  poin 
&es  renuerfees  qucles  chi- 
rurgiens  appellent&tt^a/w. 


de  tenaille  enden- 
tee  vtile  a  mefme 
vlage  que  ies  deux 
precedentes  elpe- 
ces  de  tenailles. 


I 
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Inftrumentpour  cirer  vn  fer 
fiche  en  la  cauite  duquel  n'y 
a  point  de  fuft^ious  pounos 
vferdeceluy-cy  aulieu  du 
if.inftrument  de  Guid.  qu’il 
appelle  Temerercruerfc. 


Terriere  droit,  qui 
eftle  cinquief.  in- 
ftrumet  de  Guidon 
pour  emplifier  les 
osauquelslestraitS 
lont  in  he  rents. 


z6o  Le fecond liure  des Infl.  chirurg. 

Forme  de  tenaille  infifoire  pour 
amplifier  les  playes  faitles  en  U 
chair,  afin  (jue les chofes fichees 
fe  tirentplus  aifemtt :  c’ejl  le fix- 
iefme  injlrument  de  Guidon. 


infirumet  de 
Guy  den. 
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Diifccond  fcopedcU  cur  at  ton  des  playcs,  .  . 

NOusparuenonsaufecondfcope  delacu- 

ration  des  playes  qui  eft  la  coion&ion  des  chofes  di- 
chofes  diftantes  par  application  &  approche-  ftantes. 
j  menc  des  bors  &  leures  de  la  playe  l’vn  a  fau-  L‘U  J  Me¬ 
tre ,  en  trai&ant  letaembre,  lejplus  dou cement  1  °®e* 
que  nous  pourrons :  car  neceuairement  auant 
,  que glutiner les  chofes  diftantes,  ilfautlesap-  Gn  fait 
pliquer &faire  ioindrel’vneafautre.  Ornous  foindreles 
10les  appliquons&  faifonsioindre  1’vn  a  l’autre,  borsd’vne 
pirvne  bande&  lien  a  deux  chefs,  aupariu-.Pl*7el’vn 
cure,  ou  par  hains, que  les  Grecs  appelient  An- 
tleras  ou  par  aucunes  defdites  chofes ,  ou  par  fortes, 
toutes  enfemble,  car  ft  U  playe,  comme  nous 
j^auons  propofe,  eft  fimple,c’efti  dire  feulement  Vnefim* 
vnefolution  decontinuite  enla  chair  auecla-  pl=  playe 
quelle  n’y  a  point  d’ autre  mal,  ny  lymptome  P®01  e^re 
conioin<ft  :£t  ft  ladite  playe  iVeft grande,  les 
-parties  diftantes  peuuent  eftre  ioin£tes  l’vne  a  iondion 
i0l  autre  par  vnebandefeule  tournee  &r’enuelo-  des  t-ords 
pee  circulairement.Et  la  playe  feglutinera  &fe  1’vnei 
prendraainfi  fans  autre  curation  exterieuremet  DelT^tu " 
appliquee.  Delaquelleglutination  nature  feule 
eft  caufe ;  mais  ft  la  playe  eft  grande,  de  forte 
que  les  parties  ne  peuuet  fe  ioindre  l’vne  i  l’au* 

'  tre  par  telle  deligature,il  faudra  vfer  de  futures 
&  apres  de  deligature,  &  futures.faites.nous  v- 
ferons  de  remedes  glutinatoires  qui  puilferit 
defecher  &  canfumer  la  matiere  liamalfee,  & 
empefcher  qu’il  ny  en  tobe  d’autre.  Or  les  plai- 
es  qu’qn  doit  coudre  s5t  celles  qui  font  en  par- 
tie  moile ,  &  mefinemet  ft  le  mol  de  l’oreille  eft. 
incife,'  comme  die  Celce ,  ou  le  bout  du  nez  ou 
le  frond ,  ou  la  bauche,  ou  les  paupieres,  ou  Us 
'  '  /  &  iij 


2, 6  2>  Le  ft  coni  Hurt  des  In  fit.  chirurg. 
paupieres,ou  les  leures,ou  la  chair  iouxte  le  go¬ 
ner,  oule  ventre,  card  grande  peine  peut  on 
faire  deligature  ences  parties.  Etfiladite  playe 
eft  en  la  chair, &  qu’elie  foit  ouuerte,tellement 
que  les  bords  ne  peuuent  facilement  ioindre  f 
Hains.'  cnfemble,k  future  n’y  vaut  rien.ains  il  faut  met- 
tre  des  hains,qui  tirent  vn  peu  les  bors  afin  que 
-  la  cicatrice  ne  foit  fi  large,  car  comtaunement 
lefdits  hains  laiflent  la  playe  large. 

13 

la  confer-  *  ^  ,t(rct  intention. 

nation  des  T  E  tiers  fcope  propofe  au  Chirurgien  en  la 
bords  JL/  curation  d’ vne  fimple  playe ,  eft ,  que  les 

joirics.  bords  des  chofes  diftantes  foient  conferuez,  & 

qu’ils  demenrent  corame  ils  ant  efte  conioints  IJ 
par  application  de  I’vn  a  l’autre,  telles  extremi- 
tes  ioindes  1’vne  a  Tautre/eront  tres-bien  con- 
feruees  par  meTmes  remedes  qu’elles  ont  efte 
ioindtes  enfemble,  fcauoir  eft  par  ligature  con- 
les chofes  uenable,  par  vne  bonne  fituationdu  membre, 
appliquees  &  futures  fi  elles  font  necelfaires.  Or  les  chofes 
trehbnt 3U  clu'  Eontioin&es  les  vnes  aux  autres  demeurent 
ehtinees  a'n^>  &  f°nt  glucinees  en  deux  manieres,  e’eft  a 
en  deux  f9auoir,par  elles -mefmes,quad  elles  fe  prennet 
mamexes.  1’vned  1’autre  &*par  aydes  d’autres,  quant  apres 
auoir  efte  ioindtes ,  on  les  tie^t  ainfi  par  quel- 
ques  chofes  gjutinante,  fie  faufcneccflairement 
que  les  chofes  qui  fe  prennet  1’vne  a  l'antre  foiet 
molles,de  laquelle  nature,conime  dit  Galicn,la 
chair  eft,  &toutes  chofes  qui  font  charneufes  }8 
deleurconftitution.  Au  contraire  routes  cho¬ 
fes  dures  &fechesne  peuuent  fe  prendre, car  el¬ 
les  ne  regoiuentpoint  de  terme  eftrange,ams  re- 
•  quierent  quelque  glutination  ou  lien, par  lequd 
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dies  demeurent  ioindes-  Defquelles  chofes  du. 
res  Sc  feiches  nous  efcriros  la  curation  cy  apres. 

N ous  parlerons  a prefent,  afin  de  pourfuiure  1c 
propos  commence,  des  parties  qui  peuuenc  par 
j  elles-mefmes  eftrev.iies.  Et  dirons  premiere- 
ment  comme  il  faut  bander  vne  play  e. 

Comment  il  faut  bander  <vne  playe, 

*Q  TLy  a  trois  fortes  ou  differences  de  deligature  ,, 

Xen  Auicenneauquatriefme  fen.  duquatrief-  ^01|J 
me  liure.  C’eft  j^auoirincarnatiue,  expulfiue,  atuic.  ' 
&  retentiuc ,  l’interprete  d’iceluy  audeur ,  Sc 
les  modernes  chirurgiens  les  appellent  ainfi. 
ijL’incarnatiue  qui  feroit  plus  proprement  110m-  Deligatu-l 
meeglutinatrice  eftappropriee  feulement  tant  rcitua  na* 
aux  playes quaux  fradures recentes.  En  cefte 
deligature  la  bande  eft  ployec  de  deux  bouts 
iulques  au  milieu ,  en  eommengant  a  la  partie 
20  oppofite  du  lieu  blefle ,  en  menant  vn  chef  v  ers 
la  partie  fuperieure  du  membre :  &l’autre  vers 
artie  inferieure :  Et  fera  ladite  bande  de  tel¬ 


le  largeur,  que  quand  elle  eft  defployee,  &  iet- 
teefus  le  lieu  afflige,  ellepuifte  comprendre 
•  .  non  feulement  la  playe  ,  ains  les  deux  bords  des 
'  deux  coftez ,  f9auoir  eft,  tant  qu'il  fera  neceflai- 
re.  Si  la  chair  eft  feparee  &  diftante  de  I’vn  des 
coftez ,  elle  fc  tire  mieux  fi  elle  eft  efgallement 
ieparee  &  diftante  des  d^ux  coftez ,  ladite  ban¬ 
de  doibt  comprendre  les  bords  parle  trailers  „ 
5°  ou  fi  la  condition  de  la  playe  ncle  permetii  la 
faut  ieder  par  la  moidie  en  la  menant  des  deux 
couftes.  Or  ladite  ligature  doibt  eftre  plusef- 
troidefus  la  partie  bleifccjques  parties  circon^. 


R  iiij 
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voilines.  Toutesfois'il  fautprcdre  garde,  qu’el- 
lenefbittrqp  eftroi&e,  nettop  large.  Car  celle 
qui  eft  crop  large  ne  concienc ,  &  ne  ferre  point 
Sc  ce  qui  u’eft  contenu  efchappe.  Etcequieft 
crop  eftraintft  fait  douleur  en  preflant ,  Sc  pour  5 
ce  excite  fluxion  &  fait  inflammation ,  Sc 
bien  fouuent  Gangrene  ,  il  faut  prendre  gar¬ 
de  diligemmenc  i  euicer  l’vne  &  lautreincom- 
lhi.6  Me-  modice,<Scauoir  la  comodite  de  l’vne  &  de  1’au- 
iho4  tre.  Qui  le  fera  comme  die  Gal.  flnous  euicons  10 
ce  qui  eft  Crop.  Il  ne  fauc  done  cant  eftraindre  la 
„  deligacure  quelle  caprinre,  ne  tant  la  faice  celle 
doibfcfhc  qu'elle  foie lafche.  Ec  pour  d«?£ tout  envn  mot 
tellcmeiu  letertnedela  deligature  foie  la  bone  tolerance 
baadee  ■  du  patient.  Or  il  fauc  coudre'd’vne  efguille  les 
qu  elle  bouts  de  ladice  bande.  Gar  le  nceud,  dit  Celfe,  Ij 
sSs°eftrain  kplaye  s’il-n’en  eft  lqing.Ec  s’il  en  eft  be- 
£jre>  fbii-i  il  faut  metcre  plufieurs  bandes  lefquelles. 

foieut  menees  &  enuclppees  a  la  maniere  cy- 
dellus  di£te.  Parce  les  bords  de  la  playe  font 
tres  bien  ioin£tes  en  cefte  force,  &  aulll  on  em-10 
pefche  qu’il  ne  vienne  inflammation  autour  de 
la  playe, qui  eft  ce  done  nous  deuans  auoir  prin¬ 
cipal  foin.  Aucuns  metcent  draps  doubles,  & 
en  eftraignant  le  couzentdelfus.  Et  ce  quant  a 
Deligatu  premiere  difference  de  deligatfare  la  fe-ij 
re  expul  P°nde  difference  de  deligature  appellee  ex - 
foire.  pulfpire  ,  eft  dediee  aux  vlceres  &:  cauernes 
La  del'ga-  de  laquelle  vient  telle  cpmmodite,  qu’elle  met 
11 '  -  ors  ^  matiere  ^  lalletps&.empelche  qui  ne  s’y  __ 
fait  d’eq  aCfenible  plus.  Eteft  faiefteauee  bande  ployee 
bas  en  d’vn  chef,  &  commence  de  la  partie  bleffee  dll 
bauc.  membre  auquel  lieu  elle  doit  eftre  plus  eftroite 
&del^enrenuelqpantyersla{uperieurelalaf- 
shentpeuaiieujaj  moins  ii  I'entrfepar  laaud- 


T>ts playes  rscentes  &  fanglantes. 
lelamaciere  doitfortir  eft  en  ladite  partie  lu- 
perieure  ,  car  quelquesfois  elle  tend  en  bas , 
i’appelle  icy  la  partie  fuperieure ,  auec  Galien 
$  qui  eft  vers  le  cceur ,  fe  foye  &  racines  des 
vaiifeaux ,  i’appelle  auffi  icy  la  ratine  des  vaif- 
feaux  auec  Galien  la  premiere  partie  d’iceluy  LJ  ' 
vailfeau  qui  eft  la  plus  pres  du  foye  ou  du  cceur.  1-^met  3 
En  outre  cefte  deligature  s’ applique  aux  mem- 
bres  non  egaux ,  cell  d  dire  qui  n’ont  elgale 
grolfeur ,  comme  font  les  iambes ,  en  coupanc 
la  bande  de  palme  en  palme,  &  la  eouzant  fort 
d’vne  aiguille,  dela  partie  mefme  qu’elle  eft 
gibbeufe,  dccourbee,  &  comme  ils  difent  ten- 
dante  en  arc,  &  lafchement  du  coftedu  dos.  , 

Et  telle  maniere  de  deligature  eft  grandement 
vtile  en  vkepeSjVarices  &enfleures  des  iambes.  ladeliga* 
La  deligature  retenante  les  medicamens  eft  ac-  ture  re-®* 
comodeeaux  membres,efquels  on  nepeut  faire  1 
ftri<ftnre,ne  autre  ligature  au  col, &au  ventre, & 
a£)en  routes  apofteixies  &dilpofitios  dolorifiques, 

.  elle  fe  fait  par  vne  bande  qui  n’a  qu’vn  chef 
ou  qui  a  plufieurs  chefs,  ou  bras,  felon  l’exigen- 
ceducas,  le  commencement  de  telle  deligatu¬ 
re  fe  fera  fus  Ie  lieu  blelfe,  &  en  la  parti  e  oppo- 
'  fite,  on  fera  vn  noeud ,  ou  pluftoft  vne  future.  Et 
ij  faudra  defaire  ladite  deligatiirequandle  temps 
en  fera  venu  doucemet&  fans  douleunfi  les  dra- 
peaux  tienpet  trop,il  les  faudra  moiiiller  de  vin 
iufques  1  ce  qu’ils  puiflent  eftre  feparez.Et  veut 
Galien  au  fixiefine  de  la  Methode  que  la  bande  Quelleba” 
=®foitde  linge,  &  qu’elle  nefoit.  ne  trap  molle,  deeftrres- 
«e  trop dure.  Gar  ce  qui  efttrop  mol&  trop  ^lier^ne 
fragilene  contientpasleurement:  &  ce  qui  eft  pjayc,  "v 
jrop  dur;  blelfe  en  prellant.  Il  faut  done  qu’elle 


Le  fecondliure  des  lnflit.  Chirurg. 
foit  de  vieil  linge,toutesfois  non  crop  vfe,  doux 
&net,  &de  telle  largeur,  &  longueur,  que  la 
nature  de  lapartie  requiert.  Comme  s*il  faut 
faire  vne  deligature  fus  l’efpaule,vous  prendrcs 
vne  bande  de  fix  doigts  de  large,  en  la  deligatu-  5 
re  de  la  cuifie ,  de  cinq  doigts ,  cn  la  deligature 
de  la  iambe  de  quatre ,  du  bras  de  trois  la  lon¬ 
gueur  fera  felon  le  nombre  des  reuolutions.  Ce 
done,  comme  plufieurs  autres  chofes  qu’on  ne 
peut  meccrepar  efcript ,  doit  eftre  commis  au  i® 
iugemft  du  medecin&  chirurgien,lequel,come 
Damafccne  dit,peut  beaucoup  aider  tant  i  l’art 
qu'd nature  operante.  Mais  pour  bien  faire  cet- 
te  chofe,  la  cognoiftance  de  la  conformation  de 
lapartie  affligee  eft  neceflaire,  comme  Galien  15 
a  declare  au  4-.de  la  Meth  par ces paroles: Vous 
ne  pouuez.biefaire  vne  deligature  que  premie- 
remet  yous  n‘ay  ez  prins  indication  de  la  figure, • 
ou  fituacion  d,e  lapartie  ou  desdeux:Et  ce  quae 
&  la  maniere  de  la  deligatiire.  Nous  tranfterons1© 
iriaintenant  dela  qualite  &  maniere  dc  coudre. 


De  faire  future  es  playes. 

■  /’"'V  N a  accouftumedc  faire  trois  fortes  defu- 

nicresd"  cure  plaies,fijauoir  eft  l’incarnatiue,c6-.ij 

future.  me  ils  difentjla  firpprelliue  de  fang  &la  coferua- 
l’v%ede  ttice(pcur  vn  teps)des  bors  coioints.La  future 
la  future  glutinatrice  couient  aux  play es  faites  es  parties 
glutinatri-  moj|es  defquelles  les  bors  font  fi  diftants  qu’ils 

nepeuuentfe  ioindreparvnefeule  deligature:&5® 
quad  entre  lefdits  bors  il  n’y  a  ricn  efttage.  Mais 
les  plaies  aufquelies  onaccomode  celles  deliga- 
tures  doiuent  eftre  recentes,ou  au  moins  fi  elles 
sot  vieilles,& que  les  borsfoietdurs  Sccallsux* 


Des  pldyes  recentes  &  fjangldntes.  16? 

qu’on  les  rcnouuelle  par  fc^nhcation ,  ou  abla¬ 
tion  decuyr.Or  telle  furare  eft  faide  en  cinq 
manieres.  Premierement  auec du  fil  fort  efgal,  Cin<?  "]a*, 
vny  comme  eft  la  foye  es  playes  communes  en  future  ^ 
^  faifant  lepremierpoinc  au  millieu  de  la  diuifion  tinutnce.  ‘ 
de  laplaye  ,  &  l'autre  aa  moyen  efpace  des 
deux  coftez  ,  &  ainfi  procedant  de  forte,  que 
entre  deux  points  on  face  vn  point  ,iufquesa 
IO~ce  que  les  bors  &  leures  foienr  conioints,parce 
la  future  ne  doit  eftre  ne  trop  rare  ,  ne  trop 
efpeire :  car  celle  qui  eft  trop  rare  ne  coritieat 
point, &  celle  quieft  trop efpece affligetrop: 
pource  que  d’autant  plus  de  fois l’aiguille  a  paf- 
fe  par  le  corps, &  d’autant  plus  que  le  lien  mord 
plus  de  lieux;  dautant  plus  grandeinflamma* 

^  tion  en  naift ,  comme  dit  Celfe,  les  bords  done 
foient  tellement  ioints  qu’ils  ne  fe  touchent  du  Liure  s. 
tout, affin  que  s’il  y  a  de  la  matiere  dedans,el- 
le  puifte  fortir,on  a  accouftume  de  lailfer entre 
les  liens  ,  1’efpace  du  trauers  dVn  doigt.  D’a-  q„e)je 
uantage  il  faut  que  l’aiguille  foit  longue  &  po-  d0jtefl;rc 
iolie  ayant  la  pointe  triangulaire  ,  que  le  bout  l'aiguillej 
en  foit  caue  affin  que  le  fil  s’y  cache,&  qu’il  n’e. 
pefche  lepalTage  de  I’aiguille ,  car  ellc  touche 
ainfi  le  corps  plus  doucement,il  faot  auffi  auoir 
vne  canulle  feneftree  fusiaquellefoitappuyee 
*-*vne  partie  du  leure  de  l’vicere  ,  affin  qu’il 
n’aille  ne  ca  ,  ne  la,  en  mettanc  l’aiguille s  & 
affin  qu’on  puifte  veoir  par  lafeneftre  quand 
ladite  aiguille  fera paftee.Et  quand  elle  fera paf- 
fee  qu’on  la  tire  auec  le  fil  en  appuyant  le  labure 
qui  eft  iouxcele  fil,  fus  I’efpreuue ,  comme  fus 
vne  chofe  ferme,  affin  que  quand  on  tire  le  fil, 
ledit labure  en fuyue  auffi. Etfaut  Her  premiere;. 


tgS  Le  fecondliuredes  Injl.  Chirurg. 
roent  auec  deuxreuolutions,fecondement  auec 
Vnefeulement,  &  apres  que  lefil  foitcouppe 
vn  peu  loing  du  neud.  S  econdement  eft  faite  la 
future  incarnatiue  ou  glutinatrice,  auec  aiguil¬ 
les  ouhaftes  de  plume  introduides  auec  l’ai*  J 
iafccon-  grille,  &  nous  en  vfons  en  grandes  playes  , 
iemanie-  quaradle*  laburesfonc  fortdiftans  I’vn  del’au- 
rcdefnta- tre#  Et  fauty  mettre  taut  d’aiguilles  enfilees 
aatrxce.1"  Su  ^  en  befoing.  Et  conuient  auffi  replier  le 

nl  autour  d’icelles  aiguilles  ,  alamaniere  que  i« 
font  les  femmes, quid  elles  veulent  garder  leurs 
aiguilles  fus  la  manche,ou  fus  le  chaperom&les 
laifler  ainfi  iufques  k  la  cofolidation  de  la playe. 
,’La  tierce  Tiercemet  cefte  future  glutinatrice  fe  fait  auec 
defoture  c^eul^es  e%alles  faides  d’eftoupes  bien  tor-  V 
glatia&c  Ces * gtefles,a la maniere d’vne plume  \  eferi- 
tfice.  re,  ou  d’vne  paille  de  la  longueur  d’vn  demy 
doigt,&  linous  voulons  queladite  future  du¬ 
re  long-temps  au  lieu  d’eftoupes,  il  faut pren¬ 
dre  vnehafte  deplume  ,  ou  vne  plume  a  efcri-ia 
re,  &  fe  fait  en  cefte  lorte,il  faut  pafler  l’aiguille 
enfillee  par  les  deux  bords  ,8c  apres  retourner 
L  .ean  e.  |>ajgUqje  p3r  CroUj  &  Ja  recepuoir  au 

mefme  coufte  dont  elle  eftoit  pa,rtie  iufques 
a  tant  qu’il  demeure  vne  a  life  en  laquelle  ont| 
mette  l’vn  des  bouts  de  la  cheuille,  apres  il 
faut  eftraitidreles  bouts  des  deuxfils,c’efta  f$a- 
uoirde  l’allant&du  retournant,  &faire  la  li¬ 
gature  fus  l’vn  des  bouts  de  la  cheuille,  &  lfc 
la  quartc  couPer  les  bouts  des  fils  ,  &  Laifler  ainfi  la 
maniere  eheuille  iufques  i  ceque  la  playe  foitparfai- 
de  future  tement  confolidee.qijartemeht  cefte  future  eft  3^ 
«nf^-“aa  ^tePar  hains  &  crochets  que  les-’  Grecs  appel- 
lent  en  ioiguaac  les  labures  del’vlcei'O. 
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qui  font  diftants  &  ouuerts,  &faut  que  lefdits 
bains  foient  grands  ou  petits  felon  la  playe,  & 

•qu’ils  foient  concauez  &  crochus  des  deuxco- 
ftez,  &  que  l’vn  foit  fiche  en  l’vn  des  labures  de 
j  la  play  e,  &  f  autre  foit  mene  vers  l’autre.ou  que 
l’autre  hain  foit  fiche,  comme  font  les  tondeurs 
dedraps,  oril  ne  fautvfer  deforce  en  telle  fu¬ 
ture  carleTdits  hains  par  lefquels  nous  ieignons 
les  labures  diftants  &  ouuerts ,  font  vtiles,  en- 
10  tanc  que  la  chair  fuit  d’elle-mefme  ce  qui  la 
meut.Quintement  les  labures  d’vne  playe  font 
ioints  enmettant  desdrappeaux  des  deux  co- 
iftez  en  figure  triangulaire  &  de  telle  grandeur  ©fine  ma- 
qu’il  conuientau  membreafflige,  laquellema-  nieredel* 
15  niere  de  future  a  lieu ,  quand  nous  voulons  que  future. in- 
la  cicatrice,  apres  h  confolidation  faidte,  n  ap-  catnatiu5s 
paroiffe,  comme  en  la  face,  &  faut  oindre  lef¬ 
dits  draps  de  quelque  vnguent  fortgluant,  & 
vifcide,  lequel  re9oiue  Sanguinem  diaconisjburii 
ZQ&'ma fitches  farcecellam  ,picem,  &  pollmtm  ,  id  tjl 
farimim  'VoUtilem  molendimrUm".  lefquelles  cho- 
fes  doiuent  eftre  incorporees  auec  blanc  d’reuf, 

&  quand  elles  feront  redigees  en  forme  de  lini¬ 
ment,  il  faut  eftandre  fus  les  draps,  &  faire  tel- 
lement  que  chacune  piece  foit  appliquee  en 
chacun  coufte  de  la  playe  ,  la  diftance  d’vn 
poufefus  la  partiehleuee.  Et  apres  que  les  Io-  £aputur' 
pins  des  drapeauxainfi  oingts  feront  defechez,  reftrajn_ 
il  les  faut  ingenieufement ,  &  comme  il  faut  ajac  da 
coudre ,  ce  fait  les  borts  de  la  playe  feglutine-  fang;. 
ront.La  future  reftrain<ftiue  du  fang  fe  faic  auec 
vne  aiguille  enfilee,  enpalfant  les  deux  labures 
de  la  playe  par  ma-niere  de  reuolution,  com¬ 
me  on  a  accouftume  de  coudre  les  peaux.  Nous 
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vlons  d’icelle  quand  il  n’eft  permis  d’e'n  vfer 
d’autre.deaufe  de  la  grande  impetuofite  du  fang 
qui  y  vjent , quand  les  veines  font  bleflees.  Elle 
eft  aulll  vtile  pour  eoudre  les  inteftins, quand  ils 
font  bieftet:  Sc  les  pannicules,  &  parties  defti-  j 
tuees  de  chair.Toutesfois  cefte  manierede  cou- 
dre  n’eft  gueres  feure,pource  que  quand  vn 
La  tierce  point  eft  rompu  les  autres  fe  lafchent.  La  future 
maniere  qUj  efl-  foi&e  p0ur  conferuer  les  labures  tirez  en 
c-  uture‘  vn,eft  fai&e  comme  les  autres, toutesfois  ellene  ,0 
doit  eftre  tanc  eftroifte:  car  elle  doit  feulement 
eftre  fai&e,affin  que  les  chofes  conioin&es  de- 
meurent  ainfi  iufques  a  ce  que  la  playefoitcon- 
folidee,&  telle  future  conuient  auxplayes  enla 
•  chair, ouen quelque partiemolle,efquellesy a  rj 

grande  dilaceration  &  de  perdition  de  chair,car 
les  parties  diftantes  fontiointtes  par  cefte  futu¬ 
re, affin  qu’elles  feprennent  plus  toft.  Elle  eft 
propre  aux  playes  defquelles  il  faut  apres  tirer 
quelque  chofe.  Or  il  faut  obferuer  en  toutes  fu-20 
tures, que iamais nous n’vfons  d’icelles  .que  la 
playenefoit  premierementnettoyee :  ft  ce  n’eft 
quand  il  faut  reftraindre  vne  grande  effufion  de 
fang ,  affin  qu’on  n’y  lailfe  quelque  fang  coagu- 
le ,  car  cela:  fe  conuertift  en  matierC  pourrie ,  8c  zy 
excite  inflammation  ,  &  empefche  que  la  playe 
nefeglutine.  Et  n’y  fautauflilaiflerlelinimenc 
que  nous  auons  applique,  pour  fupprimer  le 
faug,car  ce  cauferoit  aulfl  inflammation ,  il  fau- 
dra  pareillement  comprendre ,  par  la  future ,  & 
hains  non  feulement  le  cuyr ,  mais  auffi  la  chair 
ft  elle  eft  deftoubz, affin  qu’elle  tienne  plus  fort, 
&qu’ellenerompele  cuyr,l’vne  &  l’autreeft 
Imre  ;.  j,onne  ^  comme  die  Celfc)  ft  elle  eft  fai&e  par 
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Vne  aiguille  molle  &  non  trop  tone,  afin  quelle 
touche  le  corps  plus  doucement.  Ec  ne  faut  que 
k  future  ou  coniondions  faite  par  les  hains  foie 
crop  elpefte  ,  pour  les  raifonscy  delfus  dides, 

5  car  ne  l’vnene  Tautre requiert  violence:  ains 
elle  eft  vtile  quand  le  cuyr  fuit  de  loy  mefme  ce 
qui  le  meine  &  tire.  Quant  au  temps  d’ofter  la  Le  temps 
future ,  ce  fera  quand  elle  aura  fait  ce  que  nous  &maniere 
demandons.  Or  la  maniere  de  l’ofter  eft  telle: 
I0mettezla.queuedel’elprouuette  fous  le  fil,&  •  ule*- 
coupez  incontinent  ledit  fil,  &  apres  mettez 
leplatdeladideefprouuette  i  l’ehdroit  &  fus 
lebortdelaplaye,parlequel  on  tire  horslefiL 
_  Et  euiterez  ainfi  de  ne  rompre  8c  dilaceret  le  fil 
l>  en  l’arrachant. 

La  manure  de  faireles  plumaceaux.  .  _ 

aL  eft  fort  1  propos  de  parler  des  pluma-  J J 

ceaux.carilsfont  vtilesdplufieurscho-  ccaux.  3 
fes,  pource  qu’ils  fouftiennet,  affermift 
*°fent  &  compriment  les  parties  difioindes ,  <5c 
entretienn  ent,  confortent  &  conferuent  la  cha- 
lenr  du  rnembre  ,  auquelyafolutiondeconti- 
nuite.Finablement  il  defendent  la  partie  blellee 
du  gros  fardeau  des  ligatures  &  bandes.  On  les 
1J  faifoit  au  teps  palle  de  plume  cozue  entre  deux 
linges  bIancs:dont  les  anciens  leur  ont  bailie  le 
'  nom.  Mais  pource  que  la  necellite  nous  con-  Dontfonr 
traignoit  de  fouuent  les  changer  &  les  renouue  aPPel1*  les 
ler,  qui  eftoic  chofe  fafeheufe ,  il  a  apres  femble  P*11111*6,  J 
gomeilleur  de  les  faire  d’eftouppes  de  chanure, 

mefmement  de  celles  qui  font  bien  pignees  8c  £a  man;e- 
nettoyees ,  on  les  fait  auffi  de  laine  &  de  coton,  re  des  plu- 
plufieurs  appliquent  auiourd’huy  au  lieu  de  plu-  maesaux.  j 
maceaux3des  drapeaux  legersjc'eft  i  dire,no  ru- 
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_  .  des&aipres,  doublez  outriplez,  lesaucresf 
bre*  n°m"  aPP^ql1ent  vne  efponge.  Dauantage  on  y  ett 
met  deux  ou  trois ,  ou  plus ,  felon  1’ exigence 
du  cas;  Quelquesfois  on  leS  applique  fccz,  fans  ' 
eftrc  mouillez  d’aucune  liqueur :  aucunesfois  5 
trempez  enblanc  d’vnceuf,  oudevin,  ou  de 
vinaigre  &  eau  meflee  enfemblc ,  qui  eft  ap¬ 
pellee  Oxter  at  on.  Aucunesfois  auffi  on  les  trepe 
en  huille  felon  l’exigence  du  cas.  On  en  trouue 
de  trois  fortcs,quad  a  la  figure.  Car  les  vns  font  10 
ia figure  triangulaires >  les  autres  rends,  &  les  autres 
Triangu-  quarres:  Les  triangulaires  font  defdiez,comme 
laircs.  die  Auicenne ,  &  glutiner  les  playes ,  &r  doiuent 
eftre  tellement  difpofez  quachacun  coftedes 
labures  en  y  ayt  vn ,  de  forte-  qu'ils  fe  ioignentxj 
Ronds,  luslaplayeparles  couftez.  Les  ronds  fees  font 
mis  fus.les  autres  pour  conferuer  la  chaleur  na- 
turelle  de  lapartie  blelfee,&  afin  qu’ils  re9oiuet 
Quarrcz,  lamatierequifortdelaplaye.  Maisles  quarrez 
font  appliquez  a  cefte  fin  qu’ils  defendent  laz* 
partie  bleflee  de  l’iniure  Sc  peianteur  de  la  liga¬ 
ture  &  bandes* 

De  U  formation  des  tentes  &  moyebes,  & 

de  i'vfage  d’icelles.  ZJ 

LEs  chofes  precedentesmonftrentclairetnet  * 
&  tout  le  mode  le  ffait  que  les  tetes  &uaei- 
ches  font  grandement  vtilesd  la  curation  des 
En  quel-  playes. Parquoy  il  faut  que  le  chirurgien  f9achej0 
les  playes  &eoment  il  en  faut  vfer.En  outre  de  quel- 

fer  des  t?"  quelle  figure  il  les  faut  faire.Par 

tes  &  naoi-  ce  nous  en  vfons  eii  ces  huift  eipeces  de  playes* 
«hcs.  '  Pf*j 
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Ikemierement  quand  il  faut  excerger  oh  mon-  =, 
siifier  la  playe,oubien  quand  il  faut  vuider  quel-  *. 
que  chole  du  fond  d’icelle  comme  es  playespro- 
fondes  lefquelles  il  eft  rieceflaire  ouurir  ailleurs, 
afin  que  la  matier'e  la  amailee  foie  vuidee  du 
fond  Sc  caiiite  d’icelles. 

Sccondcment  ho  us  fomm'es  contrainbbs  d'en  .  > 

vfer  es  playes  caues,  efquelles  il  eft  befoin  fairs 
reuenir  la  chair  perdue. 

JO  Tiercemen’tes playes  alterees  par l’air,&for-  * 

tdidesi  qui  one beloin  de  mondificaeion. 

Quartement  ez  playes  contufes.  . 

Quintement  l’vlage  dcschofes  predices  eft  v-  - 
tile  es  playes  qui  font  aiiec  inflamriaation  ou 
queique  autre  cumeur  contire  nature. 

Scxtenientes  playes  qui  fontfai&es  par  nior-  g 
fures ,  car  relies  playes  ne  doibuent  eftre  gluei- 
nees  inconeiiiene  ,  ne  aulfi  fauc  y  faire  veniir 
haftiuemenc  la  cicatrice  ,  aiiis  doibuenc  eftre 
,  long  temps  ouuerees ,  pource  que  couce  mor- 
fure  (  comme  didt  Celle  )  a  vn  veiiin ,  lequel 
il  Faut  toulioiirs  tirer  dehors,  &non  repoulfer  ^iu.  S- 
au dedans,  Sc  ne  laiffer  au  dedans,  par  occa-  m^t°^ 
fior/de  playe  t^pais  nous  eri  parlerons  plus  art- 
plement  cy-apres.  venin. 

Sepciefniemenc  nous  vfbns  de  rentes  &moi- 
ches,es  playes,pour  lefqiielles  guerir,il  fauc  ou- 
ttrer  enuironles  os. 

Huibfciefmemet  nous  eh  vsos  es  playes  lefqud- 
les  par  vieillelfe  font  degerierees  eh  vlceres  plei- 
.q  nesde  defluxions.  En  routes  autres  playes  nous 
5  faifonsvenir  la  cicatrice  fans  tences  Scmoichesi 
Il  faut  fcauoir  qu’il  y  a  grande  difference  &di~ 

Uerfite  en  icelies  k  saislft  de  la  finpour  laquells 


i 
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r  cllcs  font  faitc^&c  appliquees,  car  aucunes  fois; 
s  corame  nous  auons  die ,  elles  font  faites  pour 
mondificr  la  maticre  dc  la  playe,  &lorsclles 
font  faites,  de  lambeaux  de  drap  doux  &  nonj 
rude,&  mefmement  vieifou  de  petitsbourgees 
&floquets  arrachez  ,  ou  bien  aufli  de  coton* 
comrhc  faifoit  Razis ;  mais  on  faid  aufli  les  plu- 
maccaux  d’vne  canne  d’airain ,  ou  d’argent  per- 
cecacclle  fin  que,  pourexemple,  es  nazilleS 
pour  finfpiration  de  fair,  &  aux  playes  profon- 
des  la  maticre  pailb  par  icelle,  commeparvn® 
condtiit  &  efgout,  &nefoit  retenue  an  dedans: 
aucunesfois  aufli  ces  chofes,  e’eft  &  f9auoir  les 
moiches  Ssplumaceaux  font  inferez  en  la  playe, 
a  fin  qii’elle  foit  plus  ouuerte  &quelle  foit  eflar- 
gie,  &  lors  bn  les  fait  de  petites  efpoges  fort  co- 
primees  &  entbrtillees,oit  de  racine  deGetiane:1-*- 
car  apres  que  ces  chofes  aurontbeu  l’humeur  de 
laquellc  la  playe  eft  pleine, elles  s’enflent  &  rea¬ 
dout  la  playe  plus  ouuerte.  la  forme  des  moi- 
dies  doit  eftre  egale  :  Sc  des  plumaceaux  ine-xo 
gale  :  h.  la  maniere  d’vne  cheuille  de  bois ,  afin 
qu  elles  ne  tombent  dedaps.  On  applique  au¬ 
cunesfois  ces  chofes  feches,  &  aucunesfois  oin- 
tCs  de  quelque  onguent felon  ^exigence  dd 
cas ,  les  autres  chofes  qui  appartiennent  a  t elles  ^ 
operations,  doiuent  eftre  commifes au confeil 
du  raedecin. 

D«  qaatriefine fcope  de  curer  les  playes. 

LE  quatriefme  fcope  qu  il  faut  r  egarder  en  la  ^ 
curation  des  play esrecentes,  eft  de  confer-5 
uer  la  flibftance  de  la  partie  bleflee ,  &  Tempefi- 
dier  qu’elle  ne  foit  infeftiede  douleur,ouphlcg- 
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mon,ou  de  quelcjue  autre  mauuais'fymptorae,  aijie 
qui  a  accouftume  d'aduenir  aux  playes :  auqucl 
Icope  nous  paruenons  en  appliquanc  emplaftres 
•  &  liniments  de  blanc  d’ceuf,i&  d’autres  chofes: 

S  femblablesrefrigerantes,au  moins  les  premiers 
fours ,  comme  Razis  a  monftre.  Apres  il  faut  e- 
ftuuer  la  partic  affligee-,de  vin  adftringent,  &  la 
colloquer  en  figure  cpnuenable  *  il  faut  auifi 
quelquefoisfaire  ouiierture  enl’oppofitepartie, 

Il  faut  auifi  necellaircmenc  bien  fouuent  vier  de 
lophlebotomie,  Sc  depurgatiomcommenojis  di- 
rons bien  toft :  mais ius  tout  fi  voiis  voulez  par- 
uenir  acefcope,  il  faut  garder  la  bonne  maniere 
de  viure  que  nous  ordonnerois  bien  toft. 

.  l’obie&ion  que  plufieuis  font  cotre  ce  que  nous 
difons  ne  faid  nen  contre  nous.  C’eftlicauoir 
que  les  playes  ,„entant  qu’elles  font. playes 
n’ont  befoing  de  tant  de  fortes  de  remedes  Sc 
tant  diuers..  Car  cefte  obiedion  n  a  lieu  que  es 
petits  maux,  &  es  co*ps  teftiperezimais  es  grads 
aomaux,  &es  corps  pletoriques  ,  &cacbcbymbs,’ 
c’eft  adire,pleinsdequelquehumeurmauuaife,’ 

Sc  vitieufe  ,  il  eft  necellaire  d’vfer  des  reme¬ 
des  fufdi6ts}  pour  euiter  les  mauuais  fympto- 
%mes,qui  ont  accouftume  de  furucnir  aux  p  la¬ 
dy  yes  recentes,  ce  que  Galieninfinue  aufixiefme 
liurede  la  Methode,par  cps  paroles.  Feignons 
qu’vn  homme  qui»a  feulement  le  cuir  picque  , 

d’vne  aiguille  vienne  a  nousiiilerenuoyez  fai-.  * 
re  fon  eftat  Sc  meftier  j  fans  medicafnent ,  Sc,  le. 
*°nicmbre  tout  n*d,au  mains  s’il  a  le  corps  ii  bien 
difpofe,que  les  playes  s’y  gueriifent  facilement,' 
il  n’eri  fentira  point  de  mafmais  s’il  eft  dunom- 
bredeccux  qui  font  difticiles  ^guerir,  icaufe 


Li.  4.  dela 
meth  felon 
Hipp. 


II  faut  phle 
botomizer 
engrandes 

playe*. 

Les  playes 
font  didtes 
grandes  en 
troisfortcs. 


176  Le  fecotii liiir.  des  thflit.  Chirur'g. 
quil  eftpletorique  on  cacOchyme ,  ou  qu’il  a  le 
fentiment  fort  vif  &  aigu,  ou  qii’iln’a  que  l’vnii  i|| 
de  ces  chofesjou  toutes  enfemble,  il  aura  pie- 
mierement  douleur ,  &  apres  en  la  partie  y  aura  -si 
puliation  &  inflammation.  D’auantagc  en  tous  j 
les  membfes  qui  fouffrent  folution  de  continui-  -  * 
te ,  on  trouue  ncrfs ,  veines ,  &  arteres,  qui  peu-  J 

uentinduire  de  griefs fymptomes.  S$auoir  eft 
douleur,  inflammation  ,  elfufion  de  fang ,  con-  J 

vullion,  &  autre  s  chofes  femblables,  audeuant  ,\|| 
defquellesilfaut  que  le  medecinaille  en  grande  19 
diligence,ce qu’il  fera,s’il  fcnt  &  cognoiftce  qui 
doit aduenir,  comme a efcritHipp.au  1. lm.  des 
prelages.il  n’y^  chofe  tatvtilc  a  vn  mcdecin  que 
defentir&  cognoiftrece  qui  doit  aduenir ,  car 
ainli  (  comme  Gal.  efcrit  aucommentaire  de  ce  . 
paflage )  il  va  de  loing  au  deuant  des  hiaux.  •* 

De  pkleloto'mi'e  is  playts.  * 

EN  toutes  playes, fors  celles  du  ventre, il  faut,  l(5 
ditGal.  hire  lortirdu  fang’d’elles  plus  ou 
moins;car  par  ce  moy en  tant  efdites  playes  que 
eslieuxvoilinsnevicndra  fitoft  inflammation. 
Parquoy  filemedecin  lie  doit  feulement  eftr» 
imitateur  de  nature ,  comme  Hipp.  nous  admo-  1$ 
nefte ,  ains  do  cliofes  lefquelles  quand  s’y  font 
d’elles  mefmes  font  vtiles,*il  eft  expedient  de 
fairevuider  du  fang  es  playes  recentes ,  melme- 
ment  quand  elles  font  grandes  ( comme  nous  a- 
uons  dit. )  Ht  s’il  n’y  a  effluxion  dudit  lang ,  au  3® 
moins  qui  eft  necelfaire,vous  deuez  y  adioufter, 
&fupplcerce  qui  defaut  tiratdu  lang  dela  vei¬ 
ns.  Or  les  playes  font  dit|s  grandes  en  troisfor- 


D«  pUyes  recentes  &*fimglantcs. 
tcs,commc  tous  autres maux  comniic  Gal.  die  aiv 
,  4Jia.de  la  Meth.  C/eft  &  ftjduoir  a  caufe  de  la  dir.. 
gnite  &  excellence  de  la  partie  affligee,ou  a  cau- 
le  de  la  grandeur  de  la  maladie ,  ou  pource  que 
f  ladite  maladie  eftmaligne  come  iontles  playes 
recenteses ioindlures car  elles excitet  douleuiv 
veilles,  &  convulfions,  fii  danger  de  deliration: 
pource  quences  parties  ily  a  des  nerfs,  &  ten¬ 
dons  ,  &  chofes  denuees  de  chair,&  de  la  nature 
olfee.  La  grandeur  done  d’vne  playd,  auec  la  for¬ 
ce  dcsfacultez  >  infinite  que  ilfaut  tirer  dufang,  Lesindica- 
10  combien  que  celuy  qui  eft  blefle  n’ait  trop  gran-  tion.s  ^5 ci* 
de  abondance  defang.Parquoy  ccux  errent,  qui  ^randes 
ne  confeillent  de  tirer, firnon  quand  il  eft  en  trop  p]ayes. 
grande  abondance.  En  outre  nous  ne  tirons  pas  Pourqupy 
if  feulement  es  playes  recentes ,  a  fin  que  la  partie  on  tire,  du 
afiligee  ou  les  lieux  voifins  ne  tumbentenin-  ^nS  “ 
flammation,  mais  pour  reprimer  ldmpetuofite  ^.^  tp"J 
de  l’eftluxion  duiing,&empefcher  la  trop  gran- 
deeruption  Cefontles  principauxfcopes'de  ti¬ 
rer  dufang  es  playes  recentes.  Office  que  nous  .Li.  4.  debt 
auoosapprinsd’Hippo.commeditGal.  eft  per-  Method  ^ 
10  petuel ,  dell  ^  fcauoir  qu’il  font  retirer  aucon-  s‘laflux^" 
traire  la  fluxion  quand  elle  commence ,  &  vui-  ^  impetu- 
der  dqja  partie ,  ou  des  yoifines,  celle  qui  eftia  eufcll  fauc 
inculquee,  &fi,cheeenlapa*tieinouspouuons  reuellcr an 
promptement  conclure ,  qu’en  tirant  du  fang ,  il  contraire.. 
faut  au  commencement  le  tirer  de^oing ,  &  a-  D’°“  * 

pres  des  parties bleflees.  Quant  a  la  quantite  &  ^efure  de 
snefure  de  l’euacuation  nous  4a  f$aurons  par  la  l’euacaatio 
redondance ,  &  par  la  quantite  de  fang ,  qui  eft  doit  eftre 
forty  par  la  play  e ,  &  d’auantage,  par  l’aage ,  na-  pdnfe. 

3  ture,  &  temps  de  l’ann^e,  region,  &  maniere  de 

viure,  &  aua*t  toutes  ces  chofes ,  de  la  vertu  8i 

S  uj 


2,7  S  Le fecondliur.  deslnjlit.  C hirurp 

P  ..  force  du  patient  il  faut  eflire  (k  prendre  la  veinc 

pe/lavc?-  fe^on Paitie blelfie , comme fi la tefte eft blcfi-  ‘ 
he  felon  la  ^e>le  col,ou  la  face ,  il  faut  couper  la  veinc  hu- 
pardebkf-  meralc  au coude ,  ou  en  la  main.  Et  fielle  nap- 

fee.  .  paroit poirit,la mediane,qui eft dcriuee id’icelles; 

l’interieure  (qu’ils  appellenc  bafilique)  fc  coule 
vtilemen<:espla.yesqui*fontvau  defieras  du  col, 
iufques aux reins  &  a  1  VriibiliqueVEt  ft  elle  n'ap- 
paroit,  il  faut  prendre  la  mediane ,  laquclle  eft  v 
denude  d’elle,  &  appai'oit’en  la  flexuie  de la  ,ro. 
ioinPture.  Car  cornme  dit  Gal.au  Ini  de  la  p'lile- 
botorfiie,  quand  vne  Veine  propreala  partie  af- 
fligee  n’apparoit,  &  qu’Pii  a  recours  a  quelqu  v- 
nemoyenne,  il  faut  faire  diligence  fiis  tpi.it  de 
couper  celle  qui elt  deriiiee  de  la propre.  Aucu-  jy 
nesfois  auffi  nous  pouuons  couper  celles  qui  ‘ 
font  plus  bas  que  laioinPture  du  coude ,  c?'eft  it 
dke,<quifont ,  Invlna,  mefmement  quand  celles 
qui  font  au  coude  n’apparoilferft  point, inaisil' 
faut  toufioUrs  qu’elles  foient  fituPes  direPte-2’® 
ment,  &  qu*ellesfoient  deriuees  de  celles  que 
liouseuffioscoupeesau  coude: &  tout ainfi que 
quand  les  parties  fufdites,fi  ellcs  font  tellement 
bldfees,  qu’il  eft  befoin  de  tirer  dufang  pour 
Ouand  il  ^es  cau^es  *ufcfite5?feh£eot  grad  aide  par  la  fettio1-*’. 

de  la  veirief  au  coude  i^o'ut  ainfi  celles  qui  font 
perks  vei-  pi  us  bas  que  les  reins  foiit  grartdementaydecs,' 
n js  du  iar-  par  la  fePtion  deS  vein'es  ‘qfii‘  font  atix  iarrets  ou' 
ret  &  efte-  aux  cheuilles1.  Et  faut  perpetuellemeiit  in  tpus 
JJ  Poitou  maiIX 5  quand  vtros  Voulez  faire  reuiilfioh,  oujja 
'*  floufscou-  vuyder  &  empefeher  iriflamatiorijcpuper  la  vei-  ’ 1 
pet  la  vel-  ne  qui  eft  diredte.  T outesfoi  s  11  la  main  eftblef- 
‘  •  fec,ouqu^.caufed’vne  inflammation  eftant  era 
iceile,lefangy  viene  fort  copieufemettvous  f$a» 


Des  phyts  recentes  &  fanglatttes.  2,79 
rifierez  pour  fair^revulfion,la  ianfbe  directe- 
ment  oppofite.  Et  fivneiambeeftblcfleevous 
icanherezi'autpc, Qu  copperez  la  veine  duiar-  jeja .najn 
ret,  oudela  cheuillc*de  ladgte  autre  iambc  ,'ou  &  del’au- 
/  pluftoft(commeconfeille  Aece)  voustirerez  <3u  tre  iambe. 
lang'du  bras  tjiredfcement  oppofite.  Mais  liles  sj  ]esrc;ns 
reins  oules  parties  adlacentes  font  recentenyent  oulespar-- 
blelfeef jtelleraent  qu’il  y  fa.utyfer  de  phieboto-  ties  voifi- 
mie,  b.  caufe  de  la  grandeur  du  mal ,  ou  afin  qu  il ncs  font 
10  lfy furufenne  inflammation,  iaco'it  queieidits*':)letl£es' 
reins  foient  ambiguez ,  c  eil  a  dire ,  fi  on  lgs  doit 
adfcripre  & annombrer aux  parties  fuperieurcs 
ou  inferieures,comme  Gal.  a  annote  au  liu.  de 
la  curation  par  phlebotomie  (  CadBpft  vray 
••f  femblablequM  vient  plus  de  fang  b  euxd'enhaut 
que  d’embas)  :Ie  ne  nyeray  pas  toutesfois  qu  on 
.  ne  puifle  tirerdu  fang  des  iambes.  Quant  aces  * 
chofes  qui  font  de  grande  confequence  enfart 
de  mcdeciner,le  Chirurgien  n’y  doitrienatten- 
ter  fans  le  confeil  dVn  fcauant  medecin. 


De  fwrger  les  plajes. 


SI  leblefle  a  le  ventre  dur ,  il  le  faut.elinpu-  QuanJ  d 

uoir  par.vn  fuppofitoire  ,  ou  clyftere,  oufaut  elr, 

’  u  J 1 .  ■  •  mouuoirle 

par  caiie  ou  manne  ,  ou  autre  medicament  ventre  .m 

'  doux&lemtifpris  par  labouche.  Etfilecorps  piayCS. 
du  bleife  eft  cacochyme  ,  ou  que  laplaye  foit  Quand  il 
grande  envn  corps  pur,  vous  ne  feres  content  fautpuiges; 
de  ces  medicamens  lenitifs  ,  au.  moins  ii  vous  en  phycs. 
fuiuez  Hipp.  8*  fon  expofiteur  Galie,  apres  vfe- 
.  rez  de  plusforts.Carledit  Hippoc.efcrit,&  Ga- 
lierfapres  luy ,  qui  n  auoieht  cogneu  ne  la  caffe, 
ne  la  manne,  qu,’vne  purgation  eft  fort  bonne 
nQ  "  S  iiij 


2.8o  Le  fecotid  Hit.  dcs  Ipjlit.  Clrirurg, 
aux  play esde la  tefte,du ventre,  Scdesioindte- 
res,  d’auantage  es  playes  qui  font  jfi  -grandes. 
Hippoc au  Relies  ontbeloinde  future, ou  pouflemoins 
liufdevl-  de  ligature,  les  mots  d’fdippoc.  font,Lapnr- 
ceiitras.  gation  par  le  bas  eft  vtile  a  aucunes  play  es, 'd’a¬ 
uantage  aux  playes  &ylcere'sde  la  tefte,duven-  5 
tre  tant  infer  ieur ,  qrie  luperieur ;  &  de  ioindtu- 
res ,  en  outre  i  celles  ou  il  y  a  danger  de  corrup¬ 
tion  d’oSjtellement  qu’il  le  face  carieux.Item :  a 
delies,  efquelles  on  vfe  de  future,&  qui  font  ro-  l& 
IP  'gees,  &  qui  s'eftendentaux  parties  voifines,& 
prochaincs,  &  aux  autres  chofes  qui  rendcnt  les 
vlceres  longuesttoutcs  playes  aufllquilfautba- 
der  ontJ|ef6ingdepurga'tion.Hippoc.doncques 
a  clairement  monftre  par  ces  parolles ,  comme' 
expofe  Galien  ,  que  la  purgation  eft  vtile  aux  jj 
lagradeur  playes  &  vlceres,quad  elles  font  grarides.Or  les 
de-Ianiala-  medicaments  purgeants  quieftoient  envfage;T 
dicatrice1"  ^a^en  &Hippo. font  beaucoup  plus  forts.,c6rne 
de  purga-  on  peut  voir  par  leurs  liures,  que  n’eft  la  cafte  ne 
tionespla-  lamanne,  oularheubarbe,  quelesanciensn’ont  1Q 
yes.  point  cpgneu. Si  nous  les  voulonsdoncques  en- 

fuyuir,nousvferons  de  forts  medicaments ,  non 
feulemet  esylceres  diuturnes,mais  es  playes  re- 
centes,  combienqueles  modernes  neles  trou- 
lient  bons  pour  les  raifons  que  ie  diray.  Car  , 
Hippoc,  fait  mention  au  lieu  allegue,  a  part,' de 
routes  les  caufes  pourquoy  tous  les  autres  maux 
sot  griefs  &  grads.  C’cftafcauoir  l’excellence  de 
Beuxptin-  la  partie,de  la  malignit6  &  gradeur  du  mal.il  y  a 
eipallesin-  deux  principales  indicatibs  depufger  es  pla- 
de^uTer  yes  &  vlceres,c6me  de  faigner.  c!’eft  a  fcauoir  la 
$s  playes.6  grandeur  de  la  maladie,laquelleHippo.a  trcgiue 
le  premier,  &  abondacc  des  nuuuailes  hutneuss 


Desphyes  recent.es  &[an£l4Vtes4  2.&E 
que  les  Grecs  appellet  cacochy  mie,  que  Galien  a, 
declare, auquacriefme  de  la Methode , parces 
parolles  ,  onne  purge  pas  feulemenf  quand  il  y 
aabondance  de  mauuaifes  humcurs ,  mais  tour 
^  ainfi  qu'on  coupe  la  veine  i  caufe  de  l’abondan- 
ce  des  humeurs,queles  Grecs  appellent  pletho- 
re,ou  de  la  grandeur  de  la  rnaladie,  ainfi  purga¬ 
tion  eft vfurpee^ caufe  de  quelque humeur ,  ou 
de  la  grandeur  de  la  maladie.  Quand  done  en  vn 
corps  blelle  y  a  abondance  de  fang ,  nous  le  va- 
^.°  cuerons  par  phlebocomie.  Mais  quand  il  y  a 
quelque  humeur  vitieufe,  il  fautbailler  purga¬ 
tion  qui  aura  vertu  de  purger  le  phlegme ,  ou  la 
melancholie,  ou  la  cholere. 

Nous  faifons  aufii  vacuation  par  vomiflement 
V  es  playes, aumoiris  finouscroyons  Galien.  S’il 
y  a, dit-il,  vne  defhixion  impefueufe  nous  fai- 
ions  diligence  de  reueller  au  contraire,  c  eft  a  di- 
re,quand  la  playe  eft  es  parties  fu.perieures,nous 
jp  purgeonsparlebas.Mais  fi  elle  eftes  particsin- 
ferieures,nousvuidons  le  ventre  liipericur.  Mais 
•>  fi  la  fluxion  eft  arreftee ,  &  qu’elle  eft  inculquee 
en  quelque  membre ,  il  faut  deriuer  en  quelque 
lieu  prochain.  Par  lefquelles  paroles  Galien 
nous  enfeigne  que  quelque  fois  onvfede  pur¬ 
gation  es  playes  recentes  ,  pouj[  reueller  en  la 
partie  contraire,laquelle  purgation  eft  cotnmo- 
dement  aufli  vfurpee, encores  qu’il  if  v  ait  abon¬ 
dance  de  mauuaifes  humeurs  au  corps  que  nous 
50  voulons  yuyder. 

Des  potions  qu'on  bailie  auxllejfcz. 

COmbienqu  Hipp.  &  Galien  commandent, 
qu’il  faut  vfer  es  playes  de  medicames  forts 
kfquels  eftoisnt  en  vfage  durant  leur  teps:toa- 


L’abondlr 
ce  des  hu¬ 
meurs. 

La  gran¬ 
deur  de  la 
maladie. 


playes. 
Liu.  14.  de 
la  Meth. 


Autre  fco-' 
pe  depurr 
ger  6s  pla- 


fercesme 
decinessot 
fufpeftcs 
6s  playes 
rccentes. 


Potion  ac- 
couilumee 
deftrebai!- 
lee  a  quel- 
ques  yns  es 
playes  & 
vlceres. 

L’herbe 
Robert. 1 


La  manie- 
se,  dole.  Sc 
Semps  de 


2  §  l  Lefecond  Hit,  des  Infiit.  de  chit-ay. 
tesfois  nous  n'auons  accouftume  d’vfer  de  tefs 
medicaments  es  playes  recentes,  ncconfeillet 
d'envfer  comme  nedes  autres  potions  qu’au- 
'cuns  baillent  aux  recentement  bleifez,pour  ce. 
qne  les  medicaments  purgatifs ,  &  potions  vul- 
neraires  qu’on  bailie  communemeht,  ontyer-  J 
tu  calefadtiue  &  aperitiue.  Acefte  caufe  ilsef- 
mouuentlefang,  &  font  haerppiragie,  &  dif- 
pofentla played  inflammation  &abfc<isitou- 
tesfois  nous  en  vfons  hardimerit  es  vlceres  ,1?> 
diutiu  nes ,  cauerneufes ,  &  chancreufcs :  quand 
auflilefang  ell  es  parties  interieures  conglo- 
be  en  petits  grumes  ,  que  les  Grecs  appellent 
Thrombes  &  qu’il  y  a  de  la  matiere  purulente  a- 
maffeeauthoiaxinousen  vfons  pareillementes  , 
glahdulesjfcrofules,  hergnes,  &  ruptures,  come  ij 
nousdironsenfon  lieu,nouspermettons  pur¬ 
gation.  Toutesfois  les  Chirurgiensqui  ont  pre- 
ceda  Guydon  comme  Roger,  &  les  ^uatre  mai- 
ftres  fameuXjbailloient  potions  indifferemment 
a  toutes  playes,&  en  toutes  fiadures,  lefquelles  1Q# 
potions  eftoient  Ex  rubia  vel  chrjthradano ,  quam i  » 
vulgo  maiorem  rubeam  vacant ,  ex  qua  flu*  qua  ex  ce- 
terisfimmt,tanaceta  fiu  athanafa.cannabe,  brafica 
rubra ,  mjrrhide,  qua fyec'tcs  eftgerantj  vulgo  herba  ro- 
berti  nuncupatageramo  altera,  qui  noflrit  herbartjs  pes  t 
columbintx  dicitur  ,J)mphyto ,  quam  apertajignifia- 
tione ,  fed  non  fit  sc  concinne ,  pofleriores  latim  con  fill  - 
dam  vacant, plantagine,  cynoglofib,pimfineda ,  elatine 
qua pilofilla  vulgo  nommatur ,  caryophillata ,  eyr  con- 
(imtlibus  defquelles  herbes  ils  exprimoient  les 
ins,  ou  bien  la  faifoient  cuire  en-eau,  vin,  &  * 
miel.Et  tous  les  ioursbailloientau  matin  a ieun, 
di]  iiu  oudeco  dion  d’  icelles  vne  once  &demie. 


D1  ?s  pUyes  recentes  &  fitnghtntes.  z§j 
Srmettoientlns  la  playe  au  matin, &au  foil' vne 
fueilledechouxrougesarenuers&lachageoit:t  ■ er 
-  derechef  au  matin  &  au  foir,  &la  deligature  r 
fai&e la  lailfoient  ainfi ,  les  empiriques  enaffer- 
3  ment vn  femblable, que  ie  iuge  du  tout  ridicule!  chofe  fa- 
C’efti  fcauoir  que  (i  bn reiedle  parvomilfemeht  bulcufq. 
la  potion  prife  ,cela  llgnifie  quelque  mal.  Mais 
fi  lb  ventncule  la  retient,  &  quelle  forte  telle 
par  la  playe  quelle  aura  efte  p’rinfe  ,  que  cela  li-  de 
gpifiequelquebien,  Theodoric  &  Henry  font  jorjc  & 
encores  en  plus  grand  erreur  ,  qui  bailloienta  Henry, 
ce'ux  qui  font  fort  recentement  blcifez  mefme-  Theodo- 
merit  en  la  tefte  &  thorax,  quelques  cliauds  &  dcam.ch. 
forts  Pigmcnts^infi  appellent-ils  quelques  po- 
tionscompofeesdemiel,  vin,poudre,quirecoit  ^je> 

•  beaucoupdechofesch^udesauecquelquescxor-  ° 
cifines ,  c’cft  a  dire  adiurations,  ou  bien  faifoiept 
cb'mme  vne  p  ulticule,laquelle  ils  eftendbierit  en 
forme  d’cmplaftre  fus  vn  linge,&  f  appliquoient 
20  fus  la  playe.' 

J3e  L-t  maniere  de  viure  cju  il fant  teritr  espbayes  & 

~folutiondc  continmte  ^  ItiejUelle  lemedccin 
doit  or  dormer. 

Rdonnez  que  lesbj^eifez  lesfept  premiers 
V/  ipurs  ( dedans  lefquels  ils  ont  accbultume 

eftrb  fansfieure)  v£nt  d’vne  matierc  de  viure  Viure  te» 
tehue,&  que  ce  qu’ils  marigeront  foit  froid&  nue* 
humidej,  mefmement  s'ils  iontieuaes  8c  ple- 
30  thoriqueg,  &  fiTair  eltchaud.  . 

Defendez'leur  le  vin ,  quand  il  y  a  fieure  ou  in-  ui‘ 
flammation. 

D  onnez  ordre  qu’ils  ne  mangent  chairs  dures  &  chsUK 
de  grand  nourriffement,  grads  poilfohs  &*jui  ' 
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Paia.  engendrent  mauuaifes  humeurs.  Quails  a® 

•  '  mangent  aufli.  pain  fans  leuain ,  mal  paiftry, 

mal  cuit. 

jromage.  Aduercilfcz  lesqu’ils  nemagent  frommage,mef- 
mementlalle&vieil,  8c  pareillemencqu’ils  5 
s’abftiennet  quafi  de  tous  fluids, d’aulx,  d’oi- 
$ruidts.  gnons,mouftardes,de  toutes  chofes  fallees,& 

piquantes  la  langue ,  enfemble  de  toutes  ef- 
piceries.  ^  JO 

Petits  oy-  ^r<ic>nnez  qu.’ils  magencperdris,poullets,petits  ' 
fcaux  oyfeaux  de  buy  lions  alterez,  d’eau  rofe ,  orge 

Ptifanc.  OiUnde ,  lait  d'amendes ,  &  cc  qu’on  appelle 

yAnemty  fimplcsboiiilLons  de  chair ,  ou  pre- 
parez  auec  des  ceufs. 

Herbes.  Entrelesherbes.,ilspourront  manger lai&ues, 

gaurpierJb6urroche,eJ(pinatsJ& autre  sfem-  > 

Quails  boiuent  de  l’eau  bouillie  en  laquelle  ay t 
trempe  du  pain  de  melnage  duquel  on  ay  t  ti¬ 
re  peu  de  fon*  ou  au  lieu  de  cefte  tau  fimple 
orge munde,pti£me ;  ous’ils font  debiles  ou 
vieux ,  quelque  vin  adftringent  &  gros ,  auec 
beaucoup  dean,  ou  ii  on  leur  permct,  vn  peu  10 
de  vin  qui  ne  porte  gueres  d’eau  ,  que  les 
'  L’eau  eft  Grecz  appellent  oligoforon. 
leurboire.  Que lcurfouper foitcouTt & fobre. 

Leur  fou-  Qif  on  les  frotte  doucement  mefmement  espar-  2- 
Pc.r- .  ties  qui  font  loing  de  la  playe. 

ri  tion.  Commandez  leur  qu’ilsfe  tiennet en  repos:car, 
eomme  dit  Celfe, lerepos  leur  eftbon  medi¬ 
cos-  camentjcar fe mouuoir  & cheminern’eftbon 

jVIouue-  ’  mefmement  a  ceux  qui  font  bleifezes  parties  J 

cnt‘  inferieures. 

Venus,  Aduattiilez  les  bie  de  ne  coucher  auec  les  femes 
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iPareillement  qu’ils  fuient  courroux ,  cotenfion,  A^c^;ora 
&  cousvehements  mouuements  d’efprit.  ^  pefp°ij 

Mais  quand  ledic  bleile  fera  deliure  d’inflam-  ii 

mation  &  d’abfccz,  il  peut’vfer  feurement  d  vne  faut  per- 
maniere  de  viure  plus  pleine,  &  retoUrner  peu  a  mcttrc  ma- 
$  peu  a  fa  couftume  &  maniere  de  viure.  Qnil  vfe  nieredcvi" 
donclors  de  quelque  bon  vin,  &quil  mange 
chair  qui  luy  engendre  bon  fang,  &quirefocil-  ra]e  aU3E 
le  lesforces  de  nature , comme  chair  depoullai-  bleflez. 
le,de  mouton,  &  pareilles.  Et  que  telle  maniere 
*°  dcviure  foit vtile&propreaux  bleflez, onie  peut 
cognoiftre  de  ce  qu’cllc  corroborela  vertu,  & 
n’excite  point  lafieure.  Aceftecaufelesgrahds 
&  celebres  medecins  ,  comme  Galien  ,  Haly, 
Razis,Auicenne:  &  auffi  les  chirurgiens  moder- 
jj.  nes^auoir  eft  Brunus,Guillaiime  de  Sallicet,&: 

Lanfrac,rontloiiee.  Toutesfois  Theodoric  &  les  bleffez 
Henry  ne  font  dejeeft  aduis  :  car  contre  raifon  neboiuent 
ils  ordonnent  aux  bleflez  ,  des  le  commence-  vin  auco- 
ment,  du  vin  ,  &  viandes  chaudes ,  &  difoient  mccemet. 
qufl  falloit  incontinent  coAoborer  la  vertu 
imbecille  des  bleflez  :  &  que  ce  ne  fe  pouuoit 
mieux  faire ,  que  par  boire  du  vin ,  qui  eft  entitf- 
rement  contre  cequeferit  Galien,  auquatrief- 
mecommentaire  fusle  premier  des  Aphorifm.  11  ne  faut 
4  Duquelautheurlesparolesfonttellesflln’aduiet  augmenter 
3  fouuentes  maladies  que  nous  facions  diligence 
de  rendre  le  corps  plus  fort,  que  nous  l’ayons  e’eft  aflez 
trouue.  Gar  le  plus  fouuentes  maladies  longues  deles  con- 
nous  tafehons  a  entretenir  la  force :  &es  brief-  feruer  & 
30  ues  &  aigues  d’icelles  sonferuer  peu  debilitez.  eutretemr. 
Et  apres  il  dit ,  car  fi  en  telles  maladies  nous  fai- 
fons  diligence  de  les  garder  tellesque nousTes  a- 
uons  trouuees,ou  deles  augmeter,nous  augms- 
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tprons  toufiours  la maladie.  par  lefquel! e >  il  de¬ 
clare  apertemet,  qu’ilne  faut  pas  toufiours  aug* 
in  enter  ,  ou.  corroborer  la  force. des  maladies, 
ains  qu’il  fuifift  de  les  conferuer  &  fouftenir ,  fi 
d’adueture  dies neforit  fi  imbecilles  &abathes,  y 
que i’indicatioif  qu’bn  prend defies, he  doiue 
cftre  preferee  a  toutes  autres ,  qui  n'aduient  en 
toutes  playes.  D’auantagequand  les  indications 
font  contraries,  8c  repugnantes  l'vne'a  l’autrefil 
faut bien prendre  garde,  quequand  voixs  cftes  ^ 
crop  ententifkvne,  vous n’ouljliez l’autre,  mais 
tantqu’il  eft.  pofiible  il  faut  auoir  fouuenance- 
des  deux ,&  les  mefler,  corame  Galien  nous  a 
cnfeigne  auieptiefme  liu.  delaMetho.  Duquel 
preceptefieveux  (dit  il)  qu’on  ayt  par  tout  me- 
htoire ,  parquoy  il  dit  verslafindubuidtiefine 
delaMethofie.  Il  faudra  done  que  lemedecin  lS 
foitexerce  en  toutes  chofes,  8c  qu’il  foit  de  fa 
*  nature  prudent,afinqu’ilpuifle  bien  &diligem-  / 

meneconfiderer  laveftu  dyne  chacuhe  indica¬ 
tion  ,  &  ayant  bien  confidere  tofltes  enfemble  z  a 
il  faut  de-  il  ordonne  vnemaniere  de  v.iure ,  qui  foitcom- 
feiufie  le  mode  &  vtile  aupatient.  Parceafinqueiedie 
vinaux  tout  en  vn  mot ,  il  faut  deffendre  le  vin  aux  blef- 
Uuc saiiTc  ^ez  hifijuesaufept^ftne  iour,au  dedans  duquel 
ptiefme  C"  temps, inflammation  a  accouftume  de  fe  faire  es  Zy 
Jour.  lieux  bleflez  :  Toutesfois  s’ils  he  font  fi  aubas* 
pour  la  grande  effufihri  de  fang ,  qu’ils  femblent 
presdemourir.  Carlorsauant  toute  cutation,' 

.  -.commeditCelfe,il  faut  le s’refoc filer  de  vin,,  le-  . 
quel  autrement  eft  contrail^  aux  playes.Et  le  fe-  3  ® 
ptiefine  iour  pafle,s’il  n  y  a  autre  empefehement 
on  leufpeut  donner  fans  aucun  mal ,  vn  peu  de 
vin  bien  fort  trempe.  Car  fi  iufques  £  cc  iouf 


Ties  playes  recentes  &  fetnghntei]  k.$f 
ledit  patient  n  eft  point  afflige  d’inflammationj 
&  neient  point  de  douleur,il  eft  enfeuretepouf 
1’aduenirvEt.ce  quant  au  quatriefme  icope ,  qui 
monftroit  qu’il  faut  obferuer  la  fubftance  de  la 
jpartieblellee. 

Bh  cinquiefmefcope propofe an  chirurgienmU 
curatim  des  playes ,  qui  ejl  la  correction 
des  Jymptomes. 

NO  v  sparuenonsaucinquiefmefcope,qui  pa  Corrc- 
eft decorrigerlesaccidentsfumenats , par  dtion  des 
application ‘de  remedes  ptopres  ik  vn  chacun,fe-  fympto- 
lon  l’exigence  de  la  chofe.  Orlesfymptomes  &  ™cs-  . 
accidents  qui  ont  accouftumefuruenirapresles  >es  ym” 
playesreceues,$c  la  iolution  de  conti||nite^lont  aduiennet 
_  communementceux-cy.  Douleur,inflammatio,  aux  blef- 
^intemperature,  fieure ,  prurit  &  demangeaifon,  fez. 
paralyfie/yncope,  deliratioii,durete,&  lmpuif- 
iancedumembrebldfe.  Parquoy  les  playes  ne 
peuuent  eftre  parfadfement  gueries ,  n  premie- 
rementces^ymptqmesne  font  corrigez.Car  les  tesf-m' 
iolymptomes  qui  excedentles  caules,peruertif-  ptolTJ^ 
fent  fouuent  Pordre  de  lacuration,  &  la  chan-  ucrtiflfenr. 
gent,  come  (Salien  a  elcrit  au  premier  ad  Glauc.  aucunes- 
EtaudouziefmedelaMetho.parquoyilnousa  ^ois  l°r". 
femble  eftre  chofe  vtile ,  de  traiter  d’vn  chacun  drc‘ 
par  ordre,en,eommencant  a  la  douleur. 

B'appaijer  la  douleur  e's playes. 

-  ^TpOute  douleur  (  encores  cpie  tout  le  corps 
’  JL  foit  pur  d’excremets)  eft  caufede  fluxib.  Car  Douleuf 
toute.partie affligee tireaellepl9d’humeur,mef-  c^cuc  _  i 
memet  de  fang  qu’il  ne  luy  en  faut ,  parquoy  bie  ^ 
fouuent  s’excit  e  enicellg  vne  inflammation.  A 
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cefte  caufe  ilfaut  faire  grande  diligence  d’adoti- 
cir ,  &»s'il  eft  poflible  d’appaifer  du  tout  la  dou- 
CKofesqui  ^ettr'  Ornous  ledons la  douleur aux  places >  ou 
fedcnt  ia  P°,ur  moins  l’adouciflbns,  par  fomentation  j 
douleur  es  dela  pai'tic3d’hu.yle  rofat,  ouen  defautd’iceluy 
piayes.  d’huyfc  coramun,  vn  peu  chaiid.  Aufquelshuil- 
lesfivousyadiouftez  le  blanc  d’vn  oeuf,  ou  le 
iaune,mefniement  s’il  n’y  a  point  d’inflamma- 
tion ,  ou  grande  chaleur,le  remede  en  fera  meil-  j0 
leur ,  &  n’inquinerez  tant  la  playe ,  ne  la  ferez 
tant  fordide.  Et  li  la  douleur  eft  ft  grande ,  que 
foyez  contraint  de  rendre  la  partic  do'lente  & 
affligee,ftupide,vous  y  adioufterez  oleum  papa - 
itertnim.  Et  s’il  en  eft  plus  grande  neceflite  vous 
y  adioufterez  vri  peu  D' opium  ou  de  Mandragore,  ^ , 
comme  quelques-vns  ont  bien  conleille.  Les 
quatre  fameux  maiftres  loueiit  cefte  fin  la  ra- 
L’empla-  cjnede  Solanum  broyee  8c  incorporee  enfaing 
Theodo  -  de  pourceau.Theodoric  loiioit  Fort  1’emplaftre 
ric.  A  Exfolijs  malua  coBu ,  cr  in  mortano  trios,  cumque  i  o 
*  furfuns cribratura comm'ixtis .  Etfi vousadiouftez 
Huile  ro-  vn  peu  d’huyle  rofat  aux  chofes  fufdites,le  me- 
^  dicarrienten  fera  meilleur:  la  moellede  pain  de 
pain  C  C  friofnent,:rempceeneaubbuillante,eft tresefi^- 
cacea  feder  les  douleurs,  comme  rious  auoris 
dit  cy  ddftis.Mais  ft  la  douleur  eft  ft  vehemente,  ay 
qu’ellene  peuteftre  mitigee  par  remedes  tant 
bonsfoientils,  ce  fignifie  que  lenerfeftblefte, 

.  parquoy  ayez lots voftre recourse cequi  eft ef- 
crit  cy  apres  aux  playes  des  nerfs.  Mais  nous  di- 
ronsplusamplementaufixiefmeliure  les  cho- 
fcs  lenitiues  de  douieurs. 
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Curat'ton  des  inflammations  <£r  ab fles fliirumans 
aux  plajes. 

L  faut  craindre  inflammation  mefraement 
quand  l’os,oulen erf,  oule  cartilage,  ou  le  a  queliei 
mufcle  eft  blcfle,ou  quand  il  y  a eu petite  efflu-  playes, in- 
xion  de  fang  ,  felon  la  proportion  de  la  playe.  jflamaciistt 
Quand  done  telle  cliofe  aduient ,  il  ne  faudra  ^uient. 
j,0  pointincontinentfupprimerlefang,  aihslel'ait 
lcr  courir ,  iufques  a  ce  que  laditfte  playe  fera  eh 
feurete:  tellemeht que s’il voirs femble  qu’il  n’y 
ait  eu  aifez  grande  fluxion  ,  il  Faudra  faigner  du 
bras,aumoins(commeCelfe  die )  file  perfon- 
nagecftieiine,robufte,  &excrcite,  &  encores 
xjr  plus  s’lleftoityurequadilfutbleire.Etfile  muf 
cle  eft  blefle ,  il  le  faut  coupper,  car  s’il  eft  attaint 
oupique«iefm.ement  ert  la  tefte,  il  eftmortel: 
rnais  quand  il  eft  coupe  de  traders ,  il  recoit  cura- 
tion,en  feurete  d’inflamation,  &deconuulfion: 
toutesfoisquelque  m'ouuemcnt  de  la  partic  fe¬ 
ra  corr&pu.  Mais  comme  dit  Gal.  lableffeure  eft 
meilleure  que  la  mort.  Nous  fomrnes  fouuent 
ainfi  contraints  de  couper  de  trauers  ,  le  nerf, 
quand  il  eft  pique.  Scauoir  eft ,  quad  nous  voyons  jj  vautmu 
conuulfion,oudeliration,outous  les  deuxacci-  eux  efh-e 
.  dens, grands  8c  difficiles  ii  guerir  ,  imminents.  blcfft  quc 
V  D’auanfcage  fi  quelque  inflammation  ou  quel-  ttl0Ui^r: 
que  tumeur  contrenature  eft  excitee  en  la  playe, 
il  faUdra  la  eurer  ioiixtela  methode  que  nous  a- 
uonsmo'nftree  cy-deifus ,  quandnousauonsam- 
plement  parle  des  tumeurs  contre  nature.  Mais 
combien  que  felon  la  difference  des  lieux,  come 
Gal.efcritau  premier  liure  de  Iocis  affe£tis,Ia  cU~ 
ration  eft  varies,  toutesfois  Auicenne,appliqul 


Method,’ 
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indifferemmcnta  routes  les  parties  de  la  teftej 
iufques  auxpieds  ,  l’emplaftre  qiullnue  fort, 
lequel  conftat  M alo punico  dulci  tncoflo  in  vim  Jhp- 
ttco,  Scpfea  inmortario Jubafio  at  que  in  emplaf'nfor- 
mam redaBo. Or  ft ladite  turn eur, ne cede  ,  ne aux  $ 
repercuffifs  j  ne  aux  refolutifs  ,  il  faudra  apli- 
quer  des  ra^turatifs  ,  &  fuppuratifs  ;  comme 
font  ccux  que  nous  auons  commemorez  cy  dcf- 
fus.  •  Ec  pour  cefte  caufe  Rogier  commande  i0 
qu’on.face  vne  fomentation  ex  Malms  ayr  abjyn- 
thio ,  arthemijid,  &■  farina  triticea  vino  incoBis ,  au£ 
quclles  chofesilfautadiouftervn  peu  de  miel, 

&  defaingautantqu’ilfuffira.  Etfiile  pus  ne  fe 
vuide  point  par  la  playe,  il  faudra  liiy  fair  e  vn 
chemin ,  &  ouucrture  en  lieu  plus  commode. 

V'ojler  /’ intemperature  des playeu  . 

S  il  y  a  in-  ^  I  la  playe  eft  chaude  comme  feu,  fans  afluxio  20 
ehaude1^  jd’bum'eurs  qu’ils  appcllent  intemperature 
v^,chaude  ,  que  nous  cognoiftrons  par  la 
'  rougeur  &  ficcite  ,<  il  faut  refroidir  la  partie 

non  par  Hyofciame  on  Mandragore,  pour  ce  qu’ils 
•  rcfngerent  trop ,  maispluftoft  par  rofes ,  &  pla-  . 
tain, &  par  l’vnguent  blanc,  lefquelles  chofes, 
outre  cc  qu’elles  defcchent  elles  refrigercnc 
S^il  y  a  in-  aufft  •  mais  s’ily  a  intemperature  froide  que 
frokle tUrC  npus  cognoiftrons  par  le  cuyr  s’il  eft  mol ,  &  de 
101  e’  couleur  plombee, nous  rechaufferons  la  partie, 

Lcsdefrrip  non  pas  Hefi navel  pice,  aut  afphalto  ,  quoddamonis  30 
tionsdeces  ftercus  appellant  fed  vino  &-  vnguento  nigro  autfufco, 
ynguetssot  veleo  quodbaflicum  vacant.  Et  fitels  iymptomes 
aU  6-  liu-  font  degenercr  la  playe  en  vlcere ,  il  faudra  auoir 
.  xecours  ^  ce  que  nous  traitton.s  des  Ylceres  a«  li- 
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me  liiiuant  :  dauantage  s’il  y  a  in  temperature 
humide  ou  feiche ,  il  faudra  guetir  vne  chafcune 
d'icelles  par  foil  cont'raire :  &  autan't  en  faut  di¬ 
re  des  intemperatures  compofeesj  comme  nous 
•J  dironsenleurlieu.Etsrliuruientvnefiebure  au 

blelfe ,  il  faut  vfer  d’vne  maniere  de  viure  tefri-  s;  je  5ieg| 
gerente ,  comme  nous  auohs  defeat  es  tumeurs  a  la  fiebli- 
contire  nature  qui  Tout  chaudes.  Mais  il  faudra  lc- 
appeller  pour  cefte  taifoh  vn  feauant  medecin, 
io  qui  luy  ordonne  vne  bonnemaniere  de  viure  fe- 
16  l’aft,,&  tons  remedes  bons  contre  la  fiebure, 
ayant  efgaf  dilaage ,  a  la  temperature,  region, 
temps,  couftume ,  &  autres  chofes  de  cefte  forte,  _ 

Et  ne  fbyez  eftonne  devoir  la  fiebure  en  vne 
lf  grande  play  e ,  s’ll  y  a  inflammation.  Celfe  efcrit  i 

que  la  fiebure  qui  furuient  il  vne  petite  playe, 
ou  qui  dure'outre  le.iempsdel’infl'amhiatiori  li’eft 
dange'reufe,  ou  qui  faitft  delirationjois  fi  elle  n’eft 
finie  par  la  conuulfiori  qui  procede  de  la  play  el 

lo  De U  conunljian  qui Jimuent  a  laflay'e. 

LE  Spajme  ou  en  latin  cohuuljion  eft ,  qiiand 
les  nerfs,  &les  inufcles  fe  reticent  conuS  .j 
Volonte ,  &  vienneiit  en  telle  difpbfition ,  qu’il? 

*5  ont  es  mouuements  volontaires :  car  fadbion  n  eft 
pas  oftee  par  cefte  maladie  ,  comme'en  pa- 
ralyfie,  ains  feulement  elle  eft  change g  &  vi-  Comifiefe 
tiee, comme tcfmoigneGalienau  6. li;  des  cau- fait  fpafrhe 
fes  des  fimptb.efcriuat  en  telle  f ont’jouuljtihmei  &  conuul* ' 
■'  les  nerfs  &des  rpufcles  eh  telle  difpofrtibn,en  la-  ,  ■■ 
quelle  la  faculce  animale  les  met,  quail  d  ilsie 
portet  natur elleme  t.T out ainfi done  que  le  mou-  ^  P  9 
tiement  volontair e  fe  fait  quand  les  jnufcles  font 

T  ‘  . 
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cotraintsv.ets  leur  origine,  c’eft  a  dire  le  corn  can; 

Sc  aulli  aucunefois  quand  ils  font  pleins  de  fla- 
tuofite  impetueufc ,  ainfi  la  couulfion  aduient,cat 
il  s'engendre  en  eux  flatuofite,&  plulieursautres 
mauxqui  pcuucntfaire  diflenfion  ,  commein-  J 
flammatjon  :  conuulfion  done  eft  tnouuement 
‘depraue  adnenant  a  lafaculte  volontairemo- 
ipafmeou  trice  j  lequel  mouuement  depraue  procede  de 
maladie  feulemenc ,  ou  diipofition  morbeufe, 
par  Caile  parcec’eftvhemaladiedenerfs,parlaquelle  les  I0 
maladie.  niufcleS  fe  mo.uuent  vers  leur  origine,  &  ne  font 
Pen itertij  dbeiflahs&lcitenfion',  come  Auic.  a  annote  au 
cap.  pro-  j.l.  des  Canons.  Etn’eft  couuliion  propremet  re- 
Pno*  duite  aux  ligarhens,c6me  ne  auffi  paralyfieimais, 
comme  die  Gal.  au.  3.  delocis  ajfetf.  e’eft  vne  affe¬ 
ction  &  maladie  des  nerfs ,  qui  obeiirentaucom-  * 
mandementde  la  voloiite.  Auerrois  a  cfcfiny  Sj>df. 
tf  me  ou  conuuljton^mnd  les  membres font  tellemet 

roides,qu’ils  nc  peuueht  fo  flechir,  n’cftendre 
aucunement ;  quant  aux  caufes  de  tel  mal,  Hipp. 
Liu.y.  des  &  Gal.  les  out  reduites  en  deux  ;  e’efti  fgauoir 
causes  dcs  plenitude,  &  inanition  des  corps  nerueiix,  qui 
fytnpto.Ei  font  les  mouuemens  volontaires^  Par  celesin- 
cis^  a  ffeft  ^•'trnrnat*C)i:is  foiit  plenitude  ,  lesfieures  arden- 
D  eux  cau-  tes&fecheS,  font  inanition.  Gal.  efcritque  nous 
fes  de  con-  pouuons  cognoiftre  par  les  chordes  des  i'nftru- 
uulfion.  mens  de  mufique  ,  que  tous  les  corps  nerueux 
i.i.3,delo-  pleinsou  vuidcs,  &  defechez  peuuent  eftre  ten- 
cis  affect,  dus,  car  les  chordes  tenduesdefditsinftruments; 

foit  qffelles  foient  mifes  en  vne  chabre  hurmkle 
&pleinedevapeurs,oufeiche,ferompent.Ace- 
t  fie  caufe  les  muficiens  bien  aduertis  de  celes  iaf-  5  ‘ 

chentauantquelesferrer,  Maiscomment  fefait 

que  les  chordes  fc  rgropem  filair  eft  trop  ha- 
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miie  ou  fee?.  Car  l’humeur.  lesmoiiille  tellement 
qn’elles s’enflentbien fort,  qui  les  fait  bien  fore 
tendues.  Et  tour  ainfi  que  le  Soleil  defechan t les 
j  cuirs,  les  retire  &  contrainfl;  ,  ainfi  fait  la  fierce 

aux  chordes.  ,  les  coprroy es  auffi  fe  retirent  quad  j_a  t;erC{. 
on  les  approche  du  feu.  Auic.  adioufte  la  troifief-  caufede 
mecaufe,  laquellecombien  qu’elle  retienne  ra-fpafmead- 
nalogie  &  proportion  de  la  matiere,  aumoins  i°ufte?par 
au  commencement 5  toutesfois,  dit-il ,  elle  fait  AUK6n?‘' 
nuifance  &  lefion  quicontrifte  le  cerueau.  A 
cefte  caufe  les  nerfs  fitly  ants  cefte  incommodi- 
te,comme chofe fort molefte,fe  retirent  &  re- 
tournent  a  leur  origine  ,  &  s’efforcent  d’expel- 
ler  la  caufe  molefteiles  medecins  /trabe?  &  Bar- 
V  bares  appellent  Spa  fine  nonpropmnenta  la  matiere, 
c  eft  a  dire ,  qui  n ’aduient  point  ii  caufe  de  la  ma¬ 
tiere  ,  .  qui  puille  remplir  ou  voider  les  parties 
nerueufes  ,  ains  pluftoft  par  quelque  mauuaife  Coiuiulfio, 
qualite.  La  conmlfien  done  fc  fait  en  troi.s  fortes, 
ato  e’eft  a  fijauoir  par  inanition  ,  repletion  ,  &  par 
fympathie ,  e’eft  a  dire ,  par  vne  compaillon  qui  ' 
fe  fai<ft,  quandle  cerueaupar  vne  loy  de  J^cie- 
te,  fent  le  mal  des  parties  alterees  par  continua¬ 
tion  ,  comme  il  aduient  en  la  conuullion  qui  fc 
fait  a  caufe  de  fa  morfure  dc  quelque  befte  v6- 
*  nimeufe.  La  premiere  maniere ,  qui  eft  a  caufe 
d’inanitionou  euacuation ,  aduient  en  trop  gran¬ 
de  s  purgations,  &  trop  grandes  efSifion*  desang. 

Laquelle  maniere  de  conuulfioo  ,  fi  elle  aduient  .  - 

a  caufe  d’vne  grande  playe,  Hipp.dit  eftre  mau-  1°‘5’ 
uaife  par  ceft Aphorifme  iquandilya  eu  gran-  ’  ‘ 
de  effufion  de  fang  ,  fi  le  fanglot  ou  couuulfiou 
furuiennent,  e’eft mal ,  car  fouuent  ilsappor- 
tent  la  mort,  Cefte  maniere  de  conuulfiojst 


2.94  fecond  \iu.  des  inslit .Ch<rur<r. 

a  auffi  accouftumd  d’aducnir  en  grandes  Sc  V,e- 
hementes  ardeurs ,  &  fiebure!  ardantes ,  comme 
dit,&  en  pourriture  colliquante ,  qui  ell:  vn  treP 
grand  mal ,  &  prefque  incurable ,  comme  Ga-  ? 
Iienaannote  au  commentaire  de  cell:  Aphorif-  , 
me.  11  eft  meilleur  que  la  fiebure  furuienne  h 
demaniere  conuu^on » que  conuulfion  a  la  fiebure.  La 
djeconuul-  ^econde  '  maniere  de  cohuulfion  fe  fait  a  caufe 
fion  de  re-  d’inflamtnatidn,  &  autres  turn  curs  contre  nature 
jletioiv  lefquelles  routes  Hipp.  appelle  cedema,  d:f-  l0. 
parentes  &  euanouyffantes  incontinent  es  plac¬ 
es  comme  ce  mefme  a  tefmoig'ne-a  la  fin  du  J.  des 
Aphorif.  Ceux,  ditbil,  aufquels  les  tumours  ap- 
paroilfent  es  play  es  >  ne  tunibent  pas  foiiuent  en 
Couulfion  ne  en  delirqtion.  M.aisapresque  lcfdites 
Le  ftoid  tumeurs  sot  abolyes&euanouyesjfoiidainernet  ^ 
eaufedeco  les  conuulfions  ft  font  par  le  derrierc  en  quel- 
tfulfion.  ques-vns  d’eux.  C’eft  a  fcauoir  tontesfois  & 
Apho.  17.  quantes  que  les  playes  ,  com.me  dit  Galien  an 
<•  Commentaire,  font  au  dos ,  grande  frigiditead- 
*  uenante  aux  parties  nerueufeseft  caufe  de  cefte  10 
conqulfion ,  car  elle  ferre,  &  conftipe  les  nerfs  Sc 
les  remplit.  Ce  c]ue  Hip.  declare  par  cell:  Apho'. 

Le  froidfait  les  conuulfions, diftenfions,couleurs 
La  tierce  plombees,&  rigueurs febriles ;  car  tout  ainfi  qu’il 
ffianierede.  ne  faut  que  les  nerfs  &  la  fubftance  d'iceux  foienE 
couulfion.  refoults  par  trop  grande  chaleur  ,  auffi  ne  faut  iS., 
il  trop  le£  refroidir ,  adftraindre  j  ferrer,  &  conf- 
tiper.  La  tierce  manicre  de  couulfion  eft  faite  pair 
douleur,de  laquelle  la  coraune  caufe  eft,comedit 
platon  au  ximee,  vine  affedtio  cotre  nature vena- 
Les  catif  6e^°u^nement  >  &tout  ^  vn  coup.  Car  les  dou-  30 
des  dou-  ^rCuls  comme  dit  Hip.plus  vieux  que  Platon,  font 
lenrs*  f  caufe  es  des  chofes  qui  changeiit  &  corrompenc 
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nature.  Lequei  autheurfignifiegar  le  mot  Corrom-  ■ 
pent  vne  fbudainc  &  vehemente  mutation ,  at 
j  caufe  de  rapprochement  &  attouehement  du 
chaud  &  du  froid,  &auffi  a  caufe des  chofes  qui 
peuucntfairc contufion,  fedtion, pundture,  ex- 
tenfion ,  ou  erofion,  car  telles  chofes  font  re- 
putees  caufe  de  douleur :  la  picqueure  done  des 
parties  nerueufes.les  humeursp  icquates  &  mqr- 
1{5  dicantes  ,  au  qui  ont  quelque  qualite  venimeu-  Les  caufcs 
ft  excitent  cefte  maniere  de  conuulfion  es  des  .dou- 
playespar  diftenfion&  diuulfion  delafubftance.  |fur?faites 
1  \  vr  i  i  ■  /"  i  da  cosetc- 

Quant  a  ce  que  nous  dilbns  de  la  picqueure,  Gal.  ment  ^ 

rateftnoigneaunonate-deuxiefiuechap.de  Fart  ceiueay. 
medicinal,  difant  ainfi.La  picqueure  du  nerf & 
de  la  chorde  it  caufe  du  grand  fentiment  &a 
XS  caufe  que  cefte  partie  eftcontinuee  au  cerucau, 
excite  promptement  conuulfion,&  mefmement 
quandla  playe  eft  tellement  formee  ,  qu’elle 
20  n’expire  lien  dehors.Ge  font  les  paroles  de  Gal. 
iufques  icy.  Quant  &  la  qualite  v-eneneufe.  Gal. 
mSftreqqjplle  excite  auffi  conuulfion  &  ce  par 
confetement  des  parties.  Les  mots  duditautheur  ^5  C°™e~ 
font  au  commentaire  deTAplior.  d’mp.  la  con-  naLtedd’el 
uulfibn  d’ellebore  eft  mortelle.  Toutesfois  on  lebore. 

V  pourrabien  reduire  cefte  conuulfion  qui  aduient  Aphorif  i. 
a  ceux  qui  font  purgez  par  ellebore  blanc  ,  car  lia- 
Hipp. par  le  mot  ellebore  fimplemeilt  entend 
k  blanc  la  feconde  maniere  de  conuulfion, 
qui  precede  d  inanition  ,  pour  ce  que  les  hu-  ncsfois  c- 
j0*  meurs  acres  &  picquantes  ,ontvertu  de  defe-  uulfion 
‘  cher ,  &  de  vuider.  Il  aduient  auffi  que  ceux  qui 
fot  trop  purges  fans  humeurs  picquantes,  t&bent 
en  conuulfion  ii  caufe  de  l’euacuation.  Car  la 
grande  vertu  da  medicament 6c  efficace,tire  fhtH 
‘  . ^  .  T  iiij 
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rnidite  des  nerfs }  laquelle  ainfi  dree ,  &  la  partie 
fort  defechee ,  la  conuulfion  furuicnt.  fiicn  fou- 
uentatifll  conuulfion  aduient  a  caufe  du  vomif- 
fement  qn  aura  fait  vne  potion  d’elebore,  &ce 
si  caufe  de  lamordication:  car  les  nerfs  qui  def-  y 
cendent  enl entree du  ventricule  ,  lors  fentant  ,  ! 
la  douleur  par  la  loy  de  confentement  6c  com¬ 
panion  ,  fe  diftendent  pareillement  esplayes, 
quandilfuruient  douleur  aux  parties  nertieufes, 
conuulfion  fe  fait.  Or  les  parties  nerueufes  font  I0 
iespatties  celles  qui  feruent  au  mouubment  volontaire  ,  1 
leruantes  comme  les  nerfs,ligaments,mufi:les,  &  tendons, 
'menrvo-  Ql3nddonc  ces parties*  &  principalementles 
lontairc.i  nerfs  fouffrent  grande  douleur,  lecerueau(qui 
eft  la  commune  origine  dcs  nerfs  ,  corame  eft 
le  tronc  des  rarnfcaux)  fefent  incontinent  de  ce-  JX 
fte  douleur,  &  lors  fe  fait  conuulfion  k  caufe  de 
la fociete,  laquelle  nous  pouuons  dire  qu’Hipp. 
n  a  point  obmifei  Car  en  difant  que  conuulfion 
fe  fait  de  repletion  &  inanition,  il  a  declare  cel-  10 
^erescft"  demeat, &c  n&par  confentement. 

'conuulfio  ^fau;  dauantage  entendre  quil  ya  deux  ma- 
Yniuerfel  <  nieres  de  conuulfion  :  vne  vniuerfelle  ,  quand 
le.  ‘  le  mal  eft  communique  au  cerueau,  &  y  parniet, 
lequel  mal  quand  il  a  fenty ,  il  sefforce  de  l’ex- 
peller  comme  chofe  molefte,  auquel  effort, il 
contraindHes  corps nerueux&  les  tire.  Comulfion  i  ; 
...  patticdiere  eft,  quand  le  mal  ne  par  ui'ent  point  '' 
^amculic-  au  cerueailj  afns  q  <iemeure  en  Iapartie  affligee, 

- laquelle  il  contraind&rend  courbe.  Et  les  con- 
uulfipns  font  appellees  vniuerfelles ,  pour  ce  qu’- 
elles  occupent  la  plus  grande  partje  des  mem-  3°- 
bres :  ce  qu’eft  dit  a  la  difference  d  epilepfie,  que 
nous  appellons  malcomitial  ,  cat  clle  occupe 
Routes  les  parties  du  corps,  &pour  cefie  caufe 
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elle  eft  appellee  cbuulfionde  toutle  corps,  twi¬ 
tes  fois  elle  n’eftpas  peipetuelle,eomme  elle  eft 
en  Emj>roJlhotonu,opiJlhsitonHm ,  &  ietanum,  c  eft  & 
dire,roideur&diftention  de  nerfs  :  mais  elle  a 
-  interualcsdetemps,g,ueclefiondela  plus  ncblc 
‘  facultede  Fame,  &  da  fens, en  quoy  elle  eftdif- 
ferente  des  autres,elpeces  de  conuulfion.  Car 
celuy  qui  tobe  de  ce  mal,ne  voit ,  ne  n’oyt  point, 
ip  &  n’apercoit  rien  par  aucundefesfens,tellemet 
!  #  qu'il  ne  fent,  n  entend  point  ce  que  luy  eft  ad- 
uenu.  Car  la  raifon ,  &  la  memoire  font  bleffees, 
comme  Gal. a  annote  auj.  liur.  Debris  ajfett.  lcf- 
quelles  chofesnaduienetpas  es  conuulfions  def- 
quelles  il  eft  ^  prefen t  ptopos.  Quant  aux  diffe¬ 
rences, caufcs  ,  &  la  maniere  de  la  -generation  de 
y  telle maladie,  cen’eft  noftre  {peculation  de  les 
chercher,.&d’en  fubtilemcnt  difputer,  pour- 
ce,pourleprefent  ie  les  obmettray.  Car  ce  fera 
affez  k  vn  .Chirurgien ,  s’il  entend  bien  ce  que 
nousauonsditdelaconuulfion  :s’il  entend  auf- 
Ci  les  fignes,tant  communs.que  particulars  des 
differences  d’icelle  ,&qu’jl  puiffe  alter  au  de- 
uantde  ce  dang^reux  fymptome,  afin  qu’il  ne 
furuienne  au  bleffe ,  &  s’il  aduient,  qu’il  y  puiffe 
15  remedier  par  remddestopiques ,  a  propos,&  01;- 
donnez  felon  Tart.  • 

'Desjtgnes  defpafme, 

LEs communes  notes  defignesdelpaftne  & 

conuulfionfontle  difficile  mouuement  du  Les  cotn- 
30  corps,  latenfioridu col,  contraction  des  leures  nnisfignes 
come  s’il  vouloit  rire,adftri£tion  des  maxelliers, 
des  dents  &  de  la  gorge,la  torture  &  penjerfion 
des  yeux,&  de  toute  la  face.  Si  la  Conmljion  eft  a  Les  Agnes* 
eaufe  dmanition,cen’aduient  fouaamernenc.ams  de  conuutf 
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Conuul-  Peu^PeuJ&aprcsles'maladiesqui  exteiruentle 
fian  faidte  corps  ,  &  qui  confument  toute  fon  humidite, 
acaufed’i-  comm z(pmi  exem[le)  apres  grandes  fucurs,  & 
nanition.  vomitionsimmoderees,  ou  grandes  felles,  ou 

grandes  effufionsde  fang;  ice  apres  auoir  beau-  $ 
coup  veille,grandsfoucis,  grands  Sc  vehements 
mouuemencs  ,  &  fieures.  feiches  Sc  chaudes, 
puis  que  Commlfion  fuitces  chofes&  ies  pareil- 
les,il  faut  eftimer  que  la  cauic  d’icelle  eft  vne  IO 
grande  ficcite  ,  faitfte  par  inanition  corarac  • 
Xes  Agues  Galiena  annote  au  troifieme.  liure  JJe  loc^af- 
I'l  tlu-e!’C*,'le  homme  fain  tumbeen  con- 
par'replc-  uu^on>  necelTairement  telle  conuulfion  vient 
^011i  derepletion,&meimementfi vousvoyez,  que 
telle  repletion  aduiennedl  vn  homme  yure  ou 
replet,  qui  vitfans  rien  faire  j.  d’auantage  fi  elle. 
viet  apres quelquestumeurs/contre  nature  qui 
s’en  vontfoudainemet ,  ou  apres  quelques  froi- 
dures  condenlantes,  &  adftringentes  les  nerfs  1(J 
envn,ilfauteftimerquelefditsnerfsfontre- 
pletsd’humeursfroides<5fgroiFes  defquelles  ils 
font  nourris :  ces  chofes  ainfi  prefuppofees,  il  fe- 
ra  facile  a  cognoiftre  fi  le  Spafnte  procede  de  fic- 
Les fitrnes  cite, &de inanition,  oude  repletion.  Quantau 
delacon-  spa]$ij£  &  conuulfion  ,  qui  eft  faidte  per  confenfim, 
u.uiflo  fai-  e’eft  Pdire  quand  le  cerueau  fetrouue  malpar 
ftcperco-  leconfentement,qu'il  a  auec  quelque  partie, 

• *un '  vo9  le  cognoiftrez  par  ces  fignes,  ledit  spafine.  eft 
excite,  &  caufe  par  les  caufes  exterieures ,  quand 
il  afflige  par  douleur,mor dication  ,  Sc  moleftie, 

Sc  quand  il  tourmente  cruellement  le  patient. 

"  Les  iugemens  CT prefages  du JpaJme. 

Cl  la  Conuuls'npn  communiquee  aux  mebres 
^feruans  alarelpiration,  ilfaut  fcauoir  que.i& 
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finite  du  patient  e.ft  deploree ,  &  que  bien  toft  il 
rnoiirra,  LeJj/aJ/ne conhnne  eft  da  tout  incura  .  dej4 
ble,car  la  ficcite  parfaide  (felon  Galien )  eft  in- 
curable;  que  fi  ledit  Spafnte  procede  dvne  ficci-  CoDU^lfitS. 
x  te  non  encores  confommee,  elle  recoit  aucu-  d'impar- 
*  nesfois  (mais  a  grand  peine)  duration.  Car  il  fanftefic- 
faut  long  temps  (comnie  Gali’enefcrit  au  com  Clt0' 
mentairede  PAphorifmefuyuant) pour  ofterla 
ficcite:  or  la  vehemence  de  la  maladie  ne  peuc 
Jo  attendee, ains  elle  debilite  inco'ntinentle  patient,  , 
&lefaitmaurir  foudainement.  Mais  lefpafme 
qui  procede  de  repletion  eft  curable  par  euacua- 
tion,  ce  que  filippocr.  fignifioit  par  l’a  priori  fine  Counlfion. 
fiiyuant.  Il  vaut  mieux ,  die-  il ,  que  la  fieure  far-  de  rcple- 
iXuiennei  conuulfion  que  conuulfion  ala  fieure,  “°P‘ 
carla  fieure  fiirueriante  ii  conuulfion  caufe?  de  2/iiu  i2,* 
repletion ,  efehauffe  les  humeurs  froides  &  glu- 
tineufes ,  defquelles  procede  ladide  conuulfion, 

&  les  artenue,&  refoult  :mais  fi  tout  le  corps  eft  Conunl- 
2,  o  defeche  par  fieuresardentes ,  &qu’apres  il  fur-  fionppoce- 
uie'nne  vn.e  conuulfion  de  ficcite  aux  nerfs,  ce 
mal  eft  grand,  &prcfquc  incurable.  dentes.  ' 

Methode  de  cure?  lefpajme. 

A  Pres  que  nous  auons  aftez  traidedes  cau- 

fes  ,  fignes  &  iugements  de  la  control-  -  > 
z5  fion  ,  il  eft  a  propos  de  parler  de  la  'curation 
d'icellejce  fera  done  le  premier  precepte&  com- 
mun  a  gardes  en  toute  conuulfion ,  que  les  par¬ 
ties  qui  font  contraindes  doiuent  eftre  tenues 
jo  tien  fort  ,  &  qu’il  faut  grandementj-efiftep 
auxmouuements  defqrdonncz  ,  parquoy  il  ks 
faut  a  ceftefinfrotter  a  huille  de  lys ,  ou  bienfi 
vous  n’en  auez ,  d’fiuille  comun,&  apres  pren¬ 
dre  deL’bydromel.  Quant  a  ceux  qui.  fouffreni 
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de  conuul-  vous-  curerez  en  cefte  forte:  vous  fomenterez 
fi6  proce-  premicre'ment  les  parties,  efquelles  laconuul- 
dente  d’i-  iion  ell,  d’huille,  ouanec  de  l’huile  '&  de  l’eau 
^anitioB.  qu’on  appclle  nydroleum  chauderen  apres  s’il 
n’ya  empefchement  vous  le  merierez  aubain 
®a!"s  tempere  ,  &  lii  le  frotterez  doucement  auec 
de  hydro-  l’huilc,Il  fcra  bo  de  le  fairemettre  envnvaif 
leu.' '  fcau  plain  d’huille  ou  eau  chaude ,  en  laquelle 

onayt  fairecuire  quclques  chofes  hume&an-  i» 
tes  &  leniantes  ,  corarae  font  T ejles  y  fieds 
d’aigneaux  \chctireaux ,  y  moutons  gras ,  f entiles 
de  matdues  y  viol  ten,  r acmes  de  giumatdaes,fe- 
mence  de  coings ,  &  autres  chofes  femblables,  auec 
la  tierce  partie  d’huile.  Quelques-  vns  veulcnt 
que  les  patients  dependent  envnecuue  pleine 
de  lai£t  de  chieure  ou  de  vache ,  &  apres  qu’ils 
Vn&ious  feront  fortis  du  baing,  qu’on  les  frotte  d’huille 
hume£tante,comme  Hu  tie  violat  ,d'amendes  dou- 
<■«:&  finousn’en  auons,  que  nous  prenions  de 
lagrelfe  vieille,melmement  d’vne  poulle  ,  ou 
bien  le  collet  d’vn  veau  ou  d’vn  cheureau,  &  2(5 
en  frotter  les  efpaules  Sc  l’elpine  ,  enfemble 
les  ioin&ures  &  les  commencemens  des  muf- 
cles  .  les  autres  oignent  toutc  l’elpine,  du  lini¬ 
ment  fuiuant  ,  enfemble  les  ioinftures  8c  en 
fentet  grand  proffit,^f«)’.Q^  vtolaru,  vnctas  qua-  ZS. 
tttor,olei  amygdalarnm  dulcium,pinguedinisgaltin<e, 
medal  a  cruruvittilt  ana  drach,Jex,pinguedinis  vita¬ 
lity  hcedi  ana  drach.  decern „  II  faut  faire  boiiil- 
lir  toutes  ces  chofes  en  decodlion^e  maulue  ,ra- 
cines  de  gnimattluesyfemence  de  cotng ,  iufquesa  la  5®. 
confumption  de  la  deco£tion ,  en  apres  qu’on  les 
ytyment.  couie,&qu’on  en  face  yn  lmimctjen  outre  ia§oit 
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Wye  la  fridion  foit  bonne  a  routes  lesvertebreS 
Vic  rbommc,!  toutesfois  elle  eft  grandemen* 
vtile  aux  vertebres  ducol  ,  mefmement  quand 
i  la  cohuullion  occupe  les  mains  &  les  bras; 

5  que  ft  la  fiebure  eft ,  il  faudra  Faire  cuire  non  leu-  s’ily  a  fis* 
lement  chofes  humedahtes  ,  mais  auffi  refri-  ureauec 
CTefantes  en  Bydroleum  c’eft  ^  dire  eau  &  huil-  conmulua. 
fe  meflezjcomm e  font  Folia  Jalicisjoordeum frac¬ 
tion,  viola ,  mmphea  qua  vulgo  nenuphar  dicim,oa 
.  f  de  quelque  autre  femblable ,  il  en  faut  done  vfer 
10  nuid& tour, car  comtulfion eft maladie  aigue, & 
importune ,  de  ces  remedes, c’eft  h  dire  de  fo¬ 
mentations  ,  bains ,  &  vndions,  quelques petits 
interuallesinterpofez  &  au  temps  del’intcrmif- 
tp  fiondes  fufdittsremedes,il.faut  appliquer  vn  ca- 
taplaime  faid  de  ces  chofes  humedantes  & 
leniantes 8c s’il  eneft  debefoing,  refrigerante;; 
tout  au  contraire  de  ce  que  nous  faifons  enla 
conuulfion,  qui precede  de  repletion.  Car  tel- 
io  le  conutilfion  requiert  medicaments  qui  eua-  *anianlere 
cuent ,  faceht  refolution  ,  efehauffent  8c  de-  deviuredc 
feichent  comme  nous  dirons  bien  toft,  veu  ceurqui 
qu  elle  eft  procreee  d’humidite  mais  ceux  qui 
ont  conuulfion  procedante  d'inanition  ,  doi-  c^ljf™C 
uent  eftrenourris  Sorhitionihusexchondn&alica,  fKatc. 
if  ou  ii  nous  n’auons  leididtes  chofes ,  de  laid: ,  ou 
d’orgemonde,  ou  de  quelque  boiiillon  de  pe- 
titspoullets,ou  d  aigneaux,ou  de  cheureaux ,  ou 
biend  oeufs  mollets.Nous  leursbailleronsauifi 
d’vnpetitvinauecforce  eatijlequelpuifle  facile- 
ment  paifer  par  toutes  les  parties  du  corps,  ou  le 
meflerons  auecleur  potage  ,  afin  qu  ils  palfent 
mieux  s’ils  n’ontla  fieure:carlors  il  vaudra  mieux 
bailler  lapufape  8c  letjrfaix?  vejpir  le  dorndr 
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car  outre  qu’il  reftaure  les  forces  du  corps,  il  bu- 
medeauflibien  fortjau  contrairele  veillerde- 
feche  &  fait  conuuliion  procedcnte  de  ficcite  ■,  il 
faut  auffileur  bail  ler  des  clyifteres  de-laitj&leur 
faire  des  gargarifmes  de  laic  auffi, parce, pour  di-  f 
r e  tout  cn  vn  mot ,  encefte  maniere  de  conuul- 
fi  b  iln’y  a  qu  vnfcope  de  curation,  c’eft  ^Icauoir 
humcdion,auquel  fcopepourla  caufe  fuldide, 
i}  if  eft  facile  de  paruenir ,  car  les  alterations  qui 
font en humidity,  ou  ficcite  font  cureesi  plus 
grande  difficulte  quecelles  qui  font  en  chaleur  lb 
Scfroidfeur,  carlesdernieires  altefationsfe  cor- 
rigetparqualitezadiues  >  &  la  curation  des  pre¬ 
mieres  fe  fait  pluftoft  par  qualitez  .materielles  & 
paffiues,  mcfmement  quand  il  faut  humeder, 
comme  Galien nous  a  monftie  au  feptiefine  liu. 

'  de  la  method.  Toutesfois  il  faut  entendre  tou-  ' 
tesces  chofes  sily  a  ciperance  de  curation  cz 
rcmedes  deflus  commemorez  ,  parce,combien 
que  c’eft  communement.  incurable ,  toutesfois, 
pour  ce  qua  pluficurs  chofes  aduiennent  iou-  zo 
iientcontre  noftre  eipcrance  il  faut  entrepren- 
dre  la  curation.  , 

Vacuati'  Curation  de  la  conuuljton  de plenitude.  . 

db  tourlc  |r'\Vant£Iaconuqlfion  qui  procede  d’humi- 
corps.  dite& repletion,  illafaut  curer parmedi-  if 

caments  &  remedes  qui  euacuent :  or  il  faut  eua- 
cuer  de  tout  le  corps  5c  de  la  partie  affligeej  nous 
A u (quels  euacuons  doncla  plenitude  de  toutle  corps  en 
faire °  hi  deuxm'anieres,  fijauoir  eft, par  phlebotomie,  & 
botomie.e  purgation  >  nous  vferons  de  phlebotomie,  en 
ceux-lil ,  qui  font  pleins  de  fang  ,  ou  efquelsla  3 
conuulfibii  procede  d’vne  inflammations  ia^oit 
qiiele  patient n’ait  de  tout  point  abondance  de 
y  fang,  mais  qu’il  n|  ait  aucun  cmpefchcment 
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ik'Ceux  qui  empcfchcnt  la  phlebothomie  :  quant ^ 
la  veine'qu’on  doit  prendre  ,  la  partie  affligee 
d'infLammlition,  oudc  conuuljion,  lavous  monftre- 
5  ra;  vous  eftimerez  la.  quantdtc  du  lang  ,  que  de- 
uez  tirer,par  la  redundance  du  fang  ,  &  autres 
chofesa  confiderer  en  la  fedion  de  la  veine  ,  f§a- 
uoir  eft  par  l’aage,hature, temps  de  fanee,  cou- 
jo  ftume,  region,  conftitutiondu  ciel,  &  furtoutes 
chofes,  parlavertudu  patient ,  &  quandvous 
aurez  ainfi  fait  euacuation  de  toutlec»rps  par 
la  phlebotomie  &  diuerfion  des  humeurs  af- 
flubntes :  lorsil  faudra  commericer  la  curatioii 
de  1’inflammation  ,  laquelle  inflammation  II 
eftiafaide,  lefcope  principal,  commeentous 
autres  tumeurs  contre  nature,  eft  la  vacuation 
de  l’humeur  qui  infefte,  carveu  quelmflam. 
mation ,  comme  dit  Galien ,  fort  en  deux  ma- 
20  nieres  les  limites  de  nature  ,  fcauoir  eft^  cau- 
fequ’elleeft  trop  pleinede  fang;&  qu’elleeft 
trop  chaude ,  I’indication  d'euacuation  furmon- 
te  I’indication  de  refrigeration;  que  fi  la  dide  in¬ 
flammation  fe  fait  encores ,  il  faut  premieremet 
2J  arrefter  &  empefeher  faffluxion  du  fang  en  la 
partie, que  euacuer,de  laquelle  chofc  nousauos 
rraide  ailleurs;mais  quand  le  corps  fera  plein  de 
cholere,humeur  melancholique,  pituite ,  ou  hu¬ 
meurs  Fereufes ,  Ce  que  les  Grecs  appeilent  Caco- 
cbimia ,  il  faut  lors  vfer  de  purgation  propre  a 
■  lliumeur  redundante  :  mais  puisquelaconuul- 
2  fion  procedente  d’humidite  &  repletion,  que 
Ton  veoit  fouuetesfains  ,  eft  le  plus  fouucntpro- 
creee  d’humeurs  grolfes,  pituiteufes,&  vifqueu- 
fes,  qui  font  impadez  en  la  (ubftance  des  par¬ 
ties  nerueufes ,  nous  traiderons  icy  principale- 


Chofes  1 
cofiderer 
enla  phlc- 
botdniie. 
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met  la  curation  de  celle,qui  eft  procreee  die  telle 
eaufe,  ilfautdonc  bailler  i  ceux  qui  ont  telle 
conuulfion,les  medicahients ,  qui  euacuent  bien 
Fort  les  humeurs  crue's,  grofles&  vifqueufes,.  j 
comtne  Font  entre  les autres  lespremiers  J  Biera, 
jficraeragaricumiil  faut  auflileur  bailler  des  cly- 
fteres  forts  ,  esfemmes  il  faut  s’il  en  eft  bcfoing, 
Faire  fluer  les  inoyspar  remedes  appliquez  par  le 
col  de  la  matrice  que  nobs  appellos  en  Grec  ig 
Tejfos&c  par  fuffumigations :  il  faut  auffi  tirer  la 
pituite  par  forts  gargarilmes3mafticatoires,  fter- 
nutatoires ,  &  autres  remedes appliqucz  par  le 
hezque  lesGrecs  appellent  Errihwa:  apres  que 
le  corps  fera  fort  purge ,  il  fautoindre  le  col ,  les  1/ 
ayxelles  &  aynes,  Oleoliliorum,cojlino,jpicxto ,  Uh- 
rin'o  ex  pulegio,  addito  cdjlorei ,  cttphorbij 
moment 0,  8c  apres  l’vndtion  meftez  deflus  de  la 
laine  auec  Ton  fain.  Roger  vfe  de  l’vnguentfui- 
uant,  approuue  par  Tbeodbric,  Rec.  olei  muf- 

c^linivnc.vnd^etrdeijimimnd^leicommtinis&htt-  1 0 
iynditd  vnc .  quatuir^cna  vne.vndm^jrdciscaldmm- 
thd-JljrdcisrubrtJingulorumdrach.duttiCrfeniiSimii- 
Jliches,olibani,gumt  hederaanavnciam Jimis,exhis 
amnia  cjtid  hquefcere  pojfunt  igm  ddmoueantur^alid 
verb  trita  &  in  puluerem  redafht  illis  remifceantur, 
foflremo  dddatur fljrax ,  &-  fiat  vnguentum  duquel 
medicament  chaudle  col  &  toute  l’efpine  foit 
oint;aucuns  veulentqu’on  oigne  vn  borne  tout 
bud  entre  deuxfeux,ou,^s  efteuuesjou  fi  nouss6- 
mes  en  l’efte,au  Solciljde  ceft  vnguent  ou  dVn 
femblable,ilfcmble  que  Theodorica  adioufte  30 
en  vn  autre, aceft  vnguent  les  herbes ,  qui  entret 
eft  la  cofnpofition  de  1  Vnguent,  qui  eft  appelle 
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T)esplayesrecentes&  fanglantes. 

IsfragohSi la  compofition  d'vn  autre ,  qui  eft  ap- 
pe\\e^grippa,\a.  defcriptio  defquels  eft  en  l’an* 
tidotaire  deNieolas,&  outre  ces  chofes’iladiou- 
J  He,  Oleum  de cafloreo,8c[a  grefle  deslimasrouges. 

Sc  appelloit  ceft  bhguent  ^ilabajlrum,lequcl  eft 
grandement  propre  &  grandement  vtile  aux 
con  tradtionsdes  nerfs,  oleum  vdpinum,ldunmm , 
rutaceum ,  ficyonium  ;  chamemehmm ,  de  iumpero ,  i_es  t,n|l^ 
io  de  therebintbina.  Item  oleum  benedtBum ,  ty  oleum  bonsala 
fhilojophorum ,  Ton t  fort botis  k telle fconuulfi  ah.  conuuJfio. 
Lafridtiondoncfaidte  auecceft  huile  en  toutes  dereplecio 
les  veirtebres  eft  grandemet  Vtile.  11  eftbbri  aufli 
de  faire  mettre  le  patient  en  vne  ciiiie  pleinedes 
huiles  fufdifts  cnauds.  Leshypocauftes  aufli 
if  &eftuues  feches,  faidtes  de  fufrumigationsde 
chofes  deficcantes  &  autres  chbfes  femblables 
qui  euocquent  lesfueurs,&  font  refolution 
des  humiditez  excrernenteufes  du  corps ,  Sc  les 
can  fitment,  corroborent  le  cerueau  &  les 
1Q  nerfs,  font  merueilleufement  boiines  vers  la  fiii 

apresquele. corps ferabien  purge  ;  fila  fieure  ’  $ 
aufli, mais qu’elle foit  diaire,  mruient  &  telle 
donuulfioii  faidke  de  plenitude  ,  elle  eft  gran- 
dement  falubre,ear  comme  nous  aborts  dit,  elle 
^efehauffe ,  extenue ,  &  refoult  les  grofles  hu-  > 
ij  meursglutineufesjdefquelles  les  nerfs  sbtpleins 
qui  eft  le  principal  de  la  curatio  de  la  conuulfio,  T  - 
parce  fi  la  fieure  furuient  d’elle  mefme  en  la  ^uenanc' 
maladie,ils  la  font  venir  exprespar  la  confedtiS,  i  coriual- 
;  ,X»4f^/»d,enbaillatdeleurc6fedti61agrofleur  fion. 
d’vne  noifetce  :  les  autres  baillent  &  cefte  fili 
Cafloreum  ,  ajfamfcetidum  vel  opopanacem  ,  addtta  jietliridat 
mellis  portjfne dupU.l.c  Mcthridat  aufli  &  laThe-  xiieriaijue 
tiaque  proffitent  granderaent  efi  ce  tttai  j  ear  ils 
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_  robore'ncles  nerfs,  &  font  concodlion  des  lul- 

cimcmydc  meurs  crues,  &  les  confument  pour  ceftc  raifori 
ceux  qui  nrefm'emcnt  qu  ils  les  efchaufent.  11  faut  furtout 
foufFrenu  euiter  le  froid,  &  pour  ccfte  caufe  ll  faut  qu  il  y 
conimlfio  aittoiafioursdufeuenlachambre  oil  le  patient^ 

11  fera,  meimemet  au  matin  auquel  t  emps  le  froid 
duvin1  01  eft  plus  grand",  il  ne  faut  bailler  de  vinmefme- 
mentau  commencement :  car  i’vfage  d’iceluy 
eftdangereux  ,  mefmement  pour  cefte  raifon 
qu’il  excite  fluxion;  autlieude  vinil  faut  bailler10 
k'  de,  fhydromel, auquel  on  ait  faidt  cuire  de  lafau- 

ge  &  de  la  racine  d’^yCcorm  auec  vn  i  peu  de  noix 
mufeade.  Au  commencement  il  faut  ordonner 
maniere  de  viure  tenue,&  efehauffante  &  defe- 
chantc.  1  ufques  icy  de  la  curation  de  la  conuul  jj 
fion  procedente  de  repletiom 

Curation  de  la  conuulfion  qui  ef  par 
confentement. 

ta  curatio  Q  Conuuljion  qui  vient  par  coiifentement, 
deconuul-  O  procede  dedouleurfilla  faut  curerpar  reme- 
fio  parco-  de?  qui  fedencla  douleur:mais  fi  elle  procededezg 
fentemet.  m^rlure  de  quekjue  befte  venimeufe,  il  faut  ap- 
de°beftes  P^1-™ la  partie  affligcedela  Theriaqiie,ou 
■Venimeu-  Y  appliquer  desventofes,ou  cornes  defquels  au- 
fes.  cunsyfentaulieu  des  ventofes,  car  vous  eua- 

cuerez  par  les  chofes  qui  tirent  du  profond2i* 
fans  efcbaufer.i  route  la  fubftance  de  ce  qui 
infefte ,  Sc ,  qui  faidb la  douleur,  Il en,y  a  aucuns 
I- '  quiappliquent  leurbouche  fus.la  partie  mor- 

Lamordi-  fe, &  iuccent  le  venin.  Si  lia  conuulfion  prouient,^ 
dela.mpiidicatjan.de  l’entree&  orifice  duven- 
exdtdcQn-  trieule^qui  eft  proprement  appeMhtomachusJa- 
ai.ldnp,  quellemordication  vient  de  quelquehujjieur  a* 
cr^gc  correfme,  ilfaut  incontinent  les  faire  vow 
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ftiir :  apreslequel  vomiifementil  faut  robprer  ....„ 
ledit  eftomach,tant  par  remedes  appliquez  ex-  jQ^di-er  le 
terieurement ,  que  prins  par  le  dedans ,  felon  le  cenieau  eA 
,  conleil  de  quelque  fcauant  medecin.  Eii  outre  toucecoii- 
entoute  ccmuulfiort  de  quelque  caufe  qtfelle  vulfibit; 
proced'e,ilfaut  principalement  corroborer  le 
cerueauril  faut  done  fomenter  la  tefte  olet  lilio- 
rum,  ap.res  qu’elle  fera  rafe ,  &  fera  bon  auffi 
oindre  le  col ,  &  toute  fefpine ,  les  aixelles&  les 
to  ayneSjdela  fufdite  huille,car  telle  huille  eft  fori: 
propre  principallementa  la  coiluulfion  proce- 
dente  ddiumidit'e.  Il  fera  bon  que  &  l’heure  du 
paroxyfime  le  patient  tienne  entre  les  dents  vii 
baftondefaux,  affinquela  bouchene  feferme 
du  toutj&que  la  langue  ne  foit  dilaceree  par  les 
dents,  le  dernier  ( fi  onne  peut  rien  faire  autre 
choie)  coiiper  du  trauers  le  nerf,  dontlacon- 
vulfion  eft  enfuyuie  j  comme  Gal  &  Razis 

confeillentj  caril  vaut  mieux  perdre  l’adirion 11  ^ant,.au~ 
j,  1  10  •  ,  cunesfois 

d  vne  partie  que  tout  le  corps,  &  vaut  mieux  cou  vtj 

^6  ( comme  die  Gal. )  eftre  blelle  que  moUrir,  par  nerf  par  IS 
ce/noyen  voiis  guerirez  la  conuulfion,  tou- trauers. 
tesfois  vousgafterez  quelque  inOuuement,  car 
nousfommesbienfouuentcontraindtsde  don- 
nerremededc?  dont  le  plus  grand  danger  eft 
imminent,  &,de  killer  f  autre  mal  incurable; 

ij  .  .... 

De  paraljjte  a  caufe  de  la  flayei 

Pkraljfie ,  c  eft  a  dire  K^filution  de  nerf,qui  irt- 

fefte  vn  cofteoul’autte, ou  quelque  partie,  -  ,  •: ... 

&  non  tout  le  corpsjfuit  bien  fouuent.  l.esplayes  pjayeTvsf 
30.  &co»tufions,  comme  Galien  a  declare  par  be-  p 
aueoup  d'exempiesauli.  Df/acnrf^ei?.  Orfcou£ 

■  y  ij 


Qu’eft  ce 
que  pata- 
lifie. 
Paralifie 
elt  mala- 
dic  con- 

conuulfio. 
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lie  parleronspoint  icy  fi  la  paralyfiequi  procede 
de  la  playe  ,  infefte  les  parties  qui  font  vis  a  vis 
de  liiplaye,ou  pluftoft  lesoppofites.Pdrrffi/mloc 
eft  relaxation  desnerfs,  ou  mollification,  auec 
priuation  defens  &mouuement,  noncomme 
nous  aitons  die ,  du  tout,ains  d’vn  cofie  ,  oudc  S 
quelque  partie  priuee.  Dequoy  il  s’enfuit  que 
c  eftvnmalcontraireala  conuulfion ,  car  en  la- 
didte  conuulfion  y  adurete,  auecmouuement 
depraue&change.Qr  durete  eft  contraire^mo- 
lification&  relaxation,  parquoy  Gal.  au  iii.  liu.  I(J 
De locis  ajf eft  is ,dit  ainfi :  quand  tous  les  nerfs  ont 
perdu  la  vertu  de  fentir  &  demouuoir,  cemal 
eft  ap  pelle  yCpoplexut.  M  ais  quand  ce  aduiet  en 
Ivn  de's  coftes  leulement  , au  leneftre',  ou  au 
droit,  ce  eft  appelle  relolutionde  la  partie  en 
laquellele  maleft,  foit  la  dextre  ou  la  feneftre;  j j 
que  fi  ce  aduient  en  quelque  membre ,  ce  s’ap- 
pelle  refolution  de  ce  membre,  car  toute  la  iabe 
&  toute  la  main  aucunefois  fouffre  refolution, 

&  le  feul  pied  en  la  iambe  ^  &  ee  qui  eft  foubs  le 
-genouil,ainfi  faut  dire  de  toute  la  maiiijiufques  10 
icy  font  les  parolles  de  Gal.  defquelles  ileftfaci- 
le  il  colli ger,qu'il  y  a  vne  Paralyfie  vnmerfelle ,  & 
l’autre.particuliere.  Vnmerfelle jtardjfie ,  eftcelle 
qui  occupe  feulement  vn  cofte,  ou  le  droitft  ou 
le  feneftre  j  la  particuliere  qui  particulierement 
aduient^  quelque  partie.  On  pent  ainfi  dire  de 
la  conuulfion  fcauoir  eft  quil  en  y  a  vne  vni- 
uerfelle,&  l’autre  particuliere. 

Ves  caufes,<*r  notes  de  Paralifee.  5° 

L  E  s  caufes  de  P traltfec,  font  deux,  fcauoir  eft 
internes&externes,les  caufes  externes  dela 
refolution  des  nerfs, fontvne  cheute  de  quelque 
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lieu  haut,percuffion,incifi;on,  fedion,compref- 
fioh,ou  conftri&ion,  froidure  violence ,  Inflam¬ 
mation  du  Scirrhe  de  la  partie  prochaine,&autres 
chofes  femblables,  qui  vienent  exterieure-met, 

&font  Solution  de continuity ,  ou  ferment  les 
S  voyes  des  efprits ,  &c  empefchent  que  la  faculte 
animale  ne  foie  portee  par  le  corps.  Lescaufes. 
internes  font  les  humeurs  craifes  &  vifqueufes, 
qui  font  obftrudion  du  cerueauou de  la nfoelle 
del’efpine.  Car  quandesnerfsya  telle  obftru- 
10  dion,&  qu’ils  font  ainfiengrofsis  ,  la  faculte  a-  • 
nimale  qui  fait  le  fentiment  &  mouq^ment,  ne 
peut  eftre  portee  par  le  corps.  Or  ie  ne  veux  icy 
difputer  comment  par  Parahfie,  le  fens  aucunes- 
ij  fois  perift ,  aucunesfois  le  mouuement,&  aucu- 
nesfois  tousles  deux,§c  de  plufieursautrescho- 
fes,qui  n’appartiennent  ^  la  prefente  contem¬ 
plation,  ce  feraaffez  ^ yn  chirurgien,ft  outre  les,. 
chofes  iadi&esilfcaitcognoiftrelaparrieprin- 
io  cipalementaffedee,  de  laquelle  le  mal  procede, 
enfemble  s’i.l  cognoift  la  difpoficion  d’icelle,  car 
comme  diet  Galien,  ii  nous  ne  cognoiffons  ccs 
chofes,  nousne  cureronsiamaisbien  les  parties, 
efquelles  le  fens  ou  mouuem.ent  eft  vide.  Or 
^  nouscognoiftronsfacilement  la  partie  malade 
par  l’anatomie:car  apres  que  par  icelle  nous  au- 
rons  cogneu,  que  les  nerfs  qui  font  efpars  par  la 
face, font  enuoy ez  du  cerueau,fi  quelqu’vne  d’i-  les  notes 
celle  fouffr csflfolution  enseble  auec  tout  le’eorps  deparaly- 
nous  deuos  eftre  aifeiirez,  que  ladifpofidonde 
*/'. la  reiblution  eft  au  cerueau:mais  quand  les  par-  cement  de 
ties  de  la  face  font  entieres,&faines,  &  que  cel-  1’efpineeft 
les  qui  sot  au  delfous  de  ladite  face  fouffret  tou-  mal  dif~ 
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te  refolutio,il  faut  eftimer  lorr,  que  le  cbmec^- 
met  de l’efpine  fe  porte  mal.  Car  Tanatomie  no? 
apprend  que toutes  les  parties  conftitucesfouz 
lecofquiont  mouuement  volontaire  ,  reijoi- 
uent  les  nerfsde  lamoelfe  de  l’efpine,  ceque  S, 
Gal.  tefmoigne  au  4.  liu,  Decaujts J)mj?tqmdhm, 
en  cefte  maniere  :  li  le  cpmtuencemer.t  de  I’ef- 
pine  eft  blefie ,  les  parties  feules  de  la  telle.,  peu- 
iient  auoirfcntiment,  &  mouuement  taut  que 
lanimant  viura ,  &  li  le  cerueau  auffi  eft  blelle, 
le  mouuement,  Sefentiment  de  routes  les  par-  - 
ties  eft  perAr:  &  parmefme  raifon,  s’iladuient 
coijuullionentout  le  corps,  ce  monftre  qucle 
commencement  de  l’efpine  eftlplefse,  les  parties 
dela  face  eftant  cntieres  ^  laines  :  que  li 
lefdites  parties  de  la  face  font  auffi  blelfees,  ft, eft  i 
clair,  qu’il  y  a  mal  au  cerueau.  En  outre  nous  a  1  * 
uonscogneu  parl’anatomie  ,  que  les  ncrfs  qui 
mouuent  lethprax,  viennent  de  la  partie  de  l’e- 
fp’me ,  qui  eft  au  coftparquoy  tops  ceux  qui  font 
blelfez  en  cefte  partie  perdent  la  yoix.  Et  fi  la-  10. 
didbe  partie  eft  incifee  de  trailers,  on  li  clleeft  du 
tout  coupee ,  toutes  les  parties  qui  font  a  u  def- 
foubs  d’elie,  necelfairement  font  priuees  de  fen- 
timent  &  mouuement  ,  yen  que  l‘efpine  prend 
la  ver.tu  fenfitiue  &  mptiue  du  cerueau  ;  en 
outre  nous  auons  cogneu  par  l’anatpmie,  dit-il, 
<juand  lefpine  eft  coupee  par  incifion  tranfuerfe 
iufques  au  milieufelon  la  lbgitude, qu’il  n’eft  ne- 
celiaire  que  toutes  les  parties  qui  font  fouz  icel- 
le,  louffrent  refolution,ains  feulement  pellet  qui  30. 
font  vis  a  vis  de  la  fedtio/caubir  eft  ejue.fi  la  dex- 
tre  partie  del’efinne  eftbleflee,lespartiesdextres 
ejui  font  au  dellous  n’aurot  ne  fentimet  nemou- 
uenaent.Et  femblablement|aut  dire  de  la  partie 
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ieneftre,  parquoy.  Gal.  adioufte  qu  il  eft  mani.- 
fefte  s’ll  y  a  quelque  difpofitio  amour  de  la  pre¬ 
miere  apophyfe  de  l’efpine,au  moycn  dc  laquel- 
le  difpofitio, la  faculte  du  cerueau  eft  empefehee 
deyenir  ^la  dice  partie,  touslesmembresinfe- 
5  rieurs,  la  face  exceptee ,  fepon  t  priufiz  de  fen  ti¬ 
nt  ent  &  de mouuement.Mais  fi la  moitie feule- 
ment  de  l’apophyfe  eft  blelfee,  eoutes  les  parties 
inferieures  ne  fouftriront  pas  neceflairef^dt  re- 
j0  folution,ains  feulemet la  dextre  ouicneftrepar- 
tie.Si  ladice  efpine  eft  blelfee  plu^bas.c’eft  afea- 
uoir  a  a  deflbuz  du  lieu,  d’ou  lort£t  les  nerfs  qui 
font  leuer  le  Tborax&cce  icaule  de  la  luxation  de 
quelque  vertebre  ,  ou  en  quelque  autre  force, 
ij  commepar  vne  playe,  fi  la  blelfure  eft  grande,, 
eoutes  les  parties  inferieures  font  priueesfou- 
dainement  de  mouuemenc  &c  femimenc  :  maif 
fi  le  mal  &  blelfure  n’eft  fort  grande ,  il.fera  vne 
ftupidite.  Quand  la  cinquiefme  vert.ebre  de  left 
pine  eft  blelfee  ,  oufouffre  quelque  autre  mal,  Silaj.ver- 
les  mains  perdent  le  fentiment  &  mouuement,  rebrefouf- 
‘  ■  mais  quad  la  fixiefme  amal,la  facultemo,trice&  fie  mal. 
fenfifique  ne  perilfent  du  tout  e-s,  mains,  car  les  Srla* 
premieres  parties  dubras  demeuretentieres,  &  eftblelfe 
encores  plus,  fi  la  feptiefme  vertebre  a  mal:  fi  la 
2 j  huictiefme  vertebre  a  mal,  elle  faitbien  peu  de 
dommage  es  mains, &ficelles  qui  font  audef- 
fous,ont  mal,  elles  ne  font aucune  lelioes  mains. ... 

Mais  le  thorax  &  les  autres  parties  inferieures 
fentent  grand  mal,  quad;  cefte  vertebre  eft  blef- 
fee.  Parquoy  fi nous  ne  cognoiffons par  l’anato- 
mielesorigiries  des  nerfs,qui  vienet  avne  chacu- 
ne  par  tie,  i  grand  peine  pourros  curer  les  sesou 
mouiiement  perdu  d’icelles,orvous  cognoiftrca 
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lihumeur  peccante ,  &  qui  caufe  la  paraly  fie  pat 
les  propres  notes  dVne chacune  humeur.  Quat 
aux  caufes  exccrnes ,  ou  euidentes,  vous>  les  co- 
gnoiftrez  par  le  rapport  du  patient. 

Zes  mgemmts  ou  pronoftiques  de  ParaljJtc,  S, 


VOuspouuez  prognoftiquer  de  paraly  fie, 
de  quelque  caufe  qu’elle  procede  ,  &  de 
eft  mala-  toutes  les  maladiesdesnerfs,qu’il  eft  difficile  de 
die  diffi.cz-  les  guerir:  car  les  nerfs ,  n’ont  gueres  de  chaleur  I° 
e a gucrir.  jjatjirellejlaquelle chaleur  naturelleeftla  caufe 
effedrice  de  la  curation  des  membres.  Par  ce, 
lesvicilles  Cfifqu’pn  dit  communement  cjf  vray  ^c’eft  £l  fca- 
persones  a  (loir,  que  paralifie  en vieilles  perfonnes  eft  diffi- 
grand  pei-  cil  e  a  guerir,  car  telles  perfonnes  font  deftituces 
lie  fe  pea-  gde  chaleur  naturelle ,  qui  eft  la  force  de  la  facul-  V 
e  guerir  t^qUj  nous  gouuerne,  qu’Hippocratcs  a  decla¬ 
re  parces  paroles  ,Les  vieilles  perfonnes  out 
Tremeur&  Peu  chaleur  naturelle,  laquelle  fentence  Gal. 
lafieure  confermeeftre  vraye,  foit  que  nous  entendions 

furuenaa-  laqualite,  ou  la  iubftance.  Si  tremeur  &  la  2© 
lffief3ra  fieure  furuiennent  ^  la  Paralyse ,  e’eft  bon  figne, 
bVsfi  °nes  car  lesfieures  furuenantes  aux  refolutions  des 
•  '  •  ‘  nerfs',  commeauxconuulfions  procedentesde 

repletiop  ,  diffiutent  en  partie  l’humidite  fu- 
perflue,  en  partie  font  concodtion  de  la  frigi- 
dite  :  qui  font  les  deux  remedes,  que  les  mede- 
cinsontenla  curationde  Pardyjie ,  cornme  en 
la  curation  de  la  conuulfion  pirocedenxe  de  telle 
p  caufe.  D  auantage,  la  paralyfie  caufee  par  quel- 

de  coupou  C1UC  coups ou  cheute,qui  n'a  pas  grademet  foule, 
de  dieute.  necotus  les  nerfs, regoitaueunesfoiscurado  co¬ 
me  il  eft  aduenu  k  raulaniasS  ophifteSitoduquel 
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Galiemfaict ’mention  au  troifiefme  liu.  Delocis 
ajf.  auquel  pailage  il  efcript  que  ledit  Paufanias 
vint  vn  io\ir  a  Rome ,  &  que  quand  il  alloit  par 
lcs  rues  il  tumba  d'vn  chariot, &  fe  blefla  au  co- 
mencement  de  l’efpine,  dont  il  perdit  beaucoup 
j  du  fentimet  es  deux  petits  doigts  dc  la  main  fe* 
neftre,  Scenlamoytie  du  moyen ,  &  apres  il 
perdit  du  tout  le  fentiment,pour  auoir  efte  mal 
penfe  des  medecins.  Galien  done  fait  appliquer 
les  remedes  a  la  partie  affligde,lcfquels  remedes 
^  les  ignorantsauoient  mal  appliques  auxdoigtz, 
&  incontinent  le  perfonnage  fut  guery.  Mais  la 
refolution  des  parties  qui  procede  d’vne  grande 
contufion  ou  diuifio  des  nerfz,  eft  du  tout  incu¬ 
rable, car  la  foluti  on  dec&tinuite  (commerious 
auons  dit )  en  telles  parties  ne  peut  iamais  eftre  1 
parfaidfcement  guerie.  Auenzoardoncabie  dit 
&conforrnemet  si  la  fentence  de  Galie ,  quand il: 
aelcript,  qu’il  ya  danger  imminent  de  mort 
quand  les  nerfs ,  qui  feruent  a  la  refpiration,  s5 1 
fortbleflez,  ou  autrement  mal  difpofez,  car  la 
Zo  refpiration  feperdbien  toft  enceux-la;  delaviet; 
qu’ilsfontbien  toftfuffoquez ,  v?u  que  la  refpi¬ 
ration  ,  qui  eftadtionneceftaire  a  la  vie,  leur  eft 
tollue :  ft  le  membre  paraly  tique  ne  fe  diniinue 
pointne  pareillementfe  defeche ,  &  que  la  cou- 
leur  ne  fe  chage,il  y  a  quelque  elperance  de  lan- 
•te:mais  s’il  deuientbien  fort  grefle  ,  &  que  la 
couleur  naturelle  perifle  ,  ou  qu’elle  fe  chage 
fort,cela  lignifie  grand  mal. 

3° 

La  cure  de paralyfte procedente  d’vne playe.. 

EN  la  curati  6  de  paraly  fie,  qui  procede  d’vn© 
playe  ,ou  de  quelque  autre  caufe  externe^ 


Paufanias 

Sophifte. 


Paralyfie 
procedure 
de  grande 
contufion. 


Parilyfie 
des  nerfs, 
qui  fernet 
a  la  refpi¬ 
ration. 
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apresque  toutlc  corps  aura  efte  purge  par  me^ 
dicaments  purgatifs ,  ou  par  phlebotomie  ,ou 
par  tousles  deux,  comme  la  chofe  requiert,  §£ 
apres  qu’on  a  diuerty  les  humeurs  affluents  en 
k  partie  paraly  tique,&  qu’il  aura  efte  ordonne 
vne  bonne  maniere  de  viure ,  toutes  lefquelles  S 
chofes  doiuent  eftre  faides  par  le  confcil  d’vn 
bon  medecin,lechirurgie  doit  vferde  remedes 
topiques  >  contre  le  mal,  parce,combien  que  en 
la  curation  de  ce  mal  il  faut  vferde  deux  parties 
de  Therapeutique,fgauoir  de  maniere  deviure,  iq, 
&de,  medicaments  tantprins  par  dedans,  que 
appliquez  par  dehors,  nous  parleros  toutefois 
icy  feulemcnt  de  la  curation ,  qui  fe  faict  par 
medicaments  appliquez  par  dehors  ,  affin  que 
ceux  qui  ne  font  profeflioque  de  chirurgie,  if  a-  r  $ 
bufent  villainement  &  au  grand  domage  du  pa- 
tient,de  la  partie  de  Therapeutique,qui  prefcrit 
la  maniere  de  viure  &  de  celle  q.ui  bailie  les  me- 
Enlacura-  dicaments, lefquelles  deux  parties  appartien-  10 
xalyfieil  uentilvnbon &fcauant  mcdecin  ;  orcombien. 
faut  vfcr  que  on  applique  par  dehors  plufieurs  remedes 
demaniere  en  la  curation  de  la  paraly  fie  qui  ^irocede  de 
de  viure  &  playe,  ou  de  quelque  autre  caufe  externe,coni- 
e  medi-  me  emplaftres,cataplafmes,  vnguentS,vn6ki6s,  H: 
fomentations,  ventofes,  &  chofes  femblables, 
toutesfois  G,uy don  eftoit  content  d’vne  feule  li¬ 
queur  qui  a  grande  efficace  "contre  ce  mal ,  ou 
fymptome,  lequelremede  ilaprins  de  Mefue- 
doftiffime  entre  les  Arabes,&  lequel  plufieurs 
ont  appelle  Euangelifte  en  la  medecine,le  fufdit 
audtcur  doc  Mefue  au  palfage  oil  ilefcript  des 
maladies  du  cosur ,  dit,  qu’il  auoit  accouftume 
d'pindre  le  col,  touce  l’efpine,5dapartie  affligee 
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de'cefte  liqueur :  car  comme  il  die ,  elle  eft  bon¬ 
ne  k  corroborer  les  membranes  qui  couurent  la  Leslouan- 
moelle  de  Tefpine,  &  a  la  fubftance  fpirituelle  ges  ‘de  la 
de  laquelle nous  vinous,  enfemble aux nerfz  liqueur 
j.  aux  os :  a  ceftc  caufe  elle  profite  fort&plus  qu’o  Bai,amKe" 
•  ne  penfe  a  la  paraly  fie ,  &  k  routes  les  maladies 
desnerfs,a  la  palpitation  du  coeur  &  tremeur,& 
a  la  lailitude  manifefte ;  en  outre  on  nefipturoit 
trouuer  meilleur  medicament  &  plus  ejfcellenc 
que  ceftuy  la^  quand  1?  capur  a  beloin  de  lou- 
1 P  daine  refection  &  inftauration,au  moins  ii  nous 
voulons  croire  Mefue  jnon  ians  cai\(e  ftonc  nous 
nousdeuonsefmerueillerauec  Mefue,  que  les 
medecins  anciens  ,  &  philofophes  illuftres, 
qui  ont  tautbien cogneu  les choles  naturelles, 
i j  if  ont  fait  aucune  mention  en  leurs  liures  de  tel¬ 
le  vmftion  ,  veu  qu’o  ne  fcauroit  trouuer  ne  ex- 
cogitervn  ii  fouuerain  remede  pourlaconfer- 
uation  de  la  vie;  vous  fcauez  par  fanatomie  que- 
Tefpinedudos  en  Thome  eft  comme  la  carine 
2o  d'vne  nauire, t &  le  fondement  de  toils  les  os,  ou, 

1  plus  toft ,  le  commencement,  &  que  la  niouelle 
de  ladite  efpine  eft  cachee  foubs  telle  earine,  , 

commefoubs  vn  propugnacle  bien  muni,  la¬ 
quelle  mouelle  eft  vn  germ,e  ducerueau,  8c 
le.  commencement  des  nerfs  durs  du  corps, 
par  lefquels  comme  par  meifagexs  le  corps  re- 
coit  premierement  &  principalement  mouuc- 
menr,& auec  leditmouuement ,  fentiment  auf- 
ii ,  en  outre  nature  a  forme  es  vertebres  deTes- 
pine  quelques  petits  tronsparlefquelsles  vaif- 
}o  feauxqui  portet  le  fang  &  Teiprit  e’eft  a  fcauoir 
les  veiries  &  arteres  vot  par  le  dedas,&  les  nerfs 
fortethors  pour  porter  le  setimet&mouuemcE 
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par  tout  le  corps,dequoy  il  s’enfuy  t ,  que  l'efpi-. 
ne eft commevne place,  ouvoye  publiquenor* 
feulement  des  nerfs ,  rnais  auffi,  des  veines  8c  ar- 
teres,  &par  cc  moyen  des  efprits  &  facultez. 
D’auantage  vous  fcauez  que  la  veine  caue ,  &  la  j 
grande  artere  appellee  comraunement  Aorta, 
va  toute  iouxte  l’efpine,  laquelle  auffi  fert  com- 
me  de  coyffinet  auxparties  lpiri  tales,  &  laquel¬ 
le-,  commedit  Mefue/eftlamoelle  devraye* 

*  Alias.  H umidite  ,  vous  accumulerez  dope  plufieur®- 
Iiumanite.  bonnes  &  merueilleufes  intentions  ,  del’inun- 

dtion  de  l’elpine  du  dos ,  de  laquelle  les  anciens 
la  liqueur  medecins&:t,hilofophesn  ont  point  parle, -pour 
deferipte  cc qu’ilsl’ignoroient,  ou quilsne  vouloiet  par 
parMefue  enuie,  craignans  que  nous  l’euffions ,  conmie 
eftlameil-  Mefue  k  efeript:  or  la  copofttio  de  cede  liqueur 
leure&  eft  telle  es  eferits  dudit  audteur.  Recip.  Mjrrha 

*  Les^au^  *h>es  hej>atic<e,fj>ic£  nardtjanguinis  dr  acorns, 

tres  liures  (hurts,  opobalfami ,  bdelhj ,icarpobafami, 

ont  opo  -  ammeniaci,farcocolla ,  croci ,  majliches,  gummi  Ara- 
panacis.  btci,fljracis  liqmd<e,ana  drach.duas,adani  elefhfoc- 
d^c Ct  c*?.orn * anadrach.  duos femis,mu[ch « drach.fem is, 
femis  U3S  (whiythin*  optim<e,ad  fondue  omnium  ,  les  chofes 

qui  fe  doiuent  puluerifer,foient  puluerifees,  & 
tout  foit  mefle  auecla  terebinthine ,  &  foit  mis 
en  vn  alambic  ou  diftillatoire&foitbien  le  tout 
diftille,  lentement&  £  petit  feu ,  8c  qu’on  re$oi- 
ue  la  liqueur  fublime  par  diftillation  en  vn  voi¬ 
re  bien  fort ,  cefte  liqueur  approche  fort  duvray 
Succus  balfami,  Guydo  de  Cauliac  adiouftoit 
quelquefois  k  cefte  liqueur  des  herbes  dediees  ik 
la  paralyfte,&  trouuoit  l’art  &  experimentoit  le 
remede  meilleur&deplus  grande  cffi.cace  cpm- 
Xaeil  t  efmoigne. 
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Delafincopeprocedentedeplaye. 

SYncope ,  comme  definift  Galien  liure  dou- 
ziefme  de  la  Metho.  eft  vne  foudaine  cheute  pC> 

■des  facultez  &  verttos ,  leqael  mal  a  accouftume 
iuiuir  grandest  douleurs,  le  veiller,  rintempera- 
J  cure  des  principes ,  &  les  grandes  affections  de 
l’efprit.  Or  telle  fyncopequiaduientesplayes;, 
viende'plusfouuent  de  trop  grande  effuiion  Dontpro- 
de  tang,  ou  de  grande  douleur  ,  Orvous^^3^?* 
cognoiltrez  que  tel  mal  eft  pres,  par  lepoux  ^au^plL 
desarteres,  quand  il  eft  languide&  quand  la  ies.Lesii- 
to  couleur  du  vifage  eftpalle  &  quand  le  mouue-  gnesdefi*- 
ment  du  corps  eft  tard  &  faiCt  auec  la  difficulte,  cope  im- 
mefmement  quand  a  grand  peine  on  meut  les  miacnte* 
paypieres ,  &  les  parties  extremes,  comme  fi  la 
vertumotricenepouuoit  fuffire  ales mouuoir, 
tjf  &lesleuer,  auffi  quand  il  ya  des  fueurs  froi- 
des  au  tour  du  col ,  &  de  la  face :  ce  fignifie  qiie 
lafyncopeeftpres,  quieftvnfymptome  qu’on 
ne  doit  negliger ,  car  il  tue  foudafnement  fho- 
S.o  me ,  &  eft  comme  le  chemin  a  lamort,  ouplus 
toft,  comme  on  dit  vulgairement ,  ceftvne 
petite  mort :  parquoy  il  faut  mettre  diligence 
que  le  bleffe  ne  vienne  a  tumber  en  vn  fi  petite^* 
dangereux  fymptome  :  il  faut  done  confoler  le  nioru 
patient  par  tous  moy  erts ,  il  fautfaire  fortir  tou- 
te  la  compagnie  &  trouppe  de  la  chambre ,  af- 
fin quelle n’efchauffe trop ladiCte  chambre  pat 
fon  haleine,  &quJellene  face  peur  au  patietpar 
,  fa  prefence.  Mais  auant  que  le  bleffe  foit  preffe 
de  ladiCte  fyncope  ,  il  luy  faut  baffler  vnmor- 
ceau  de  pain  trempe  en  bon  vin ,  auquel  il  y  ay  t 
vn  peu  d’eau  rofe  ,  pour  le  fuccer,  &  luy  faire  ie  Ym  eft 
boirevn  peu  duditvin:  carle  vin  eft  bon  a  tous  bonatous- 
ceux  quitvkmbent  enfyncope  ,  comme  Galien 


•pat 

efes  pairolles :  le  vin  qui  eft  chaud  de  nature ,  tic 
qui  porte  les  autres  chofes  par  le  corps, eft  bon  ^ 
ccux  qui  font  tombez  en  fyncopc.Or  il  faut  doc 
L'eleAion  eHoifir  vin  qui  foit  de  couleur  paille ,  &  de  Tub  -  S 
du  vin  en  ftance  fubtilc ,  auec  ce ,  qui  foit  vieil :  car  tel  vin 
Syncope,  fera  auffibien  odorant  s  il  faut  prendre  garde 
que  tel  vin  ne  foit  amer  par  fa  vctufte;d'auatage' 
il  faut  arroufer  la  face  de  celuy  qui  eft  tumbe  en 
fyncope , d'eau  rofe,  oud’eaufroide,  oud'eau  iQ 
meflee  de  l’vne  &derautre:  &  s’ilvousfemble . 
bon ,  y  adiouftez  vn  peu  de  vinaigre.  Mais  il  faut 
iedter  le  tout  affez  fort  contre  la  face,ou  bie  faut 
appliquerl’eaurofe&  le  vinaigre  aunezdupa-  • 
tient  affin  que  par  fodeur  defdi&es  chofes  vous  fj 
recouuriezl’arned’ieeluyiilluyfauttirerlepoil, 
le  nez,  &  les  oreilles,luy  frotter  les  extremitez, 
luydonner  des  foufflets,  &  l’appellera haulte 
voixparfonproprenotn,&faire  toutes  autres 
chofes.  que  les  medecinscommandentenlacu- 
ration'decefymptome.  is 

De  dehration  ey  alienation  Jiirue- 
nante  aux  hlejfezj 

Oute  deliration  i  comme  efeript  Galien 
au  cinquiefme  litrre  des  caufes  des  fympto- 
'Qu^eft-ce  mes ,  eft  mouuement  deprauedelaprincipalle  ijr 
quedelira-  faculte  ,  &  procede  de  niauUaifes  humeurs 
tlon'  de  1  mtemperature  du  cerueaurl’interprete  d'A< 
uicenne  appelle  tel  mal  Alienation  ,  or  com-, 
bien  que  deliration  eft  aucunesfois  fympto- 
me  premier,  &  qui  aduient  quandle  cerueau  jo 
eft  principallement  &  de  foy  malade  :  &  aucu¬ 
nesfois  eft  fecond ,  c  eft  a  dire  quand  le  cerueatt 
eft  malade  :  toutesfois  nous  parlerons  feule^j 
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tefmoisne  au  liure  douziefme  de  laMethod 


lies  playes  rccentes  &  fan  giant  e  s'.  jt§ 
■fht'nt  de  celuy  qui  eft  par  confentement  ,  qui 
aduientes  playes  &  percuflions  des  articles. 

Car  relies  playes ,  comme  nous  auos  deflus  dit, 
mettent  les  patients  en  danger  de  douleur,  du  yu  ^ 
*  veiller,  deconuulfions,&  dedeliration.  La  ge¬ 
neration  de  ce  fymptome  c’eft  a  dire  deliratioii 
qui  aduientes  playes  malignes,  eft  Femblable  & 
celle  c]ui  eft  aux  {uffuiioiiS  des  yeux  procedetes 
de  la  difpofition  du  ventricule ,  comme  Galien 
®°a  efcrit  au  troifiefme  liureD^«c#rf^<f?«,car  tout 
ainft  que  le  ventricule  enuoye  Fes  affections 
au  cerueau  par  confentement  a  caule  de  la  gran¬ 
deur  desneifs  defcendasdu  cerueau  enForifice 
dudi&ventricule  par  leFquels  cefte  partie  a  le  s6- 
'  timent  plus  exquis  que  tout  autre :  ainFi  quand 
es  parties  nerueuFes  il  y  a  quelque  inflammatio, 
le  mal  eft  incontinent  communique  au  cerUeau, 
tellement  que  deliration  fuuiient  pluftoft 
iQdeFdi£tesparties  nerueuFeSque  de  toutesautres, 

&c  ce  pource  que  auctinesfois  laFeule  chaleur 
monte  alatefte,  par  les  parties  continues,& 
aucunesfois  1-cfprit  vapoureux ,  ou  fumeux  ou 
bien  fuligineux,  Or  toutes  les  chofes  qui 
zj  induifent  deliration  -,  ont  faculte  deficcatiue 
comme  elcriptAuicenne ,  pource  que  ellesFont 
chaudes  &  ont  chaleur  fort  acre  ,dont  vient 
que  ceux  qui  delirent  Fon  agitez  du  mouue- 
ment  prefque  perpetuel  &  fans  rep  os,  parquoy 
Galien  au  liure  treziefme  de  la  Methode  dit  en 
5  o  cefte  maniere,  quad  doc  l’humeur  qui  abode  en 
la  tefte  eft  froide ,  l’home  eft  inFenfible&immo- 
bile:mais  quand  elle  eft  chaude,  il  eft  en  perpe¬ 
tuel  mouuement,  &  a  la  raiFpnBleffee:  car  com- 
menous  auos  ditauliure  que  nous  auos  efcript 


ji  b  le  feconAliu.des\nttit.Qkirur£. 
de  ces  chofes,  parefteSc  immobilite  viennent  de 
Froidj&mouuemcntimmodere  de  chkleur,  & 
Ideliration  de  maUuaifes  humeurs. 

Cmation  de  alienation  procedante  de  pldj'e.  5 

SI  alienation  oil  perturbation  deraifon  ad- 
uienta  l'hommeapres  qu'ila  efte  bleile,ilfaut 
a  Her  pour  cefte  caulc  a  quelque  fgauant  mede- 
icin  qui  face  diligece  de  releuer  de  la  tefte  en  bas  I(3 
lesfumees  &  mauuaifes  vapeurs,&ce  par  breu- 
UageSj  frictions  &  deligatures  des  parties  exte- 
rieures,mefmemen,t  despieds, desiambesjen- 
femblepar  clyfterespfopreSacefte  chofecome 
ena  efeript  Auicenne  &  tous  ceux  qui  ont 
efeript  de  ce  propois:quant  k  l’office  du  Chirur-  ^ 
gien  il  faut  qu’il  appaife  la  douleur  du  toutjfi  fe 
peutfaire,en  lapartie  bleflee  y  il  fera  bon  de 
donner  des  fouftlets  aux  patients  affin  qu  ils  re- 
uiennent  en  leurbon  fens,  Galien commande  2Q 
au  3.  liure  dela  Metljode  ,  qu’on  atroufe  la 
telle  du  patient  au  commencement  devinaigre 
rofat ,  car  Lors  il  fautrepeller  les  vapeurs&  hu- 
luetirs  de  latefte;mais  quand  la  deliration  fera 
en  fa  grande  augmentation  par  le  confeil  dii 
mefme  au&eurja  perfufion  fera  de  tefte  de  pa-  2y 
uot,  nous  appliquerons  aufliaunez  odeur  de 
chofes  froides,  &  oindrons  le  nez  par  le  dedans 
pu  le  front  de  femblables  medicaments, car  il 
faut  endormir  &  rendre  ftupide  la  principalle 
facultec’eftadire  le  cerueauenrefraichifsatcequi  50 
a  efte  trop  efehauffe.  Auicenne  efcritl  queceux 
qui  mangent  par  quelques  iours  de  la  racine  de 
Sryoma  auecques  quelque  liqueur  refrigerate,. 


Des  phtyes  re  cetites  &  ' ft ftgV  yti 

&hume6tante,  ouauecquelque  viande  qui  he- 
bete  fa  laueur  viennenc  cq  fame  ,  quant  au  pru- 
rit,  durete&impuiflancedelapartieblelfee  qui 
y  aduienhent  fouuent  aux  bleflez  nous  cn  dirons  eft 
Icurlicu. 


to 


Dm playes  f titles  en  U  chair  &  dejes  dijfe  - 
rences.  CH^CP.  V.  * 

PLaye  proprement  felon  Gal.auj.de  la  Me¬ 
et  * 


thode,eftfolution  d’vnite  &  diuifion  faicte 
1  lieu charnu par  blelleure,  &c5mmeontdidt 
■  les  moderncs  ,  fanglante  &  fins  putrefaction,  pj  ^ 
Mais  a  noftre  prefent  propos  nous  prgrions  &  Galien. 
lS  entendons  ce  nom  ,  playe  generalement,fcauoir  PJaycfelo 
eft  pour  playe  recente  faiCte  non  feulemeht  en  lesmodei- 
chair,  maisauiilesnerfs,  veines",  arteres,  ten- nesi 
dons, membranes,  cartilages  &  os:  Or  nous  par- 
lerons  premierernent  de  la  playe  proprement 
io  appellee  laquelle  eft  faite  en  fubftance  charnue; 
celle  playe  done  proprement  ainfidiCte  eft  fim- 
ple  &  fans  deperdition  d’aucune  fubftance,  ou 
bien  auec  deperdition  de  quelque fubftance: 
playe  fimple ,  &  t[ui  eft  fans  deper dilion  de  fub- 
.  ftance  eftprofonde  &  fuperficieile,  &n  entrant 
*  pas  auant  *  ou  yrayement  participant  des  deux , 
cbmme  quand  l’vne  des  parties  de  la  diuifiort 
faicte  en  long  defeend  bas  &  bien  auant ,  ,&l’au- 
tre  partie  eftfeulemet  fuperficieile, laquelleplaye 
jQ  Gal.  nomine  inegale  ,  &  d’auantage  vne  playe 
eftappellee  Sc  eft  "grande  oil  petite,  lefquellesi 
differences  font  "prinfesde  la  quantite  ou  gran¬ 
deur  d  ela  diuifion  faiCte,  la  play  e  qui  eft  auec  ds- 
perdition  de  fubftance  eft  faiCte  auec  deperdf 
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tiondufeulctiyr*  ouauec  deperdition  du  cuyi^  | 
&  de  quelque  portion  de  la  chair  conioin&e,  en 
outre  telle's  playes  font  fimples  &  fans  aucun  •  ^ 
fymptorfie  joubien,  elks  ontquelques  Jympto-  "M 
mes ,  lefquels  ne  font  tenus  pource,  caufes V  car  $ 
lors  telle s play es  s’appelleroient  vlceres  diffici- 
les  £guerir,defquellesie  parleray  cy  apres,  mais 
fculemsntfont  tenuz  pour  caufe  ,  Sans  laquelle 
nonx comme  nous  auons  allegue  cy  dclfus  du  4.  IO 
liu.  de  lamethode ,  de  Gal.  tels  Sjmptotnes  font 
in temperatur e, douleur, inflammation, demage- 
ment,  &  autiflscy  deuant  mentionnez,  &  ne 
me  foucic  pas  beaucoup  li  on  veut  appeller  les  * 
fufdidtas^differences  dilpofitions  ou  affedtions  *5 
pluftoftque  differences,  ou  au  eontraire  ,  com- 
bien  qucGal.au  3.  de  la  methodeayt  alfez  dili-  > 
gemment  cherche  qucllesfont  les  propres  dif¬ 
ferences  des  play  es  ou  vlceres  &  les  complica¬ 
tions  des  autres  accidents ,  car  ce  ne  me  femble  , 

f>asfort  feruir  alacurationdesplayes,carcertcs  }° 
a  bonne  &  vraye  curation  dcsmaladies  ne  pro- 
uient  pas  de  f^auoir  le  nom.des  chofes  ,«mais  d’v- 
ne  bonne  confideration  des  chofes  comme  il  eft 
ditau  premier  de  lamethode.  Or  quant  aux  cau¬ 
fes  ,  fignes  &  iugements  des  playes,  entant  qu’el-  zj 
les  fontplayes, nous  auons  afTez  amplement  cy 
deuant  parle  f§auoir  eftau  chapitre  vniucrfeljEt 
pource  nous  palferons  outre  &  lajfferonstel  pro- 
pos » &  commencerons  icy  &  curer  les  playes  fai- 
,<ftes  en  la  partie  charnue. 
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la  carat  ion  dts  placet  fatHvs  frper- 
ficiellement, 

LEYemede  dc  t elles  playes  a  vrie  parti  ciiliere 
Scprincipale  intention  outre  les  (piatre  oil 
qinq  communes  cy  defiant  didbes  IcaUoir  eft  d’ar- 
tefter  I’efFufion  du  fang.  Ce  qu’il  fafit  entendre 
s’d  fe  r efpand  trop  abondamment,  comtne  a  bien 
intetprete  Auicenne ,  il  vaut  mieux ,  dit-il  i  n  ar- 
J  O  teller  pas  dutout,  ne  incontinent  le  fang  'bfcou- 
lantde  lapldye  ,maisfi  dauaiitfire  ilforc  tropa- 
bondamnienc  il  faUt  feulementvnpfeu&  mode^ 
rement  refrener  &  arrefter  fon  cours ,  Car  l’eua- 
cuation  du  fiailg  tnoderee  d’vne  playe  recente- 
mcnt  faidbe  a fftuuencesfqis  efte  vtile  &  proffita- 
ij  ble  a  plufieurs ,  parce  qu  elle  a  engarde  qu’il  n‘y 
furuierine  inflammation ,  ne  obftrudbion  ,  ne  fie- 
ure.Tous  lefquels  Sjmp tomes ,  &c  autres  feifabla- 
•  j,Q  bles  ont  accouftume  iiiruenir  (  fi  bn  n’y  prend 
bien  garde )  aux  playes  &  empefcher  fort  la  con- 
folidationdela  diuifion  d’vnite  &  guerifon  d’i- 
cellc.  Et  ce  eftoit  le  precepte  d’nippocra.  Le- 
qu el  Calien  recite  &  approuue  au  4.  liti.  de  lfi 
method.  La  playe  j  did  Hippocrate,  fe  reridplus 
a5  feche ,  &  pour  cefte  caufe  plus  faihe  par  1’effluxiS 
dii  fang. Car  la  ficcite  ,  cbmme  ledit  HippOcrd* 
did*  eft  plus  proehe  de  finite,  l’liumidite  ,  plds 
prochede  maladie.  Or  fi  le  cours  du  fang  eft  fi  1m- 
petueux  qu’il  ne  fe  puilfe  arrefter  par  les  chofesi 
,Q  que  Ton  applique  coihicunement  pour  eftaii- 
cher  le  fimg  des  playes ,  il  le  faudra  reftraindre 
par  les  rerriedes  ielquels  fe  dir&t  cy  apires  au  cha-i 
pitre  des  playes  des  veines.  Et  combien  qu’ori 
aitdit  en  general  comme  l’intention  de  curer  lei 
X  ij 


tlri’y  aqtiS 
vncpiiaci^ 
paleinterii 
tioride  cri¬ 
teria  playe! 
faidleeliiyt 
chair. 


3*4  fecotid  lilt,  des  frijlif,  Chiri 
playes  fe  doit  faire:  toutesfois  la  maniere  fpebia- 
lc  de  les  gucrir  cn  partie  charnue  fe  dir  a  cy  apres, 
Qaelt  ce  Orl’inuentlonfe  prend  des  differences  des  pla- 
^mple&la  yes^u^*Ces  en  ce^e  maniere.  Gd.Hipp.  &au- 
maniete  tres  mecfccins  appellent  celle  playe  fimple  ,  la-  y 
d’icelle.  quelle  ell:  feule ,  c'efta  dire  Ians  depetdition  de  , 
Playe  non  fubftance,&  n’a  aucun  mal  ou  fymptome  con- 
fimple.  foind.  La  playe  done nefera fimple,  fi  la  partie 

blelfeeeft  vexeede  fluxion,  fielleeft  pleine  de  I0 
mauuaifes  hui«eurs,fi  elle  eft  hors  dc  fon  tempe¬ 
rament  naturel ,  s’il  y  a  cauite ,  &  s\l  y  a  quelque 
partie  du  cuir  perdue.  Or  done  quand  vne  playe 
La  playe'  ftmple  &  feule  eh  vne  partie  charnue  ,  n’eft  pas 
Ample  re-  fort  grande,  elle  requier  t  l’vnion  &  coniondion 
kmenres”-  ^es  <^eux bords  &  leures,  laquellefe  laid  pair  vne 
iondion.  feule  bonne  ligaturefaide  par  vne  bande  ii  deux  V 
chefs  felon  Gal.  au3.de  la  Methode.  Car  dit  ilj 
parlantde  la  playe  fimple ,  fi  tu  veux  t  aflembler 
les  chofes  difioindes  &  feparees  d’enfemble, 
elles  fe  rejoindront  Sc  reuniron t  bien  propre-  ie 
mentfans  autre  externe  ayde  St  operatio  fi  vous 
les  ioignez  bien  enfemble,  &  certainement  tout 
ainfique  nature  feule  eft  caule  que  aux  playes 
profondes  la  chair  s’engendre ,  aulli  eft  elle  cau- 
fe  quen  vnefimple  playe  les  leures  fe  r’alfem-  lS 
blent  &  reunilfent.  II  faut  done  conioindre  & 
amener  les  leures  des  chofes  defioiiides  Sc  fe¬ 
parees  par  blelfure  enfemble,  auant  qu  elles  fe 
puilfentreunir&confolider&c.  Rafis  eft  en  ce 
de  l’opinion  de  Gal.  Le  commun  vfage  toutes- 
Pourquoy  fois  a  faid  &  obtenu,que  ^  telles  playes  recentes 
on  appli- onappliqueroitvn  blanc  deeuf ,  batu  quelque 
quevnblac  peu,  &misfus  vnpeu d’eftoupe douce &molle, 

-  £c  non  fans  eaule ,  car  iccluy  blanc  d’ceuf  arre- 


B.esphyes  recetites  &  fanghmtes.  5  2,  | 
fte  le flax  de fang, apaife  la  douleur  ,rcfraifchit,&: 
empefche  l’inflammation  non  feulerqent  aux 
yeux.mais  aufli  en  tous  lieux  vlcerez ,  comme 
dit  Galienauliu.  11.  desfiicultez  desfimples  me¬ 
dicaments.  Mais  principalement  ,  &  fur  routes 
J  chofes  il  faut  prendre  garde  qu’il  n’aduienne 
douleur :  pour  ce  que  douleur  ( comme  a  efte  dit 
fouuent)efmeutfluxion,&  excite  inflammation . 

Mais  fay  affez  did  cy  deiTus  comme  il  fautap-  j  ;  j.dela 
10  paifer  la  douleur.  Oril  ne  faut  leuer  Lcdit  blanc  Method, 
d’oeufauant  trois  iourspaffez.  Car  comme  did 
Gal-lespetites  play  es  font  de  telle  nature  ,  qye 
apres  qu’on  <a  amend  les  leures  cnfemble  &  reu¬ 
nis  &  conioinds,  ils  requierent  toutesfois  enco-* 
res  l’eipace  d’vn  ou  deux  iours  ,  a  fin  qu’il  fe  face 
bonne  vnion  &  agglutination.  Que  fi  laplaye 
'  ne  fe  reprend  en  cefte  maniere ,  il  faudra  dqnner 
ordr e  tel  que  cy  apres  nous  dirons . 

Ld  mdniere  de  tr  differ  Id  pldye  grdndefdiffe  pdrpcr- 
lo  cufjimjui  eft fiiperjicidire  pen profondt  en  l dqu ti¬ 

le  ne frffit  U  deligdture  fculc  pomconmn,drc  les  ler 
uresd’icelle. 

Sllaplayefaidefijperficiellement  par  Percus¬ 
sion  on  incision ,  eft  fi  grande,  que  par  deliga- 
ture  feule  Ton  ne  puifle  faire  approcher  &  con- 
ioindre  les  leures  d’icelle  enfemble.  Gal.  com- 
mande  au  5 .  liu.de  la  Methode  quon  les  aflera- 
ble  &  reunilfe  par  future  ou  hains  que  les  Grecz 
*■'  appellet  ^€nfferes,Sc ainfi la  playe  fe  glutme  par 
la  feule  coniondiondes  parties  feparees  &  def- 
iointes.  Toutesfois  les  modernes  Chirurgiens. 
ontaccouftume  d’appliquer  a  telles  playes  poa- j 
.  "■  && 


pedtca- 


Le  fecoticl  liuJrs  i  nfiit*  chir . 
dre  rouge  qu’ils  appellent  incarnatiue  &  cop-. 
feruatiue  qui  eft  compofee  *  Des  deux  /  arts  d’en- 
cens  £r  vne  partie  de  Jang  de  dr  agon:  y [line  ajisy  ad- 
ioujle  trots  parties  de  chaitx  vine ,  a  fopinion  duqucl 
s’acorde  fanfrancus :  Guydo  toutesfois  au  lievi  y 
guxplaye.s  deehauxviuea^ioufte  Bolus  armenius :  Halyab- 
jaglanres.  bas y  a mlsSantalos,  A  ucuns  cpmpofent  cn  cefte 
forte  taditepoudre  appellee  rouge  ]ncdrnatiue& 
confolidatiuc  des  lcurps  des  playes&  conferua- 
tiue  de  couftures.  Recip.  Bolt  armcni  tcrrajigtllata 
am  drach.Jex.  tunsynajiiches  ,/drcocollaana  dracb.  jq 
,duas Jemis ,  mirrba,  aloes  ana  drachmamvnamfemts , 
tragacbanti  piJH,fanguintsdraconis fingulommdr.ub- 
mam  vnamjartna  bordei fabartim  ana.  drach.vnam 
nr  .*/?/#»:  maisxe pendant le  fau^bien  dopuer  garde 

dre"lgarde  que  ne  poil'n?  huille  n?  autre  chofe  fc  pm  l  Ip  cn-  l.S 
quenenne  trem^ttre  ou  rencontrer  au  milieu  des  leureS* 
5’entremet  ioimftes.  Carlors  celle  playe  nc  fe  peut  fermer 
tpaux  le-  par  feule  coniondion  &  reunion  des  lcures ,  car 
«res  des  ce  ^U1  ferDit  entre  Jeujc ,  diui(e  &  empcfche  l’v- 
?.37cs  pion  qui  fe  doit  faire  des  parties,  &  thacyOC  des  lo 
cbofes  fiifdices  fe  pcyit  batcre  apec  le  blanc  d’geuf 
iufques  a  tant  qu’ils  fe  incorporent  en  forme  de 
corps  vifqucux ,  comme  glu,  &  puis  faudra  met- 
trece  medicament  fus  eftoppes  molles  le- 
geres,&  1’appliquer  a  la  playe  j  fus  lequcl  prc-  ijj- 
mier  faudra  encores  mettre  &  appliquer  des  e- 
ftoupes  baigncws  feulement  en  blanc  d’oeuf& 
cnueloppees'enlingetretrjpe  audit  blapc  d’aeuf. 

11  fautauffi  mettre  ftis  la  playe  laps  autre  marie- 
re  entre  deux  vn  linge  delie  trempe  au  fiifdirit 
blanc  d’cEuf  depeurque  quand  I  on  ofte  les  e-  .  ' 
ftoupeseliesnerompcntle  point  des  futures  ja 
faictes ,  op  les  (Jcfchircpt.  Et;  croy  qxfil  fejoijt  bog. 
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©indre  les  parties  voyfines  dc  la  play  e  d’huil- 
lerofat:  car]  par  ccfte  manierc  la  partie  bleifee 
feroit  prcferuee  de  douleur  &  d’inflammation. 

Or  i’ay  didallezamplement,  cy  delTus  quelles 
j  futures  ou  deligatures  &  quels  coylTlns  d’eftou- 
pes  font  conuenables  ^  telles  playes  faiftes 
pai'  Perciisjiim  on  incifion-,  8c  comme  rl  font  fai- 
re  chacun  d’iceux.  Au  retie  le  premier  appa- 
reil  rte  fe  doibt  changer  auant  le  quatrieune  Jjayes 
10  iour,  fx  d'auenture  il  ne  furuenoit  quelque  fang|antes 
grand  douleur ,  ou  Symptomc  molefte.  Que  fi  a-  nc  doiucnt 
pres  quatre  iours  pafsez  la.  playe  n’eft  glutinee ,  eftrelauees 
il  la  faudralauer  de  quelque  vin  adftringent  &  auant  le  4. 
tiede  pour  appliquer  des  eftoupes  trempees  au-  faUt 
V  did  vin  efpraindes  8c  les  Her  defliis,  lefquef  apres 
Jes  il  faudra  renouueller  tous  les  iours  ,.par.  ce-  le$4.  lours, 
lie  maniere  en  peu  de  iours  nous  glutinerons 
*  la  playe, &laguerirons,  tefinoignant  cc  Gal. 
au  quatriefine  liure  de  la  Method.  Ou  il  reprend- 

1  o  Thellalus ,  !qui  prolongeoit,  8c  faifoit  durer  les 

playes  plufieurs  moys  >  Sc  aucunesfois  vn  an  ou, 
plus,  lefquelles  toutesfois  fe  pouuoyent  guerir 
en  peu  de  iours ,  f^auoir  eft  en  fix  ou  fept  pour  le 
plus.'  Le  premier  appareil  done  fe  faidbien  prepn;crajv 

2  deuement  auec  le  blanc  d’ceuf  &la  poudre  rou-  pareil. 
ge,de  laquelle  nous  auonscy  defliis  parle  :  caril  Secod  ap- 
empefche  le  flux  de  fang&  appaife  la  douleur,  Bareil. 

&  engarde  I’inflammation.  Le  fccond'  appareil  fe 
faid*commodemcnt  auec  du  vin ,  comme  dit  eft  ^  vjnc^ 
c,y  delTus:  carle  vin, (comme die  Galien au 3.  fl^  bonmedi- 
la  Methodc)  efttrefbon  medicament  pour  tou-  camentde 
j0  tes  playes,  entant  qu’elles  font  playes,  cell  a  di-  playes. 
ra  fans  aucune  autre  dilpofition  adioinde  hc$ 

X  *1 


Le  fecond  liu.  des  infl.chirttrg. 
conttaire ,  ce  qae  eft  prouue  vray  par  la  rai  £bn 
qui  s’enfuit.  Toute  playe  en  tanr  quelle  eft  playe 
defire  eftre  fecliee  &  adftrainde  mefmemenc  ft 
elle  eft  grande.  Or  le  vin ,  tel  que  delfus  eft  did, 
fcauoirgros  &rude  apporte  ces  deux  commo- 
ditez  tl  la  playe,  done  le  vin  eft  trefbon  medica¬ 
ment  aux  playes,entant  qu’elles  font  playes.  ia 
premiere  propofttion  eft  de  Gal.  au  liu,  cite  cy 
delfus,  la  oil  il  did  que  quand  les  parties  *de  la 
playe  diuifees  font  bien  conioinetes,  qu’il  faut 
lorsvn  medicament  qui  feche  Ia  partie  &  qui 
adftraignemediocrement ,  affinque  s’il  y  a  au 
fondquelquefanie,illaconfume,&ft  elle  deb- 
uoit  tomber  en  quelque  elpace  vuide,qu’il  fem- 
pefche,pour  ce  faut  il  que  vn  medicament  gluti- 
,  natoire  feche  plus  que  celuy  qui  t’engendre 
la  chair, fcauoirieft  au  fecond  degre.  La  feconde 
propofitionfe  deduit  ainfi:  le  vin,  come  did  Gal.  - 
au  8.  des  medicaments  fimples ,  eft  au  fecond  de¬ 
gre  des  choles  qui  efehaufent ,  &  celluy  qui  eft 
fort  vieil,  au  troifteftne :  ainfi  que  lemouftquVls  to, 
appellentau  premier,  dlaficciteeft  relponden- 
te  &  proportionnee  a  la  calidite.  Ht  pour  autant 
le  vin  a  le  vin  felon  la  diuerfite  des  natures  ou  facultez 
diuerfefa-  quiaraifon  de  I’aage  defeche  &  glutine,  &ne 
culte  felon  humede,ne  refroidit  pas  au  moins  aplique  par  ij 
aaSc  ^dehors ,  c6me  penfoit  fauflement  Theodoric.  Et 
eftcequeGal.ditau4.de  la  Meth.  felon  lopi- 
niondubon  vieillard  Hippocra.  Il  ne  faut  lauer 
les  playes  quelles  qu’elles  foient  ftnon  de  vin, 

&  apres  rendant  ralfon  did:  ,  car  le  fee  eft 
plus  pres  du  fain:  l’humide  plus  pres  de  ce  qui 
eft malade^  &pour  cela  difoit  Arnaldus,  que  les 
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playes  recentes  &  fanglantes  lauees  d’eau  ar- 
dentc.qu’on  appelle  auffi  eau  de  vie,  fe  guerif- 
foyent  bien  toft’pource  quelle  feche  fort.  Au- 
j  cuns  apres  ce  lauetncnt  iedtent  Sc  efpandent  la 
poudr jcy  delfous  efcripte  fus  la  playe  qui  a  en 
cecas  grande  vertu  R£c>p- myrrh*.  drach.  duas^aloes, 
hepatic*  drach.  quatuorjhtins  drach. duos  fiat pulttis.  Bonepou- 
Aucusapresauoir  leueile  premier  appareil  appli-  die. 
quent  des  emplaftrbs  &  vnguents  qu’ilsont 

jQ  prcfts^cer&lesmettent  fbudainement  fur  des 
eftoupes.  Galien  ,  a  ce  dont  eft  queftion  loue 
l’emplaftre  qu’il  a  appellef  A'cir.Auicenne  Tvn- 
guentdelino  ,lequel  toutesfois  eft  plus  propre 
a  regenerer  la  chair  que  a  ioindre  &  glutiner  les 

V  leuresde  la  playe.  Guydoa  Cauliaco  auoit  cou- 
ftume  d’vfer  it  ce ,  d'vn  vnguent  compofe  de  la 
fufcli&epoudremefle  auecde  la  Therebentine, 
lauee ,  aucuns  appliqufit  la  Therebetine  mefme 
meflee  auec  la  fuidibte  poudre&,come  ils  difent, 

2i°  incorporee  dds  le  commencemet  mefme  des 
playes  fanglantes  &  le  lailfent  iufques  auqua- 
triefmeiour:  car  elle  fait  ioindre  &  reunir  les 
leuresde  la  playe,.  &  parmefmc  raifon  contre- 
garde  la  future  ,  mais  la  manierc  &  compo- 
ntion  de  tout  ce  &  plufi^irs  autres  chofes 

V  appartenantes  a  ceferontdejfcriptesenl’antido- 
taire. 

He  la  playe  prof  unde  &  occulte  faifte  en  pariie 
charneufe fans  perdition  de fab'slance. 

L  A  playe  bien  auatpenetrante  &  cachee  four 
uet  fe  cure  par  future&  decete  ligature,  que 
1  fi  elle  ne  fe  peutguerir  en  cefte  maniere,  fcauoir 
eft  ou  pource  que  les  parties  qui  font  feparees  8c 
defioin&es  ne  fe  peuuent  pas  bien  propremet 
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ioindre  (pour la  grande  profundite  &  cauitede 
la  diuifion )  ou  pluftoft  pource  qu’il  yaaufond 
de  lalanie,quinefe  peut  vuycfer,  nous  guerif- 
Qirjndil  fonsiadite  playe  firyuant  l’opinionde  Gal.  en  S 
faut  cur*  donnantcours  &  effluxion  a  ladide  mature  c6-  ' 
pour  cfflu-  tenuc-  Or  ncfas  repouirerons  ladide  effluxion. 
xip„_  tantparladiuifiondu  lieu  patient  que  dulieu 

contraire,&  par  la  fituation  conuenable  Sc  figure  IQ 
de  la  partie  i’entends  la  conuenable  fituation  de 
la  partie  affligee, Sc la  figure  eft  couenable  fitua- 
tio  quand  l’ouuerture  dc  la  play  e,  qu’ilsappellet 
orifice,  tend  toufiours  vers  bas  &  le  fond  en  haut 
fi  tjue  la  lanie  sefcoulelibrement,^  caufe  de  ce 
qu  elle  panche  en  bas  ^  que  fi  la  figure  de  la 
playe  ne  tend  en  haut,  ainsenbas,  Sc.  profon- 
deur,  &les  parties  defioindes  ne  peuuentpar. 
fuidement  ne  par  future,ne  par  hains,ne  par  de¬ 
ligature  eftreconioindcs  &  affemblees.  Sc  lala-  13 
Quand  il  nie  eftarreftee/vousne  viendrez  iamais  au  bout 
faur  faire  de  r’engencjrer  la  chair  ou  de  confolider  la  playe 
ouuerture  fi  Vous  nefaidespremicrement  ouuerture,  pour 
enlapartie  faire  efcouler lcdit  humeuf  corrompuhors  dc  la 
oppoue.  play e  *  mais  quand  la  playe  aura  figure  cpnue-  ij 
nable  de  fa  fituation  ^  la  partie  affligee ,  foit  que 
ce  foit  aduenu  de  l^aature  ,  il  n’eft  ia  befoing  de . 
nouuelle  fedion  Sc  ouuerture  ,  commenousa 
Vn  finus  enfeigne  Galien  au  fecond  liuread  Glauconem, 
gueri  fans  &  recite  Galien  audit  lieu  qu ’it  a  gucry  vn  ’ 

faire  inci-  e(fanc  en  cuyffe ,  duquel  Sinus  la  figure  ten- 
^  doit  versbas/ans  aucune  incifio  en  la  partie  qui  * 
•elite,  ^  eftil’oppofite:  car  veu  que  lcdit  Sm^eftoitter- 
mine  vers  le  genouil  Sc  l’ouuerture  eftoit  plus 
haute(f£auoir  eft  au  milieu  de  la  cuyffe, il  comada 
on  miff  fous.kiarretdu  patient  vn  coyflinefc 
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mol  Cellement  que  l’ayne  fut  plus  baffle  que  Is 
genouil,  Et  par  la  conuenable  figure  de  cefte  fi- 
tuation  gardee'en  la  partie  blelffie,  la  fauie  &C 
boue  s’elbouloyent  Sc  prenoyent  Ians  courspar 
J  1’oHuercure  de  la  play  e  ,  ce  quepeuc  aufii  elite 
faitaubias,carfirouuerturedela  playe  tended 
haut,  il  faudra  tellement  pofer  le  bps  que  ladi- 
<ft»bouche&  ouuerEure  tende  vers  le  bas,& 
lorsfans  auoir  faidf  aucune  fedfionou  ouuerture 
a  Toppofice,  1 -on  pourra guerir  ladidte  playe  ,  no 
*  jo  moins  que  fi  fouuerture  eftoitprcs  lecoiide,& 
la  playe  tendift  centre  mont.  Que  fi  d’aduentu- 
re  la  partiebleffldenefepeut  colloquer  ainfi,&en 
telle  figure  de  fituation",  &  que  la  fanie  n e  puiffle 
lbrtir,il faudra  tafchera  faire  ouuerture  a  l’oppp- 
fite :  ce  que  Galien  a  confirm,**  par  cefte  lentencc 
^qui  eft  pres  la  fin  dutroifiefme  de  la  Methode. 
Si  la  playe,  dit  il,a  vne  cauite  cachee  profun- 
dementfous  lecuyr,  ilfaut  confidererfi  elle  eft 
en  vne  partie  luperieure ,  tellemertt  que  la  fiinie 
i  o  d’elle  mefinefe  vuyde  ,ou  fi  elle  eft  eri  vne  partie 
inferieure  ,  fi  que  la  fiinie  s’arrefte  la  ,  Carla, 
playp  qui  a  effluxion  &  yfflue  de  la  fanie,  eft  ainfi 
curecqueles  autres,  mais  celle  quine  les  a,  il 
faut  que  nousluy  faflions  vn  elgout.Or  ily  a  deux 
jy  moyensde  faire  elgout,  quand  nous  ne  proffi- 
tons  par  deligature  expreffiue,  fcauoi  r  eft  en  tre-  ■ 
chant  toute  la  cauite,  ou  bien  l’ouurant  an 
fond.  Et  la  naturedu  lieu  Sc  la  grandeur  de  la 
playe  noUs  enfeigneront  quand  il  faudra  vfer 
‘  de  lVn  oufautredeces  deux  moyens.  Car  files 
-  lieux  mefmes  ont  douteufe  ou  deceuable  diui- 
fion&  la  playe  eft  grande,il  eft  expedient  l’ou~ 
uriv  au  fond.mais  fi  eft  au  cbtraire,,il  vaut  beau- 
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poup  mieuxla  tracker  Et  la  deligature  doit  c6r 
mender, 'corarae  diteft,dehauc  en  bas,(cauoir 
eft  l’oul’elgout  eft,  ce  font  les  mots  de  Galien 
inlquesicy,  Or  en  celle  concrouucrture  Brunus 
met  &  applique  d’vn  cofte  &  d’autre  des  tuyaux  S 
perces,qu’ils  appellent  cannules  ,  Quand  Guy- 
do  faifoit  telle  fedion  ilvfoit  d’vn  *fetmJk.c au* 
fe,commc  il  difoit ,  qu’il  eftplus  deterlif  do  la 
fanic,  &  pafle  tout  l’eipace  auec  moindre  dou- 
leur.Etle  mettoit  auec  vn  inftrument  faid  en  i ®  # 
maniere  d’elguille,oubie  mettoit  vne  efprouuet- 
te  de  boys  en  la  cauite  de  l’vlcere  ,  &  fur  ladide 
elprouuette  il  faifoit  I  t  fedion  plus  feuremerit, 
&apre$  l’incifion  faide ,  il  appliquoit  quelques 
mundificatifs  lur  eftoupeslegicres&  mollesou 
drapeau,&  le  mouuoit  deux  fois  le  iour. 

De  la  playe  cam  auec  deperdition  de  deux  fUbflan- 
ces^cnyr  chair  fubiefre  cr  non  del’ os. 

c  p.  n. 

;  N  la  playe  caue  la  petite  peau  queles 
»  Grecsappellent*£^en?w3n’eftfeu-  zo. 
>  lement  oftee ,  maisauili  toutelana- 
de  uenr  -  tore  del’autre  peauqui  eftfousla  pre- 

les  playes  miere ,  &  quelquefois  vne  bonne  portion  de 
De«x  fco-  la  chair  qui  eft  au  deifous:dont  il  aduient  qu’il 
pes  gene-  faut  auoir  deux  fins  &  intentions  de  guerir  ladi- 
raux  en  la  £j.e  playe  ,  f9auoir  vnion  &  repletion  :  car 
kPkwa-  ma^  ^ou'-)^e  .  Ata-U°ir  ch  playe  qui  eft 
£  ayeCa'  folution  d’vnite  ,  &  profondite  ,  quiprouient 
de  quelque  perdition  d’vne  partie  de  la  fub- 
ftance  du  corps ,  &  par  cela  folution  de  conti¬ 
nuity  requiertvhition&  la  cauite  repletion:  Or  30 
maispoureeque  en  telle  playe  fufdide  nous  nc 
ppuuons  vnir  n.e  ioindre  ce  qui  eft  delioind  jqwe 
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jpremierementnous  n’ayons  rempli  la  cauite, 
il  eftneceffaire  commencer  l’orcke  de  la  curati6 
par  la  repletion  de  la  cauite :  car  toute  cauite  qui 
eft  contre  nature  requiert  a  eftre  remplie,  pa- 
j  reillement  celle  qui  eft  en  partie  charnue.  O r  la- 
didte  repletion  eft  fin  de  trouuer  les  rernedes 
aquoy  nous  tendons,  laquelle  fin  les  fimpleS 
gens  cognoiffent  aflez  bien.  Mais  pobr  trouuer  . 
ce  qui  remplift  la  playe  caue,ilfautauoir  grande 
raifon  & plufieurs  indicationspardculieres,  en- 
fembleil  faut  vfer'd’vne  Methode  rationale  & 
diligente ,  done  ceux  font  bien  loing  dubut ,  qui 
penfent  qiul  leur  fuffic  pour  guerir  vne  playe  ca- 
ue.def^a^oirqu’jlla  fautreinplir  de  chair:  car 
V  la  maniere  de  curer  ne  gift  en  ce ,  mais  ^  inuen- 
ter  ce  qui  pourra  remplir  ladite  cauite.  Or  il  ya 
quatre  indications  particulieres,  par  lefquelles  particulic- 
l’on  peut  trouuer  les  chofes  qui  peuuent  rent-  es  de  gue- 
plir  la  cauite  de  la  playe.  La  premiere  fe  prend  nr  vne 
dela  fubftancede  la  playe.  Lafecode  dutetnpe-  playecaiiei 
lament  &  complexion  du  malade,  non  feule- 
20  mentdetoutlecorps,maisaufIi  de  la  partie  af- 
fligeee.  La  derceeft  des  chofes  conioindtcs  'Sc 
annexdes,  comme  eftil’intemperature  de  la  par- 
tieaffligee&  la  temperature  de  fair  qui  eft  au- 
tour  de  nous.  La  quatriefme  eft  de  la  contrarie- 
te  des  indications,  comme  qiiand  la  parde*blef-  | 

fee  eft  de  contraire  temperament  que  le  tout,  i 

c’eftadire,que tout le corps.  Etcertes  Galieaf- 
figne  vn  tel  ordre  dedications  ,  au  troifiefme 
delaMetho.ilgucrir  routes  playesnon  pasfeule- 
ment  la  playe  caue.  D’auatagetouslenode  fin- 
dicadondela  fubftance  de  la  playe,  on  entend 
icy  les  indicates  des  differeces  mefmement  pro- 
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pres  dc  la  playc ,  defquelles  nousauotts  aires  par^ 
le  cy  dcilus  s  &parleros  encores  au chap,  iuiuanc 
quisincitiileradesplayes.  La  premiere  indica- 

ta  prem'  tion  doizc  CUL'er  P^aye  Cal1e  ’  nous  feon^le  c 
re indica-  °lu’^  faut  regenerer  la  chair  telle, &de  telle  ef-  * 
tion.  pecequeeftoitcelle  qu’eft  perdue  ,  car  ce  qui 
cftcauc  nefepeut  remplir  comifte  irequiert  la 
premiere  &  vniuerfelle  indication  degucrir,  fi  ^ 
laiubftancetoute  femblable  acelle  qui  eft  per¬ 
due  n’eft  regeneree.  Or  le  fang  eft  la  matiere 
de  la  chair  qui  fe  doit  regcnerer,  &  nature  eft 
louuriere & caufe  effedrice & ne fuffic auoir die 
le  j'iang,  fi  nous  n’adiouftons ,  comme  dit  Ga- 
lien,ce  mot  £«».Orle  fail  g  quivientMa  partie, 
duquel  la  chairfe  doit  faire ,  &  alioir  Commcn-  ij 
La  nature  cement, eft  bon,  s’il  n’eft  vitieux  en  qualite  ou 
ries  parties  cn  quantite.  Et  nefuffit  auoir  icy  dit  La  nature,  G. 
fubieftes  l’on  n’adioufte  De  qttelles  chojes nature  &  ok,&C  eft 
re^iare"  man^c^e clue nature  mefmc eft  ouuriere de re- 
generatil  genererla  chair  des  corps  fubiedsj  auftjuelsil  ze 
delachair  faut  faire  venir  la  chair  :  mais  nature  ne 
Ilfaut  re-  pourra  tenir  lieu  de  1’ouurierc  quant  aux  par- 
^arder  ties  fubiedes  fi  elle  n’avn  boil  &  non  cor - 
demcho-  rom*,tj temperament  du  ctiaud,  froid,  hufhidc,  m 
les  entou-  r  r  if  „  .  .  ,  J 

tc  plave  ‘ec»  carde  la  tetnperature  ,  &  imxtion  de  ces 
eaucf  quatrjla  nature  de  chafcun  corps  eft  :  done 
en  toute  playe  caue  premieremenc  faut  confi- 
derer  deux  chofes,  f^auoir  e  ft  fi  la  partie  ftibie- 
de  eft  de  bon'  temperament,  e’eft  a  dire  fi  ellefe  3  $ 
porte  felon  fa  nature  :  outre  file  fang  qui  influe, 
eftbon&en  petite  quantite.  Or  pofons  le  cas 
que  la  partie  fubiede  &  affligee  eftfaine&que 
la  fluxion  du  fang  qui  eft  la  nature  de  la  chair  qui 
jfe  doit  regcnerer  n’aitaucun  vice, Seen  qualite  & 


t)es  phyes  rectntes  & fanglantes. 
eh  quantite ,  quoy  foppofe  il  n’y  a  rien  qui  puiife 
empefcher  ,  que  la  premiere  generation  de  la 
$  chair  ne  vienne,  voire  fans  aucunayde  de  me¬ 
dicaments  externes,  car  puis  que  lesdcuxcau- 
fes  delqueileselle  s’engendre  font  prefentes& 
qu’il  n’y  a  rien  qui  empefche  d’ailleurs,la  gene¬ 
ration  de  la  chair  ne  peut  eftre  empefehee :  mais 
ala  generation  de  la  premiere  chair  il  eft  necef- 
fairc  qu’il  prouiehne,  comme  dit  Galien,  deux 
s0  manieres  d’excrements,  l’vrte  efpeilcj’autreli- 
quide  ,  ce  qui  aduient  aufli  en  toutes  muta- 
ti6s  de  qualite  d’alimet.  Etctftuy  de  liquidehu-* 
meur,  qui  eftaux  playes  recentes  s’appelle  en 
latin  Sanies  en  Grec  lebor, S>C  du  liquide  excrcmet 
la  playe  eft  rendue  humide,  de  l’elpes  ,  fordide, 
&'pout‘autant  ellea  befoing  de  deux  fortes  de 
medicaments  fijauoir  eft  pource  qu’elle  eft  hu¬ 
mide*  de  defechans,  &  pource  qu’elle  eft  falle 
&  immunde  ,  d’exterfifs  &  mundificatifs.  Et 
attendu  que:  nature  ne  cede  iamais,  certes  en 
tous  temps  ces  deux  s’amafleronten  la  playe  ca- 
10  ue,& pour  autant  n’y  aura  teps  auquel  il  ne  fal¬ 
le  vfer  des  deux  fortes  de  medicaments  ,  f^auoir 
eft  qui  defeche  &quinettoyeou  mundifie.Mais 
ilne  fuffira  encore  pas  auoir  trouue  duquel  gen- 
zj  re  doit  eftre  le  medicament,  eommeil a efte  ja 
inuente  par  la  raifon  &  vraye  methoded’Hip- 
pocr.  mais  faut  trouuer  quelque  clpece  qui  foie 
propre  &  commode  4  la  playe  &  limitef  en  cer¬ 
tain  ordre  &  degre  &  par  certaine  proportion 
pour  pouuoir  regenerer  la  chair  mais  celuy  qui 
*  foche  &nfttoye  mediocremet. come  au premier 
degrej&certesceluy  quiexcedera  ce  degre  ,telle- 
met  quill  cofume  no  feulem^t  l’abodacede  Thu- 
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meurqui  influe  maisauffi  qui  mage  le  fang  qui 
yvient,iceluy  certes , comme  dit  Galien,  en- 
gardera  de  croiftre  la  chair,  comme  confommat 
lamatiered'icelle,&pourautanci  cefteprefen- 
tc  cure  font  fort  aptes  &  conuenables  T hwii  la-  S 
^h>yma,hordeacea&^fahacea>C^‘  eruifarinayris^ari- 
flolochiayadmiajanax  ,  cr pompholjx ,  que  Ion 
appelle  communementTWrf,touslesquels  Uni¬ 
fies  ont  difference  enplus  &  moihs ,  telle-  Iej 
ment  que  lesvns  ont  leursfimplesqualitez do¬ 
minances  ,  Les  autres  compofees,  car  ^frtjlolo- 
chiacrpamx.Cechentpkis  queles  autres,&font 
de  plus  chaude nature, la farine  d’orge ,  &  de 
febuesfechc  moinsque  Its  fusditz&  n’ontau-  If 
cunechaleur.T^  eft  mediocrement  chaud  & 
Duj.deia  ne^echep^stantquelesfufditz,  tellement  qu’il 
Method  ne  fechepas  encores  du  tout  aucuns  tempera- 
Lafeconde  ments  des  corps  ,  la  farine  D'eruum  crirx 
indication  tieniieftt  le  milieu  des  fuflitz  &  de  P anax ,  La  i# 
pia^cauf3  ^con^e'ncIicati6de curerlaplaye  caue,  laquel- 
^  ’  le,commefusa  efte dit,fe  prend  tant du  tempe¬ 

rament  de  tout  le  corps  que  de  lapartieaffligee, 
nousmoftre&enfeignequil  faut  appliquerala 
playe  des  medicamentspluschaudsfroids,fecs, 
ou  humidqs ,  fcauoir  eft  pour  la  complexio  8c  te- 
perament  du  total  &  de  la  parti'e,&  faut,  fijauoir 
comme  dit  Galien,  qu’il  y  a  deux  differences  des 
premieres  indications  done  l’vnefeprend  de  ce 
qui  eft  biertdifpofe&  eft  felon  fa  nature,  l’autre 
de  ce  qui  eft  contre  nature ,  or  ce  qui  eft  bie  dif- 
po fe&  felon  nature  demonftre  n’auoir  befoing 
«jue  defe  contregarder ,  &  pour  autant  Remade 
pout  fa  conferuation  chofes  seblables  d  foy  :mais 
ce  qui  eft  contre  nature  ,requiert  eftre  ofte ,  8c 
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‘pour  autant  demande  chofes  contr&ires.  Car 
routes  chofes  penil'cnn  parleur  contraire  &  en 
leur  eontraire.  Done  la  playefpour  ce  qu'elle  eft 
cbnrre  nature )  taut  plus  qu’elle  eft  humid?  tanc 
j  plus  requiert  elle  medicaments  qui  defechent. 

Et  la  nature  du  corps  pour  ce  qu’elle  fe  porte  na- 
turellement  taut  plus  que  elle  eft  humidc,  rant 
moins  defire  elle  medicament  qui  defeche.Pout 
autat  s’il  y  a  quelqfies  playes  ou  vlceres  en  quel- 
IQ  ques  parties  du  corps  qui  foient  autat  humides 
l’vne  conime  l’autre,  celle  qui  eft  en  la  pattie  de 
plus  fee  temperament  requiert  ceftainemetpluS 
eftre  defective  ,  igc  celle  playe  qui  eft  en  partie 
plus  humide  d’autant  moins ,  qu’vne  nature  St 
temperament  eft  different  d’vn  autre  (conime 
il  efcrit  Gal.  au  5.  de  la  Metho. )  car  il  faixt  que  la 
chair  qui  Cp  regenere  foitfemblableacelle  qui 
y  eftoit  auparauant ,  fi  done  la  premiebe  chair  e- 
ftoit  feche  il  fera  befoin  que  la  nouuelie  foit  aufll 
feche. »Parquoy  celle- cy  requiert  eftre  pi9  feche. 

10  Et  tant  plus  qu’elle  fera  feche, t ant  plus  le  medi¬ 
cament  qu’on  y  applique  deura  auoir  plus  gran¬ 
de  vertu  deficcatiue.  Mais'en  nature  humidc 
d'autant  moins  il  eft  befoin  de  medicaments 
£ j  qui  fechent ,  que  la  chair  eft  plus  humide >  done 

aduient  que  I’encens ,  lequel  cohuient  6c  eft  fem-  gjyj* 

blable  aux  complexions  temperees  6c  moyennes  natures6  Sc 
en  d’aucunes  playes  &  natures  eft  fupparatif  &  teperamci 
ne  produit  la  chair,  6c  en  d’autres  produit  auffi  la  & ,  playes 
chair,  car  en  nature  humide  il  peut  fecher  &  re- 
generer  la  chair :  en  nature  feche,  ilne  peut,tnais  * 

pluftoft  il  humeifte  &  eft  vaincu  par  nature  Sc 
pour  autant  fait  pourriture,  en  outre  ledit  enc6i 
peuccegensrer  chair  envlceresmediocrerseth'> 
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mides  foient  recentes  que  nous  appellons  icy 
PLtjcs  cr  vulneres ,  foicnc  auffi  inueterees ,  pared 
qu’ilsdefcchent  moderement,  mais aux  playes 
qui  sot  fort  h'umides  parce  qU’ilsne  defechetpas 
la?  .indi-  aflez,ilnc  lepetitauam6hichtiLatfoifiefmeiii-  S 
,  cation.  dication llous  enfeigne  trouuer  remedc ,  lcquei 

foit  e'gal  eh  proportion  &  certain  ordre  oude- 
gre  aux  maladies  quifuruiennent  auec  la  playe, 

&  enfeigne  qu’il  faut  premierement  ofter  lefdi- 
tes  maladies ,  &  talcber  de  remplir  laditc  playe  I£$ 
de  chair,  partant  ii  quelque  intemperature  fur- 
uient  ila  playe  &  que  la  chair  blelfee  ou  vlce- 
rde  feit  plus chaude  ou  plus froide  que  de  raiso, 

6u  auant  par  qiielque  occafion  que  ce  foit  durSt 
le  temps  de  la  bleilure,certcs  die  requiert  cura- 
tioii  non  feulement  qui  defeche  mediocrement 
mais  qui  refehauffe  ou  refroidilfe  k  raifonque  la 
chair  iubiedte  eft  elloignee  de  lanaturcllecon- 
ftitutioii&  temperature  j  car  il  ne  fe  peut  faire, 
dit  Galien,  qii'il  fe  face  en  viie  playe  regenera-  10 
tionde  chair  ou  repletion  decauiteou  aggluti¬ 
nation  ou  cicatrice,  qui  font  tous  deuures  de  na¬ 
ture,!!  la  chair  fubietfte  n’eft  eh  (k  tetiiperature 
naturelle.  Parquoy  tu  mettras  tout  ton  eftude  a 
cognoiftre  le  vray  temperament  despartiesvl-  l* 
cerees  quand  rules  voudras  ou  remplir  de  chair 
ou  glutiner  ou  couurir  de  cicatrice.  II  faut  done 
oppugner  les  maladies  quifuruiennent  auec  la 
playe,de  remedes  bons  &  couenables  auant  que 
vous  entrepreniezlacure  dela  playe  comune.  jo 
Done  fi  vne  inflammation  eftoit  ioindtc  auec 
vneplaye,nul  ne  doit  entreprendre  remplir  ladi- 
tc  playe  de  chair  ou  la  glutiner  ou  couurir  de  ci¬ 
catrice  auant  qu  icelle  inflammation  foitappai- 
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fee,  pareillement  s’il  n’y  a  qu’vne  intempcrature 
en  la  playe  fans  aucune  inflammation  nous  ne 
deuons  efperer  qu’aucuhe  de  toiuesces  chofes 
puilfeaduenir,liuant  qije  ladite  inflammation 
j  ioit  giieiiejque  fi ce  eft  vray  qui  a  efte  dit  cy-def- 
fus  ,il  faudra  auoit  dgad  a  la  temperature  de 
fair  qui lirius  enuironne ,  car  comme  di t  Gal.  ait 
3.delaMeth.  s'il  cftpartrop  chaUdouparttop 
froid  ll  retarde  la  guerifon,  s’applic^uaric  pair  de- 
*  hors  a  rios  cofps  comme  l’on  appliqheroit  vti 
0  medicSitierit.  IlfaiitdOnc  tikuSiller  aceqtieles 
medicaments  empelcherit  1‘excez  dudit  air  >  Sc 
pour  autant  HippdcrateS  au  temps  d’anndele 
plus  chaiid  vfoit  des  medicaments  delquels  la 
nature  fed  ffoide  &  dSs  thaudsau  temps  froid, 
ainlicftperpetuelierheilt  Vraye(dit-ilJccftepro- 
lS  polition ,  les  chofes  qui  font  felohi  lehr  haturel 
nous  eilfeigrient  qh’elleS  Vehlefit  elite  gardees 
par  chofes  femblabfes  a  icelleS  ,  Sc  celles  qui 
lontliors  lSurnaturel  enfeigheht  qu’ellesveu- 
;  Q  lent  eftre  reduites  en  lcur  premier  natftrelpar 
chofes contfaifcs,  au  moms  fil’oh  Veutgarder 
les  chofeS  qui  font  feldn  naturd  &  ofter  celles 
qui  font  cohere  nature  for  fous  lenom  del'air 
qui  nous  ehuifonne  nous  entedonsicy  le  temps 
’  deL’annee  Sc  les  regions, &  ce  auec  Gal.  La  qua- 
trielme  indication  parnculiere  qui  doit  eftre  ob- 
ferube  a  la  guerifon  d’vne  playe  caue  eftprife, 
comme  i’ay  lus  dit ,  de  la  conti  ariete  des  indica¬ 
tions  &  non  de  celles  qui  font  parfaidtes  endi- 
uers  temps,  mais  de  celles  quife  prefentet  en \n 
riiefme  temps  de  la  cutation ,  comme  fi  la  tem¬ 
perature  du  malade  eft  plus  hitmide  quederai- 
lbh,&  que  la  par  tie  affligee  foit  plus.que  de  rai- 

t  T 
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*on  feche ,  on  an  Contraire  que  la  playefoit  plitS 
humide  quc  de  raifon  &  que  le  temperament  de 
tout  le  corps  foie  plus  fee  qu’ilne  doitnaturelle- 
ment.  Etpofe  auffi  femblablement  que  la  par- 
tie  aftligee  loit  contraire  au  temperament  de  y 
tout  le  corps,quant  a  la  chaleur  oufrigidite,cer- 
tesl’indication  quifeprendra  dela  partieaffli- 
geefera  autre  que  celle  qui  fe  prendradu  tempe- 
ranieht&  de  la  complexion  du  malade.Parquoy 
celle  indication  particuliere  que  nous  difonse- 
lire  quatriefme  nous  enfeigne  qu’il  faut  prendre 
medicaments  plus  humides  ou  pluschauds^plus 
fees  ou  froids  ou  tous  moyennez  8c  temperez, 
ainfi  que  la  chofe  le  requerra  Sc  les  appliquer  a 
la  playe.  MettonS  done  pour  plus  facile  intelli-  iy 
gence3que  tout  le  temperament  du  corps  du  pa¬ 
tient  eft  plus  humide  que  de  raifon.  Et  pour  au- 
tant  qu’il  requiert  medicamets  moins  defechas, 

8c  au  contraire  que  la  partie  aftligee  eft  du  nom- 
bre  de  cellesqui  font  feches  come  font  celles  qui  to 
ne  font  pas  fortcharnues,comme  fontlesparties 
d’entour  les  doigts  Sc  iointures  ,  &  outre  celles 
auftl  qui  font  pres  des  aureilles,  dunez,  yeux  & 
des  dents ,  &  pour  dire  en  bref  Hi  ou  ilyaforce 
cartilages&petitesmebranesjligamets&nerfs:  1 J 
Etlaouilyabienpeude  greflc&:  de  chair,  ou 
point  du  tout.  Doncen  ce  cas  ft  la  partie  bleflefi 
eft  d’autant  plus  feche  que  le  temperament  du 
malade  eft  pi u s  humide,  certes  il faudra  d’autant 
accroiftre  la  liccite  du  medicament  que  le  tern-  3© 
perament  de  la  particule  cxcede  &  lurpalfc  le 
temperament  de  tout  le  corps :  comme  ft  la  par- 
tie  vlceree  eft  feche  de  quatre  degrez  plusque  so 
rnoyen  teperament  &  que  la  teperature  du  ma- 
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lade  foie  plushumide  que  Ton  moyen  tempera¬ 
ment, de  crois  degrez,  il  eft  certain,  que  la  parti, e 
bleftee  ou  vlcerde  requiert  medicament  pins  Tec 
d’vn  degre  que  la  partie  qui  feroit  temperee, 
5  routes  chofespareilles.  Mais.toutainfi  que  toll- 
tes  ces  chofes  fe  peuuent  cognoiftre  par  feule 
coniedture,  auffi  requieret-elles  logue  excrcita- 
tion  d  contempler  la  nature  des  hommes  &  la 
J0  faculte  &  vertu  des  medicaments,  &  n  eft  ja  be- 
foin  parler  plus  auant  des  indicatios  qui  fe  pren- 
nent  du  chirud  &  du  froi^ ,  car  elles  peuuent; 
entendre  a  la  proportion  des  chofes  iufdites.  Ne 
voyez  vous  pas  done  clairement  combicn  de 
chofes  ilfaut  que  celuyconfidere  qui  veutbien 
&  par  bon  ordre  guerir  vne  playe  caue  ?  car  in- 
I5  con tinen t  que  Ton  a  trouue  qu’il  y  a  de  lliumi- 
dite  a  la  playe,certes  ce  demonftre-qu’il  faut  ap- 
preftervn  medicament  defechantrmais  pour  au- 
tant  qu’entre  les  medicaments  defechans  les  vns 
fechentbeaucoup  plus  que  les  autres,ce  qui  fera 
lo  proffitable  fecognoiftra  en  partie  dela  diuer- 
ntedela  playe  &  en  partie  dela  diuerfite  de  la 
nature  du  patient.  Parquoy  qui  veutbien  &fe- 
lonl’art  guerir  vne  telle  playe  ilfaut  que  non 
feulement  il  aye  confidere  la  nature  du  corps, 
mais auffi  quilait  diligemmetapris  tout  le  trai- 
6te  des  medicamets,&qu5il  fcache  parfaidbemet 
les  fignes  &  teperametiec  ouhumide  des  corps; 
outre  doit  auffi  conftderer  la  teperature  de  Pair 
3°  laquelle  s’cftend  tat  d  la  coftitution  du  teps  qu« 
aux  regions  &  la  coplexio  des  parties&  la  cotra- 
riete  des  indications  repugnantes  l’vne  a  l’autre. 
Or  les  modernes  chirurgies  ont  accouftume  te- 
sir  tel  ordrj&  manicre  a  la  guerifon  d’vne  playe 
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caue  qui  eft  que  quand  le  flux  de-fang  eft  ja  arre-  - 
fte  &  que  la  partie  blcflide  n'eft  en  danger  d’in- 
flammation  &douieur,ilslapentla  playcdevin  „ 
tiede  puis  apres  l’auoir  e(luy<“e  i|s  appliquenc  J. 
quclquepoudrcou  bienqueique  vngucnt  Sar- 
(otijue  &  regcnereijt  la  chair  ;ils  rpettcnt  done 
dedaslaplayc  de  lacharpiebaignee  ouafperiee 
4e  tels  vnguents  $dr«f/y#«,4elqucl$ auons  aflez 
parle  an  lixielme,  puis  mettent  defliis  des  eftou- 
pcs  iechesjoubien  qui  foient  trempees  en  vin,&  10 
hnaleme<|labandent,'deband‘.l  qui  puiilebicn 
tenirles  medicaments,^  lechangent  §(  renou- 
ueftent  telsappareils  en efte deuxfois,enhyuer 
vne  foisleiour.  Or  tels  medicaments  qui  rerrv 
pliflent  la  caitite  des  play  es  ou  vlceres  (cnt  mo-  il 
d;  flcatifs  mediocrement  &  fans  piquer  ou  mor- 
dre  comrne  adit  Gal.  aud.  liu.  des  ftmplcs  nif 
dicaments,  > 
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AV  refte  quand  la  playe  fera  purgee  &  rem- 
pUe  de  chair,  elle  s’appellc  lors  efgale ,  lar- 
faire  la  ci-  ge,plcirte  &  remplie,  &  ne  demandc  autre  cho- 
catrice.  -  |e  que  d  eftte  couucrte  de  cicat;rice(or  pour  eftre  *•£ 
couuerte  de  cicatrice,  elle  requiert  auoir  la  peau 
perdue  qui  sapptli $  Epidermis ,  ou’cuticula,  il 
1-autdoncpremierement  regenerer  lecuyr,  puis 
l’vnir  &  eigalerl  comme  il  eftoit  auant  lemah 
Onnepeu^  jy{  aiscertesle  cuyrnefepeuttptalleroentrege-  $< 3 
Sffrfhf  nei'ei'  tel,  qinleft  pefdd;  Parccqueiedi&cuyr 
cuyr  quele  eil  pal  i  e  Spematipfl ,  c  eft  a  dire  de  la  fc- 

gcida,  mence  de  I'homme',  toutesfois  ilie  peut  reft’an-. 


Des  phyes  recentes  &  fdtigUntes'.  54? 
4*er  quelque  chofe  femblable  aucuyr,&  quifup- 

f)lee  le#uyr,pais  done  qu’il nefe  peut  faire  tota- 
ement  que  ie  cuyr  fe  regenere,il  fe  faut  efforcer 
de  faire  ce  qui  eft  apres,lcauoir  4  inftaurcr  quel- 
j-  que  chofe  iemblable  au  cuyr  qui  eftoit  perdu, 
& quiioit^la  chair  conyne.  vne  naturelie  cou- 
uerture,  8c  ce  eft  la  playe  ja  pleiiie  &  efgak  4  ci¬ 
catrice  qui  eft  la  fin  que  noii’s  pretendons  en  ce- 
ftecure.  Or  la  maniere  de  faire  ladite  cicatrice 
10'  eft  telle,  la  portion  de  chair  qui  eft  nouucllemec 
crue  &  reftaur^e ,  fcauoir  celle.  que  l’on  voit  4 
l’ceil  fus  la  playe,fe  doit  fi  fort  alterer  &defechcr . 
qu’elle  11c  demeure  plus  come  chair*  mais  qu’el- 
le  demeurecomme  cuyrj  mais vous  me  deman- 
* S  derez.  Comment  s’alterera  elle  ?  Certes  par  i’ai- 
dede  quelque  qualitealeerante.  Done,  comme 
dit  Gal.  puis  que  le  cuyr  eft  plus  fee  que  la  chair 
&plus  eipes  &  plus  denfe,ccrtes  fi  nousfechons 
la  chair  &  aftreignons,nous  la  rendrons  fembla¬ 
ble  4  la  peau:  &  voilale  tout  qui  fe  peut  dire  des 
10  medicamens  qui  font  la  cicatrice,  mais  ce  ne 
fuffit pas.  Car  les  medicaments qonfolidatifs  & 
glutinatoircs  fechoient  &  adftraignoient  auffi 
bien  que  ceux  qui  regenerent  la  cicatrice  qui 
s’appellent  Epulctica.  Il  faut  done,  adiouftcren 
queTdegre  lefdids  medicaments  qui  font  la  ci- 
x5  catrice  dpiuent  fecher ,  tou^  ainfi  que  nous  a- 
uonsfaid  des  farcotiques  &,glupp,atoire,s.  Or 
vous  le  trouuerez  facilemet  en  la  nature  &  fub- 
ftance  deschofes  :  car  le  medicament  Epdotiqtie^. 
doit  confumer  l’humeur  non  feulement  qui  vies; 
5  4  la  partie  comme  faid  le  glutinatoire  ,  mais 

aufli  celuy  qui  eft  mefme  en  la  chair  fubiedte, 
Parquoy  il  conuient  que  le  medicament  qui 


Liumdela 

method. 


La  faculte 
des  epulo- 


Troh  de«. 
grezdcme. 


eion  des 
jftlayes. 


Quelle  fa- 
cuke  out : 
Its  epuk>- 
tiqucspro- 
prcmcnt 
aiu.fi  appe- 
ks. 


5^4  lefecond  liii.  des  Tnjlit.  Chirarg, 
fai£t  la  cicatrice  foie  plus  fee  que  ccluy  qui  ag<- 
glutine :  &  parainli  il  fain  ne'ceHairemejR  fail? 
trois  ordres  &degrez  de  mcdicamets  deftccatif i 
pour  la  cure  des  playes,  fqauoir  vn  ordreDw for- 
cotiques ,  la  facuite  defqueis  eft  du  premier  degre 
des  chofes  defechantes •:  1’autre  tft  l’ordre  des.  $. 

,  glutinatoires,  quifonc  du  fecond  ouauffi  troi- 
'  liefme  degre  des  medicaments  dcfechans :  &  la 
troiftefme  des  Epulotiques,  qui  furpaifent  l'es.fuft- 
didts  en  force  &  vertu  de  defecher.  Qar  ceux  cy  ^ 
ne  doiuent  pas  feulement  defecher  &  confumer 
Vhumeur  accidental  &  l’abondance  d'humeur 
coulante  \  la  partie  ,  mais  auffi  1,’humcur  qui 
eft  felon  nature  &  qui  eft,  comnje  dit  eft,  en 
la  chair  qui  eft  delfous:  ce  que  Gal.  a  tefraoi- 
guepar  les  paroles  cy  apres  mifes.  Or,  dit-il,.  jj 
febut  eft  dc  celuy  quiYeutglutiner,  qu’il  con- 
fume  labondance  de  cc  qvri  cft  contre  nature: 
celuy  qui  voudra  faire  cicatrice  n’aura  pasfeulc- 
ment  ce  but  &  fcope  ,  mais  tafehera  d  auantage 
ofter  quelque  chofe  de  ce  qui  fe  porte  naturelle-  lQ 
fnent :  auant  done  que  nous  puiifions  couurir  la 
playede  cicatrice,  il  feut  ft  fbrtfechcr  la  chair, 
qu’elle  deuienne  dure  come  vne  call  oft  te  qu  on 
voitau  corps ,  &  qu’elle  foitdeuenue  femblable 
au  cuyr  :  ce  que  pour  vray  les  medicaments 
qui  out  vertu  adftritftiue  mediocre  &  qui  font  ■*: 
fore  froids&  fecs,feront  par  foy  de  leur  natu- 
repropre  &  premiereftient  cornme  font  GaHa 
immatura  >  nutlicortnm  ,  id  eft  cortex  malt  granati , 
lalauftitm  qui  eft  ftetir  de  grenades  fkuuages  ,fruBws 
fyirid  yftgyptiaca .  &tnJonlieu  acacia ,  Rhu/feufit-  J® 
raacL,  Sc  tels  fembhibles  qui  adftraignet  medio- 
crcmeit  &  defecfeSt :  mais  par  accidet  &  fecodaf 


Des  phyes vecentes  &  fangUntef. 
rcment  les  medicamets  chaudslefquelsdeleur 
nature  ont  couftume  ofter  la  chair  &  la  faire 
fondre  felon  Gaften  au  cinquiefme  liure  des  Lcs  epulxv 
fimplcs,  &sappellent  commtinement *  Cathe-  w.ques  par, 
S  resica,  c’eft  adire  catheretiques  on  confumptifs,  accW** 
feftaurent  la  peau  en  alterant  la  chair  &  l’eridur- 
ciiTent  coranie  vne  callolite,  &  tels  font*  ^ 
Chalcitis,  asvftum  non  laue3car  celuy  qui  cjllauecjl  W 
N  vrayement  regeneratifde  cicatrice  arts Jquama & 

mijy  &  fiflum  alumen  &  ce  que  vnlgdirementl’ on, 
io  dppelle  vitreolum  lefquels  font  plus  forts  que  les. 
fufdits  epulotiques,  c’eft  a  dire  que  ceux ,  qui 
Premierement  &  tie  Uur  nature  &  vertnfont  venir  La 
cicatrice  :mais principallement  miJy-Cr  chalfitis :  arts 
fquama  ejl  vn  pen  pine  donee ,  £r  asvftum  encores  pins 
V  donx :  leqtttl  Ji  voits  voulez i  lauer ,  vons  auez^comme 
dit  G alien ,  vn  medicament  moms  mordant.  Parquoy 
ft  par  faute  d’autre  nous  fommes  contraintsv- 
fer  d’iceux  a  regenerer’le  cuyr ,  nous  cnvlerons 
en  petite  quantite  &  chichement.  Car  fi  l’on  en 
2D  met enabondanceils mordent  &font  fendrela 
chair  &  font.la  playe  plus  caue,  nous  tremperos. 
done  feulement  le  bout  de  noftre  efprouuette  en 
iceux  puluenfez  menu  &  fubtilemejit ,  &  l’ap- 
pliquerons  apres  aux  parties,  qu’on  veut  cou- 
Zf  urirdecuyr  come  dela  farinemenue&delieej 
quell  vo9les  voulez  auflibrufler  &  calciner  vous 
les  redrez  moinsaigres  &  plus  idoines  a  regene- 
rerla  cicatrice  &  fivous  les  lauez-vous  lesren- 
drez  plus  doux.  Mais  nous  parlerons  plus  am- 
,0  plement  de  ce  &  plus  diligemment  en  noftre 
antidotaire  &  an  traifte  des  play  es. 


§4 1'  £<r liu.  des  TtiJUt.  Chirurg^ 

D  e  reparer  let  c tutrices  dux playes. 

LEslaide^  &diformes  cicatrices  recetes  en¬ 
cores,  &  tendrcs  fe  peuuent  reparer  ftlon  $ 
Rafis  enappliqqantdu  Diachylon  oh  Ijthargjrum 
tnutritam,  Thuiilp  auquei.  foitcuit  Radix  brjonu 
turn  mgr*  turn  candid bfte  les  cicatrices  noires, 1 
Item  &  CalamintWa,  cuibte  en  vin,  spumd  etiam  ar-  ia 
gcnticumrofaceo  alio  lot  a.  Mais  les»  groifes  cicatri-  J 
ccs  &  ia  vieilles  fe  reparent  en  appliquant  oleum 
balfamite  cum  radice  cucumer'u  fdueflri* ,  quern  afi- 
ninum  vocant  ,  trita  ©r  appojita,  que  fi  elles  ne 
s’oftent  par  ceux-  cy  ou  iemblalples ,  il  faut  tail- 
ler  auecvn  rafoiier  toutce  qui  eftfuperflu&fur- 
croift,  ou  les  faut  ofter  par  vn  oautere.  Orvous 
ofterez  lacroufte  appliquat  Galhna  ouanjiris  adt-. 
pem  vel  maflichen  &voilace  que  les  nouueaux 
Chirurgicns  font  d’auis  qu’il  faut  fairc  en  ce; 
mais  Cor.  Celfus  penfeque  c’eft  folie  pourla; 
beaut^  cndurer  derechef  douleur  &mededne,2® 
fi  la  cicatrice  eft  furcrue  oucauc  ouautrement, 
l’onpeut  fcaitoir(dit  il)  &  r’amender  l’vne  & 
l’autre  faute ,  car  fvne  &  l’autre  cicatrice  tant 
celle  qui  eft  furcruc  que  celle  qui  eftcauepeut 
eftre  exulcereepar  vne  lancette.  Si  quelqu’vn  LS. 
ayme  mieux  le  medicament ,  les  compofitions 
qui  vicerent  le  corps  feront  le  femblable ,  apres 
que  la  peau  eft  vlceree  il  faut  appliquer  des 
corrofifz  medicaments  fur  celle  qui  eft  furcrue,  3®- 
des  rempliflans  fur  celle  qui  eft  caue ,  iufqucs 
£ce  que  l’vne  8c  l’autre  playe  fe  face  efgale  k 
V 'autre  peau ,  &  lors  qu  on  face  venir  la  cicatri- 


pesplayes  recentes  dr  funghntes'.  ^4 y. 

Ve la playe  qui  a  chair fkpirflu'e  que Us  Greet 
appcllent  hyperjarcofin. 

CH^CP.  Fill. 

S  A  playe  qui a  de  la  chair  fuperflue&r 

5pl fppfci;  fupercrefeente  eft  yne  rnaladie  de 
*  ^gf|Pf|§  i'etpece  decelles  qui  font  enquan- 
lite  ou  magnitude  despartiesjcom- 
'  me  tfto,<*ia  cauite,  de  laquelfc  nous  auonscy- 
lo  de  fills  parle.  O 'X  done  ainft  quvne  playe  caue 
n’eftvnfeu^  vice,  mais  e’eft  cauite  Hi  bleftiire,. 
aufll  la  playe  qui  a  de  la  chair  fupercrefeente 
11'eftvne  fyulemaladie,  maiscompolee,  fcauoir 
eft  de  chair  fupercrefeente  &  playe  6c  vkepc  ,la 
premiere  rnaladie  qui  eft  inftrumentale ,  fcauoir 
V  magnitude  outre  nature ,  nous  demoftre  la  pre¬ 
miere  indication  qui  eft  ,comme  le  but  de  trou- 
uer  des  remedes,  fcauoir  qu’il  faut  offer  ce  qui 
eft  cree  outre  nature. L’autre  rnaladie  qui  eft  co- 
munejfqauoir  folution'de  continuite,’ demon- 
i0  ft  re  qu’ylle  reqqier  c  coniun&ion  6c  vnion.  Or 
ragglutination  Sc  complication  ou  conimnftion 
des  parties  fepa,r4es  fe  fait  par  nature  ,comme 
non s  auons_dit  cy-  deuant :  mais  la  detraction  de 
la  chair  ifurirefeente  n’eft,  die  Galien ,  tfeuure  de 
nature,  mais  fefaitfeulenkt  paries  medicamets 
qui  fechet  fort  Sc  sot  acres  6c  mordas  de  nature,  Rondel* 
comnre  font  ^/Ctr  amentum Jiitorium  ditti*  chalcha-  chairfefaic 
turn ,  chalcitif  ,dit  vitnolnm  ,Jfongia ,  radix ,  afj>ho-  par  medi- 
delorum  hermodattyli,Jlupa  mihutim  ineijk ,  linamcn-  carnets,  no 
r  fa  pymimlo  carpta ,  mttria  acriwi  imbuta ,  &  refic-  P3r  ““ure 

cat  a ,  vnguenttim  viride ,  &  tels  autres  tant  fun-  naj"r*» 
pies  que  compofez  qu,e  l’on  doit chercher  au  ft-  Method.  * 
xieftne  liurejau furplus  ie  cofeillequ’6  retienc  ce  ri 


Lefecond liu.  des Tnjlit.  de  chir/ir. 
d’vne  bonne  &  fidelle  memoire ,  fcauoir  eft  que 
les  medicaments  fe  doiuent  changer  felon  les 
diuerstemperamets descorps  & desparties,  car  r 
mefmesmedicamentsenaucuneSnatures,con-  * 
fument  la  chair  fupercrefcetc  &c  en  d’autres  font 
la  cicatrice  ,  en  d’autres  le  font  moins  que  la 
glutinatoire,  car  tels  medicaments  qui  dimi-  # 
rment  la  chair  que  les  Grecs  appellent  impro- 
jprement  * Septica  font  proches  d  ceux  qui  deter¬ 
gent  &  mundifientfort ,  &  &  ceux  quiregeneret  io 
la  cicatrice ,  tellement  que  plufieurs,  dit  Galien 
autroiliefme  de  la  Mcthode, aucuncfoispren- 
nentpar  erreurle  medicament  qui  diminuela 
chair  pour  celuy  qui  deterge  Sc  mudifie,ou  pour 
celuy  qui  fait  venir  la  cicatrice ,  comme  par  e- 
xcmple  ft  vous  applique?  Mijy  cr  cbulcifis  lef- 
quelsno„us  auons  mis  entre  ceux  qui  induifent 
la  cicatrice  k  vne  nature  fort  humide,  vous  trou- 
ucrez ,  qu’ils  confommerent  plultoft  la  chair, 
quede  faire  cicatrice  :  ioindtque  entre  lefdits 
Septiques  quiconfument  la  chair  tendre  &nou-  10 
uelle  qui  furcroift  aux  vlcercs ,  les  vns  font  plus 
forts ,  les  autres  plus  debiles  Sc  mediocres.  Par- 
quoy  d’aucuns  mangent  &  confument  les  me¬ 
diocres  fupercrefcences  de  la  chair, les  autres  di- 
minuent  les  fort  grandes  fupercrefcences  Sc  leur  x$ 
font  venir  crouftes  iufques  bien  auant ,  comme 
eftle  medicament.  Qufdrecipit  calc  it  viua,fquam- 
ma  aril ,  manna  &  tharis  pares  modos.  Mais  d’i- 
ceux  nous  parlerons  plus  amplement  aufixief- 
me.  Parquoypaflqnsauxautresdifterencesd.es  3,Q! 
playes. 


Des  playes  recent es  &  fanglantesl 
De  la  playe  contufe  alteree par  I’air  Cr  qui  a  les  le~ 
itres  durs  cr  calleux  qui  e(i  dotdoretije  auec  ce  quelle  ejl 
ioinclc  auec  inflammation  ou  quelque  autre  tumour 
contre  nature.  CH^CP.  IX. 

5  A  curation  de  la  playe  entat  qu  el- 

llliffilll  k  eft  playe,  eft  comme  nous  auons 
SHHsHi  ^ftcy'de'fs’jmediocreficcatiojmais 
ft  la  gueriso  de  la  playequi  eft  ioin- 
<£te  auecques  quelque  autre  accidet  ou  affedtion 
lo  delaquelle  la  cure  doit  preceder  n’eft  telle  que 
de  laplaye  feule,mais  faut  guerir  premierement 
laccidet  ou  affedfcion  dftcelle  qui  eft  ioindtc  auee 
ladidfce  playe ,  &  puis  apresfaut  giierir  la  playe: 
car  certes  il  faut  premierement  entreprendre  la 
JS  cure  de  l’accident  foit  *  Inflammation  on  noirceuri 
on  eccbymofls  on  cryflpele  ou  cedeme,  quiaitoccupe 
la  partie  blelfec.  Or  ie  penfe  queperfonnen’i- 
gnore  qu’iladuient  ancunesfois  que  la  playe  ne 
fe  peutcommodement  guerir  ,  mais  pluftoft, 
ditGalien/qu’elle  fe  fait  plus  grande:  ilnous 
#lo  fautdoncques  trouuer  la’propre  cure  de  tel  ac¬ 
cident  ioindfc  auecques  la  playe  ,  foit  inflam¬ 
mation  ou  contufton  qui  foit  a  l’entour  de  la 
playe  ou  quelque  autre  tumeur  contre  nature, 
&tenir  pour  certain  que  file  lieu  ouledit  acci¬ 
dent  eft,  n’eft  premierement  guery  ,ilifeftpof- 
fible  quela  playe  fe  guerilfe,  done  fuppofe  le 
commun  regime  de  phlebotomie ,  purgation 
&maniere  de  viure  :  esur  outre  ce  que  tels  ac¬ 
cidents  preparent  les  playes  a  cacochimie, 
-  ils  efmouuentauffi  fluxion,  iacoit  que  le  corps 
3  ne  foit  plein  de  fang  ne  de  mauuaifes  humeurs: 
la  auration  locale  commune  en  telles  playes  eft 
empefeher  la  glutination  &reprimer  la  fluxion* 


jjo  tefecondliur,  des  Tnflit.  cbirurg. 
parcjiioy  me  femble  que  ferez  bie  fi  vous  oigneg 
1 \2ftce0  vel  mjrtmo  oleo  vdvnguehre  quod.  conjiat  ex 
boloarmeni£,olcocr  a(eto,&c  des  le  commenccmet 
les  lieiix  circonuoifins  de  la  playe  qui  auront 
Ladroi&e  cbtufibnouinflanirhatibn &douieurj  &:  livous  / 
curatio  de  rhettrez fusla partie  dolente qufclqtie hhille  qui 
la  playe  ait  force  8c  vertu  d’appaiier  la  douleuirouamol- 

contufe.  liL-  ou  matufer  felon  que  la  ch  fele  tequerra.Pa- 
,  fobs  lecas  done  que  quelqueparcie  eharneufe 

Lhypote-  foie  coupee  &  co  tunic ,  cyrtes  felon  f  opinion 
e '  d'Hippocra.  il  faudra  remedief  ii  telle  playe  de  10 
forte  qu’elle  vierine  foudaineijitin  £  luppurati®, 
car  il  eft  qiieftibn  que  telle  chaii  cotufe  ie  pour- 
rille  &  tourrie  en  Put  Sc  apres  que  ladi&e  chair 
feraairifi  tournee  en  P»r,par  putrefaction ,  il  eft  jj 
necelfaire  cju  elle  fe  fonde  &  qu’il  y  Viepne  quel- 
que  chair nouilelle ;  d’auantage  fath<  z  que  par 
.  cefte  maniere  de  giiefir& par  telle  raifon  gat  der. 
Deux  in-  la  chair  ainli  coupee &contulejcomme  uuHtp- 
tenttonsde  r  ■  r  ,  ,  ,  n  r 

curet  la  P0C“  iera  moins  -en  danger  u  inflammation:  z© 
playe  con-  boils  aboiiS  done  deui  intentions  &  fcopes  & 
tulc  guerir  Vne  playe  cotufe,  fcauo.r  eftfuppuration' 

Li. 4-dela  Sc  production  de  boUiieile chair;  Oi  actendu 
ct  od‘  quefuppurdribnfefaitftaiuic  quelque  p  :urritu- 

re,  8c  tout  ce  qui  (e  pourritielon  Galieb  a  telle  lS 
difpolition  de chaleiif  &  liumidite, ceitesnous 
appliqueronsjUellcsplayeS  C"btiifes3’  8c  i  toil- 
testellesaufquelles  il  eftdebefoiri  d’eftie  fup- 
pureesjcholes  qui  efchauffeht  &  himiedtenc  co- 
,me  font  Malua  cotta  radix  althaajetrapkarhiacim,  3  c 
pants  triticeus  horde t  farina  ex  aqua  cr  oledftcquepa- 
nis  ex  aqua  Cr  °leo,e n  outre  des  fomentations  de 
force  cab  chaude :  car  tous  les  fufdits  &  autres 
femblablcs  chauds  6c humides  fotfoudainemef 


Ibes  pUyesrecentes&ftngUntes.  ijji 
fuppurar,  defquels  vous  auez  vn  grand  nobre  au 
precedent  liure  des  turneurs  contre  nature,&  en 
noftre  antidotaire  ;  item  au  cinquielroe  des  fim- 
ples.  Mais  il  me  femble  n’eftre  cftragedefcrire  vn 
medicament  ou deux  quifonc  bons h faire fup- 
S  purer  vhe  playe  telle  que  l’auos  defcripte*  Pectp ; 
Pydicis  althaayucumeris  dgrefiis fingulomm  vnciam 
Jemis ,  origani  agrestis ,  hyffopi  ana  mahipulum Jemis, 
fiorum  chxmameli ,  Jeminis  lini  anapugillumvnum , 
ficus pingues fex,vuxs pxffas part numerojbulliant  vn'it 
actdridem  his  prefils  ac  diligenter  tunfis  adde  galbani, 
myrrh  a  fiyrxcis  iiquida.aefypi,  ana  drach.vnd Jemis, 
fmguinis  draconis ,  adipis porand  vnciam Jemis ,  co- 
ponatur  malagmafie  foubfcrit  medicament  en  for¬ 
me  d’eiinplaitre  eft  aulll  fort  profti table  au  mef- 
me  effect .pecip.  Foliorum  maluarum  &  violarum 
radicis  dlthaalibram  femisfiecoquatur  in  iure  car  nit* 
fine Jklepofiea  Jubigantur  m  mortano>0*  cnbro  incer- 
nantur ,  ex  cribrdturx  cum  prddiSld  dpcoflione,  Cr fa¬ 
rina  horde  i  dc  tritici,ana  quantum  fat  is  ejfe  videbitur , 
fiat  emplafirum folidum fiue  malagma,addendo  bitty- 
n  recent  is  cr  elei  communis  aria  vncias  tres  ,vitelLos 
duos  ouoruni  &  croci  momentum .  Et  faut  appliquec 
ceftuy  mollitif  commc  aullile  precedent  fur  la 

f>laye  &  chair  contufe :  mais  faut  mettre  dedans 
a  playe  vn  digeftif,  qu’ilsappellent,  Exterebin- 
thma  refind:  crmoyeUx  d' aeuf.  Or  quand  la  playe 
eft  venue  \  fuppuration  ilfaut  lailfer  les  medi¬ 
caments  qui  ont  vertu  de  faire  fuppurer ,  &  paf- 
fer  aux  mundificatifs  ,  comme  font  charpics 
trempees  en  miel,  le  mundificatif  £ ^tpium  Sc 
3°  femblables  que  vTjus  trouuerez  delcripts  cn 
l’antidotaire.  Or  en  routes  telles  playes  J’on 
met  commodena^nt  vnc  tente  trempee  /» 


runs  <i'A» 
uicen.  felt. 
3.  quarti. 


Emplaftr* 


Digeftif 
pour  met-' 
trc  enla 
playe.  J 
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Welle  rofiito  ant  vnguento  apoftolorum  vocato  &  pat 
deflus  vn  medicament  mundificatif  &  deterfif 
eftonpes  &  des  eftoupes  feches  tcllement  que  lcfdits 
feches.  medicamens  demeurent  fermes  iufques  a  ce  que  j 

la  playe  foit  bien  mundifiee.  Or  la  playe  eft  lors 
Cel.Iiu.j.  pure  &nette,  dit  Celfus,  quand  elle  eft  rouge 
dcn’eftnytrop  feche  ny  trop  humide :  mais  ce 
qui  ne  Tent  rien  quand  on  le  touche,  ou  qui  ne 
Tent  point  naturellement ,  ou  qui  eft  trop  iec  ou 
humide,  ou  qui  eft  palle,  ou  blanchaftre,  ou 
plumbe,ou  noirce  neft  pur.  Et  quand  la  pla-  10 
*  y  e  eft  bien  nette&  mundifiee,  eommeilappar- 
Lafeconde  cienc,il  la  faut  remplir  de  chair :  qui  eftoit  le  fe*. 
deguerir  con<l  but  Sc  la  feconde  intention  que  difions  de- 
la  playe  uoir  eftre  rcgardee  a  laguerifon  de  telle  playe 
contufe.  contufe.  Or  il  faut  regenerer  la  chair ,  comme 

fuseftdid,&  apres  que  la  playe  eft  remplie  la  rJ 
couurir  de  cuir  Sc  faire  cicatrice,auquclbutvous 
paruiendrcz  facilement  II  de  ioureniourvous 
faides  plus  petite  tente.  Car  ainfi  auec  lafeule 
aide  de  nature  Sc  Ians  aucun  medicament  la  pla-  icj 
ye  fe  remplira  de-  chair ,  Sc  fe  couurira  de  peau; 
que  ft  d’auenture  la  peau  eftoit  fort  defechee. 

Si  la  chair  &  que  la  future  y  femblaft  eftre  vtile,  on  la  peuft 
contufe  eft  coudre  a  lafche  future  quiretiendra  lesbords  & 
f?r.t  ?cf:  leurcs  de ladite  playe ;  que  ft  les  leures font  al-  LS 
'sHes  le-  terez  Par  ^air  &  qu1^  foicnt  durs  Sc  calleux ,  il 
ures  de  la  les  faudra  renouueller  auec  la  lancette  &ofter 
playe  font  la  peau  de  delfus  ft  autre  chofe  n’erapefche ,  puis 
du:s&  cal-  les  recoudre  :  que  ft  la  chair  couppee  &  contu- 
leiix,  fc  ne  peuc  eftLe  menee  a  fuppuration  par  les  ,Q 
remedesfufdits  &quily  ait  tlpparece  qu’elle  fe  i 
tourne  en  Gangrene  ouen  corruption  &  perte 
de  la  par.tie  ,  ce  que  yq»5  cognoiftrez  ft  elle  eft 
dif- 
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difficile  &  rnaturer  &  fi  elle  a  couleur  liuide  Si 
plombee,  il  faudra  foUdainement  appliqucr 
Vhguentum  die  yCegyptiacmi ,  qui  eft  defeript  aii 
Chapit.de  la  cure  de  G<tngrena,o\\  quelque  fern- 
jr  blable  quifoitpropre  Si  veiled  telle  corruptid 
&  rriortificationjque  ft  d’auanture  quelques  au- 
tresaccidensfuraenoient  a  cefte  playe  meurtriej 
confine  douleur,  inflammation  ou  quelque  au¬ 
tre  tiimeur  outre  nature, il  faudra  oppugner  left  ’ 
is  dits  accidents  parreniedes  conueliables  ,  def- 
quels  auoris  parle  ou  il  falloit. 

De  *EcckymoJe ,  c’ejl  a  dire  effufion  de  fang  entre  chair 
Crcuyrtjni  admenC  aiiec contufien  <gr  rupeion  fins 
cjne  le  cuyr fiit  hlejfe.  C.H^tP.  X. 

if  T7  Cchymofe,c'eft  ^  dire  effufioh  de  fang  entre 
jCi  chair  &  cuyr ,  eft  vne  efpece  de  folution  de 
continuity  laquelle  aduient  fouuent,'comrne  die 
GaLaii  4-  de  la  Metho.  auec  eofttufion  Sc  irup- 
tion.  Parquoy  me  femble  queneferay  mal  de 
lQ  traider  quelque  peu  de  ce  eii  paflant,potirlac6- 
uenance&  alliance  qu’ila  auec  la  fufdite  playe: 
or  done  ce  vice  aduient  aucunesfois  auec  feule 
contufion ,  fans  auciine  fra  dure  de  la  chair  muft 
culeufe,  qui  eft  bafle  &  profonde ,  commie  ad- 
uient  d’vn  grand  coup  qu’on  areceu  oil  dvne 
ij  grande  cheute.  Et  d’aucunefois  aduient  aueC 
feule  ruption  fans  contufion ,  que  les  Grecs  ap~ 
pellent  SarcochLfma :  Comme  quandlachak  fe 
rorript  &  defioind  par  quelque  grand  mouue- 
2  liient  &foudainement  faid  fans  aucun  grief  ac- 
*  cidetlt  exterrte.  Et  d’aucunesfois  aduient  auec  : 
l’vn  &  l’autre ,  fijauoir  que  non  feulement  leg 
parties  de  mufcles  charnues  fans  diuifiok  dft  i{ 
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cuyrfonc  contufes  par  quelque  chofe  pefancp* 
qut  combe  de  dehors :  mais  auffi  quand  par  vnc 
violence  diftenfion  eft  faidtefoudainemencelles 
-feromp'enc.  Car  lorsparcouuercnre  de  pecices 
veines ,  le  fang  faillift  d'onc  prouiehc  Ecchymofe ,  / 
Lcsfignes  laquelle  Ecchymofe  les  lignes  fonc  cels&appa- 

de  Ecchi-  renss  cumeur  molle  Sc  obeilfance  au  doige,  liui- 
inofe.  de,  Sc  le  plus  fjuuencfanS  douleur,  fe  faidt  auffi 
d’aucunesfois  ladice  Ecchymofe  par  l’ouuercure 
dcs  orifices desvaifleaux,  que  les  Greczappel-  ^ 
lenc ,  Anufeomofes ,  ou  par  cranfcolacion  que  les 
Grecz  appellenc  Diapedcfes.  Or  ^Anajlomofes.^A- 
uienc  par  ririlbecillice  du  vaifleaujou  par  l'ab  on- 
dance  da  Tang  quide  grande  impecuofne  va  k 
l’orifice  dudievaift'eau,  enoucre  pour  quelque 
acre  &  vehemence  q.ualite  qui  luy  vienc  excrin- 15 
fequemenc .Diupedefs  aduienepar  lafauce  dela 
citnique  du  vailieau,  laquellefe  rarefie&dufang 
qui  fe  ran  fubcil,  &  peuc  auffi  aucunesfois  adue- 
nirparce  que  l’orifice  des  pccitsvaiireaux.eftou-  Z9 
ucrc.  Mais  nous  parlous  feulemenc  de  celle  Ec- 
chymofe, enx.ee  chair  &  cuyr  qui  viem  apres  con- 
cufion&  rupcion ;  or  ilfuruiertc  d’aucunesfois  i 
telles  effulios  de  iang  des  douleurs  a  caofe  de  la 
folucion  de  concinuice  Sc  abfees ,  a  caufe  que  le 
fangeffluebien  profondcmenc  lequel  abices  le 
plus  fouuencfe  refoulqor  lesefpeces d’ Ecchymofe  3 
lone  que  les  Grecz  appellee  fiypopia  SdesLacins 
StiggilUta ,  &  liuidices  prouenancesde  quelque 
coup,appellecs  enGrec  Hypofephagmata,\e[cpac\- 
les  l’intetprece  d’Auicene  appelle^q/?/^«  decoup,  ^ 
le s  La c msyihic es.  I’EcchymoQ^m  aduienc  de  gra¬ 
ded  violence  concuhon  eft  dangereufe ,  car  elle 
aeouftume  fouucnccsfois/i  onny  remedie,fair© 


Ties  playesrtbehtes  & fangUntcil  fj| 
s'prroraprc  non  feulement  la  partie  bleflee,mais: 
fuifluoi.it lccorps.1  Que fi d’auanture  tellesco- 
tulions  conioindes  auec  Eccbjmofe  la  peau  de¬ 
ni  e,ure  perdue  delioinde  d’auec  la  chair,  iarnais 
on  a  peine  die  fe  sohfolidera.  Parquoy  il  vaut 
^  beaitcoupmieuxlacouper&'appliqiiermedica- 
mencs  deflccatifsou  lailfer  le  lieu  ainll  elcorchej 
fans  ligature  >  car  Pair  aide  beaucoup  1  l’inftau- 
ration  de  la  chair. 

lo  L  C  V^E  D  E  L’E  C  C  H  t  M  0  S  £ 
froncnante  de  contujion  on  de 
nation. 

OR pource que  Peffufion de fangfouUetes-  .  ? 

fois  aduient  auec  cpntufion  &  rnption,  4 
pour  autant  il  faudra  obferuer  plufleurs  indica- 
tions  a  la  cure  d’icelle ,  car  touliours  les,  indica¬ 
tions  de  guerirforit  efgallesau  nombre  des  affe- 
dions.&  maladies.  La  premiere  indication  eft 
xo  qu  il  faut  vuider  &  diuertir  lamatierq  quipred  tajiretaie- 
fon  cqtirS  a  la  partie  blelfee  8c  la  deftourner  au-  ^ “7 

trepartjceqtii  fe  faidbicft  a point(ditAuicene) 
par  la  phlebotomie  laquelle  routes  gens  expers  dd'Ecthi- 
f  en  Part  ordonnent,  cobien-  que  le  corps  foit  pur  mofe. 

*S  8c  net  de  tous  excremens.  La  feconde  intention 
eft  appaifer  la  douleur&roborer  la  partie  endo-; 
magee  &  ce  qu’elle  ne  recoiue  la  fluxion,&  ce  eh 
Parroufantde  chofes  froid.es, &adftringentes  Sc lntcntl0n'’- 
en  Poignant  d’icelle s  :  dont  Rafis&  Lanfranoi- 
3<j  gnoiet  de  1’hUylleRofat  la  pariie  vexee  de  telvi- 
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Latroifief  appliqueroit  vn blanc  d’ceiif  jtuec  dc  l’htnl- 
roeintcn-  lc rffiatj.au  lieu blelfc.  La  troifiefffie  intention 
tiou.  dc  noftte  cure  doit  tendre  a  diffiper  &  refoudrg 
tout  lc  fang  qui  eft  efpandu  fouz  le  cnyr ,  &  feu- 
dainementauantqu'ilfoitnoircy&qu’ilfecail-  j 
lc  en  Grumes.  Ce  qui  ne  fera  difficile  at  faire  fi  le 
fang  efcoule  eft  fubtil  &  pres  du  cuyrnon  pas 
i  auantdeifouz:  ques’ilne  fc  peut refoudreille 
faudra  tiler  par  les  medicaments  cy  deifus  ef- 
crits,&  par  fcarifica'tionsi  6di  ellesne  proffitent 
rien,il faudra  guerir  telle maladie  comme  vn  I0 
abfces.  Done  la  vraye  cure  dufang  efpaudu  cn- 
la  ro  re  tre  c'iad'  &  GUyr  pat  contufion  ou  ruptio  eft  dif- 
curatioa  fipatioiffifc  euacuation  ,  comme  ditGal.  aui4. 
d’Ecchy-  delametho.  entelles  parollcs,  Certesdit-il, 
moi'e.  route  effufion  de  fang  entre  chair&cuyr  demo- 

ftre  pour  fa.cure  &  guerifon  vacuation,parquoy  1/ 
il  luy  eft  befoin  de  medicaments  efehauffans  &c 
defechans  mediocrement :  quel  ck*  ^copon  ex 
nigrss pojiulis.  Car  ceux  qui  defeehent  fort ,  dige- 
rentbien  au  commencement  plus  euidemment 
que  ceux  qui  font  imbecilles :  mais  ils  laiftent  19 
quelque  partie  de  la  maladie  dure  &  feirrheufe, 

&  difficile  il  guerir.  ll  faut  done  donner  ordre 
que  comme  ces  chofcs  rompues  quifont  bien  a- 
uantau  corps  iceux  medicaments  ayent  vertu 
plus  grande  &  plus  forte  &  quilsfoyent  plus  a- 
.crcs  &plusdifiipans,  &  a  brief  dire,  tant  plus 
Lesvento-  forts  &  vallables  que  I'Ecchymofe  eftloing  du 
fesenquel- cuyr  &bienauant.  En  telles  effufions  l’vfagc 
les Ecchy.  des  ventofes  n’eft  inutile:  car'ceft  inftrument  3Q 
tllw  Sf°nt  a  diuente  par  les  medecins  pour  attirer  fort 
~c  es‘  •  &yiolemment.  Voire  mais  puis  que  les  tUni- 
ques  des  veiues  defquelles  le  fang  eft  traffic  ouls 
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font  meurtries'  au  commencement,  comme 
font  d’aduis  Gal.  &Paul.  II  faut  mcfler  quelque  . 

peu  de  chafes  adftringentes  auec. refolutifs,  pe'^aa- 
car  Icstuniques  desveines  meurtries  requierent  ftringeds 
S-  quelque  condenfation  pour  lesfaire  rctourncr  aueclestff- 
a  leurentiere  8c  naturelle  difpofition,  de  pent  folutifs  & 
quequelq;nouuelle  matiere  attiree  par  laaou-  ^mo" 
leurne  tombeaulieu  meurtry  &  contus ,  car  fi¬ 
le  medicament  auoit  feulemen  t  ;forcc  de  refou- 
JQ  dre,ccrtesilrefoudroitnonfeulementce  qui  eft 
forty  hors :  mais  auffi  par  la  contufion  tireroit 
quelque  portion  de  fang ,  qui  eft  contenu  aux 
veines  ,  comme  tefm0igne  Gal.au5.Uu.de  la  . 
compofition  des  medicaments  topiques.  Mais 
quand  les  veines  font  tournees  en  leur  naturelle 
difpofition,  il  eft  temps  fans  adftrnftion  palfer 
aux  feuls  medicaments  qui  font  reMution.  Or 
il  eft  tout  manifefte  que  entre  les  medicaments 
aufquels  il  conuient  mefler  quelque  peu  desad- 
ftringents  mediocrement,& des  refolutifs,  qu’il 
faut  les  plusambecilles&qu’il  faut  appliquer  les. 
plus  forts  aux  inueterees&  jatirants  a  couleur 
noyre.  Aux  inueterees  Ecchymofes  felon  Paulus, 
Kydicalatik.  vtile  en  maniere  d’vnguent:  car  die 
refout  en  vapeur  lcfdi&es  Ecchymofes  quand  elle  ^n^fes 
, ,  a  commence  4  mordre,ou  biem,  Succns  radicitU, 

mis  auec  miete  cte  pain.  Or  entre  les.  refolutifs  Liu  4-me- 
mediocres  que  communcmcnt  l’on  appelle  thod. 
refolutifs  domeftiques,fix  enfuiuants  remedes 
font  vfitezcommunement,  Le  premier  eft  Ex 
jo  vino,  melle<£r  J 'ale ,  Le  fecond ,  Ex  farina,  ho;  dei  ca- 
lamintha  &  vino ft ,  Le  tr  oifiefme  Recip.  Ceram 
tr  cuminim  ,  Le  quatriefme  fit.  Ex  flonbue  cha- 
mmdt  „mskkto,fcchade^cimwo  omnibus  mviy 

i§  ‘ '  *  ~  "  •• 
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no  decottjsjLc  fixiefme fit  Ex  farina hordci'Crf/enl- 
f  raci, cr ococr moment o  auripigmenti^ommbtuaijua  ca- 
Ummthxwcottii.  On  a  accouftume  auffi  or'don- 
neraucunshreuuagcsjld'quels,  com  me  l3o  croit  £ 
Les  breu-  font  refolution  du  fang,  hche ,  &  cpdle  hbrs  les 
uages  or-  yailleaujf  que  l’on  dppelle  yulgairement  fang 
donnez  mort,comme  eft  lc  hieuuage,  Exbdettjo  cojio,  ce- 
^"odenies  ^unocrfyrupo  acetofo,  &  autres  femblables  left- 
fux  C^c-  queU  on  bailie  encheiitesdehaut,&quandon  10 
chymofes.  $>eft  heurte,  fit  en  violente  diftra&ion  de  mem- 
Si  toute  bres.  Et  quand  tout  le  fang  mort  eft  digere  cn 
l’Ecchy-  yapeur^il  cftloyfible  lors  lecher  fort  ceqnieft 
refottkeen  romPu  &  le  coiiiaindre  par  fortes  deligaturcsSc 
vapeur  (abrief  dire)  faire  tout ce  qui  peut  faire  rtpre- 

e  ’  dre  la  playc^quefl  touEe/^er^'to^foudiinemet 
eft  tiree  hors,  la  chair  ouuerte  facilemet  fere- 
ynira:que  ft  ce  fait  ila  longue,il  s’y  an'.allb  force 
ordure  la  quelle  occupc  toute  PeEpa'ce  entre'  les 
leures  de  la  playe  tellement  que  bouitertuce  ne  to 
fe  pourra  reformer.  Etvoyla  d’oii  viet  que  pour 
la  moindre  occnfion  du  monde'  icelleS  playeS 
nous  font  fouuenir  d’elles.  Car  foit  que  ;quef- 
.  cfl  la  9u  vn  cn  qnelque  facon,ou  qu'il  n’vdt pas  fait 
a  digeftion,ou  qu'il  ait  eu  fieure  oil  s’eft  trop  fati-  •• 
les  chot'es  guc  ilsetira  toufioursdouleur  en  cesparties.Caf 
romnaes  comttie  a  efte.dit .'ey  delfus ,  les  leures  de  la  playe 
mionuej-  &  ouue;ture  ne  font'  encores  rcplin's'.  &  vnis, 
tiaendes"  ma!S^onc  feulement  apprachez  l\n  del’autre, 
douleurs.  dontaduient  fouuenten  peu  de  temps&pourle- 
VI  gerecaufe,qu’ilsfefeparentfacilement&quele 
milieu  fe  rep  lift  d’humeuifouperftue,&nelc  fait 
j^Utrechofe  hnon  vne  nouuelle  Ecchymfex  fem- 
blablc  a la  preipiete, fijaifoi*  eft  quand-  premie-- 
retqen^  la  chafo  eft  rompucj  forS  que  la  d?rnie  s@ 
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$cchymoJid\  faide  de  fame  fubtile&la  premiere 
eftoit  de  fang.  Ec  pour  aptant  elle  refoult  depre- 
lent  plus  facillement,  que  parauant  &  au  com- 
mencenientjQr  nous  direjus  en  autre  lieu  com- 
me  il  faut  guerir  les  fuggillata&liuores ,  &;  tels, 

$  autre s  accidents  qui  uiruiennent  aux  contu- 
fions^grandescheutes  &  often  (ions ,  Sc  iiifques 
icy  fufhfe  auoir  parle  des  playesfaides  en  chair 
principallement  ^  coups  dequelques,baftons; 
refte  que  nous  parlions  de  celles  qui  font  faides , 
par  morfure. 

De  Lt  playefaitepar  morfure  on  picqueurc  de  pulques 
lejles  tant  venimeufes ,  que  a M res  qui  ne  le  font 
principallement  de  la  morfure  du  chien  enrage. 

c  h  .a  r.  z;  i. 

f  Vcunsontefcritquelque  peu  des 
|  playesfaites  parmorfureouparpi- 
f queure  priori  pallemetduchie  en-  * 
\  rage  ou  de  quelq;  autre  befte  faut- 
”  uage  venimeufe,& ce  pour  ce  que ' 
9  tellesplayes  rfaduiennent  fou- 
^uent,  &fi piles  aduiennent  ,  ies  ruftiques  Sc 
commun  peupleontcouflume  preparer  &  ap- 
pliquer  aufdites  playes  en  forme  de  cataplafrne, 
fans  confeil  cfemedecins  ou^Chirurgiens^quel- 
ij  que  medicament  ,  qivils  ant.  prelb  comme 
d’aulx ,  oignons ,  &  hu;lle ,  ioind  qu’ilappar- 
tient  mieux  k  vn  medecin  que  ils  appellet  phy- 
ficien3difputer  exa dement  deces  chofes  que  it 
vn  qjiirurgien,  finon  quant  au  regard  de  la  pla- 
\  ye.Parquoy  quiconque  defire  auoir  parfaide 
8c  ample  cognoiflance  d'iceux ,  faut  qu il  life, 
d’entreles  Arabes  Auicenne,  Razis  Sc  Raby 
lyfoyfesj,  8c  des  nouucaux  barbate s  Henry 

'  *  '  “ .  '  Ziiij 


Le fecond liu.  des  ItiJUt.  Chirurtr. 
quels  ontparleamplementdetous  les  veninsi 
dieurs"  ui  ma^s  bkn  P^us  doctement  quc  lefdi&s  &  plus 
bnt^efmt  diligemment  ont  efcrit  dc  celles  morfurcs  & 
des  playes  coups  de  beftes  venimeufes,  Aetius  Antiochie, 
vcnimeu-  PaulusAeg.CorneliusCelfus, Aftuarius,Oriba- 
fius,&:  auant  cous  ceuxcy,  Diofcoridcs,iefqitels  ' 
tous  vous  pourrez  voir  t'ouchant  ctft  affaire, 
ouau  moins  ellire  1  vn  d’cux,  lequcl  vousplaira, 
cat  nous  d'irons  icy  feulement  vne  generale  & 
vniuerfelle  curation  des  playes  faidtcs  par  mor-  IO 
fure  ou  piqueure  de  beftes  venimeufes,  &  mef- 
mement  encores  celle  quifetraidle  par  la  chi- 
Deux  for-  rurgic.  Done  lamorfure  ou  piqueure  defs  beftes 
tesdemor-  eft  de  deux  fortes  &  maniercs,  car  les ynes  font 
ftes  6  C"  venimeufes  ,  les  autres  Hon ,  celles  s’appellent 
1  ‘  venimeufes,  lefquellcs  font  faidtes  par  beftesve-  jj. 
nimeufes,commefontchieenrage,coulcuures,  ; 
ferpens  eftranges,  fcorpion,bafi!icq;,dragon,vi- 
pere,£eragnes,*25^<</rf»^;«>wJafpic  &  celles  autres' 
beftes  qui  iedtent  hors  venin.Et  au  contraire  les 
ruorfures  non  venimeufes  font  celles  qui  font 
faidfces  par  beftes  non  pas  fortvenimcufes,c6mc  1© 
fontchie  domeftique,fingc,horame.,cheualj  tan¬ 
glier  &  pourceau  domeftique  ,  Sc  chat  aufli 
domeftique  ,  8c  femblables.  I.es  guefpes  aiifli 
&mouchesi  miel,  &mouches  fimples  ,  pu- 
naifes  &  puces  bleffent  aufli  le  corps  de  l’hom-  ^ 
me  par  picqueure,  mais  la  picqueure  des  mou- 
chesimiel&  des  guefpes  faidt  plus  de  d.om- 
Toutemor  mage&de  doujeur,  ft  que  d’aucunesfois  elks 
fureaquel-  ontftefoin  du  chirurgien.  Or  toute  morfure* fi 
que  venin.  nous  croyons  a  Cornelius  Celius,a  quelque  ve- 
'  nin,  &  Paulus  ne.(ai&  point  de  doute  d'cfcrire& 

megtre  lamorfure  de  fhomme  entre  les  mor^ 


X3  es  pldyes  recentes  & fanglatites.  3  4?  1 

flires  de3  beftes  venimeufes ,  car ,  dit-  il ,  cclle  fe 
monftrebeaucoup  plus  mauuaife  que  les  autre§  * 
playes,  prinpipalement  ficeluy  qui  amor- 
da  l’a  fait  aieun  oil  ayt  mange  auparauat  desle- 
gumes&principalement  des lentilles.Parquoy 
ilfera  expedient  au  commencement  par  dehors 
appliquer  routes  chofes  qui  commpriemet  pro- 
fitent  aux  autres  morflires  venimeufes  &  pi- 
queures3excepte  chofes  tropmordantes&cau-  t 

ftiques,oubruflantes.  Aurefte  des rnorfures& jrn q,,0y 
jo  piqueurestant  des  belles  venimeufes  que  non  font  Icm- 
venimeufes  en  d’aucuns  points  fe  refembl’ent  blablesles 
quant  a  la  maniere  dp  curer,en  d’aucuns  font  di-  m  Jrf"res 
uerfes,  ellesfe  refemblenten  ce  qu’ellesnede-  '’fc&'Ton 
firent  ny  defechans,ny  repellans;ny  faifans  cica-  vemmcu- ' 
jj  trice, defquelsia nature  eft  reftringente  &de- fcs. 
ficcante ,  mais  pluftoft  demandent  chofes  atti- 
rantes,  &dilatantes,  relaxantes,  &mollillan- 
tes.  Secedes iecommencernent  ;  lesvnesSeau- 
tresauffi  defirent  eftre  diligemmcnt  purges  s,& 
puis  eftre  couuertes  de  cuyr,  quand  les  playes 
20  leront  diligemment  purgees&nettoyecs.  Mais 
cllesfont  difficiles  eneeque  les  medicaments 
domeftiques  queronappelle  attra&ifs  Sematu- 
ratifs  font  alfez  fuffifans  &bons,pour  la  msrfu- 
re, quin’eft  venimeufe,  corome  fontoignons, 

2j  aulx  (auuages  Sc  domeftiques  cuits  ,broyez,  Sc 
meflez  anec  leuain,  huille  Sc  fcl;  que  fi  quelquc 
befte  venimeufe  a  blefleThomme  parpiqueu- 
re  ou  morfure,  ilfaudrafoudainemet  appliquer  Le  venin 
ce  qui  tire  fort,  de  peur  que  le  venin  ri’entre  de-  v" 
dansbienauant,  Sc  ne vienne iufques  aucoeur,  u 
duquel  ledit  venin  de  fa  nature  demande  la  rui- 
liCjCome  font  yentofes  appliquez  fus  le  lieu  3  vn 


touf- 


Ze fccond liu.  des  Injlit .  Cbirur*. 
peiidelehiqueteaueclalaneette  quelques  era,- 
•  plaftres  titans  fort  levenin  tels  que  cy  apres 
nous  citrons..  Pans  apres  auec  vnfc'rchatid,filc 
lieu lepeut porter, fa ut cauterifer la  playe,  ou 
pourlcmoinsfautvfer  de  quelque  cauftiquy  ^ 
medicament,  &  qui  mange  fort ,  car  teiles  pla- 
yes  font  toutes  morteUes  &  caufent  d  aucunes- 
fois  la  mort  foudaine,  u  on  n’y  donne  ordre  fou- 
dainement.  Et  pout  autant  louxte  l’aduis  de 
Hipp.il fautappliquer  extremes  remedes,  tel- I0. 
lementquebiefoutletilfautcouper  ou  cerner 
Vne  vigne  le  membfc  q.ui  eft  mors&pique  dyne  venimeu- 
yonpicque  fe  &  morteile  befte  ,  comme  Galien  a  efeript 
d  vnevjpc-  quVn  visneron  futquclquesfois  mordu  d’vne 
xcfecoupa  »  9.  ,  1  -1  i  1 

1c  do  jot  vlPei*C  au  aoigtjlequel  apres  auoir  cogneu  x  j 
Lcs  fignes  befte  ,  foudainement  £e  coupa  le  doigt 
de  morfu-  de  fa  ferpette ,  li  que  to?allement  pai  ce  moych 
res&  pi-  ilfutfauue.Or vouscognoiftrezlesmorluresou 
Secures,  piqueures  venimeufes  par  les  fignes  fuiuants,  la, 
playe  faifte  excite  grand  douleur.l’on  lent  cii  la, 
partie  blelfee  vn  fens  grief  &.afpre  de  pun&ion  ia 
&  mordication,  la  couleur  du  lieu  blelfe&de  la 
playe  fe  perd  &  change,car  elle  eftmuge  &  en- 
nambee  on  palle  ou  tirant  fur  le  noir,k  patient 
eft  grandementtourmente&brulld  totalement., 
Etle  corps  deceluy  qui  eft  mords  ou  poingtV 
fouuentesfois  eftftupide,  &  fefent  comme  en- 
dormy,  tellement  qu’il  nefent  point  celuy  qui 
le  touche,mais  cene  diuera  pas  touftours,car  la. 

.  douleur  n’y  eft  pas  toufiours  grande  oucruelle-^g, 
*eWdhi£  ment  fafeheufe ,  mais  en  d’aucunes  morfures  ou 
enrage  n.e  piqueures  elle  eft  affez  remife,  come  encelle  du 

chien  enrag^.  Car  incotinent  qu  il  a  mordu,  co-. 

me  dit  Diofcotides ,  il  ne  faut  autre  chofe  linos 
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quelaplayefaitdouleurc’eftadire  que  incon¬ 
tinent  qucle  chien  enrage  a  fait  ouuerture  enr^j 
quelque  lieu,  line  fait  non  plus  de  douleur  Sc  mencemet 
faicherie  au  commencement  que  ii  e’eftoit  la  quelemat 
morfure  d'vn  qui  ne  fut  pas  enragermais ladou-  eB 

4  leur qui prouient de  la poinefture  dn  Scorpion laplayc. 
tantoft  diminue  ,  tantoft  croift,  tantoft  y  a 
grande  ardeur ,  tantoft  froid*  &  occupe  maint<j;  qU1  fuju£c 
nant  le  lieii  picque ,  maintenant  tout  le'eorps  en  lamorfure 
general, comme  Paula  note.  Et  abrief  dire,'  d  vnfcor- 
lo  chafcune  morfure  ougicqueure  de  befte  afgneS  . 

'  propres&particiiliers  comme  1’on  peut  voir  eri 
Diofcorides,  Paulus,  Aetius, Cornelius  Celias, ' 

&autres  qui  ant  plus  amplement&diligemmet 
eferit  de  cellesbeftes  venimeufes.  Or  il  nous  a 
IJ  femblebon.  fairefeiilement&particulieremenc 
mention duchien'enragelaiflans  les  a, litres  bc- 
ftes  lcfquelles  fe  troutient  peu  fouucnt  en  ces  * 
pays.  Car  lc  chie  eft  vn  animal  qui  fe  trouue  par 
i0  tout,&  compaignable  a  l’homme  &  domefti- 
‘  que,ioin<5l  qu'il  enrage  fotiueiit  &  meurr,&que  chiefs, 
a  peine  fe  peut-  bn  garder  de  hxy ,  &  de  telle 
morfure  Phomme  eft  en  grand  danger ,  &ine-'  ouuent“ 
uitablc  S’lL  n’vfe  de  beauebup  Sc  conuenables 
remed^s.  Et  fouuentesfois  le  chien  enrage 
auxgrandeschaleurs,aucunesfois  par  les  grads 
froids,  comme  Lycus  a  efcript.  Le  chien 
doiicvexe.de  rage  fuyt  le  boyre  &  Le  "manger 
&  a  grand  foif ,  St  toutesfois  ne boit  point ,  &  Les fignes 
d’auantage  il  eft  en  grande  haleine ,  ante  k  lan-  du 
i°  gue  tiree  hors,  bailie  les  aureilles,icbte  auffifbr-  eniaSet 
ce  efcume&  pituite  par  les  narilles ,  &  la  gue'u- 
le ,  &  eft  totalement  rauet ,  St  comme  fol ,  ii 
que  ilne  cagnoiiLaucua.  de  la  maifon,il  regard® 


3$4  Zefecond liu.  des  Txflit.  Chirurg, 
de  trail  ers&plus  melacholiquemec  que  de  coik 
ftame ,  s’eleue  contj-e  cous ,  fans  abbayer  &fans  f 
Caufe  ou  occafion ,  il  aflauc  les  bcftcs  &  hom¬ 
ines  cogneuz&  incogneuz,&  quandilaroor- 
du  on  ne  fent  pas  fou.dainemenc  doulcur ,  com- 
rae  i’ay  die  deuant ,  finon  que  quelque  douleur 
de  la  dec  &  playe,mais  puisapres  quelquesiours 
apres  la^  maladie  que  Ton  appelle  Hydrophobia,  IG 
c  eft  £l  dire  craince  de  l’eau ,  precede  dudiccoup 
•  _  deladencvnc  malheureufe,  die  Celfus ,  eipece 

phobia.  dcTnalJdieenlaqueUele  paeiene  eft  commence 
‘  dc  foif&  a  peur  de  l’eau,  Et  de  laquelle  ceux  qui 

fonc  vexezdonnencpeud’elperanccdeleurvie:  . 
or  ceftemaladie  craince  d’eau  a  couftume  venir  ■ 
leplusfouuencenuironle  quarantiefme  ioura- 
pres  que  I’on  a  efte  mordu,  Scad’aucuns  apres  fix 
moys,  &crouue  on  qtie  aux  aucres  il  eft  ad- 
•uenu  apres  fepcj  ilenya  qui  cefmoignenc  que 
ceftemaladie  vienc  aucunesfois  apres vn an  ou  iy 
deux  que  la  morfure  a  efte  faidte  ,  &  die  on  que 
d'aucuns  one  efte  vexezde  cefte  maladie  apres 
fepc  ans  palfcz.  Parquoy  ceux  qui  one  efte 
mords  dc  chien  enrage  ne  Tone  pas  en  crop 
•  grande  feurce  :  caril^n’y  a  poinc  de  cemps 
X-a  cram-  prefix ,  &  ordonne  auquel  cefte  craince  d’eau  10-‘ 
*ed  ea^”  a  doiue  commencer,&:  pource  que  foudainemenc 
terupspre-  apres  la  morfure  cefte  craince  d’eau  ne  faifift 
ferit  l’hommcl,  aucunsonc  eftedeceuz-  &  onepenfe, 
Preuue  fi  que  le  chienqui  auoiemordu  n’eftoic pas  enrage 
fekpiorfurc  p0urce  que  l’homme  mordu  n’enrageoic  pas-, 
chienenra-  parce  ils  fe  haftoyene  de  faire  glutiner  lapla-  ^ 

gfeprinfe  Ye  &  morfure  &:  faire  cicacrice.  Ecparainfi*  J 
JOribafc.  euxmefmes  one  efte  caufe  de  leur  morc,fe  don- 
^  nans  commencement  de  cefte  maladie.  Or  pas 
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cede  preuue  &  experience  vous  eognoiftriez  fa- 
cilemet  ficechie,  qui  a  mordueft  enrage,ou  non; 
Ilfauteftouperlaplaye  de  noix  bien  fort  bro- 
yees&  la  bander, &  le  lendemain  les  ofter&  les 
$  donner  a  manger  a  vn  coq  ou  poulle  ,  lefquels 
du  premier  iour  n’y  toucheront  :  mais  apres 
qu’ils  aurohtfaim,sJils  les  viennent  a  mager  no- 
tez  dilgemment  ce  qui  en  aduiendra.  Car  fi  le 
chien  qui  a  mordu  n’efloit  enrage ,  les  oyfeaux 
lo  qui  aurontmagelefdites  noix,ne  mourrot  point, 
maiss’ileftoit  enrageilsmourront  le  ledemaiiii 
&lors  fe  faudra  halier  &  ouurir  plus  fort  &  di- 
later  la  playe.  Et  puis  peu  de  iours  apres  fau¬ 
dra  vfer  de  mefme experience,  &  fi  les  poul- 
ij  letzoucoqsne  viennent  ^  mourir,  vouspour- 
rez  hardiment  &  fans  danger  fermer  la  playei 
Paulus  dit  que  Oribafius  futiadis  le  premier 
autheur  &  in6enteur  de  telle  indication  ou  ex¬ 
perience  ;  au  refte  aiicuns  autheurs  Grecs  one 
ditquelacrainte  d’eau  prouient  de  grande  fic- 
lo  cite  quafi  comme  fi  leur  fubftance  humide  e- 
ftoitmueeen  contraire  difpofition,  toutesfois 
Ruffus  autheur  graue  8c  digne  de  foy  &  ancien 
medecin  a  dit  que  e’eftoit  vne  efpece  de  rage 
prouenant  de  melancholie  :  parce  qu’il  y  a 
2J  grande  fimilitude  de.  ee  venin  auec  1’humeuE 
melancholique ,  &nous  fcauons  bien  que  des 
melancholiques  les  vns  craignent  vne  chofe, 
les  autres  ,  l’autre ;  aiim  font  les  morduz  des 
chiens  enragez,&rfont  de  cefte  opinion  ceux  . 

50  quidifentque  ceux,  qui  ont  efte  mords  d’vn  Biei’Pei1 
chien  enrage  voientl’image  &  femblance  du-  peaif  eua„ 
dit  chien  en  beau ,  &  eftant  eftonnez  defraieur  dent.' 
ils  fuient&  fe  recullent  de  beau  8c  de  tous  ceux 
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%G6  Lefeifondliif.  des  Tnftit.  ChsrurjK  . 
qui  ont  efte  fajfls  de  cel  vice,dit  PauluSjnousii’S 
auonspasvcu  Vn  guerir,  exccpte  vn  ou  deux 
felon  que  les  hiftoires  racoptent  lefqucls  enco¬ 
res  qu’ils  ne  fiiflenc  efte  mords  de  chieii  enrage, 
inais  fculcment  d’vn  homme  enrage  &  qui  ia 
craignoit  reau,cumberenten  telincoiiuenientj  ' 
car  aucuns  tefmoignent  que  tudemus ,  comme 
ditDiofcqrides,  euada,  &  gueritde  telieroor- 
rure:&  die- bn  que  Themifon  auffi  fut  mords  & 
tumba  en  tel  incouenient,dpquel  il  fut  deliure: 
Hone  ccfte  maladie  eft  fafeheufe  &  infanable  - 
quand elle a faifile  corps.  Plufieurs auffi  ont  e- 
lle  fauuez ,  auanc  que  la  craince  d’eauleur  fur- 
uinft, apres  auoir  efte  mordiis.  Or  ceftc  maladie 
aduientauec  diftenfidn  de  nerfz  Sc  conuulfion 
Sc  roiigcur  par  tout  le  corps, prjhcipallement  de 
la  free  auet  fueur&  langueur,  &  defplaifance  de 
foy  Sc  ignorance  des  affaires  dorneftiques :  ieS 
vns  fuyent  la  clartd  de  fair  . 6c  l’eau,&  quand  ils 
voyent  qu’on  les  approche  pres,  les  vns  auffi 
fuyent  toutes  humeurs  &.  les  ont. en  honour,  - 
les  vns  font  tourmentez  fans  re.miffion&  in-  20 
jerualle^,  &  y  en  a  aucufis  qui  abaypnt  comme 
les  chien.s  ,  &, mordent  ccux  qu’ils  rencon- 
trent,  &  de  leur  morfure  infedtcnc  lesau- 
tres.  C’eft  vne  trefnianuaifefcorhme  ia  il  eft  - 1 
d i c, &  fafeheufe  maladie, &dit  Cor.Cclfusqiul  lJ 
n’y  a  que  vn  remede  pour,  ceux  j  qui  font  faifiS 
de  telle  maladie  fcauoir  eft  les  ie£ter&  precipi- 
terfoudainementScfansquilsy penietenviie-  .  <> 
ftang on pifeine  qu’ils n ayentpreueu,  &  s’ilsne  'i®. 
fcauoyentnager  qu’on  les  attache  Sc  quel’on 
leslailfequelque  fois  boire  en  les  plongeantj 
puis  qu’on  les  l'eue  hors  de  l’eau>  &  s’ils  feauent 
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laager  qu’on  les  plonge  par  foisen  l’eau,affinque 
bongremal  greilsboiuet&fefaouletd’eau  caf 
ainii ,  ditil,  &lafoif&  lacrainte  dc  l’eauleuf 
,  palfe,mais  il  y  a  autatot  danger  feauoir  que  li 
£  diftentiondes  nerfs  he  face  mourir  le  pacientja 
alfez  debile  de  corps  &  tourmente  de  l’eau  froi- 
de.Poureuiterlequel  danger  fautplonger  lef- 
ditz  patients  incontinent  qu’ils  font  hors  de 
Teftang  en  huil'e  chaiide  mediocrement,mais  il 
So  eft  tempscommencer  traifteijcorntne  auospro- 
mis,lacilrationdesplayesde  toutes  belles  ve- 
nimeufes. 

ze  common  remede  de  toutes  morfures 
Cr  fiqueuresvenimeufsj- 

ij  T  Amorfureoupiqueuredetbutesbeftesve- 
1  i  nimetifes  ne  requiert  pas  Fort  dilfemblable 
&  diuerfectlration  l’vne  de  l’autre,combien  que 
cn  ce  les  anciens  ayent  vfe  de  diuerfite,fi  que  ils 
ordonnoyent  aux  morfures  de  chafcune  bcfte 
vneparticuliere  maniere  decuration,  &  pour 
20  chalcune  diuerlite:  mais  plulieurs  remedes  fern- 
blables  proffitent  en  toutes.  Parquoy  noijs  de- 
clarerons  premierement  tbiit  c t  qui  appardenc 
a  cede  commune  tnanifire  decuration,  puisa- 
presnous  parlerons  enpeu  ce  qui  apparden- 
2J  dra  en  particular  ii  la  cure  de  chalcune  de  ceux 
lefquels  auroient  efte  mordusde  chiens  enragez 
lefquels  font  plus  frequents  en  ces  pays  que 
lesautres  belles venimeufes.  Ordoncentoute 
morfure  8c  piqucure  de  belle  il  ya  double  in- 
jb  dicatibn  de  curation  comme  dit  Galien  autroi- 
iiefmc  de  la  Meth.fcauoir  eft  la  vacuadon  deve- 
nin,&  l’alteratiode  ce  qui  fait  la  dou!eur,certes, 
dis-il,  tous  medicamets  calefadlifs  &  tous  ceux 
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auffi  qui  tirent  fortfansefchauffer,vuident  le  ve-’ 
nin ,  commc  ventofes  &  cornetz ,  defqucls  au- 
.  cunsvfcnt  au  lieu  dc  ventofes.  Ec  en  ydauciins 

q«i  tireiit  levenin  auec  la  bouche,  s’ap  prochans 
bn vnide  de la Pame  walade  , & embrallantsla playedes  ; 
levcm  leures : vn cautere  fertaulliice,  &  les  rriedi- 
qui  ell  au  camehts  lefquels  font  efchare  auflibien  que  les 
tteps.  cauteres,&toutesccs  chofes  vuident  toute  la 
lubftance  de  ce  qui  molefte  ;  failure  maniere 
Alteratio  remede  dcs  chofes  lefqilelies  changcnt  l(j 
deccqui  & alteren t  la  qualite par  coritraire  qualite ,  f$a- 
faiftla  uoir  eft  quad  nous  appliquons  remedesr  efrige- 
doulcur.  rants  fi  le  patient  fent  grade  chaleur  au  lieublef- 
fe ,  ou  par  tout  le  corps, s’il  lent  froid,faut  appli- 
quercliofeS  cfchati  {fates  jiufques  icy  sot  lesmots 
de  Galien  duquel  nous  expolons  ainfi  les  parol-  1  f 
les  par  briefue  &  gerierale  maniere  d  enfeigncr, 
cntre les  chofes  lefquelleS  tirentde  bibn  pro- 
fondle veniri,il met premierernent les  medica- 
camets  qui  oiit  force  d’efchaulfer,puis  apres  lcS 
ventofe  s&>cornetz,  puis  fuccer  auec  la  bouche,  i  of 
puisenapresl’vllion  faidfe  par  cautere  ou  par 
medicaments.  Or  il  nous  faut  parler  de  tous 
1  vn  apres  l’autre  affin  que  chafcun  entendc  plus 
apcrtement  Paffaire,  &  que  l’vfage  de  ce  ne  foit 
Cache  &  incogneu  &  perfonne ,  ie  veux  toutes- 
fois  preniierementaduertif  vn|!  chafcun  que  les 
rcmedes  que  i’ay  maincenant  alleguez  deGalieit 
&  autres  que  nous  mettons  cy  apres  ne  feruent. 
de  rien  ii  l’o'nne  les  met&applique  despremiers 
ioiirs.-car  ils  ne  pourroient  alfez  bien  tirer  hors 
lamatierevenimeufe  laquelleiaauroitentrea- 
uant  dedans  le  corps,  pour  auoir  neglige  cura- 
fion.  Parquoy  feroit  folie  les  appliquer  apres 
Si  eri 


Desphyes  recentes  & fanghntes'!  36'y 
Sc  en vain  vexer  le  corps  de  douleurs :  parquoy 
au  commencement  desmorfures  on  picqueures 
Cels  remedy's  le  deuront  appliquer  ,  mais  auant  j.£ 
queceux  qui  tirentainfile  venin,  foient  apph-  ^  membrc 
'j  quez  faut  lierle  milieu  qui  a  cfte  mordu  au  deftus  motciu  au 
de  la  morfure  ou  picqueure  ,  non  pas  toutesfois  Aefllis  de 
crop  Terre,  de  peur  qu’il  ne  vienne  a  perdrele  laplaye. 
fens  ou  eftre  comme  Ton  dit  ftupide ,  car  par  ce- 
;  ftc  ligature  vous  empefcherez  que  le  venin  n’al- 
10  le  auant  dedans, que  ll  lamorlure  ou  picqueure 
n’eft  grande  &  danger  eufe  ,  il  fera  fort  vtilela 
fuccer  auec  la  bouche;il faut  done  frouuer  quel-,  j 

qu’vn  qui  fucce  la  playe ,  ynais  il  faut  que  celluy 
qui  fuccera  ne  foit  a  ieun ,  ains  qu ’il  ait  defieune. 

&  laue  fa  boticbe  de  vin,puis  tenant  quelque  peu 
jj  d’huille  en  fa  bouche  ,  qu’il  focce  le  venin  ,  3c 
phis  lecrache,ilfe  faut  auffid6nerde  garde  que 
celluy  qui  fucce  n  ait  quelque  vlcere  en  la  bou- 
che,car  les  venins  nuilent  noil  pas  au  gouft ,  mais 
a  la  play  e^  comme  nous  auons  dit  cy  delfus,  felon 
^  0  l’opinion  de  Celfus :  Mais  le  lieu  auant  que  eftre 
fucce ,  doit  eftre  fomente  &  laue  auec  vne  elpon- 
gc  trempee  en  Oxjcrat  chaud ,  les  autres  font  d’a- 
uis  qu’il  faut  lauer  la  playe  d'eau  en  Jaquelle 
fbyent  cui&es ,  chamameti  cr  lapathi filuejtris  ra- 
2f  dix ,  &  y  en  a  aucuns  qui  appliquent  le  cul  d’vne 
poulle  ou  autre  oyfeau  fus  la  playe  pour  foceer 
le  venin  >  8c  s’il  aduenoit  que  les  oyfeaiix  qu’on 
auroit  appliques  ,  meurent,  ils  penfent  lors 
que  le  venin  foit  tire  hors,  &  apres  mettent  eri 
forme  d’emplaftre  liis  la  playe  des  cendres  de- 
3°  ftrempeesenvinaigre:'&  eft  principalement  la 
cendrede  ferment  de  vigne  ou  de  figuier  oq 
de  laurier  fort  vtilei  ce  ;  &  en  faute  de  telle 
A  a 
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cendrefautvfcrde  celle  que  l’onpourra  aud!r, 

&  s'endonn ant  garde  *  didt  Aitius,  qu’ilneliir- 
uicnne  inflammation  au  lieu,  &  qu’il  ne  vicnric 
-  vhcoursd’Kumeursalapartiemordue.Lefelauf- 

b'onreme-  ^  ^  nous  croyons  Cclfus ,  eft  fore  vtile  a  telles  f 
d'e  contre  P^nycs  prihcipalement  faidtes  par  le  chien,  en 
la  morfure  mettant  la  main  en  ladite  playc  ,  &  battrc  ledit 
d’vn  chien  fcl  /us  la  playe  anec  deux  doigts  :  car  ce  faidt  vui- 
enrag.*.  der  le  fang  &  fimet  Ton  auffi  commodemenf 

quelqucs  /alures  fur  telles  playes.  Orcntoutes  its 
.  tnorfures  tant  vcnimcufes  quer  autres,  Dinus  v- 
de  Dinus.  ^°'c  Ct’l  vnghent,  Recip.  Cera,picis nigr<e,axun- 
gi<t  veruecina ,  olei  antiqui  ana  quart,  vnit  gallant 
Les  (erae- ynciam  vnam  -yfiat  vnguentum.  Mais  aux  morfu- 
des  contre  res  ou  picqueures  de  bcftes  venimeufes  grandes 
les  grades  &  fortes  font  appliquecs  commodement.  Cep*  lS 
ks  morfn"  CHm ^  rHta>finapi  ImilM  Cr  ft  ercora. Item,  lu¬ 
tes.  glandes  nuces  cum  allio file  cr  mtlle ,  on  applique 

au/Ii des cmplaftres Exdt£lamno,8c  autres  medi¬ 
caments  calefadtifs  lefquels  ont  grande  force 
&  vertude  tirer  hors, Car  la  pins  grand  part  d’i- 
ceux  non  feulcment  attirent.fort  &  validement 
le  venin ,  mais  aufli  dennentles  leures  de  la  pla¬ 
ye  larges  ,  &  ouuertes  principallement  ala 
morfure  du  chien.  Et  certes  felbn  l’opinion  d’a£- 
tius  la /Theriaque  de  vipere  d’Androfnachus 
fert  plus  que  Ton  ne  pourroit  penfer  appliquee  2-j 
en  forme  d’emplaftr.e,  &le  medicament  com- 
pofe  tel  qui  s’enfuit,jg«0^  recipit fpumte  argenti,  ce - 
rujjk ,  rejina pirns  ana  hi.  vnam  elei  veteris  lib.  ties 
cera  vncias Jfeptem ,  ^tmmomaci  thimiamatis  vncias 
quatuor gallant  vncias  quatuor :  cerujfam  Cr  argenti 
fpnmam  £r  oleum  coquito  donee  non  inquinent  manus. 
fieinde  liqncfatla  ad  tjcito ,  vnito  vtitor  ad  omn  em 


Vies pUyes  recent  es  &  fangiatites  ifi 
fnor%m  &  ad  aljcejfmc^  tubercula  mammilla'Cum 
'panos ,  sinus ,  Jifiulas parotidas.  Car  ledit  vnguenc 
refbuit-i^erueiLleufetneiicainilqu’ildi&j.ylez-en 
j.  aufli^  '^/Cd  carlunculos.  Lcdidt  repoulle  fort  i’xn-  ,  ■  , 

flammation&  n’en  vie  Ion  gueres  fans  grande  vertu, 
vertu  &  efficace.  Or  le  fubfequent  einplaftre  eft  jg* 
devertuplus forte  &  pour  les  mprluresou  pic-  °  • 
.  qbeuresdefrcftesvenirneufes&  les  plus  dom- 
10  mageables.  Recip.  Gallant ,  fa'gapem,  epopanacis 
aJJ'Jfixtidae,minhae.piperis>JulpharisanaJerniHciami 
Jlercons  celumbim  cr  anatis  ana  vncias  duos ;  cala- 
mintha  mentajlnana  vnciam  vnam  :  dijfoluantur  ex 
vino  Cr  in  vnummifceantur  cam  me  le  &-  oleo  anti- 
quo ,  or fiat  empLtflrum.  On  en  pourroit  icy  alle- 
guer  &produne  plufieurs  tint  des  anciens  que 
des  modernes,  lefquels  pourroyent  grandemenf 
efchautfei  & moi  dre  la  partit  mordue  ou  pic* 
queure  ,  &  pour  cefte  caufe  tircr  le  venin  Hors* 
maispflis  que  nous  parlerons  deicchef  des  pied 
fenteschoiesaufixiefmeliu.  ie  penle  que  pour 
'  le  prefent  ce  pourra  fuffire :  ie  fuis  toutesfois  d’a- 
uis  auec  Erafiftratus  que  nous  tuitions  les  inco- 
gneuz  8c  inufitez  &  eftrangersrtrncdesfcornme 
font,  Fel  elephant i ,  oua  crocodih,&c  llmblables  lefc 
*5  quels  on  ne  peut  facilement  &  Ians  richelTes 
trouuer  ,  ioindt  que  lefdidts  ne  bailleronE 
iamaisfuffifante  experience  pour  leur  adioufter 
grad  foy,parce  que  l'on  ne  les  a  pas  fouuet  obferr 
uez.Il  eft  teps  que  nous  patlibsdes  vetofes  &  caU“ 
fa  teresicar  parlesdeuxnous  tironsle.venm  dupco-* 
fond  ,  done  lila  porfore  eft  vehemente  mettes 
fps  la  playe  vne  ventofe  auec  grand feuj-mais  deg 
bant  quece  faiiefcanikzlcslieux  circfiuoilinsjp 
A  a  ij 
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Laventofe  aPart'e  peutfoufFrir,&fai<ftesdJi.lTez  prefon- 
desplaycs,  affin  quela  vcntofe  attire  plus  grande 
abundance  de  fang  corrompii ,  &infeifte,  fi  qne 
icelle  vacuation  dudit  fang  infe&e  ne  fe  com-  £ 
muniqueaUx  autresmembres  ,  car  le  venin  de 
la  befte  veiwmeufe par  la  ventofe  fera  tire  hors  a- 
uec  le  fang  &  1  efprit ,  quaii  comme  par  pliifieurs 
canauxiSion  a  fautede ventofe  ce  que  a  peine 
.  ■  .  lie peut  aduenir,trouuez lorsle premier fernbla-  , 

ftes'1  diui-  vaifleau ,  ayant la  gueule  cftroidte ,  qui  puifle 
fees  en  faire  le.mcfmeefFet.  On  met  auffi  incontinent 
deuxappli-  apres  que  les  ventofes  feront  oftees,  pour  vne 
quees  ala  chofe  de  grande  efficace,  des  petits  animaux  di- 
morfure.  uifez  en  deux  ,  corame  poullets  ,  mefmement 

petits  cochets  i  cheureaux,  aigneaux,  &  cochohs,  1  j 
tellement  que  la  chair  delHitts  petits  animaux  y 
foit  mile  toute  chawde ,  fur  le  lieu  pique  ou  blef- 
de  forte  que  la  partie  interieure  foitioinifte  au 
corps,  car  ils  fuccentle  venin,  &  mitiguent  les 
douleursj&entretous  animaux  lcspoulletsnous  is 
plaifent  le  plus  a  caufe  qu  ils  font  chauds ,  ce  que 
nous  cognoilfons ,  par  ce  qu’ils  digerent  &  font 
fondle  les  grands  venins,quand  ils  les  ont  de- 
uores  ,  &  conlument  les  femerices  voire  les 
plus  leches ,  &  bien  fouuent  leslablons ,  &  peti- 
tes  pierres ,  parquoy  l’elprit  qui  eft  naturel  5  la 
partie  bleifee  prenant  impetuofit^,  par  chaleur 
dePanimantiedle  le  venin  dehors.  Enoutreil 
Ldachair  faut  °fter  la  cha'r  que  le  chien  enrage ,  aura  laif- 
ftpareepa1'  ^ee  dilaceree,&limiter lesleures ,  atoutlapoin-  j# 
lamorfurc  dte  de  l’&prouuette,  &  apres  qu'on  aura  prins 
du  chien.  la  chair  auec  vn  hain ,  il  la  faut  trancher,au  moins 
file  lieu  neftne  mufculeux  ,  ne  nerueux  :  Car 
telle  cifCQttfcription & fe&ion  aide  plus  quvns 


IXesplctyes  rccentes  j 

Scarification ;  maisTi  on  ne  pent  faire  de  feeftion, 
il  y  faut  appliquer  des  ventofes  auec  grand  fern 
Et  ne  faut  tanc  craindre  les  grandes  playes  en 
'  ^ceux  qui  font  mordus  de  chiens  enragez  que  les 
petites,&cellesqui  fontfemblablcsauxpetites  , 
vlceres  du  cuir  ,  car  auec  la  grande  abondancc 
qui  flue  par  vne  grande  play  e ,  il  peutfortir  quel- 
que  pqude  Thuraeur  virulence ,  ce  qui  n’aduient 
irjffi  e  '* 


pases  pecices  playes.  L’vftion  auffi  ellTeftimee  Vftion  re- 
remede  tres-expedient  contrc  les  venimeufes  mede  ties 
moiTures a.u piqueuresquandle lieu neftpasner-  expedient 
ueux ,  &  que  ladite  vftion  fe'peuc  faire  feurement 
principalement  attenduquelefeupafle  de  ver- 
tu&eflicace  toutes  autres  chofes  ,  tanc  par  cc. 
qu’il  dompee  le  venin,  &  luy  hebete  fesforccs  & 

^  vertus>&  ne  luy  permet  aller  plus,  auanc  dedans 
le  corps,  ioindt  auffi  que  la  partie  qui  a  ftnty  le 
feuparapres  ils  ne  rendenc  l’inftauration  4u  lieu 
laide  ny  difforme,par  ce  que  la  playe  ne  fe  ferme- 
ra  de  long  temps ,  que  fi  le  lieu  ne  peuc  fouffrir  le 
zo  feu,  (felon Cornelius  Celfus)ilne  fera  eftrange  J,aphlebo- 
tirerdu  fang  a  l’homme.  Etfaut  puis  apres  ap-  tolI1-lc» 
pliquer  fus  la  playe  ce  qu’on  a  accouftume  ap- 
pliquerfur  lesaucresbruficures,&  aulieuqui  n  a 
fenty  le  feu  faut  appliquer  medicaments  qui. 
rongentfort,  voire  qui  bmllent  ii  le  patient  le 
peut  endurer  &  ceux  qui  fontvenirL’e/c^rreaux 
vlceres, &faut  prendre  garde  que  quandf ,’ejcharre 
tombe,  foit  quelle  foit  par  cautere  od  par  me¬ 


dicaments  aduftifs,que  les^ures  de  la  playe  ne  le 
at  de  cicatrice,mais  eft  ex- 


referment  &fe  couurent" 

5,°  pedient,s’il  eft  poffible,prolonger  long  temps  les  T)(: 
ylcerations.  qui  font  encores  fordides  &  qui  me-  i6e«P16g 
iij, 
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-  ^  s  j^naffent  d’inflammation  affi'n  que  la'maciere  ve- 
^lTe?ati6sneneules’escoule  tpufiours&  ne  s’arrefte  dedans 
d'vnemor-  &  ne  s’infinue  toufiours  pkts  auant  :  ce  que  fera 
fure  veni-  tres-bien  quelque  Salfamentnm  Syluefire  al-  j 
meufe.  hum.  detritum ,  item  cepa  &  aucies  lemblablesjque  1 

h'  files  cicatrices,  comme  ll  aduient  fouucntfe pre- 

noyent  &  referroieiit  deuant  certain  &  deutfps, 
elles  auroient  beloin  de  larnain ,  car  il  les  faudra 
r  ,ouurir’&  cerner  la  chair  auecla  laftcette ,  ou  a- 
uecle  feu  derechcfles  ouurir,  &  quand  le  temps 
ditfera  pa  lie  il  f.udia  menerla  playe  ^cicatri-  10 
te :  &  ne  fera  auffiim pertinent  qlielquefois ,  c6- 
me  nousauons  ja  dit,  .coupet  la  panic  blellee'fi 
Amputati-  die  ne  refafe  du  tout  l’amputation  comme  font 
dndume- l.esextrcmitez,pnncipallement  fi  labtfte quia 
bre  qui  a  roordu ou  picque  eft moi  telle,  &a mis  en  grand  ij 
eftfemords  danger  le  perfonnage  qui  a  efte  mots  comme 
oupicque.  folu  tous *Serpens,aJj>its ,  cfrafles,viperes'cr femUa- 
'  /  bits. 

De  la  plaje  qm  ejl  awe  flax  de  fang  des  veines 

•  ■  cr  art  ires.  ‘  l 0 

CHAP.  XII. 

A  Pres  que  nous  auos  alfez  traide'des  playes 
lefquelles  aduiennent  en  partie  charnue, 

I&  Metho.  il  me  femble  $  Cefte  heure  temps  ,  enfuiuant'  la' 

dodrine  &  inftitution  de  G alien  ,  parler  des  ij 
playesfaides  ds  veines  ou  artercs.  Orfiquel- 
qu’vn  a  vne  artere  ou  grande  veinc  blelfee  & 
qu’vn  grand  fluxde  fang  furuiehne  foudaine- 
met,  il  eft  difficile  coaglutiner  Cefte  playe ,  voire 
en  la  veine,mais  cnHirtere  nonfeulement  diffi-  ^ 
cilc,  mais  auffi  felon  fopinion  d’aucus  fnedecins 
du  tout  impoflible ,  il.  faut  done  parler  de  deu* 
playes  de  la  veine  &  de  l’ar  te  re  &  du  flux  defang 


Besphyes  refutes  &  fctnrhntes.  37  f 
par  le  riez.  Et  premier erflent  du  flux  de  fang, par 
ce  que  c’eft  ce  qui  preffe  plus ,  &  puis  apres  &  en 
fecond  lieu,de  la  cure  &  confolidation  de  la  pla-  Lcs  cau^ 
ye.  Certesle  fang  coule  hors  dc  la  veine  ou  arte-  du  flux  de 
j  re,parcequeleur  tunique  eft  diuifee,qu  par  ce  fang  de  la 
quelaboucheeftouuertc  ,ouparceque  ,  com-  veinc. 
me  l’on pourroit dire, ledit  fang  fe  coule  &  fe 
pa  lie  comme  par  vn  coulouer  comme  fe  faicft  ce 
ce  que  lcs  Grecz  appellenc  D iapedejts:  mais  pour 
1°  ce  que  l’on  a  couftume  appeller  lesmedecins  » 
que  L’on  appellephyficiens,es  deuxdernieres  cau- 
fes  du  flax  d'e  fang  de  la  veine  ou  artere,nous  par- 
leronsicy  feulementdaflux  de  fang  prouenant 
de  la  premiere  caufe  fijauoir  d’vne  playe ,  car  $e 
point  femble  iriieux  appartenir  au  chirurgien, 

^  que  au  medecin,  Or  le  fang  flue  d’aucunesfois  Les  diffe 
d’vne  veine  feule  ou  artere  feule, d’aucunesfois  Vnces* 
deplufieurs  veinesouarteresougrandes  ou  pe- 
tites :  le  flux  de  fang  aduient  aufli  aucunesfois 
de  la  playe  qui  eft  auec  deperdition  de  fubftan- 
a  ce,aucunesfois  de  celle  qui  n’a  aucune  deperdi- 
0  tion  de  fubftance ,  aucunesfois  auffi  auec  ero- 
fion  appellee  en  Grec  ,  Dtabrojis ,  aucunesfois  Diabrofis. 
fanserofion.  Item  d’aucunesfois  le  fang  coule 
defia  ,  aucunesfois  il  eft  preft  a  couler  ,  aucti- 
V  nesfois  auffi  la  caufe  qui  fait  defiunrftion  &  folu- 
tion  de  continuite  en  ’la  veine  ou  artere  eft  ap^ 
parente  caufe  de  flux  de  fang  ,  comme  eft  vne 
flefche,vn  trait  ou  quelque  erofio  prefente&  qui 
n’eft  excitee  de  la  playe,  ce  font.les  principalles 
differences  de  flux  de  fang  des  play  esdefqu elles  tes  ca,u£es' 
3®  onprendlesindicationsdecurer.Or  lescaufesdu  ; 
flux  de  fang  par  la  diuifion  de  la  veine  ou  artere 
font  Yulneration,contufion  ,  rupture  s  erofion, 

A  a  iiij 
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les  chofes  qui bleflcnt  font  chofes  aigues  &  idoi- ' 
hesa  trencher  comrae  flefchcs  &  efpecs:  :les 
,  chofes  qui  cn  faifant  contufion  font  ouuerture, 
font  chofes  pefantes &dures  comme  pierresou  j 
quelquechofepcfante  ,  &  les  chofes  qui  rom-  ■ 
pent  font  ce  par  le  mayen  de  tenfi  6,  les  chofes 
qui's’enluiuent  font  tenfionfcauoir  eft  vne  gra¬ 
de  &  vchemente  adlion ,  plenitude  &c  abondan- 
ced’humeurs  non  pas  felon  la  force  del’homme,  19 
maisquandladite  plenitude  ne  peut  eftre  eon- 
tenue  en  fon  vailfeau.  Sc  cheute  de  haut  &  quel- 
que  chofe  pelante  ou  dure  furuenanc  Te rollon 
vientpar  dedans  auxvcines  &  arteres  de  quel-  j- 
Les  caufes  que  humeur  qui  a  force  ou  vertu  mordante,  con-  •  ■ 
internes  me  eft  la  cholere  ou  la  melancholie  fort  adufte, 
d’erolion.  &  <£c  cc  eftmanifefte  que  lesveines  &  arteres  ne 
pcuuent eftre  blelfees  que  premieremen't  le  cuir 
&  la  chair  ne  foient  blelfez.  Pour  autantquand 
le  fang  eft  arrefte  il  fautprendre'des  indications  l(J 
deglutinerou  incarner,  comme ilsappellait.de 
la  chair  Sc  du  cuir  comme  Ton  dira  cy  apres.  Le 
Liftinftio  %ne  ^  ve*ne  ou  artere  coupee  eft  flux  dc 
quand  k  fling.  Que  fi  ledit  fang  flue  aucc  impetuofite& 
fang  fort  en  faillanc ,  &  qu’il  foitfubtil  &  rouge  &  botiil- 
delaveine  lant,c’eft figne  que  1  artere  eft  ouuerte  :mais  s’ll 
°“rce^ar'  eft  elpes&noir  &  qu’il, forte  doucement  Sc  fans 
'  laillirc’eft  figne  qu’il  vientde  la  veinc.t  H&mor- 
rhjgitt,  e’eft  a  dire  flux  de  fang  eft  fortdangereule 
maladie  felon  le  iugemdt  de  tous.Car  s’il  n’eft  ar¬ 
refte  il  caule  la  mortineuitable  attedu  que  come 
Pronofti-  pon dit,le lang eftlethrelor denature.  D’auatage  5® 
ft11”-  defaillancc  de  caeur,couulfion3  deliratiq,langlots 
liu.;.5  U  eshemorrhagies  fignifietmal  comme  Auic.adid 
apres Hipp.  Aui refte ie  mefmerueille  de  ce  que 
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4-rnaldus  a  die  &  laifle  par  eferit ,  fcauoir  eft  que 
I’artere coupee de  crauers  ferepredplus  toft,  & 
fe  glutine  que  ft  elle  eftoit  coupee  dc  long. 

f  La  cure  da flux  de fang  d’vneflaye. 

ILy  a  deux  points  principaux  d'e  la  manierede 

curerle  flux  de  fang,  qui  eft  e»  lieu  on  Ton  Troisma- 
peutmettre  lamain  ,aufquels  deux  affignezpar  nieresd’ar 
Galien,  Auicenne  a  adioufte  vn  tiers.  Le  pre-  ^'eftcr  ^les 
if  miereft  en  diuertiifant  lafluxion  tant  par*’^- 
uerfio quereuulfion.  Le  fecond  point  eft  par  les  •  “ 
chofesqui  refrenent  &  empefeheut  la  fluxion. 

Le  tiers  eft  par  medecines  locales.  Or  entre  les 
chofesqui  diuettiflent  le  fangcoulant  tant  des 
veinesque  des  arteres,defquellesle  fang  fort, 
j.  car  a  telle  hem.orrhagie  les  remedes  qui  diuer- 
tiffent  font  proprement  deux, les  vns  le  fon^ 
fans  aucunevacuationhorsdu  corps,  les  autres 
auec  euacuation :  les  cucurbitules  feches  ou  le- 
geres  &  aufli  appliquees.auec  feu ,  fri&ions  &  li- 
20  gatures  fai&es  preinierement  es  lieux  proches3 
puis  apres  aux  loingtains  diuertiflent  &  tirent' 
ailleurs  le  fang  quieft  forty  du  nez.  Or  auerfion 
de  fang  eft  faide  auec  euacuation  &  eft  conuer- 
tie  aux  autres  membres,  fcauoir  eft  par  deriua- 
tion  es  partie.s  prochaines  ou  reuulfib  a  la  partie 
oppofite ,  ftjauoir  en  ouurant  la  veine  du  lieu 
qui  eftdiredement  oppofitc  au  lieu  par  lequel 
le  fang  s’efcouloit  ,&  qui  eftiointfte  &  acomu- 
nio  auec  la  veine  de  laquelle  fortoit  lefang,  par 
ce  (dit  Galie)cefont  les  inuentions  d’Hippo.  &  paro che-' 

3  o  lescommuns  remedes  de  toute  grande  vacua-  rPpfi^-  - 
tion. Denuatiott,  appellee  en  Grec  *  Pamcheteufis, 
laquelle  fe  fait  i  cofte  &  parties  voiftnes.  flewd- 
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T  f  fion  appelleecn  Grec  ,  ^fntijpajis ,[ac]ue\\e[e 
-  p  IS  fait  aux  parties  contraires  &  oppofites :  non  pas 
toutesfois  toufiouts  aux  plus  loingtaines ,  com¬ 
me  d’aucunsontpenfefauflement.  Or  done  re-  . 
pulfionfe  fait  desparties  hautes  a  celles  d’embas,  $ 
&de  celles  dembas^  celles  qui  font  en  hat.it, 
outre  des  parties  feneftres  aux  parties  droidtes, 

&  des  droidtes  aux  feneftres,  &decellesqui 
font  dedans  ii  celles  qui  font  dehors,  &decel-  Q  ■ 
les  qui  font  dehors  £  celles  qui  font  dedans, 
farquoy  fi  lc  malade  n’eft  du  tout  affoibly  il  fau- 
dra  ouurir  la  veine ,  comrae  nous  auons  dit,  au 
lieu  qui  eft  oppoftte  droidtement  au  lieu  d’oix 
part  le  fang,  &  qui  eft  conioindte  ^  la  partie  blef  If 
fee,foit  que  vous  voulez  deriuer  oureueller,  & 
quandvous  en  aurez  tire  quelque  petit ,  vous. 
laiftbrezvne  heure  repofer  la  playe ,  puis  dere¬ 
chef  vous  entirerez  quelque  peu,&  puis  dere- 
leschofes  chef,  pUjs  encore  felon  lav  ertu&  force  du  pa- 
ItehtT^le  t'enc  > cornmc  confeille  Galien.,  au  cinquiefme  i(_ 
fang  &  le  Methodc  s  Mais  nous  auons  cy  deflus  alfez 
redetgros  parle  de  cefte  maniere  de  tirer  fang.  Les  cau- 
&e(]jes.  fes  qui  retiennent  le  fang  &  qui  empefehent 
Suppref-  leflux  dudidb,  &  l’efpeililfent  font  comme  Len- 
lar  ftuS  e-  tes>or^^ti‘u^,x  »  cotonca,  maU  &  a  brief  dire ,  tous 
fadhfs-  fruits  ftyptiques,  e’eft  ^  dire  aufteres  font  mis 

en  vfage  a  tous  flux  de  fang  ,  les  autres  reme-  M 
des  font  ftupefadtifz  du  fang  comme  eau  froi- 
de.tantbeue  que  iedtee  au  tour  du  lieu  dont 
fort  le  fang  ,  &  non  pas  fur  laplaye.carle. 

froid  mord  les  playes:item  toutes  chofes  qui 
refroidiflent  fort, comme. Syncope  ,  par  lequel  3^. 
tout  le  corps  eft  merueilleufement  refroidy, 
pour  kretraidce  du  fang  qu  Redans  du  corps,&lq 
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fang  sarrefte  comme  a  annote  Galicn  au  lieu 
fusalleguedifant  encefte  mamere.  Or  le  fang 
eft  empefchede  couler  par  fyncope  &  qiiandii  -  - 

•f  eft  reuelle  aux  parties  contraries  &  oppofites,  & fi0„  dc.sa<* 
quand  il  eft  deriue  au'x  yoifines&par  refrigera-  parrerri-1*' 
tion  tanc  de  tout  le  corps  que  de  la  partie  feule  g'sratifz.  . 
bleffee,  car,  par  ce  moyeri  l’eau  froide  beue  a 
fouuent  arrefte  &  eftanche  le  fang  qui  fortoit  du 
nez,ce  que  fait  aufli  l'eau  arroulee  par  dehors, 

*°  maisau  f.  des  Aphorifmes  Hippocrates  confeil- 
le  vfer  de  chofes  froideses  lieux  dont  le  sag  cou- 
leou  doit  coiiler,  non  pas  dit,  il  fur  les  lieux 
mefines,mais^rentour  des  lieux,  dont  il  lort.'  Les  _ 
EtcombienqueAuicenne  met&  afligne  huisft  topi- 
remedes  topiques  par  lefquelslefang  fe  peut  ques 
r/  eftanchcr,  toutesfois  pour  le  prefent  nous  les 
reduirorisi  cinq.  Le  premier  remede  eft  fai«5t 
par  future.  Le  lecond  par  linaments  que  lesi 
£0  Grecz  appellent*.M>f«  ou  par  vne  tente.  Le 
’  troifieftue  pour  couper  tout  le  vaiffeau  dont  le 
fang  fort.  Le  quatriefme  eft  ligature.  Le  cin- 
quiefme'eft  aduftibn  par  ferrements  chaudz, 
ou  par  medicaments  cauftiques.  La  premiere  suture  rc 
maniere  d’eftancher  le  fang  laquelle  fe  faidfc  pr;ffl£.  ie 
25  par  future  fe  faidfc  principalement  es  play  es,  flux  dc 
efquelles  il  n’y  a  aucuue  deperdjtion  de  fubftace,  fang- 
fe  faidt  lots  commod.ement  ladidfce  future,  * 
quand  la  playe  eft  enriercmerit  ncttoyee  du 
fang  fiche. , 'qui  eft  appelle  en  Grec*  Tlnom- 
£Q  bus.  pa’rquoy  ce  fait  il  faut  amener  &  ioindre 
en  yn  les  leuresde  la  playe  parl’aydedes  deux; 
itiains  quand  la  playe  fe  prefente  aux  mains, 
puis  qu’ilsfoient  coufus  par  future ,  come  celles 
que  les  pelleti.ers  font ,  mefmetnent  fi  lei  fang 
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coule  dc  grande  impetuofite .  Or  quad  on  cdifi 
ainfila  playe  ilfaut  ancrer'afTez  auant  1’efguil- 
leenla  chair,  puis  mettre  fus  vne  poudre  ad- 
ftringente,  puis  des  eftoupes  meflees  en  blan,c  j 
tl’ceufsj&delappudr?  adftringente  de  laquelle 
La  faua-  n°us  parlerons  cy  apres.  Etaprcs  que  cecyaura 
tiondc  la  eftebieti  applique  ilfauc  bander  le  hiembre  pa- 
partic  eft  tient&le  colloquer  en  bonne  fituation.  Carla 
fortcomo  bonne  iicuation du  membre  blefle'eft  felon  Ga- 
morrha-"  ^en^vnc^es  Dons  remedesqui  puilfe  efrre  pour  l0 
glc  le  flux  de  fang.  Et  que  cefte  mauiere  d’eltan- 
ctier  le  fang  foie  profitable ,  ll'apperc ,  parce  que 
les  leures  de  la  playe  lefquelles  auparauante- 
ftoient  ouuerces  &  defloin&es  font  ramenees 
enfemble  &  r’approchees  les  Vnes  auec  les  au-  lS, 
tres,&  lc  lieu  patient  eft  refrigere  &  adftrairit, 
lefquelles  chofes  Galien  requiert  en  telle  afFe- 
dfcion&maladie  au  cinquidme  liurede  fa  me- 
thode.  Et  Auicenne  auffi  dit  fouuentesfois  en 
fon  quatriefme,  &  afFerme  eftre  necelFaire  que 
les  playes  de  la  chair  foyent  coufues ,  en  quoy 
s’accordent  auffi  Theodoric  &  Henry  j  plufieurs 
toutesfois  difent  que  Galien  ne  commapde 
pas  que  les  playes  des  veines  arteres  &  in- 
teftins  foyent  coufues  jpource  que  lefdi&es 
font  crop  dures  &  _exangues,  &  pour  autant 
A%auoM  elles  ne  peuuent  bonnementfe  reunir  &  glu- 
les  playes  tiner  h  leur premier  erftier  ,  mais  ,  fauue  leur 
des  veines  gj^ce,  dit  Guy  do,  Galien  n’a  defendu  qu’on 
ftrsTcou*  cou^c  ^es  Playes  des  veines  ,  arteres  ,  &  inte- 
ikcs.  °  '  ftins,maisquen’en  ayant  faidfc  aucune  mention 
li  5  .dda  femble  qu’il  ayt  afFerme  qu’on  le  doit  faire.  Et  5 
Method,  certesle  texte  de  Galien  mefme  femble  afFer- 
mcr  ce  que  nous  difons ,  lequel  dit  ainfi ,  il  n’eft 
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loifible  coudre  la  playe  d’vne  veihe  oti  artere, 
comme  pourroient  dire  ceux  qui  pcnfent  & 
difent  qu’il  ne  faut  prendre  aucune  indication 
de  la  fubftance  &  nature  de  la  partie  blelleei 
-S  mais  il  nous  faut  entendre  par  l’oppofite!  que 

nons  quiprenons  indication  de  la  fubftance  &  jjfgj 
nature  de  la  partie  bleflee  neferonsdifficulte 
deles  coudrejque  ft  non  feparement  8c  &part,au 
to  rnoins  enfemblement&auec  la  chair  a  la  manie- 
re  de  peritoine  c’efta  dirp  comme  nous  auons 
accouftumie  de  coudre  le  peritoine,  &  ft  ellesnc 
fe  reprenn’ent  &  r’alfemblent ,  felon  la  premiere 
indication ,  au  moins  elles  fe  reuniront  felon  la  Lafeconde 
feconde  comme  auons  fus  dit.  La  feconde  ma  manure  - 
niere  d’eftancher  le  fang  quife  fait  parlinametz  dc  %Pri 
&tentes,Sc  qui  fe  pratique  aux  playes  efquelles  e 
y  a  quelque  chofe  perdue  fe  faidt  ainfi ,  premie-  *' 

rement  dfpei;gei  la  playe  de  quelque  poudre 
jo  adftringente,  puis  remplilfez  la  playe  de  lina- 
mens  Sc  eftoupes  feches  premicrement,  puid 
fi  elles  ne  promtent  rien ,  qu  elles  foyent  trem- 
pees  en  vinaigre  ou  quelques  medicaments  qui 
ayent  vertu  d’eftancher  le  fang,  &  appliquez 
delfus  vn#  efponge  pleine  d’eau  froide  &  la  pref- 
fez  fus  auec  la  main  ou  la  liez.  Et  apres  ce  met- 
tez  le  membrfe  en  bonrie  fituation  comme  a 
efte  dit :  laqtiellc  maniere  d’eftancher  le  fang 
eft  fort  vtile  come  dit  Galie  au  li.eufusallegue  di- 
fant  que  la  bouche  du  vaifteau  iettant  le  fang 
s’eftoupera  &  par  1<?  fang  mefmeficheappelle 
en  Grec  Thrombus  St  par  les  chofes  que  Ton 
appiiquerapar  dehorscommcfont  les  linamens 
appellez  en  Grec  medicaments  que 

Ton  appelle  emplaifiques  pource  qu’ils  eftoU- 


jSi  Lefecond  liu.dts  itiflit.  chir. 
pent  les conduits,  deileur  tcnacite  gluante& 
cralfe fubftance ,  Sc  felon  l’opinion  dudit,  ceux 
font  les  meilleurs  qui  font  laics.  *  Ex  rejina  frixa 
Crfcrin*  tntice a  tewifswoplline.crgypfi  altjfque 
id  genus funt  confefla ,  out  candtdo  maceratacr  cum  S 
Itforinis  pits  impojita.ha.  troifielme  maniere  d'ar1- 
klt.fr  le  fang  qui  fe  fait  par  couperen  trauers  le 
vaiifeau, done  .flue  le  fang,  conuient  princi- 
ta tierce  Pa^ement  a“x  veines  Sc  arteres  qui  font  J0 
maniere'  baifes  &  bien  auant  dedans  le  corps  ,  con; me 
d’arrefter  Galien  dit, nous  fommes  contraints,  die  ll ,  con¬ 
ic  fang  perd’aucunesfois  par  le  milieu  non  feul.unent 
ti.j:  -m«  coutes  les  arteres,maisauffitoutes  les  veines  & 
ccfte  necellite  en  cellesqqi  viennent  dc  droit 
fil  du  profond  du  corps  principal!  ement  par 
eftroides  Sc  principallesparties,  car  par  ainfi 
chafcun  bout  fe  retire  defoncofte  &fe  each e,& 
laplayefe  recouure  des  parties  qui  font  dtflus. 
Apres  faut  mettfe  quelejue  poudre  deflus  qui  2o 
eftanche  le  fang  ,  lier  des  eftoupes  ou  vne 
efponge  trempee  enmedicamentz  qui  ayent 
vertu  de  fupprimer  &  eilancher  le  lang ,  Sc 
colloquer  la  partie  blelTee  cn  fltuation  coruena- 
]La  qua-  ble.  quatriefme  maniere  d’eftancher  le 
triefsne  fang  qui  fe  faid  auec  vne  corde  mifea  l’en- 
rnanieredc  tour  du  vailfeau  rendant  le  fang  ,  conuient 
fupprimer principallementauxarteresqui  font cachees'bas 
re  fang  au  profond  du  corps.  Parquoyfi  le  fang  qui  coule 
ne  s’eftanche  pour  les  autres  remedes  il  faut 
defcouurir  les  arteres  comme  dit  Auicenne,& 
apres  les  auoir  prinfes  auec  vne  ham  il  les  faut 
lier  auec  quelque  lien  delie  comme  fil  de  foy e  Sc 
les  eftraindre  fort  puis  appliquer  vn  medica¬ 
ment  glutinatoire  ou  incartiatif  &  faut  bader  le 
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membre  comrac  il  appartient  &  le  colloquer 
en  fituation  raifonnable  &  conuenable.  Or  il 
faudra  mettreledit  lien  a  la  racine  du  vaiffeau, 

£  comme  nous  a  admonefte  Galien  au  cinquief- 
me  liure  de  la  Mechode.  Et  eft  beaucoiip  plus 
fetir  felon  l’aduis  dudic  aucheur  faire  les  deux, 
fcauoir  eft  liepfairtere  aux  pieds  &  couper  ce  La  racine 
qui  s’enfuit ,  c’eft  a  dire  qui  procede  de  lik.Ga.  duyaiilcau 
Jo  lien  appeMe  icy  la  racine  du  vailfeau  la  premiere 
parcie  d’icelle  qui  eft  plus  pres  du  foye  ou  du 
cceuricelle racine,  dit  il,  au  col  bft  deuers  le 
bas  ,  &  aux  bras  &  iarrets  bile  eft  deuers  le 
haut,  ainfi  aux  autr.es  parties  comme  on  fcait 
par  l’anatomie  i  ce  fait  ,  il,faut  foudain  remplii: 
le  vailfeau  de  chair  dcuant  que  la  cordette  tum- 
bedu  vaiffeau,  car  fi  la  chair  nouuelle  ne  rem~ 
plift  le  lieu  qui  eft  pres  de  l’artere  coupee ,  8c 
s/rlrefte  quelquelieuvuideils’ehfuitceque  les 
Grccs  appellent  AneurjJmd.  La  cinquieftne  ma¬ 
le  niere  deftancherle  fang  qui  fe  fait  par  aduftion  Lacin- 
par  laquelle  Ion  faidt  venir  bieii  EJchare  con-  quie^ms 
uient  proprement  aux  Veines  qui  font  diuifees 
par  erofion ,  par  l’authdrite  de  Galien  ,  difant  iefanSr  s 
ainfi  de  mot  a  mot ,  i’ay  aperceu  vne  neceflite  Li.  j.  Med 
-  d’vfer  des  ferrements  rouges  de  feu  ou  de  medi- 
^  caments  faifants  venir  crouftes,  quandlefiuxde 
fang  prouient  de  quelque  erofion  d’humeurpu- 
(reicent ,  &  cefte  maniere  d’eftancher  fe  faidfc 
par  ferrements  rouges  du  feu  ,  ou  par  medica- 
,Q  ments  faifans  venir  Efchare  ,  lefquels  auec  cc 
qu’ils  font  chauds  ont  auffi  vcrtu  adftri  ngcnte 
coioindte  auec  ladite  chaleur  comme  font*  Cal- 
chant  os,tdeJl,t»tramentnmjHtorium,T)ttJy,cl7alatis,vi- 
tritlum  vttlgo  vocatnr^afHc  tam  vjldynam  non  vjta* 
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Orceuxquifont  faits  dcchaux  viue  &  non  e- 
ftainde  font  plus  forts  que  les  fufdids,  mais 
pource  qu’ils  n’ont  pas  vertu  adftringente  les  i 
jEfchair.s  faides  pariceuxtumbent  pluftoft,  lef- 
quellestiennent  plus  long  temps  faides  par  ad- 
ItringentSjCe  qui  eft  beaucoup  plus  vtile,  car  par 
iainfi  il  fe  fait  au  profond  fondement  vne 
nouuelle  chair  &  engendre  comme  vn  couuer- 
cle  aux  vaifleaux  rendans  le  fang  iufques  a  ce  .. 
quel’agglutinationdela  veine  foitfaide,  done  10 
ilne  nousfaUt,  comme  ditGalien,  eftrehaftifs 
(commefont  aucuns)  lileuer  les  efehare  squad 
ily  a  danger  de  flux  de  fang,telquc  a  peine  le 
peuft-on  lupprimer.  Parquoy  Auicenne  difoit 
iju’ilfalloit  faire  ladide  vftion  auec  ferrements 
fortchauds,&  imprimez  fort  auant  pour  faire 
crouftes  profohdes  &  efpaiffes,  lefquellesn’a- 
yent  a  fe  diuifer  oii  toft  tumber.  Et  pource 
Theodoric  prefeiroit  d  tous  medicaments  fai- 
fans  crouftes  &  cauftiques  ^/Crfenicum  quo l  va¬ 
cant  /ultimatum  ,  &  non  fans  caufe  .•  car  fou-  l(j 
Arfcnicfu-  dainement  il  arrefte  le  flux  defang,  &faitvne 
biimetref  efpefle  &  profonde  j Efchare&c  qui  dure  long  teps. 
bon  aux  Or  la  matiere  defdits  medicaments  ,  qui 
hemorrha  font  venjr  pefchare  fera  expliquee  en  fon  lieu, 

**les  f£auoir  eft  au  fixiefme  liure  ,  &c  faut  eftaindre  if 
lefdids  ferrements  rouges,comtne  font  bien 
Autre  ma  d’aduis  aucuns ,  de  vinaigre  ou  vin.  Or  ily  a 
tiiercde  quelque  autre  rrianiere  particuliere  d’eftancher 
fupprimer  Je  fang,  outre  les  fufdidz  lequel  combien  qu’il 
dokfiu-n  ne  cou^e  encores  prefentement,  fi  eft-il  toutes-  j© 
eoftcouler  foispreftde  couler  comme  quand  il  faut  arra- 
c,her  quelque  trait  ou  flefche,qui  eft  fichee  dedas 
le  corps;  done  quand  il  oous  furuiet  quelque  <  tel 
accjb 
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accident  il  faut  tenir  prefts  trois  ou  quatre  coif- 
iinets  ronds  percCz  &  feneftrez  au  rnilicu,trem- 
pez  eri  qiielques  medicanients  reiftreignants 
le  faug^donc  quand  vous  aiirez  bien  apprefte  ce 
i  mettez  pat  ladidte  feneftre  dh  ouuCrture  le  full  * 
du  trait  qui  eft  demoiire  eh  la  playe  fi’che,  Sc 
que  quel^re  ferujteur  prefle  fus  la  playe  auec 
la  iriain  a  l’eatbiii:  dudidt  Fuft  lefdidts  coyf- 
;  finets,  Sc  que  le  chirurgien  tire  la  flefche  oii 
quelque  autre  trait  quel  qu’il  foit, quand  le  trait 
eft  tird  il  faut  applaner  les  coyfllnets  ,  tellemenc 
qu’iln’y  appardifle  p^ts  aucune  feneftre, &  les 
faut  Ferrer ,  &  gjeller  fiis  la  play  e  &  en  faut  ap- 
pliquer  d’autresnonpercezfuslefdidi:s,&:voyla  ■ 
les  rnoyens  prlefquelS  l’on  fupprime  le 
qui  coule  des  veines  ou  arteres ,  pour  obfcruer, 
lefquels  nioyens  par  raifon  &  art  il  faut  tenirles  merle 
reigles  qui  s’cnfuident,  la  premiere  eft  au  cin- Tang, 
quieftire  de  la  Metho.  de  GaL  lequel  comman- 
^dequedntoUte  fluxion  de  fangde  playe  celluy 
quieftaupres  du  patient  ay  t  k  mettle  le  doigt 
fur  la  playe  Sc  ouuerture  du  vaifffeatt  doucemet 
s’appuyant  &  le  preflant  fans  dotileur,  car  did- 
if  pat  vn  mefme  nioyeil  il  arreftera  le  fang  &  .le 
,  fera  ficber  fus  la  play e  ^car  le  fang  fich£  eft  lVri 
des  reniedes  leqitelfupprirUe  l’hemofrhagie  St 
flux  de  fang ,  comme  font  iulli  les  linaments  & 
les  medicaments  qui  font  emplaftiquCs.  Orle 
fang  fiche  pour  cefte  caufe  arrefte  le  fang  coii- 
lant,queil  eftoupelabouchc  duvaifieau  redanC 
^0  le  fang,  cOftime  nous  auons  di&  cyideflus :  le  ft- 
cond  enfeigrterhent  eft  que  en  toute  fluxion  de 
fang  de  la  playe  apres  auoir  applique  quelqjie 
poudre  adfttingente  ilfaut  tremper  en  Oxjtrdt^ 
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trois  ou  autant.quebon  voitsfcmblei'a  drapeaux 
ou  co.yffinetsd„’eftoupe,puislesprelfer  ,  &les  . 
couurir  de  qucique  medicameut  qui  ait  vcrtii 
be’jVatu-’  ^c%pnn^r  le  fallg  >  &  lfesappliquer  fflsla  pla¬ 
te,  iyc.  La  trcifiefmcretgle&rnod.edefupprimerle 
fang  eft  de  Gal.  qui  par  deligature  enleignc  d’e- 
ftancherlefarieidifantain/i,  infant  lityrpar de¬ 
hors  vne.  ban  dc  d’vn  drap  delie  de  la^clle  les 
quatreou  cinq  premiers  tours  feiront  mis  furle 
vaifleau  iedant  lc  fang ,  &  de  la  leVfmt  mener 
vers  la  racinedu vaifleau  ,  &  eft  loy  Able  vfer  de  !® 
te'.s  remcdes  en  routes  veines,excepte  aOxmem- 
branes  ducerueau.ftar  cefte  ligature  ( did  Ani- 
,cenne ) ce  qui  fe  coule  fe  fupprime  &  la  veine ie- 
<  dant  le  fang  eft  ferree.  La  quatridjne  manie- 

La  eon  'c-  re  &  reigle  quife  doit  cbferucr  ti  fupprirner 
nalfte  !i-  le  fang  >  cft  qu’il  faut  mettre  en  bonne  fituatioh 1  ^ 
le  mernbre ,  duquel  le  fang  court ,  dont  Gal.  au 
cinquiefme  dcla  Mcthodedidenceftemanie- 
re,  outre  les  reiuedes  l'ufdids  qui  fuppriment  le 
fangfe  doit  auffi  compter  la  fituation  dc  la  par-  is 
tieblcfl'ec.  Orfidoyne  fituation  de  la  partie 
blcifeefcra ,  felon  Galien ,  tendant  a  doublefin* 
fcauoir  eft  que  la  partie  foitfans*douleur&:  ten- 
de  contremont :  faut  toutesfois  garder  que  eri  . 
cefte  diipofition  il  n’adni^nne  douleur  j  que  ft 
ladide  partie  tend  contre  basou  faid  dou¬ 
leur,  tants’en  faut  quele  flux  fe  fupprime, 
que  au  contraire  s’ll  n’y  eft-il  s’y  fera  ,  &  l’in- 
flammation  s’augmentcra,  principallement  fi 
le  lieu  eft  vexe  ^de  douleur,  confidere  qu’il  n’yj» 
a  enofe  qui  excite  tant  le  flux  de  fang&augmca- 
teTiuflammation  que  la  douleur.  Lecinquief-' 
ins  enfeignement  eft  afliges  ledid  Ga- 
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lien,  par  lequel  eft  defendu  que  deuat  trois  iours  ^  ■ 
l’on  nc  dcfFace  la  deligature,  &  quand  tu  1’auraS 
deffaide  au  troilicfme  iour  fi  vous  apperceuez  deljgature 
que  le  medicament  emplafticpfie  J& fupprimat  deuattrois 
lefangjfoitadhefantalaplaye,  vous  en  appli-  iouts. 

^  querez  encores  vn  autre  par  deflus  &  le  lierez, 
comme  ayant  refrechy  &  renouuelle  en  mouil- 
lantle  medicament  ,  qui  eftoit  faid  aiicc  des 
poils ,  <S?  qui  eft  encores  attache  Tus  ia  playe&Jb 
lierez  conime  auparaiiant ;  que  fi  les  MiatiienpS- 
j[0  dcfoy  mefmes  tombcnt,  vous  prellerez-  dcuce- 
ment  du  doigt la  racine  du  vaiileau  de  peur  que 
quelque  chole  ne  s’efcoule  douccmenc  Sc  fans 
preifervo9  y  mettrezvrt  autre  delfuSjlequelli- 
hament  voustbperefez,  sil  en  eft  befoiii,en  mef- 
j  me  medicament  que  le  premier- ,  ou  en  vn 
blancd’aeufauec  del’huile  fofat;  ou  quelque 
grosvin  ftyptique,&deuez  ainfi  traider  laplaye 
iulques  a  ce  que  le  vaiileau  loit  eftoupedc  garny 
de  chair,gardant  toufiours  la  partie  luXiuecom- 
inefus  eft  did.  Le  fixielme  precepte  qui  fe  doit  Onelepa-* 
2,0  garder  en  grande  Sc  abondante  profufion  de  sag  tientferme 
eft  que  le  patient  tienne  lesyeux  clps,  oufoiten  les  yeiuou 
lieu  tenebreux&  obfour,tellement  qu’il  nc  puif  qu’il  foie 
fe  veoirfon  propre  fang  ou  autre  chole  rougc&  {fe"^bfcur 
qu’onluyalieure  que  le  flux  defapg  eftarrefte,  Ueuo  C 
ij  Sc  que  s’il  coule  encores  que  c’eftlon  grand  pro¬ 
fit, &  par  ainfi  par  contraire  opinion ,  Sc  imagi¬ 
nation  fa  force  naturelle,  sWgmentera  Sc  forti- 
fiera.  Si  voila  pourquoy  difoit  Auicenne  que  le  • 

.plus  grief  des  accidents  quimouuentrimagina- 
^  tiondesanimauxeftlemouuementdu  fapg,& 

*  la  fuy  tee  de  celluy  qui  eft  p*  eft  ^  fortir ,  quand 


Les  medi¬ 
caments 
qui  fuppri- 
mentle 
fang. 

icmedica- 
ttient  de 
calie  pour 
lupprimet 
le  fang. 


tapoudre 

d’Auicene. 


3 'So  L efccond.  liu.  des  Inflit,  C hirttrg. 

il  eft  fort  iutentifa  regaruer lcs  chofes  rouges. 
Orilcfttempsqueno'Us  defcriuionscy  quelques 
medicaments  quiayent  vertude  fupprimer  le 
fang :  cat  notisauons  propofe  jailer  d’iceux  en 
dernier  lieu:  donclc  premier&meilleur  de  tons  $ 
eft  celluy  qui  eft  dcfcrit  par  Gal.  au cinquiefme 
liu.  de  la  Meth-.dliquel  l’on  peutvfer  feuremet 
voire  au  flux  de  fangdcsmembranesdu  cerueau, 
item  aux  playes  du  col,  &  dc5veinesiugulaires:( 
car  ledit  'medicament  deffendleflux  d ’icelics,  i« 
fans  ligature, Tbtiris  parsvna, aloes  partis  vnins  fe¬ 
rn  ip  is  mijceahtur, & quab d  il  eft  temp’sd’vfct  de  ce 
ilfautiedertantde  ceftcpoudre  en  vn  .  blanc 
d’tEufquele  t<  lit  vienne  ^  refpeflcurde  miel, 
puis  faut  appliquer  despoils  de  lieuire  bien  mol-  { j 
lets&  appliquer  ce  tant  fus  la  Vcinfc  que  fus 
toute  la  play  e,&  la  faut  Her  par  dehorsauee  vne 
bande  bien  deliee ,  comme  fus  eft  dit  en  la  troi- 
fiefme  reigle.  Et  vfez  dece  medicament,  di<ft 
Galien,  peu  apresen  plufieurs  fortes  ,  tantoft 
meflant  le  double  d’encens  auec  l’aloe ,  tantoft  20 
autat  d’vn  que  d’autre ,  tantoft  qu  il  y  ait  vn  peu 
plus  d’encens  que  d’aloe  ,ou  d’auantage  non 
toutesfois  au  double ,  mettantauffi  d’aucunes- 
fois,  Mann  am  pro  thure.  Or  il  eft  certain  qu’il  faut 
plus  mefler  d’aloe  aux  corps  dur$&rudes,&  aux  2/ 
corps  rttols  &  delicats  plus  d’gces  que  d’aloe.  Le 
z.medicamet  eft  prins  des  eferits  d’AuicSne ,  le- 
queleft  approuue  de  tous  leschirurgies,&efttel, 

R_  Bolt  armemj  ,fanguwisdracomsjhur  itches Jitcco- 
trini  pares portiones,terantur  in puluere ,  qui  foie  mis  J  0 
deflus,  come  ditft  eft.  Le  troifiefme  Aedicament 
eft  de  Brunus,qui  l’a  prins  des'liures  desdiuifios 
de  Rafis&  de  Albucafis,  &  eft  tel.  Recip.  Cdcit 
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W  tufanguinis  dr  acorn  ,gypfi  xd toes ,  thuris ,  vitriol*  ^ 
ftngulvmm *qu<ts  jprtiom ,redigantur  in puluercm ,  ment  £jc 
Crcnm  oat  cundidocrteU  ar.aneurum  mifceantur  do  Brunus. 

2  me  me  or  pm  coeant^dpponantur.  Aucuns  gppi;ou- 
uent*j]G tilla  vftam  maceratam  vino  Cr  ‘tceto ,  tnt.im 
tr  fdper  arteriam  admotam'Xcs  autres  aux  fufdites  Ga^a  co*. 
poudresadiouftent\Sj^^aw,quc  l.es  moder-  bufta* 
nes  appellept,  Conjoliditm. 

14  cure  de  la pUje  cn  U  veine.  tuim  ^ 

A  Pres  quekfangqui couloit hors  dekvei- 
jfjLne  eft  llipprin.  e,ilfaut  pafterfoudainemet 
alappoprecu.rationdelaplaye  (comme  fuseft 
dit, )  Et  combien  que  ( cortune  dit  Galien )  l’«ar- 
J  -tere  foit  plus  difficile  a  guerir  que  la'veine  ,  cc 

neantmois  l’vfage  des  medicaments  n’eftfort  Mahod,* 
diuerslVndel’autre,ainsfemblablequant'a  l’cf-  * 
pece&  eft  diuersfeulem.ent  du  moins&du  plus, 

20  car  l’artereabefom  de  medicaments  ,  d’autant 
plus  fechans  que  na  la  veine ,  entant  qu’clle  eft 
de  plus  fee  temperament  de  fa  nature,  que  la 
veine ,  done  quand  la  playe  de  la  veine  eft  fans 
deperdition  defubftanceelle  requiert  mefmes 
remedes  que  celles  qui  adtiienncnt  en  chair, 
ij  Car foit que lacTnfte playe  foit  faicle d'vn coup  j^apfaye  • 
receu,il  iefaut  eftudier  que  ladide  playe  foit  enla  veiue 
confolidee  par  medicament  qu  ils.  appellent 
*  Enhama,  ou  qji  elle  foit  fai&e  par  erofion ,  il 
fautconfidererpar  raifon  ce  que  l’on  a  dit  dcla 
3°  cure  des  vlceres  rebelles  &  malignes  &  s’effor- 
cer  de  les  mettre  en  muure.Et  quand  vous  anrea 
embrafse  le  vaifleau  par  vn  lien  ou  par  vn-medi- 
tatnet  cftachant  le  kng ,  ouferremens  aides  tel. 

.  Bb  iij 
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lementqu’ilfefoit  faitquelquC  deperditionde 
Jubilance  &  que  voiis  n’ayc^  plus  que  faire  que  ♦ 

tie  rcmplir  de  chair  les  leures  des  playes  il  vous 
faudravferde  mefmes  medicaments  jlefquels 
font  defcrits  en  la  njaniere  de  curer  les  vlceres'  jr 
caiies  &  profondes. 

Des  playes  de  nerfs ,  tendons  &  ligaments. 

C  H  yC  P.  XI  II. 

&  T"  Es  pUyes  des  parties  nerueufes  felon  Atii-  I0 
xences  des  JL1Cenneau4.de  fa  medecinc,&Galien  au6.de 
vlceresdes  la  Methode,fe  font  aucunesfoisdc  taillc ,  aucu- 
pamesuer-  nes  fois  de  poinde ,  icelles  playes  font  auffiau- 
ueufes.  cunesfois  faides  aue'ccontuiion  &aucunefois 

laps  contufion ,  Sc  meitrtrifleute.  Quant  aux  pi- , j 
queures  les  vnes  font  ouiterte's,  les  autres  font 
fermees  &  fcorees,  tant  que  les  leures  de  la 
•  playe  font  (1  founds  qu’on  n’y  voitaucime  diui- 
fion,or  entre  les  diuiiions  qui  fe  font  de  taillc  es 
parties  nerueufes, les  vnes  fe  font  de  trauers  f  les'  to 
autres  de  long.  Etl’vne  Sc  l’autre  fe*  faid  auec 
deperdition  de  fubftance' ou  faiisicclle^  telle- 
rnent  que  la  peaii  eft  feulementdiiiifec&taillce, 
ft  que lenerfle  monftfenudjoutre  phisleSnerfs  ^ 
ble  fez  de  trauers  fontaucunesfois  co'upez  non 
du  tout.  Et  en  toptes  ces  bleflures  aucunesfoisil 
y  a  grand  douteur ,  &  inflammation  &  conuul- 
fton,quelquefoisnon.  Et  ainfil’onprendl'iridi- 
cation  de  curer  des  delfufdide%  differences  des 
playe*,  &  les  caufesde  toutes  les  bleifures  font  ^  - 
eschofesquicoilppent ,  picquent,  percent,  & 
meurtriirentjcomrrie  il  a  efte  did  fas ,  quad  on  a 
^  parle  descaufes  des  playes  en  general.  Et  par  ce 

qui  eft  ditjil  eft  no  toire  que  le  nerf  ne  peuteftrq 
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blefse ,  que  le  cuyr  Sc  la  chair  ne  foufff  ent  aufli 
folution  de  continuite,  &  bleiThre.  Et  les  chofes 
fuiuantesmonftrent&tefmoignentlenerfeftic  ° 
j  blefse,  fcauoit.eft grand  douleur,  kfi'on  du  fens 
&mouuement  ,  ula .play  e  eft  eu  keunerueux 
mais  de  ce  dernier  s’en.  prend  feukment  vne 
coniedbure:inflammai;ion&grande  douleur  ad- 
uient  aux  nerfs  blefl'cz  011  poindts  par  l'aigu  fen- 
1°  timent  quiefteneux.  Parqnoy  fieures  &com-  Les  fym- 
uulfionsadiiiennentaufditsbleirez&  enaiicuns  Ptomes 
delirations,  pour  la  communion  dunerrauec  lc  { 
cerueau.  Aucunesfois  auffi,  en  d’autres  lieux  de  fares  &• 
jj  lapartiebleflee  il  furuientdes  inflammations  nerfs. 
&abfces  fuslenerf  blefse  pource  qu’il  eft-cohep 
rant:&fe  cognoift  felon  Gal.  auj.  ^/Crtis  medic*, 

( come  auons  ditfus)fi  a  la  play  e  des  nerfs  s’ap-  :  “ 
paroitvne  tumeur  &  puis  qu’tlle.  n’apparpifle 
plus,il  y  a  danger  de  connulfionou  delirayon,&  * 

*°  pource  Hippocrates  parlant  au  j.  des  Aphorif-  Tameurefi 
mes  destumeurs  qui  furuienent aux*playes,blaf-  ja  pjaye 
me  generalement  toutes  les  tumeurs  qui  fou-  des  nerfs. 
dainement fe  fccachent , & r’entren  t  dedans.  Sc 
afferme audit  lieu  eftre  vnmautiaisfignequad' 
ay  aux  playes  dangereufes ,  comme  font  celles  qui ' 
s6tenla:tefte  ou  ala  Andes  mufcules  prineipa- 
lement  de  ceux  qui  font  nerueux,  il  ne  furuienc 
aucune  tumeur ,  n  aux  playes ( dit-il)  fortest& 
da^ereufes  iln’apparoift  aucune  tumeur ,  c’eib 
mauuais  figne.Et  en  TAphorifnie  fuyuat  qui  eft: 

Jo  dependant du  precedent,  Hippocrates  didt&r 
monftre  que  toutee*tumeiu*s  qui  font  tjiolks,  Sc 
mefmement  furuenantes  aux  playes  dangereu- 
fqstcomme  font  celles  qui  font  aux  parties  ner- 
ueufesjfonf  tres  bonnes  Sc  les  contraires  mau- 
JB  b  iiij 
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uaifes  :  les molles,dit-il,fontbonnes,  lescrue* 
mauuaifesauquellieu  il  appelleiestumeurscrues 
celles  qui  font  dures& non  obeiflantes  au  doigt 
qui  font  comrades  aux  molles,  outre  il  v  a  plus 
granddanger  de  Conmlfitn,  quad  lenerfeftblef-  $ 
sc  de  trauers&non  du tout  coupe, qne  s’ileftoit 
du  tout  coupe  ,  parce  que  1’inflammacion  fe 
communique  des  parties  coupees  &  cciles  qui 
nelefom  pas,  &  la  cpnuulfion  eft  fai&e  par  je 
ccllesquine  font  pas  coypees';  Que  fi  tout  le 
nerfeft  coupe  iln’y  a  plus  decrainte  6c  nes’en 
peut  enfuyuir  danger  ,  toutes-fois  la  partie 
demourera  debile  ,  comme  fiis  a  elte  die 
quandnouspariionsde fpajfae  ,  6c  fe  fautfou- 
U'enir  que  lefroid  eft  plus  rnordat  aux  plaicsdes 
parties  nerueufes,que^  celles  qui  sotcouuertes 
de  chair.  Les  ligamepsnerueux,parce  qiuls  font 
de  mefme  eipcce  que  les  tcndons,portent  &  en- 
durent  les  medicaments  forts  6c  violents  felon 
Gal.au  6.  de Ja  rnetho.Pource  qu’ilsne  comuni- 
quent  point  aueclccerueafi,&  qu’ils  nefentent  1© 
rien,  car  tousles  nerfs  procedent  lesvnsdroi- 
dtement  du  cerueau,  8c  lesautres  par  le  moyen 
delamoelle  de  fefpine .  Etfemblabletnent  les 
tendonsparce  qu’ils  one  vne  fubftance  compo- 
fee  dunerf  &  ligament ,  ils  partent  du  c-erueau  tT 
entant  qu’ils  tiqnnent  dir  nerf,  &  ne  font  fi  djm- 
gereux  hComulJion,quc  les  nerfs, leligametbM- 
se fi e’eft celluy  qui  vient.dVn osii  lautre,&qui 
conioindt  vn  os  auec  l’aut  re  eft  fans  dan  ger,  $c  Q 
ne  f endoipmagerezle  defcchant  de  quelcoqucs  5  - 
medicaments  que  vousvoudrez  :  fi  e’eft  cel¬ 
luy  qui  entre  dedans  le  mufclp'd’autant  qr&l 
g’eftli  dangereux  queje  nei;f&  tendond’aiitai^' 


Des  playes  racemes & fariglantes.  ipj 
doitil  plus  eipouuanter  les  gesqueneferoit  vn 
autre ligament s’iln’eft  deuemen  ,  fagement  6s 
y  diftgemhierit  cure,  ■’ 

La  curat  ion  des  playes  des  parties  n&iieufes. 

LA  cure  des  playes  qui  fonc  aux  parties  near¬ 
ly  ueufeseftcommuneitcelle-qmeftdnfte  c-  ' 
lire  propre aux  playes  de  s  p  ay  ti  tfs  c  h  a  r  n  q.u  fe  s  >  e  x  - 
cepte  vn  fcul  point  quele  S ymptome  fnruenand  II  faut  pre- 
fcauoir  eft  la  douleur  principalleinqyt  quart  qf  micrem« 
elle  eff  grande, requiert  tout  le  foing  du  medc  r  --rtieditr^ 
cin,  tellementtoutesfois  qui^nefautnegliger  c 

Zj ^du tout les  gene-rales  &  communes  intentions 
.  fufdi&es  letquelles  eltoient  quaere  en  npmbre, 
la  premiere  eftoit  externe,  fcauoir  eftqu'ilfal- 
■loit oiler ce  qui  eftoit  entre les leures  delapla-  ~ 
ye,  lafcconde  eftoit  de  cbioindretes  leures  de  la 
playeouueryes  &^efioindtes.Latroifiefmegar'  ' 

IJ  derbienceqniferoitcoioindldfreprins.Laqna- 
tvicfmecontregarder  la  fubftance  de  la  parti  c 
blelfee.  Or  nous  cognoiftrons  entierement  co- 
rtient  nous  paruiendrons  a  ces  intentions  par¬ 
ies  differences  fufdi&esj  done  nous  prendrons  ® 
noftre  commencement  des  plus  iimples,  &par-<  Lacuratj5 
leroiis  de  la  piqueure  du  nerf,  en  la  cure  d£ia  pi-  ffc  ;a  pi£ 
queure  du  nerf  il  ne  faut  incontinent  fairevnioj  queure  du 
ny  auffi  apres  quelle  eft  faidtela  Conferuct3mais  netff  ; 
pluftoft  fautgarder  la  playede  la  peart  ouucrte& 
quell  e  ne  be  ferme ,  parquoy  faut  feulemet  titer  nerfilfaut 
hors  les  chofesfichees^snerfs,  ftdaduentureil  tenir  long 
•  enya,  &  fautgarder  la  fubftance  de  la  par  tie  temps  la 
•  blelfee.  Or  nous auons  aflez  ampkment  dit#cy  Pla>'e 
defluSjComme  il  faut  tirer  les  chofesficheeshors  uc  r--3 
de  la  playe ;  ne  refte  autre  ehofe  finon  quenous 


Les  fy  m- 
pto  mesa  tr¬ 
oop  agnas 
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du  necf. 


Quatrein- 
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lacuration 
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monftrions  comme  il  faut  garder  la  fabftanee 
de  la  parcie  bleflee ,  &  la  guarencir  de  rftaux  ^ 
venir,&imminents ,  vous  garderez  done  fort 
bien  la  fubftance  de  la  partic  bleflee,  c’eft  a  di-  j. 
re  du  nerfpkpie  &  feru  fi  vous  obuiez  diljgem- 
met  &  en  teps  iila  douleur,laquelle  fe  fait  tref- 
grandepour  la  grade  fenfibilite  qui  eft  en  lapar- 
tie  bleflee ,  Sc  aufll  fi  vous  empefehez  qne  in¬ 
flammation  ne  fe  face,  lefquefles  deux  chofes 
furuiennenc  neceflairement  fi  on  n’y  donne  or- 
dre,^lapiqueuredunerf^c  fontcaufede  fairc 
venirconuulfion^commeauonsiadit  cy  delftis* 
Orpourvenir  au  boutdeces  deux  intentions,* 
f$auoir  eft  d’empefeher  la  douleur  &  inflamma¬ 
tion,  il  faudra  obferuer  ditigemment  quatre  au-  t 
tres  intentions :  la  premiere  fera  la  maniere  de  J 
viure  :  la  feconde  la  maniere  d’ofter  Sc  vuider  la 
matiere  precedente,  de  peurquea  caufe.de  la 
douleur  elle  ne  tumbe  abondamment;  au  lieu 
patient :  la  troifiefrae  garantir  le  corps  de  con-  *0 
uulfion,  la  quatriefme  appaifer  la  doulcur&fai- 
re  fortir  hors*L<< fame  ritgineu/eSc  certes  cefte  eft; 
lapropre&  peculiere  indication  denerf  feru, 
les  autres  trois  font  communes  a  routes  playes 
desnerfs.  Quant  a  la  premiere  indication  Aui- 
cennecommande  que  celuy  qui  a  vn  nerfpic-  z$ 
que  garde  vn  regime  fort  grand  ,&  qu’il  face  * 
Diete temifsime.  il  iouxte  la  forme  que  nous  a-, 
uonsdit  quandnousi  auonsparle  des  playes  en. 
general  le  lieu  ou  fera  couche  le  patient  doite- 
ftre  tiede  comme  nous  enfeigne  Celfus  Sc  lelidfc  3® 
mcrtlct  felon  qu'il  plaift  a  Galien  &  A.iftcenne,  Sc 
faut  auflicolloquer  en  certaine  maniere  la  par- 
tig  bleflee,  le  repos  eft  tres-bon  medicament. 


Der  pityes  recent  es&  fanvlantes.  393’ 
pour  le  patient,  car  lemouuoir.  &  cheminer  eft 
cftranger  iinonaux  fains,  il  faut  done  faire  tenir 
la  cnambre  en  vn  lit  niollet ,  &  en  repos  au 
paitenc.  Etaffin  quevouspuiffiezvenir  about 
de  la  leconde  intention ,  il  faut fui'ure  le  confeil 
de  Galien,quieftaufixiefme  delaMethode,ou 
ilcommai|de  queen piqueute  de  nerf  ilfaut 
vuyder  tout  le  corps  par  phlebotomie  fijauoir  fi 
le  patient  eft  alfez  tobufte,pour  l’endurer&quc 
autre  chpfe  n'empefche ,  combien  quilnyayt 
*°  aucune  abondance  de  fang  au  corps  patient:  car 
la  griefue  maladie  &  grande  douleur  requieft 
aucunesfois  telremede  comme  auonsfufdit.en- 
cores  que  le  corps  ne  fut  replete  Or  en  cefte  va- 
cuation  par  phlebotomie&vacuation  de  fang,  il 

_faattouiioucsc6ficb-'rer,c6meauGsdit,lapropin- 

quitedes  lieuxque  ii  le  corpse!!  replet  demalins 
bumeurs ,  il  faut  incotinent  le  purger  parmedi- 
cament  conuenable,  &  fert  auni  k  ce  vne  legere 
fri<Stion,maisqu'elleToit  faiteaux  parties  qui 
font  loing  dcla  playe.  De  la  troifiefme  in¬ 
dication  il  a  efte  alfez  amplemet  parley  delfus 
quand  i’ay  traifte  de  la  conuulfion  qui  iuruient 
aux play es, done  s’iiaduient  conuulfion  a  vn 
•nerf  fern  , '  ou  autrement  blelfe  ou  meur- 
jr  try  ou  que  on  en  ayt  peur,  il  faut  foudai- 
nenrent  eftuucr  d’huille  de  lis  ,  ou  d’huylle 
comnaun  la  tefte ,  le  col  Sc  route  l’efpine  du  dos. 

Que  file  nerf  eft  blelfe  aux  parties  fuperieures  £recautl°-. 
cortime  en  la  main  ou  bras,  outre  lesfufditcspar-  *5 

jp  tiesvous  oindrez  aufii  les  aix.clles  biefortd’huil*  ’  * 
le  chaude,que  fi  quclquvn  des  nerfs  qui  font  en 
la  iambe  eft  pique, ou  autrement  blelfe,il  faudra 
incontinent  omdre  a  force  huylle  les  aynes. 


5'ilyafiii- 
flamarion 
au  netf  Sc 
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lepetit  ventre, &lieux  circonuoifins,  Et  faut 
monterpar  toute  l’efpine  du  dos  i usque's  au  col 
&  alatefte.  Etfaut  auflifemblablement  frotter 
iteftuaerleslieux  jprochains  &  circunuoifins, 
du  lieu  qtii  eft  bleife,  en  quelque  partque  foit 
laplayecommenousaenieigne  G'alien,  au  ft-  ^ 
xiefmede  laMethode.  Aurefteil  %ruient  au- 
cunefeis  grande  inflammatib  &  pourriture  aux 
playes  des  nerfs,  principallementfai&es  par  pi- 
queure,  qui  .auroient  eftemalgueries  au  com¬ 
mencement,  orquandilyaia  inflammation  es  10 
nerfs'olefl'ez&qu'ilsfc  pourrilfent,  il  faut  oindre 
le  lieu  ou  eft  ^inflammation  &  pourriture  *  Fa- 
rinahordeacea  ant  fab  deed  ant  eruina  in  aqua  lixivia: 
ant  oxymelite  auijympo  acetofodccoEla  &  non  pas  fa¬ 
rina  mVicfitvEmplaftres  de  telles  farines  qui  font 
pourrir  la  partie ,  &  qui  plus.eft  il  ne  faut  y  ap-  V 
pliquereaue  chaude,  car  combicn  qu’elle  foit 
rortvtile&  idoine  aux  autres  inflammations, 
parce quelle les appaife  fort,  ft  elle  eft  tou- 
tesfoisfortcontrairc  aux  nerfs,  car  telle  pour- 
riture  prouient  &  s^engendre  en  telles  pla¬ 
yes  des  chofes  humedtances  &  efchauffantesj 
quefi  grande  inflammation  auec  grande  dou-  . 
■leur  infefte  le  patient, appliquezfus  Ernifarinam 
aut  fab  arum  cum  optima fapa  addito  paucifsimo  ’ace-  ^ 
todecettam, apres  auoir  toutesfois  frote  &  ar- 
jroufela  partie bleflee  de  force  huille,&aduient 
aucunesfois  vne  telle  &  fi  grande  pourriture  de 
telles  piqueuresoublefleuresdenerfz,que  nous 
fommescotraintzbrufler  la playe  d’vn  ferchaud  jp 
ou  de  quelque  medicament  cauftique ,  comme 
eft  ^Cegyptiacum.  Haliabbas  &  Auicenne  v- 
foyent  en  telles  inflammations  8c  Gangrenes  oij. 


phiyes  recent  es  cf fanghtntcs. 
bonxntmesEmplasiro  exmeta.lhcisCra.ceU prapara» 

'to,  duquel  la  compofition  eft  en  Galien  au  troi- 
fiefmcliur  cDccompofitionemedicamehtorumficttn-  i 

dam  genera,  en  ccfte  mamere  :  Cerae  pondo  vncias  c 

■  fix  ‘olu  vncias  nouem  ,  myfios  pondo  vncias  fix ,  c;s  aux 
chalcitidis  denanj  pondo  vmui  ,  fijUamma  ae'ris  gangrenes 
pondo  vncias  dudsfimis  jt’iuris pondo  vncias fiemis,gal-  &  pourti- 
bani pondo  vnciam  vnam ,  des'chofes  qui  le  peu-  tures* 
uent  fondre  comrae  cera  &  gaibanum  fe  meflet 
auecles  mecaux ,  qui  auront  efte  fortbroyez  en 

IQ  vinaigte.  Galien nef^ait quia compoft  ceft  vn- 
guenc ,  &  nc  trouua  iamais,  commeil  dit ,  le- 
dit  vnguent  allegue  par  aucun ,  toutesfois’  ilaf- 
ferrae  qo.  il  fait  autant  que  plulieursautres  de 
grand  odeur ,  fort  fumptueux  &  chers  qu’il  def- 
criptauant  decefttiy,les  modernesn’ontaccou- 
ij  fturtie  vier  de  ce  medicament  mais  pluftoftde 
celuy  qui  eft  compofe  Ex  farina  bordei,fabaru  cr 
orobi  decofhs  in  hxmio  fhllato  %vt  prms  diftnm  ejh 
car  il  eft  fort  loue  de  Galien ,  &  d’ Auicenne ,  & 
efprouue  par  plufieurs  eftre  fort  bon  par  plu- 
iieurs experiences,  Auicenne  adiouftelt  lade-  * 
coition  Melc^acttnm.  Et  quant  eft  a  la  quatriet 
me  indication  laquelle  eft  fort  propre  i  la  pb 
queuredunerf,  Galien  au  fix-iefmedela  Meth; 
defcriptplufieursmedicamentsinuentezparluy 

■  J  mefme&  par  la  prouidence  de  Dieu  ,  qpmme 

luy  mejTme  tcfmoigne,  lefquels  s’ilsfontmis  en 
vneplaye  fon  t  m  er  uefti  euiem  en  1 1’vn  &'  l'au t re,  Lafedatio 
f^auoireftappaifancfa  douleur&fontouuertu-  dela  dou- 
3°  .turealalanie,  &  fera  beatrcoup  plus  commo-  bur  & 
de  aux  nerfs  piques ,  mefmement  ft  la  playe  eft  If  xtrV . 
prefode  &  que  \%  piqueureaille  auat  &n’appa-  e  a 
roilfejouurir  la  peau&la  couper  pl9for  c  en  \  ori- 
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fice  de  la  playe,afHn  que  la  fanies’efcoule  mieux 
&que  la  Force  des  medicaments  entre  plusay- 
fement  dedans;  aucuns  font:  daduis  qu’ilfaut 
faire  ouuerture  d’vn  rafo*uer,les  autres  d’vn  cau- 
tere  ,Galieii  eommahde  au  troifiefme  liure  De 
compofitione  medicamentorumjecundum genera.  Qii  e 
IWatatio  en  telles  piqueures  oh  ouure  l’orifice ,  de  deux  j 
■de  la  pic.  fedions,  felon  la  longitude  de  la  peau,  car  cer- 
queure.  tes  ft  les  extremitez  de  telles  piqueures  eftroi- 
desnefont  ouuertes,il  ya  plus  grand  danger 
deconuulfion,  parce  qu’il  ne  fort  rich  du  fond  i 
dclaplaye,  eftantiaeftoupee  icefe  playe,  de  1 
cuyr ,  &  quand  l’ouuerture  eft  faide  ll  faut  de- 
fecherla  playe  de'  quelqne  fubftance  tenue  & 
deliee'qui  puifle  penetrer  iufques  au  fond  des 
fterfzbleifes,  comnie  Galien  dit  in  arte med't-. 
cinali,  eorhme  eft*  oleum  fabinum  ,  principal-  t. 
lctnentvieil,  lequelleHitautheurchoififtcom-  1-* 
mefprt  veiled  telle curation  au  iixiefme  liure 
clela  Methode  &  troifiefme  dela  compofition 
des  medicaments  genetaux ,  Sc  faut  fur  tout  es- 
uiter  l’vfage  de  l'huille  crue  qui  s’appelle  en 
II  faut  cui-  Gfec  O motribesvel  omphacittm  falon,  le  confeil  20 
itcr  dudit,  &  celuy  auffi  qui  a  vertu  adftringente, 
Rentes IIn" comrne  df  myrtinum  ,  pnncipallement  les 
°  ’  troispremiers  iou»s.  Car  telle  huillenedigerc 

pas  par  euaporatio^maiseftoupe  &  empelche 
la  difflation,  ilvaut  done  mieux  eftuuej:  les  * 
nerfs  piquez  d’huille  fnbtile ,  &  n’ayantaucune 
adftridion  commeejj:  cellequi  eft  fort  douce 
laquelle  fera  encores  .meilleure  ft  elle  a  paife  . 
deuxoiitrois  ans;  mais Sabmum  oleum  encores  ' 
qu’il  foit  fubtil  ny  tel  femblabl§  comme  celuy . 
qu'ils  appellent  lafminum  ne  doit  eftre  appli- 


playes  recetrtes  & ftngUntes. 
que  froid,mais  chaud :  car  le  froid  outre  ce  qu’il 
eft contraire  auxnerfs,comme  die  Hippocrat.  . 
aucinquiefme  desAphorifmeSjil  eftoupeauf-  u 

files  petits  conduits  Sc  les  fait  plus  eftroits,  8c  ^onali- 
le  chaud  digere  3c  lafehe  Sc  appaife  plus  la  dou-  rc  aux 
j  leu'r :  li  grande  douleur  tourmente  le  patient  on  neifs  pic- 
appiique  commodement  l’huille  de  moyeux  <pez. 
d>CEiifsj&  it  mefme  effet  aux  nerfs  piquez  Galien  *  11 J  a§ra* 
a  fouuent  vfe  dc  refine  terebinthe  qui  eft  vn 
,  fort  bon  medicament  a  part  foy  aux  enfans  Sc  camems 
°  femmes  &generalement&  tousceux  qui  ontla  defqueil 
chair  molle&  pour  les  durs  corps  meflee  auec  Gal,  avf5 
de  l’euphorbion ,  Sc  femblablementa1  vfe  aulli  esnerfspi- 
leditGalienPro/w/tf  nonfeulemet  &  partfoy  mais  Jela 

le  detrempant  Sc  meflantauec  Euplnrbium-.Scs’  il  Method. 
tj  aduientaucunesfois  qUilsfoient  trop  dius,a~ 
uec  quelque  huille  fubtile;  Sc  adioafte  ledit  au- 
theurcesmots  :  fay  de  sagapemm  en  corps 
durs  le  meflant  auec  huille  Sc  terebinthine ,  Sc 
rn^fmc  £opopdna.xc omme  de  Sagapemm\*  U- 
chrjma  Cyrenaica ,  auffi  fera  fort  vtile  fi  quel- 
qu’vn  en  faitft  emplaftre  comme  en  celuy  que 
nous  auons  compofe  de  euphorbium  ,  mais 
nousn’auons  encores  experiment^  ceftuy  com¬ 
me  les  autres  ,  car  il  faut  que  l’inuention  des  ^  Meth 
%  remedesqui  procede  dvne  vraye.  Sc  certain c  doitproccl 
Methode  aille  dcuant  Sc  que  l’experiehce  pour  dcr  Sc l'ex- 
plus  grande feurete  la  fuiue,car  par  telle  Me-  perience 
thode  Sc  maniere  nous  auons  en  efperance  que  %ure- 
lefouphre  quin  auroit  eftebrufle  Sc  qui  neie- 
roit  pierreux  Sc  qui  feroit  fubtiljferoit  vtile  a  ce- 
3°  luy  qui  auroit  vnn  erf  pique  rrteflattantdefou- 
phreaueede  l’huille  fubtile  que  cefte  mixture 
de  ees  deuxchofes  fut  exprdfc  mfquesa  la  confix 
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fience*  Sndium  &  pour  les  corps  durs  &  robu*  , 
lies  fivousefpefsiflez  ce  come  mielvousproflite- 
'  rez  encores  plus,  carceeftapprouue&  cxperl- 
mente&cedit  Galien , l’opimon  duqucl  Auerf- 
zoar  approuue&  dit  que  de  ce  il  a  aUtresfoisfait 
experience,  Sc  ce  que  dit  Galien  de  la  chaux  la- 
uec  ce  femble  mieux  conuenir  aux  nerfz  den*iez  f 
que  aux  autres.  Or  pen  apres  Galien  dit  auoir 
fanplaftre  compofe vn  emplaftre Ex  ctra  refina  terebintbina , 
de  Galien  ■  piCe  or  ciiphorbio  ,  poilr  ceft  effcdt  fort  V  tile,  & 

*  profitable  duquelpl'ufiearsdefontempsvfoiet 
auec bonne y flue, &  contenoitledit  emplaftre, 1 
Excera  pdrtem  vnarn  ,terebinthinacrp>ce}vtriup- 
<?ne partis  vniM  dimidiUm ,  Jtc  vt  quod  ex  vtrifque 
ctnflaretur  ccra ,  par  ejfet ■,  ex  euphorbia  vero ,  cera par-* 
tern duodecimam :  d’aucunesfois  plus,  quandon 
Veut  faire  le  medicament  pjus  fort,  &  faut  d  au-  . 
cunesfois  mettrd  plusde  terebenthine&dc  poix  x-> 
que  de  cire,  mais  en  faute  de  terebenthine  re- 
line  de  laquelle  nous  ne  recouurons  pas  ayje- 
mentencespays,vous  pourrezy  meflerbien  al 
propos  felon  Galien,  Exfinani ahietinam  & 
quandvousaurez  applique  aucuns  des  empla-  id 
fixes  fufdidts  vouslierezbien^  point  fus  de  la 
laine  molle&doulce  trempee  efi  huillebien 
chaude,& a  brief  dire  pour  obferuer  gerferalle- 
mentccqifilfantsilacilre  de  la  picqueure  du 
iierf,  oyons  Galien,  qui  dit  au  iixiefme de  la 
Metho.enccftemanicre:  lacure  dunerf  bleff<§ 
requiert  medicaments  lefquels  facent  vne  tiede 
thalcur&  qui  defechent  fans  molefiie  Sc  qui  a- 
yent  de  leur  nature  force  de  tirer  Sc  qui  foyent  * 
fort  fubtils :  Sc  d’auatage  la  mefme,aux  medica- 
ftxets  i’ay  touflours  iette  la  ma  cofidcration  que 
•  *  •  lenri 
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ieur  vertu  &  force  full  fubtile  &  mediocremenc 
chaudc  &  qui  peut  fecher  fort  fans  douleur ,  en- 
tendu  que  cell  e  'feule peut  tiret  hors  la  fahie  jfahs 
faire  contraction  de  la  partie  bleffee  ny  fans  la 
$  mordre.  Or  ciitendu  quil  y  a  grande  difference 
des  corps  hiimains  ( cottime  dit  Galien )  tant  en 
temperament  &  mutation  d’eages  ,  &auxva- .  . 

cations, &eftats,certesennullemauiere  vhmef  Liurc).  de 
nie  medicament  ne  peut  cbnueiiir  &  tons.  Par- 
quoyayez  toufiours  deux  maniercs  demedica-  1T,edjca- 
io  mens  prefts,l‘vh  plus  fort  fait  de  mefmesefpe-  ments  ge- 
ces  ,  l’autre  plus  doux  defquels  ainfi  rncilez  neraux 
voiisvferezquandbefoinfera,  &  cn  ferezplu-  le 

fleursaiitres  felon  diiierfe  mixtiott.  Galien™ 

jjes  rierfs  llejfex_.de  taiHe. 

QVe  ft  le  nerf  eft  blelfede  taille  ilfautbien 
coniideter  comme  eft  faiCte  la  play  e,  d  fca- 
uoir  ii  par  le  traUets  du  nerfou  de  fob  long ,  & 

20  cofribien  d’ouuerture  de  la'peaii  it  y  a.  Outre 
faut  confiderer  ft  tout  lenerf  eft  coupe  ounon. 

Cat  telles  differences  de  playes  changent  beau- 
coup  la  nianieie  d.e  guerir,  comme  Pon  verra 
decequis’enfuit.Doncquesfiiapeauquieftoit  Hypothec 
%5  fiisn’eftaifez  otuierce,illa  faut ouurir par plijs  ft- 
grande  buitefcure,  comme  fiis  eft  dit.  Pofons  le 
cis  premierement  qii’il  y  ait  alfez  grand*  oii- 
ucrture,&  quetoutcsfois  la  playe  ne  foitaffeZ 
ouuerte  pour  voir  d  l’ceil  &  au  defcouuerc  le 
nerfcbupe,  certestelle  coupuredenerffoitde  e 
5  traders  foit'de  droiCfc  fil  requiert  trois  autres  £5°“^ 
inrentions-butre  tes  trois  communes  ja  dites  d  la  J 

poiiidhire  dii  netf^'  La  premiere  eft  que  au 

Cc 
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lieu  plus  panchant  deda  playe  Ton  mctte  vnfi 
mol'e  Si  douce  tentebicn  doucement.La fecon- 
de  eft  quc  l’on applique  fus  la  playe  quelqueme* 
c&cament  appaiftmtla  doiileur  *  Sc  lenitif,  Sc 
vn  incarnatif,qu*ils  appellent ,  propre  &  conue-  / 
nableauxnerfs,  La  troifiefme  que  Ton  lie  fus 
doucement  delalainemolleauec  le  fieu  trem- 
pee en  huille chaudc,  doncil ne.faut  ft  diligem- 
ment referrper les  leures  de  la  playe  ,  qu’ilne 
refte  quelque  conduit  par  lequel  la  fanie  amaf- 
fee  i'e  puille  vuider ,  car  ft  ladicte  fanie  fe  refer - 
roit  dedans  ,elle  cauferoit  vne  poiirriture  aux 
nerfs&parce  moyen  Conmlfion.  Ec  pourcefte 
caufe  ferabon  au  moins  des  premiers  iours  met- 
treau  lieu  plus  panchant  de  la  playe bien  douce- 
ment  vne  tente  molle  trempee  en  vn  peu  de  di- 
geftif,  Ex  thcrcbinthina:  &  dm  candido  & croco, iul- 
yne  rente.  ques  ^  cant  qUe  pon  ne  craigne  plus  ny  inflam- 
t’vnguent  Nation  nyaiicun  danger  deconuulfio :  &  pen- 
ex  verini-  fe  l’on  que,  rtigiitntum  ex  vermibus ,  eft  fort  Vtile  i0 
bus.  aux  playes  des  nerfs  faites  de  faille  non  de  poin- 
dtc,  &  eft  tel:  Recip.  Ceritdtireamineris, lingua  ca¬ 
ms,  lanceelatd,qud  plant  ago  ej}  minor,  piloJella,confi  - 
lida  mdtorts  (T  minoris  ,  ana  M.  vnum  ,  vermtum, 
terrepmm ,  qutslumbncos appellamus , lib.  Jimis,olei  * 

-  communis  Lb.  vnam ,  vim  lib,  vnam Jemx  :Jubigan- 
turjimul,  &r  itafeptem  diebus  nutriantiir  Jett  vtlo- 
jimtur  ferment entur ,  Dein  adde  fepi  arietis  d  pelliin- 
Xft  emifndati  lib.  vnam, puts  nigra,  rejina,  ana  quart, 
vhnm  gummi, dmmoniaci, galb  am, opopanacis  in  actio  3  a 
dijjdlutorum  ana  drachmas  quinque: fimul  omnia  mo¬ 
derate  tgne  coquantur  vfque  ad  vmicr  aceti  confitmp- 
tionem  &  eolentttr.  Et  quand  lefdics  feront  refroi- 
Ai  $  adde.  Tertbjmhina,  quart JJtnns  puns }  map- 
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elrfftrcocoll^  ana  drachmas  tresfroci  drachmas  dual 
fpatnla  agitentur  m  mart  am  ,  fffiat.  vngtientum,  1 1 
yaauffipluiieursautres  medicaments  plus  fa¬ 
illes  a  trouuer  que  ccftuy  fort  vtiles  pPur  la  di- 
}  uifiondesnerfsquifpntrecitezparGa].  auj.li,, 
f  de  la  c.ompofition  des  medicamens  generaux, 
&au6.1iu.delaMeth.  corrime-.eft  celuy  cata- 
plafme  qui  eft  compofe.  Ex  farina  fab  arum  bel  e- 
rumtmjvel Lilij,vel  ciceris  vellu-pinorum  amarorum,  '-i'C 

j0  vd  hordeaceafarina1  item pix  lijuida  cr  pingnisfcr-  die.  *" 
mento  temper  ata,  er  vidn&i  impofta  Ernornm  etiark 
farina  on  d'  autre s  [uplifts ferment  0 permixta,  Sc  d’au- 
cunefois  cjufeulleuain,  Itpm,  OxcUiirri ,  feul  qui 
foitchandjpourueuquelfev'inaibjtefoit  fortai- 
greScvied  Et  Pripelh-,  auffl  recente  liquide  & 
r  ,  graife  appliquee  k  la  playea  fouuent  eft;:  Vtile 
^  aucunesfois  toutefeuleaucunesfoismefleeauec 
Huleuain,  &de  ces  remedes  Galien  a  vie  foil- 
ucnt  heufeufemeilt  iant  I  la  ville  qu’aux  champs 
pour  les  playes  des  nerfs  ,  &  non  feulement 
id  encelles  qui  aiioient  inflammation  ,.mais  auA 

ft  comme  il.didt  311  commencement.  Et  k  1  ,:i 

brief  dire  il  faut  que  les  medicaments  qu’on  Qh?1s  ejl 
vent  eftre  proffitables  a.ux  playes  des  nerfs  taiit  foiuente 
faidtes  de  taille  que  de  poindfe  ayeht  telle  facul-  feeles  me¬ 
te  quits  pujfiTeiat  elthauffer  mbyennement,  c’eft  tlicatpem*. 
if  a  dire  exciter  vne  chadeur  tiede& douce  comme  qu’on  ap- 
du  vSoleil ,  .&  qui  defechent  tqutesfois  fort  PjlclueaJ>Si 
fans  dquleiir .  Item  qubls  ioient  de  telle  na-  ** 

ture.de fubftance qubls  puiiTent attirer  du  pro- 
f  fond,  la  fainie  Ou  humeur  &  lk  digerer  ,  Et  en- 
3°  trele0idb,ceuxfqndrnoins  fafeheux  qui  font 
liquides,  comme  Galien  a  annoteau  troifiefme 
Iiafe  de  la  compofition  des  medicaments  gene- 

pc  ij  :J\ 
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raux )  toutesfois  fur  lcfdits  medicaments  il  fatifc 
lierdouceme'nt  &  appliquer  de  la  lainemolle 
&  auecques  le  fi'cu  uempee  en  huille  chaudei 
O r  potir  ce  que  le  froid  elt  aduerfaire &  ennemy  j 
a  toutes  playes  &  principallemcnt  k  celles  des 
nerfsjil  fera  bon  que  lalain’e  appliquee  deflus, 
baignec  en  huille, ou  en  Oxelaum  demeure  chau- 
de,ce  qui  fe  fera,fi l’on applique  par  defs®&  met 
l’on  entour  d’aucres  bourgeons  de  laine  &  lin- 
ges  &  draps  chauds  renouuellez  fouuent,&  que 
lc  malade  garde  la  chambre  cinqoufeptiours,  10 
s’ilefthyuer,car  s’il  n’a  point  d'inflammation, 
iufques  la  &  qu  il  n’aye  point  de  douleur  &qu’il 
ne  lente  aucune  tenilon  il  eft,  dit  Galien,  en 
feurete.  Et  comme  eft  dit  en  general  tant  du 
Liu.  $.de  a  nerfyCj[f^  foit  de  taille  ou  de  trauers  ou  de  long, 
desmedU  quedeceluy  qui  eftdiuife  ou  coupe,  E  tee  que  tj 
caments  s’enfuit, fera  dit  particulierement  du  nerfblefle 

geaeraux.  de  trauersi 


Du  nerf  blejfe  de  trauers.  1(5 

MAis  fi  le  nerf  eft  bleflede  trauers,  &  non 
du  tout  coupe,il y  a  plus  grand  danger  de 
conuulfion.Pour  ce  qu’il  s’en  enfuit  vne  inflam¬ 
mation, comme  auons  dit, qui  procede  des  fibres  %S 
coupees  h.  celles  quifontentieres,maislacon- 
uulnon  prouient  des  parties  non  coupees  ii  telle 
playe,  donques  il  faut  donner  fecours  foudaine- 
merit  par  les  remedes  fufdits.Et  faut  tenir  le  pa¬ 
tient  en  repos  &  en  vn  lift  fort  mol,&  luy  faut 
arroufer  de  force  huille  les  aifiies,  l’efpine  du  J  ' 
dos,les  aixelles,le  col,&  la  tefte.Or  en  cefte  pla¬ 
ys  il  faut  tirer  plus  de  fang  Sc  v/er  dVne  plus 
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ftroi&e  maniere  de  viure  que  au  nerf coupe  de 
droit fil ,  que  s’il y  a  ia  Comulfun ,  8c  quelle  »e 
s’appaife  par  la  force  d’aucuns  medicaments  co- 
uenableSjtl  fautCpupei;  lesautresfiletsqui  eftoiec 
j  demeurez  entiers ,  car  fi  tout  le  nerf  eft  coupe  il  Au  6; 
n’y  aura  plus ,  corome  dit  Galien ,  auciin  dan-  Metho, 
ger  deconuulfion,toutesfoi$lapartie  demeure  Metho.n. 
debile,maisilvautmieux  endurer  quemourir.  Liu^.dda 
Ec  en  cefte forte  aucuns ayans  efteblelfe?  de  tra-  comp0fi— 
uersauhaut  Sc  aubas  de  la  cuilfe,Galien  coupa  non  des 

10  le  reftedu  tendon  a  fin  que  la  cure  fot  plus  feme;  medica- 

quefi cefte  diififion  8c  playe  eft  imprimee  fia- 
uant  dedans  le  mufcle  que  le  bandage  nejauifle  11 
faire  aucunproffitjVQUsne  dcuczcraindre,prin- 
cipallement  fi  la  playe  eft  recente  >  de  conioin- 
lS  dre  enfemble  par  bonnes  futures  les  parties  du 
mufcle  feparees  vous  donnant  garde  que  le  nerf 
ou  tendon ne  foitpicquedevpftreefguille.  Car 
ilny  a  danger  de  couldre  la  partie  charnue  dcs 
mufcles ,  niais  il  y  a  grand  danger  de  could.re  les 
nerfs  ou  tendons ,  Sc  de  ce  eft  autheur  Galien  au 
troifiefine  de  lacomppfition.des  medicaments 
generaux  efcriuant  en  cefte  maniere.  Ayat  quel- 
quesfois  veu  dit  -  il  ,  vn  gladiateur  de  ceux 
qu  oanomrae  cneualiers,quiauoitvne  dimlion  A,vn  ■  ^ _ 
IS  de  trauers  auhaut  8c  balfe  partie  de  la  cuilTe  ,1a-  diateur- 
quellceftoit  alfez  profonde,ievifitay  laplaye,8c 
fouuris  tirant  lvne  des  lcurcs de ladifte cotre- 
mot ,  I’ autre  en  bas  quafi  iufques.  a  la  patelle  du 
genouihie n  ay  point  craimft  de  ioindropar  futu-« 
res  les  parties  des  mufeles  defioin£tes8c  ne  m’at- 
5°  reftayalacure  qu’on  appelle  felon  la  latitude, 

parquoy  craignant  de  couldre  les  tendons  ie  les  ^ 
defcouuris  Sc  fis  des  future s  aifez.  profondes, 

Cc  iij 
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f^achantbien quiln’yauoitaucun da'ger  a  cou- 
drele's  parties  charnues  des  mufcles  ,  mais  non 
par  les  tendons  combien  que  ie  n  aye  veu  auctni 
demesmaiftresee  faire.  Ltpourcefte  caufe,  il 
Pourquoy  faut  en  telle  play  e  faire  futures  bien  auant  non  y 
les  futures  point iiiperficiellemclitde  peur  que  rouucrturc 
profonde 'Sc  bade ne  d’emeure  fans  ie  refermer, 
,_^eS-  le  recede  la  curationde  la  playe  eft  leniblable , 
voire  que  le  nerffoit  dirtout  coupe.  Ca  t  la  futu¬ 
re  eft  la  feufeciiration  du  nerf  blefle'dc  trauers  to 
&  fort  profondenrentauquel  la  ligature  n’^feeu 
profiter,  car  aux  playes  fai&es  du  long  du  rtiem- 
bre  fuffit  felcin  Gal.  la  feule  d'eligature  pour 
amener  enfembleles  parties  du  rriuicle  blefl'e,  Sc 
intereffe,  or  apres  la  future' fKi'dte  bien  deufi-  lf. 
mcnt  ,  il  faudra  par  l’efpace1  de  dCux  iours  eftit- 
uerlaplayed’buillerofat,auqueril  y  auracuit 
bnqucT"  Severs  de terre,Scpar  deltas fetter  quelqu£  pou- 
cuias  en  dVe  qui  fciennc  feitne  la'future.  A  laquelle  playe 
huilie  ro-  vousadiouflereziiborivousfembleefgallepor- 

tion  de  Vers  de  terre,  fees  Sc  broyez.  Car  d’au-  10 
ciins Ontefcriptque  tels inteftihsde  terre,  e’eft  ‘ 
^direlumbriques,  broyez  Sc  appliquez  fus  la 
blefliiredesnerfs  font  foudainement  grand  bien 
Sc  profit,  comtne  efeript  Gal.  en  Fvnziefme 
dres  fimpl.  Aucunsauffi  ie&ent  par  deltas  ,  du 
C£taurifi.  Centunrium,  feche  Sc  battu,  car  e’eft  vn  medi-  >  _ 
■  •  caniencfort  deficcatif  n’ayant  aucuiie  mdrfure 

Sc  lequel  eftanc  mefle  auec  des  deficcatifs  Sc 
-confoLidatifsguericcomme  {’oh pen'fc  les  vice- 
res  malignes  Sc  rebeLles,  Sc  qui  plus  eft,les  gran-  ■ 

des  playes  frotteesde  cqfte  hei  be  recete  fe  refer-  - 
ment  Sc  Lesplayes  vieilles,  Sc  qui  font  rebelles  & 
fe  refermer  Sc  couurirde  peau/par  lemefme. 
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vfage  fc  viennent  a  refermer  felon  Gal.  iu  fep- 
tielme  liurejde  la  faculte  des  fimples.  D.iofcori- 
des  raconce  eh  quelquc  part,aufii  $.uicenne,que 
la  chair  achee  menu  &  chidte  en  vn  pot  auee  du 
j  Cent  dunum,  mains.,  fe  renrend  5c  reunift.*  &  felon 

ledidb aufli  la rzc'mc,Centaurij  mmons, rccenze  ou  pa  racine 
bienfeche  &  puis mouillee  gkitineleSplayes ,  centaurii 
mais  il  eft  temps  que  nous  parlions  du  nerf  def-  minoris. 
couuert. 

Id  cure  du  nerf  deJ}ouuert&  litjfe-. 
de  taiRe-. 


Vandle  nerf  eft  defcouuert  il  faut  tendrc 


ces  fins ,  fcauoir  eft  de  defechcr  auec  bien 
petite erofion ,  parce foit  fi le nerf-a  efte  bleft'e, 
non  depoin&e,  mais  totallement  de  taille”  & 
que  le  ciiir  qui  le  couuroit  aufli  diuife  &  coupd 
tellcmentqu^nle  voye  d  l’ceil  &  defcouuert. 


vous  n’appliquerez  aucun  medicament  de  fuf-. 
didbs  qui  font  compofez  en  forme  d’ernpla- 
ftre ;  Ex  euphorbia,  &  de  femblables  acres.  Gar  le  Lenerfde- 
nerfnud  ne  peut  fouffrir  la  grande  force  d’iceux,  nufenepeut 
comme  il  euft  peu  fi  la  peau  euft  efte  entre  porter  la 
ZS  deux.  D-onc  vous  fereztres-bien  fi  en  tellcs  af-'  ^or‘;e  dc* 
fedtions  vous  lauez  ,  Cdlcem pomfholygem  cr  me-  a~ 
tallica  omnia,  ref  not  quoque,  oleum,  melcr  ceram,\ ef- 
quelles  chofes  fe  mefient bien  a  point  auec  les 
medicaments  propres&conuenables  aux  diui- 
fions  &  nudations  des  nerfs,.&  ce  afin  que  eftSts 
*  lauez  ils  defechent  fans  aucune  morfurc",  car  & 
tous  medicaments  que  vouslauercz,dit  Galien, 

I’humeur  aigre  &  mordant  s’en  va ,  il  fera  done 


Gc  iiij 
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Cfhauxla  konappliquer  de  la  chaux,  qui  aura.  eftelauee 
u£e  auec  cn  temPs  d>efteJ& iourscaniculaires an  foleil  en 
fcuille  ro-  caubone  &  douce  &  par  plufieurs  l£>ismcfleea- 
fat.  uec  force  de  bonne  huille  rofat.  Le  medicament  ( 

Aledica  aufli  qui  eftfaid  Ex  pompholygt  iota,  commefus  ' 

met  de  eft  dit,  eft  fort  conuenable  a  tel  accident  eftant 
$>°mp  o .  me(]^  auec  force  de bone  huille  rofat  fans  fcl :  & 
te  medicament  aufli  qui  eft  compofe  de  tres- 
Emplaftre  ^on  >  ei>  forme  d’emplaftre  eft  fort  bon 
'demiel.  medicament  ti  ce  mefme  effc£t3&  le  faut  io: 
dilfouldre  aufli  en  huille  rofat  qui  foit  bon  en 
tous  mo  yens,  &  mefmement  qui  foit  fansfel 
h.  fin  que  vous  le  d^fechiez  auec  bien  petite  ero- 
fion  :  car  il  ne  faut  rien  appliquer,  comme 
nous  anons  did  ,  au  nerf  nud  &  defcouuert,  M 
qui  foit  acre  &  picquant,par  ce  que  c’eft  vne 
^  partie  de  fa  nature  fort  vine  &  fenfiblc  j que  ft 
le  patient  eft  robufte  &  fort  puiifant  &  qua  l  ne 
foit  replet  de  mauuaifes  humours  il  ell  loy- 
Able  d’vferen  tel  casde  quelques  medicaments 
Li  r  dela  P^us  f°rts  &  puiflans,  Vt pajiiUu  expoljida  aii- 
Method.  {^ore  call  da  Joint  is  CT  in  hnamentum  iHitk ,  &- 

Il  ne  fgut. fe faut  premierement  foucier,  dit  Galien,que 
lien  appli-  riende  ce  qui  touchera  la.playe  nefoitfroid: 

papce  que  la  partie  paticnte  eft  fort  fen- 
auner  e-  £ble  &  eft  continue  a  la  principale  partie  du. 

cprps,  f§auoir  eft  le  cerueau  ,  &  eftfroidede. 
temperament ,  Pour  lefquelles  occafions  Indi¬ 
te  partie  eft  facilement  offenfee  des  chofes  fr oi-  ^ 
des  &  communique  fon  offenfe  aucerueau  :  fv-  1 
fage  du  medicament  que  G alien  name  Biacbal- 
.  ciffos  ‘le  vulgair cDiapalma ,  approche  fort  la 
paftsUf1”3  vertu  defdits  paftilli,duquei  nous  pourrons yfec; 

feurement  en  faute  debits  JSgJ 
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dcfcription  defquels  eftau  cinquiefsne  liure  De 
medicamenternm  comppjitione faute  defquels  il 
fane  prendre  PajhlU  .ytndi  enu  vd  {‘axioms  velGa- 
Lent ,  Defquels  nous  auons  die  firs  la  compofition 
au  precedent  liure  au  C hap  1  Ere  De  carbunculr.zw 
refteilnefaut  arrouferla  playe  d’huille  princi- 

J>allement  quand  on  entreprend  guerir  auec 
es  fufdits  paftillesjcar  fhuille  eft  contrake  a 
leurvertu  de  force  ,&  rend  la  playe  orde&  fal- 
le,  car  il  y  a  grande  difference  ,  die  G alien,  ft 
10  -vousappliqucz  de  l’huille  fusvnnerf,ou  ft vous. 
appliquez fus le  cuyr  qui  eftentre  deux, ilfauc 
doneques  lauer  la  f|inie  de  la  playe  de  laine  raol- 
le  euuelopee  k  l’efttour  de  l'efprouuette  trem- 
xy  pee  In  fapa  tepida,  Sc  exprimer  foudain :  que  ft 
tout  fe  porte  bi£  8c  profpere  de  mieux  en  mieux 
Vous  pourrez  baignei;  la  playe ’devindoux  non  9 

pas  aigre  6c  mordant ,  &  quand  ladite  play  efe~ 
ra  quafi  pleine  &  prefte  d’eftre  couuerte  de 
cicatrice,  ilfera  bon  l’eftuuer  auffi  de  petit  yin 
2.0  blanc  &  fiabtil  :vous  euiterez  pour  les  'caufes  L,cau  cft. 
fufdites  fvfagp  de  beau ,  commc  aufft  vn  ca-  eotraireau 
taplafme  relaxante  a  la  cure  du  ne.rf  def-  nerfdenue; 
couuerc vans  nettoy crez  aufft  doucement,  fi*Medica- 
befoin  eft  f  la  playe  auec  de  l’vnguent  Ex  ver-  e‘ 
ntibw fitbh  au  autre  medicament  deterfif ,  qui ter  ' 
ait  du  miel  tres-bon.-  Terehinthinam  fannam  hcr- 
det  autf.tbitnm  ou  de  quelques  autres  qui  font 
en  fantidotake  jaucuns  ont  experimente  que  ft 
les  bouts  &  teftes  des  nerfs  coupes  fans  tou- 
}o  cher'ala  chair  eftoient  touchez  legerement  du 
fer  chaud  ,  que  facillement  apres  ils  ferepren- 
droient  &  giutineroient  &  apres;  que  vous 
aurea,  couuerc  le  nsrf  dome  il  fauc  metre  au. 


4-10  Lpfecond  liur.  des  lnftits  Qhirurgl 
tourdes  linaraents  parlc  dehors  auec  medica-* 
ment,corame  dit  Paulus ,  qui  foit  bon  pour  pla¬ 
yer  eftroites  cemme  celuy  qui  eft  copofe  d' Eu~ 
phorbe  vel  ex flercore  columbino  mais  tellement  qu’il 
sefteflde  iufqucsaux  parties  fames.  ^ 

DcU  contufion  du  nerf. 

la  eontu-  e  la  meurtrifleure  &  contufion  du  nerf 

lion  des  V^loit  comune  Sc  mdlee  auec  L‘ Ecchymofe  Sc 
nerfs  a  co- contufion  de  chair  il  eftfacile^voir,parcequ'il 
mune  gc-  n>..  a  _ue  vne  mefme  cure  p0ur  les  ^eux  p0tuV  ° 
neration&  11  r  ,  1  r  ,  ;  .  , 

curation  (luoy  nous  vlops  en  la  contuuon  dc  chair  de 
auec  Tec-  refoiutifs  &  adftringents  medicaments  mais  a 
jfhymofe.  la  contufion  du  nerf  il  faut  vfer  de  defechans 

&  adftringents,  prineipalement  quand  la  peau  if 
eftmeurtrie  auec  le  nerf,  &vlceree  ;  que  fi  le 
nerf  eft  meurtry  &  contus  fansfemblable  mala- 
.  die  de  cuyr,  il  faut  appliquer  remedes ,  aufquels 

eftcontus  ^  ^  a^c  vertu  de  tirer  du  fond  &  de  digerer.Donc 
auectc  quand  le  nerf  eft  contus  fi  le  cuyr  eft  aulli  meur-  to, 
nerf.  try  &blefte,ouentame,vousmettrezfus  dela 
farinc  dc  feues  deftrempeeen  Oxyipd,  au  fi  vous 
voulcz  plus  Ermnamfunnam  cumfipu  &  tnodi- 
fo  ace  to ,  que  fi  vous  v.oulez  encores  plusdefe- 
cher  vousy  adioufterez  Inn  ilhncamvd florenti-  lS; 
»<«;»,  lesmodernes  a  telles  playes  adiouftentau 
commencement  de  l’huille  rofiitauec  vnblanc 
d’ceuf,&  apres  que  la  douLeur  eftappaifeedu 
lieu  patient ,  ils  eftuuent  le  lieu  de  vin  tiede,  cjui 
foit  gros  Sc  adftringent:  &  s’il  y  a  grande  dou-  3°, 
Six3' ft°U  ^curallcc  contufion  vousappliquerez  Vicehfu- 
uec  con-3"  en  ^plafac aucc  farine  de  feues  ,<Scquand 
esfion.  '  v°us  aurez  bicn  cult  cecnfemblc.,  vous  L’appli- 
qtterez  tout  chaud,  &  toute  la  cure. duccrps eft. 
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jnaefmequecelle quenousauos  cy-deuant  dite.  lcner0 
'Qy  ti  *e  nerf  eft  mcnrcry  &'que  lecuyr  ne  foie 
au„ieaieti.h-ingedeceqft’il  eftoitenfonnatur.el  &  je  CUyC' 
j-au.  mains  aequpy  Ion  fe  puifte 'aperceuoir,il  non.  / 
faut  cpritinucllemenf  arroufer  le  lieu  d'huille 
chaude  qui  face  refoluqon  ,  qommq  eft  oleum 
aitethimm  mtaceum  .  irinum.a>naricinunt  ,'ik.xous 
l’eftuucrcz  de  laine  mouillee  en  huille  &  ferez 
vne  cure  de  tout  le  corps  femblable  aux  fufdits. 

Ja  Or  11  tout  le  nerfeft  coupe  ft  n’y  a  plus  de  crain- 
f  te  ( co.uime  I’us,  auons  die )  §c  ne  s’en  peufsnfui- 
uir  aucuti danger,  toutesfoisfie  membre  fera 
en  ce  lieu  debile  3  meirneinent  ft  le  nerf  coupd 
eftoit  grandjtdutesfpis  la  cute  dudit  eft  fercftfta- 
\f  blelceiledesaytres  vlcereg. 

DespUjes  des  w, 

#  CH^P.  XI  HI. 

AP  R  ft  S  auoir  traide  la  maniere.  de  guerir 
\es  pjayes  de  fur  ft  cnee  charnue  des  veines, 
ar teres  &  parries  nerueufes ,  ft  refte  aparler  des 
2.0  playesdesoSjEt  combien  que  la  folutiond’v- 
nicefaide  es  os  s’appelleleloirCalien  au  fixief- 
me  delamethodc  en  Grec  Catagma^ n  Francois 
fradure,toutesfois  les  modernes  chirurgiens  dc 
medecinsont  couftumeappeller  en  Latin  fV.n- 
i  la  fettle  diuifion  d’os  ,  qui  eft  faide  fans 

incifion,  par  vne  violence  externe,  &  vne  fra- 
dure  venant  de  dehors  de  laqpelle  nous  par-le- 
rdns.plusamplement  cy  -  apres.  E  t  on  t.coult  u  me 
d’appeller  la  play  e  d’os,  celle  qui  eft  taillee  d’ef- 
i®  pee  oq  de  quelque  trechant  allantbien  profond 
de  laquefte  nous  proposes  parlerprefentement. 

Or  telle  incifion  eft,  commel’odit  a  prefent,oti 
•  totals  oupartiale.  Or  entenduquefosnepeus 
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eftre  blelfe  quc  la  chair  les  veines  &  autres  par- 
11  viern  dc  ties  qui  font  au  deflus  ne  foient  bldlees ,  ilad- 
mamiais  uient  fouuent  qu’ils  s’efleuent  de  mauuais aeci- 
accidcnts  dents  de  laplaye  des  os,  comme  flux  de  fang, 
desplaycs  grand  douleur,conuulfion,  &  fmcope,defqucls  y 
des  os.  il  faut  prendre  indication  de  ce  que  Ion  doi  t  fai- 

re.  Orentendu  qneles  playes  des  os  font  aflez 
euidentes&manifeftes^laiifans  ce  nousparle- 
xons  des  indices,  lefquels  font  traidez  par  les 
Les  indi-  anc^s  &par  les  modernes.OrGalie  dit  &dem«-  I(j 
ces.  ftre  au  liure  de  Tart  medicinaleJ&  au  troifiefme 

&  huidiefme  de  laMet.que  la  continuity  de  l’os 
Les  iugc-  diuifee  nefepeutiamaisinftaurer  &refaire,& 
meins.  principallementaux  ieunes  adolefcens  &:  hom¬ 
ines  parfaits ,  &  encores  moins  aux  vieilks  per-  ij 
fonnes  :  car  celuy  os  peat  auoir  reunion  &  fc 
peutrefoudre  parfaidemqit,  fans  auciyieayde 
de  medecine,  qui  eft  mol  &  tendre,comme  font 
ceux  des  pctits  enfans,toiuesfois  ayec  ay ded au- 
Les  os  des  tre  comme  de  glus  ou  colleges  os,  combi?  qu’ils 
petit?  en-  foient  durs&  fees,  fepeuuent  reprendte  gjap-  1Q 
fants.  pellent  le  glus  ou  colle  par  le  moyen  de  laquelk 
les  parties  des  os  feparees  fe  glutinet  &  r’ailem- 
blent  lesvnesiauec  les  autres ,  cn'Grec  Form  far-. 
coides,8c  en  Latin  CalLns  carrwfms,  qui  eft  autant  a 
dire  comme  durete  charneufe  :  la  caufe  de  ce 
prognoftique  eft  dide  fus ,  quand  nous  parlions 
des iugements  &  indications  des  playesen ge¬ 
neral,! ’oracle  d’Hippocrates  eft  au  huidielme 
Eryfipele  liure  des  aphorifmes,  oil  il  dit  que  e’eft  vn  mau- 
n^de  uals  %ne  quand  on  volt  la  chair  qui  eftentour  . 
1‘oseftgrad  ^os  qui  eft  defcouuert ,  Eryfipelas  ,  dit-il,  eft  *  j 
mal.  °  mauuais  en  la  nudation  de  l’os,  mais  ceft  accidet 

dit Galie  aji  commentake,  n’aduicnt  gueres  ajj 
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©s  ainfi blelfcz.  Outre  ce  le  froid  eft  fore  cotrai- 
re  aux  osdefcouuerts  felo  le  tefmoignage  dudit , 
Hippoc.  car  ce  font  parties  exangues,&  de  leur 
,  nature froides,&  telles  parties fe  fentent  offen- 
f  fees  plus  toft  &  plus  fort  du  froid ,  comme  Ga-  Sffcncez 
lien  dit ,  au  cinquiefiiie  Mure  des  Aphorif.  com-  du  froid. 
mentaire  dixhui&iefrtie.  Que  files  grands  os, 
c6me  eft  celuy  qui  eft  pres  des  bras  qui  s'appel- 
lent  propremen t  Br,tcbmm,Sc  vulgairement  Ox 
?°adiutdrtf,  Etl’vn&  l’autre  Facile  e'eft  d  dire  fvij 
&l’autreos  de  la  iambe  grand  &  petit ,  font 
touscoupez  tellementquc  la  moelle  en  force, 
telle  play e  eft  fort  dangereufe&  le  plus  fouuent 
le  membre  qui  eft  ainfi  coupe  femeurt,  car  en  La  jen^ 
vne  telle  &  fi  grande  incifion,  les  nerfs,  vei-  Nation  des 
nes  &  giaiidesarteres  lefquelles  donnoiehtau-  grands  os 
paraua-nt  fens  &  niouuement,vie &nourrilfe-  dange- 
met  k  lapartie  ainft  bleftee,font  totallem^t  cou-  reu*c>me£: 
pez  ,  combien  qu  ll  y  en  a  eu  d  aucuns  qui  quand  ]a 
i<?  Ontofe  affermer  le  contraire,  entendahs  mal  moelle  en 
Auicenne  qui  dit  en  .cefte  maniere  :  ce  que  fe  fort.  Auic. 
dit  de  l'incifion  de  la  moelle  quelle  eftmor- 
telle ,  eft  vne  inuention  en  laquelle  n’y  a  nul- 
y  leytilite,  car  la  moelle  a  vnelenite&  vifeo- 
fite,&n efe  coupe  point,  lefquelles  parolle9 
il  faut  ainfi  entendre,  que  perfonne ne  meurt 
iamais  pour  auoir  la  moelle  des  os  coupee.  Co- 
bien  que  le  membre  ainfi  frappe  fe  feche&meu- 
re  pour  la  eaufe  que  nous  auons  dit :  Sc  quand 
jo  ildit  que  la  moelle  nefe  coupe  point  il  faut  en¬ 
tendre  ce  quand  1‘os  eft  rompu ,  non  pas  quand 
il  eft  tout  coupe.  Gar  qui  eft -ce  qui  doubteque 
quand  l’on  coupe  l’os  totalement  que  la  moelle! 
ne  fe  puilfe  aufli  eouper  i  Or  il  faut  bien  donner 
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les  icces  §arc*c  C“’cr  *  ^orce  &  foudainemelnt  quelque 

&]oppiCns  Eaitiederosblefle.  Car  fi  ce  aduenoii..a jicihe 
d'osncdoi  *era  lc  patient  hors  de  danger  de  cumber  eh  con- 
uent  eftre  million,  oii  d’auoirvhe  fiftule,  ou  dthrsuoh,  - 
anachez  ou  de  fictirecommenous  admonefte  Auicuine  ? 
aforcfe.  au  quatriefme  liure  de  fa  raedccirroj  parquoy  d 
Vautmieuxlaifler  pour  quelcjuetehipscc  quite 
deuroit  tirer  hors,&ayder  &  fioulager  nature  de 
qiiclque  medicament  ayaht  vertu  d  attirerque  ^ 
de  le  ioudainement  &  it  force  tirer  hors  com- 
nienous  ations  aufli  die  cy-dellusquand  nous 
parlions  de  la  maniere  de  direr  les  traits  hors  du 
corpSi 

La  Cure  des  o  t  hlejfe'%i 

LA  fin  &premierbut&vniuerlel  de  ciiirerles 
playes  des  os  eft  vn,  fijauoir  eft  vnitidn  tout  d 
•  ainfi  que  aux  ftaftures&^lacodriuitediuiiee 
des  autres  parties :  que  fi  on  he  peut  venir  it  ces 
fins  pair  ce  que  les  parties  bleflees  leroienttrop 
feches ,  commc  nous  auons  dit  deoant,  il  refte 
tendre  it  vne  autre  fin  fgauoir  eft  que  par  lc  10 
fnoyen  de  quelqiie  autre  chofe  les  parties  dtf- 
fidentes  &  defioin&es  de  1’os  foient  r’aflem- 
bldcs  :  &afin  quevous  pnilHez  venir  an  bout 
dd  cefte  lecondc  intention  il  vous  faut  confi-  , 
QH?trein-  dererquatre  autres  finsdefquelles  nousparle- 
obferuer  X  rons  Par  or^rc’  premiere  eft  que  les  parties 
la curation  defioindtes  &  feparecs  foient  redunftes  en  vne 
de  la  play  c  apres  auoir  tird  hors  ce  qui  feroit  ficheou  les 
""  loppinS  des  os  s’il  yeri  aquelques vns, &afin  5® 
qfie  lcfdites  parties  c6ioin£fces  demeurent  vnies 
il  faut  coudre  la  play  e  qui  eft  faite  en  chair  pat 
futures’  fortes  &profondes,  la  feconde  eft  que 
Vouschoififfiez  fagemetles  remedespar  lefqtids 


des  i 
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Vous  pourrez  bien  remedier,  la  tiroifielme  que 
vousfacieZ  bonnes  ligatures,  fcatioiirtelles  que 
vous  puiffiez  librement  manier  Sc  purer  la  pla- 
ye  fans  relafcher  la  ligature  ou  l’ofter ,  la  qua- 
j.  triefme  que  quand  lapartie  intereflee  ferhble- 
ra  eftre  hors  de  danger  d’inflammatioh ,  qu  on 
qrdonne  maniere  de  Yiure  bonne  Sc  idoine, 
pour  Faire  vn  Form.  Or  il  a  efte  dit  fus  au  fchap.  Le 
vniuerfel  des  play  es  comme  l’on  pourroit  venir  fcope. 

,  au  bout  du  premier  ,  &  que  lefditcs  futures 
10  FaifStes  es  parties  charneufesesplayesdefquel- 
les  nous  parlons  foient  fort  bonnes  Sc  vtiles,  il 
appert,  par  ce  qu’elles  reumllent  8c  r’alfemblent 
Les  parties,  de  la  playe  feparees  &  defioindtes  8c 
ne  les  fouffrent  plus  cftre  defioindtes  &ouucr- 
tes,  &eutrc  ce  ejles  gardent  la  fubftance  dela 
partie  ,,car  elles  ferment  de  ligature  &  eftelles& 
empefchent  que  Pair  de  dehors  n’entre  dedans 
la  playe ,  &  altpre  l’os  &  Pendommage  dequoy 
fe  faut  donner  garde ,  &  toute?  les  fuldites  cho- 
10  fes  font  moult  vtiles  i  la  curd  de  la  playe  dont 
nous  parlons,  il  faut  doc  permettre  que  la  playe 
fe  remplifte  incontinent  de  chair  ,  &  faut  le¬ 
cher  ladite  chair  auec  force  inedecines  ayans 
■  vertu  de  fecher  afinqu’elle  vienne  fort  dure  & 
qu’il  s’y  engendre  vn  Per  us  j  que  s'il  y  a  quelque 
porcion  de  Tos  perdtf^,  l’onne  peut  replir  telle 
cauite  -cxadlement,  mais  demeurera  incurable  Lc  pecon(j 
comme  dit.Galien  au  troifiefjne  de  la  Method.  fcope. 
Quand  eft  ’du  fecond  but  Sc  intention  vous  en 
30  viendrez  ^bout  encefte  maniere,  quad  vous  au- 
rez  bien  8c  deiiement  fait  vne  tente  appliquez  la 
aulieu  de  la  playe ,  qui  tend  contre  bas  afin  que 
par  ceft  efeouft  les  loppins  de  Pos,  ft  cmelqu  vis 
eh  y  a,  ou laboue  ou  sag  caille  puilfe  efcouler  Sc 


Ictroifief 

mefcope. 
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prendre  yftue  ,  &  mettez  par  deffiisde  la  pou- 
'drequMs  appelleht  confeiuatiue  des  future s,de 
laquelle  des  premiers  ioursvous  meflerezauec 
leblahc  d’oeuf,  &apres  appliquez  defllis  vn  co- 
folidabf  dela  poudre,  de laquelle  on  Vfc  com-  5 
munement  meflife  auec  tcrebinthine  &  en  fe- 
rezvn  corps,  ou  bien  quelques  chofes  decel- 
les  quils  appellent  incarnatif,  felon  qu’il  fera 
.bon  pourlapartie:  done  mettez  dedans  la  pla-  i@ 
ye  vne  rente  trernp^e  eh  miel  rofat,  oil  ilya 
de  la  poudre  glutinatrice  de  Mjnha  car  la  Mjr- 
rha  felon  A  uicenhe  couure  &  veftift  les  os  def- 
couuercs  de  chair  *  parquoy  fi  l’os  fe  rhonftre  5 
defceuuert  couttreZ-le  de  la  fufdite  poudre  & 
de  loppins  de  drapeaux  ,  puis  appliquez-y  yn  , 
emplaftre on  eftoiipes ,  oulinge  trerape  envin 
c-haud.  Quant  eft  dll  troifieline  but  vous  en 
Viendrez  &  voftre  honneur  en  cefte  maniere: 
quand  tout  l’os  eft  coupe ,  apres-auoir  fait  pre- 
mieremenr  la  future,  comme  dit  eft,enuelop- 
pez  tout  le  membre  ,  comme  \eut  Rafis  ,  de  10 
doubles  bandes  excepte  la  playe  ;  lefdites 
bandes  pour  les  premiers  iours,  doduent  eftre 
trempees  en  blaiic  d’ceuf ,  ies  ioiirs  fiiyuants 
en  vin  chaud  gros ,  aiiftere  &  ttoir, &  liez  ledit 
ihembre  ’  d’vne  bande  longue  &  large  felon  la 
grandeur  de  ladite  parti e,  car  la  bande  doit  eftre 
longue  &  large  felo  la  forme  &  figure  de  la  par- 
tie  bleftee  $  &  afiri  que  cefte  ligature  fodt  faiifte 
deuesneft  il  faut  qu’elle  comence  aubas  de  lapar-  3® 
tie  bleftee  en  l’enuelopant  iufques  aupres  de  la 
bkye,puis  la  faut  pafler  par  la  partie  c&traire  de 
la  playe,&de  ken  mbtatiufquesvers  lc  corps  en 
tetournant  la  bade, Sc  en  enuelopat  cqnuient  re- 
ftrain- 
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&raindre  au  bas  iufques  que  foyez  pres  delapla- 
ye.&adqiicronFacepafrer  la  partie  oppofitefur 
l5autre,&  vienne  aulieuouona  comence,  &  Ilk 
faut  coudred’vne  efguille  la  fin  de  l’abande  auec 
.  ,  fon  commencement  ,  ainfi  demeurera  la  plalye 
*  defcouuertejpuisfautappliquerdespetiteseftel- 
les  legieres&bien  polles  deux  ou  trois,fi  c’eft  vn 
mem’brc  grand  bleile,  &qui  foyent  conugna- 
bles  a  la  partie'  &  grandeur  d’icelle,lefquels  fup- 
porteront  telkment  la  partie  bleliee  qu'ils  ne 
couurironttoutesfois  laplaye,  vousles  lierez 
d’vnebande,&nelesoilerezauant  que  laplaye 
foit  bien  crue,  fi  d'auature  la  douleur  ou  le  pru- 
ritne  furuietaulieu^ouinflammotionenousco- 
traincta  ce  atifquels  accidets  il  faudra  remedier: 
j  au  proposvniuerfel,ilfaut  toutesfoispardehors 
couurirla  playe  d’cftoupes^&la  bander, k’fquel- 
lesierenouuellerontScs’ofteront^  chacunap*- 
pareil,  cbmbien  que  les  aiitres  fufdites  demeu- 
rent  &ne fe  doiuet  ofter:puis  fautnettoyer,fec- 
cher, (Securer, la  playe  comme  les  autreSj&quant 
&ce,ditGal.  quelesmodernesont  iuuente  vn 
Glojfocomim  du  quel  on  doit  vfer  en  tepsqu’ilfaut 
'faire  venirvn  Form  ce  elHlouer  ,  &  acefteffet^jl.““~ 
au tant  que  quelque autre  inuente.  Et  quant  bla  indention 
quatriefme  mtenfion ,  au  temps  que  le  Purus,  fe 
2j  fait,  il  faut  nourrir  le  coups  de  bones  viandes/Sc 
de  bon  fuc  &  qui  nourriuentbaucoup,defquelr 
les  illbrtvnfucnonfeulementbon,  mais  aiifli 
gluant&vifqueu^duquel  il  fe  puille  faire  vnPo- 
rw,duqtiel  nousparlerosplusamplemet  autral- 
;  fte  des  fradfcures,& ie  pr-rleray  plus.ampkmenc 
*  ailleurs  de  la  durete  qui/bitla  .iolution  de  cdfiP* 
tinuite  en  fradture.  Pm  dn fecond  lime. 
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LA  GENERAL  E, 
DIVISION  DES  VL- 

CERES  SVR  LE  LIVRE 
croifiefme  dcs  Inftitutions  Chi- 
rurgiques  de  lean  Ta- 
C  gaultmedecin.  i® 

Vlcere.  <  C’eft  ^  dire ,  auec  lequel  n’y  a  autre 
I.  Simple.  L  mala  die  lie  $>jmptome,conio\n€t. 

{Qui  eft  conioind:  auec  quelque  au¬ 
tre  maladie,  ou  Symptome. 
i.  Les  differences  de  lvlcere  fimple:qui  eft  tou- 
tefeule.  1/ 


L  '  C’eft  k  dire  qui  font  prifes 
fhrayei  Crf  3de  la  nature  de  l’vlcere. 

fropres  e v  f  j)  Et  non  prifes  de  la  fubftan- 

tnnfefies A  [  ce  de  la  chofc.  t  Q 

Les  vrayes  differences ,  fort  propres,  &  qui  font 
prifes  de  la  fubftance  de  la  chofe  prennent,  * 
De  la  figure  dc  1’  vlcere. 

r  C’efta  diire,de  la  grandeur  de  la 
JJes  dimenjtom.  <  diuifionjde  l’efpace  ou  quatite, 
C&c. 

Les  differences  del'vlcete  prinfeS  de  la  figure. 
Vlcere  droidte. 

Vlcere  oblique,  * 

V lcere  entor  till^e  a  la  maiiiere  d’vn  clauicule 
dc  vigne. 

Vlcere  crochuecomrnevn  hain. 
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£:es  differences  de  1'vlcere  prifes  de  la  grandeur 
&  efpace  de  la  diuifion, 

Vlcere  grande.  CLongitude,  &  latitude. 
yicere  petite.  } 

*  V Icere fkperficielle  C  Profondite 

*  Vlcere  profonie 

Vlcere  ejgalle  f  Sent  auffi  differences  enpro- 
yicere inegalle^  fondite. , 

Vlcere  grande  cr  profonie. - Longitude& la¬ 

titude. 

jQ  Long,&  large  font  comprins  fous  grand ,  court 
&eftroi£b  fous  petit,iefquellesdifferecesfonc 
prinfes  des  dimensions. 

Les  differeces  d’vlccre  prinfes  des  chofes  extriar 
feques  &  non  dc  la  fubftace  de  la  chofe ,  e’eft 
a  dire  de  la  nature  de  1'vlcere ,  fe  prennenc 
if  Du  temps. 

I)e!a  partie  affligee. 

De  lautuation  ou  chi  lieu  en  la  partie  affligee,  Lcs  difFe. 
Les  differences  d’vlcere  prinfes  du  temps.  fences  qui 
Vlcere  recent.  f°iu  prites 

2?  Vlcere inueteri.  ,  nica  ” il 

Les  differences  d’vlcere  prinfes  de  la  partie  afffi-  gcncran5 
gce>  appartien- 

Similaire.  neat  plus 

/.  Organique.  ala  play? 

*  Les  differencesd'vlcere  prinfes  de  la  partie  find-  *luc  a  1  v1’ 

laire  affligee,  ecre° 

V  Icere  du  cuyr. 

Vlcere  en  la  chair, 

Vlcere  en  l’artere. 

Vlcere  en  laveine. 


410  btigeneraled  iu  i/ion  des  ylccres. 

Les  differences  d’vlcere  prinfes  de  k  partie  or- 
'  ganique  affligee. 

Vlcere  de laureillej 
Vlcere  dunezj 
Vlcere  des  yeux, 

Vlcere  de  la  bouche,  .  ^  J 

Vlcere  despoulmos,&c. 

Les  differences  d’vlcere  de  la  filiation  cn  la  par- 
tie  affligee. 

Vlcere  apparente,  ^ 

Vlcere  cachee  fous  lecuir  &  non  apparent^ 
Vlcere  en  la  tefte,  fin,  &  milieu  du  mufcle, 
Vlcere  es  parties  hautes, 

Vlcere  esparties  baffcs, 

Vlcere  dclong, 

Vlcere  en  largeur,  lS 

Vlcere  du  trauers. 


Et  ne  font 
propres 
differeces, 
ains  mala¬ 
dies  con- 
iointtes. 


Leg  differences  de  lvlcere  compofee  font  priri- 
fes  de  la  conion&ion  auee 
Symptome,  l0 

Maladie, 

Sacaufe. 

Sacaufe&maladid 

Sa  caufe, maladie, Sc  partie  afflig?e. 

Les  differences  de  l’vleere  conioind  auec  Sym-  ZS 
ptome. 

Vlcere  qui  faiddouleu^ 

Vlcere  fans  douleur, 

Vlcere  net,  .  3® 

Vlcere  for dide, 

Vlcere  lanieux, 

Vlcere  fanglac^ 
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Les  differences-  d  vlcere  prins  de  la  coiiiondtion 
■?  auecmaladie, 

Vlcere  aucc  intemperature,, 

Vlcere  Phlcgmoneufi,  ' 

Vicere  Erjfipellateufe, 

V  leer  C  Gungrenenje. 

YXccteChancreu/e, 

10  Vlcere  putride, 

Vlcere  caue, 

Vlcere  auquel  la  chair  croift. 

Vlcere  P hdgedenitj  ue, 

Vlcere  coijiomft  auec  fa  caufe. 

%j  Vlcere  fpontanee, 

Vlcere  de  befte  venirneufe, 

Vlcere  de  morfure  de  finge, 

Vlcere  de  morfure  d’homme  &c., 

Vlcere  conioindt  auec  fa  caufe  8s  maladie., 

Xj,  Vlcere  Cucochime,  e’eft  i  dire  auquel  y.  a  hu- 
mcitr  vitieux, 

Vleerecacoft;e,c’eft  a  dire  malin.’ 

Vlcere  rheumatique,  e'eft  a  dire  terete  de  flu¬ 
xion, 

Vlcere  rouge,' 

2,0  Vlcere  finueux, 

Vipcredemelanchplic. 

Les  differences  prinfes  de  la  c®nion£bionauec 
fa  caufe,maladie,  Scpartic  aftligce. 

Erofion, 

*  Curies  y 
Efthiomene, 

S phacele, 

Mfctntme*  * 

ffiS:  w 
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CHIRVRGIQVES  DE  IEAN 
Tagault  Medecin. 

& 

Des  vlceres  en general. 

Que c' eft  vttlgairement vlcere  entre Us  chirurgietisCr 
l’ interpretation  de fa  definition.  lS. 

,C  H  P.  I. 


Ous  auons  dit  au  liure  preee;* 
dent  des  playes  fanglantes,  ou 
decellefolution  de  continuite, 
qui  eftrecentemeutfai&e&laif-  2o 
_  fee  en  la  partie  charneufe  par 
blelleure.il  faut  maintenant  parler  de  la  folutio 
de  continuite,  qui  eft  en  la  partie  charneufe  & 
molle,  laquelle  foludon  de  continuity  neft  ne 
recente  ne  fanglante,ains  inueteree,  en  laquelle  lf 
yavne,  ou  plufieurs  difpofitions  qui  retardent 
"  '  &  empefehent  l’vnion& confolidation,  defquel; 

les  difpofitions  ilvient  vnefanie&  pourriture: 
Qu>ft  ce  les  vulgaires  medecins  ,  &  chirurgiens  appel-  ,0 
queleschi-  lent  telle  folution  de  continuite,  yicere ,  com- 
ffiygiens  bien  que  yulnere  cr  yUere,  en  bons  autheurs  font 
^fecie.ent  c^niunemcnt  prins  pour  vne  mefme  chofe,  e’eft 
l.;,  ‘  a fcauoir pour  diflolutiS decontinuite cn|aiti® 
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charneule ,  la  quelle  li  eft  recence  qu  antique,. 

(entant  quelle  eftfeulernent  fplution  de  conti¬ 
nuite  )rcquiert  ( comme  dit  GalJ  mefme cura- 
tion,  Iaquelle  n’a  qu.vne  fin ,  e’eft  a  fcauoir  vni- 
tion ,  conglutination,  conionjftion ,  ou conti- 
•?  nuation  qui  font  vne  rnefmpchpfe.  Parquoy  la 
difference  qui  eft  prinfedu,  temps,  n’mdique  rid. 
felon  Gal.  car  comme  ildit ,  recente  ou  vieille 
ylcere n’indiqtie  neb,  ia^oit  qu’il  femble  aau- 
cuns,  quelle indique  quelque  chofe,  maisils 
ip  s’abufent ;  toutesfois  ll  me  femble  n’cftre  chofe. 
hors  de  propos ,  lien  enfuiuant  la  couftume  ia 
receue  desautheursmoderncs  &vukaires ,  qui, 
ont  eferit  de  la  chirurgie ,  ie  roets  difference  en- 
tre  ^/»fre,qu’ils  appellent  PUye,  §£  vlpere ,  &  ft. 
l5  auec  eux  l’appelle  ylcere  folution  de  continuite 
en  fubftance  ch.arnei}fe&:  m'olle ,  en  Iaquelle  for 
lutiondecotinuiteyavneoviplulieurs  difpoli- 
„  tions,lefquelles  empefehent  vnitipn,,  qu  conr 
ao  glutination,  defquelles  difpoiitions.eft  excitee 

lanie  ,  &  pourriture.  L'interprpte  d’Auicenne  Qifeft-  ce 
definiftainflbriefuertient  picere,  e’eft.  a  fcauoir  ft“evlc«.c 
vlcerc  eft  folution  de  continuite.  en  la  chair 
quandily  aia  lanie  &  Pm.  En  Iaquelle defini-  L’exatnina 
tion ,  Solution  de  continuite,  tientle  lieu  du  genre  tion  de  la 
duquel  nous  auons  amplement  expofe  les  efpe-  definition 
cesau  liure  cydeffus  ,  &  lesautres  particules  d’vlcere, 
font  mifes  pour  la  difference  f9auoir  eft  que  ces . 
mots,  EnUckdirouen  parfiecharneu/e  cr  mtlle, 
font  mis  Ha  difference  de  la.  corruption  des.. 
os,laquellen’eftproprementos,ainscarie& cor¬ 
ruption  qui  e  ft  appellee*rereda»,  lesautres  cho- 
fesadiouftees,font  miles  pour  la  difference  de?, 
vulnercs,  car  playe  recente  &  langlante,  entant 
v  ‘  D  iiij 
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qu’elleeftplaye,  &  comme  le  mot  lcmonftre, 
eftfolution  de  continuite  ,  fans  autre  ffifpoh- 
tion  precedente  oufequde ,  qui  retarde  ou  em- 
pefche  la  curation ,  c’etbii  fcauoir  la  conglutina- 
Qu’eft  ce  tion  ,  laquelle'  feule  elle  requiert  :  maispar  le 
qu’on  cn-  mot  d’vlcere  nous  entendons  communement 
tendparle  en  chirurgie  la  folutionde  continuitejlaquclle 
nom  d’vl-  n'eft  Ample,  comme  eft  en  Vulture  ou  playe  ,  ains 
chir  C” '  cfttoufioursconioindeauecautresdilpofitions 

.  qui  empefchent  fa  curation  ,&  qui  aucunesfois  1011 
peuuent  eftre  feules&  par  el.es  mefmes  comme 
ilfera  plus  cler  en  remuneration  des  differen- 
v  ces:pourquoy  iac  >it  que  Vulnere  ou pUjie ,  gene- 
ralement,  A  elle  eft  coinparee  k  ulcere ,  em- 
porte  vne  Ample  affedion  ;&  fdeere ,  de  laquelle  jj  , 
nous  parleronsicy,vne  affedion  compofec:tou- 
tesfois  nous  ne  ny  ons  pas  que  les  playes  ne  p.ui- 
fenteftre  compliquees& conioiridesauec  quel- 
ques  propres  difpofitions  qui  leur  aduiennent 
liecellairemant ,  comme  pour  excmple  ,  auec 
magnitude  &  paruite,  reditude&obliquite,  ef- 
galitc&inegalite,profondite&  fuperficialite,  Sc 
ainft  des  autres,qui  font  les  differences  des  pla¬ 
yes  j.toutesfqis  ne  changent  beaucoup  ou  rien 
les  diffe-  Cutout  la  generale  curation  des  playes  comme 
r  bices  de  nous  auons  did  cy  deffus  aut-raide  des  playes. 
Vlcere&de  Doncques  grande  playe  &  petite,  droidc  &  o- 
?la7e*  biique,efgalle&inefgalle,fuperficiclle&pro- 
fonde,recente  &  inueterce  font  les  vrayes  Sc 
propres  difference  de  da  Ample  Sc  feule  p'ay  e 
aueclaqueTlen’y aautre difpofiticn conioinde,  5© 
comme  auffi  elles  font  les  differences'  fettle  ,8c 
Ample.En  outje  en  la  definition  de  l’vlcerealle- 
giicc  cy  deffus  d'A^icenne  ilfautauffi  enters 
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paries  mots,  S  ante  erf  omiture,  1’ordur  e  qui  eft 
appellee  Sordes  en  Latin,les  efcailles  &  les  crou- 
ftes.queles  Grecsappellent,  Epburas.  Touces 
lefquelles  chofes  peuuent  adttenir  es  vlceres, 
parquoy  Auicenne  &  ceux  quil’ont  fuyui  ap- 
j  ^client  ^ulnere  plaje  quand  il  n’.y  a  encores 
de  P«*,&  vicert  quand  il  en  y  a;  de  laqu,elle  opi- 
nioffemble  que  Celfe  l’Hippocrate  Latin  a  efte 
au  liure  cinquiefme  defamedecine, an  lieu  ou 
ilappelle  vne.  playe  recehte  &  encores  faijglan- 
'  10  te  yulnere  &c  vlcere ,  quand  elle  eft  iavieille,  foit 

qu’elle  foitvenue  extrinfequcment,par  vne  pla¬ 
ye ,  ou  ihtrinfequemet,  par  corrup  tion  de  quel- 
quepartie,  nous  dirons  cy  apres,  que  e’eft  que, 

V  us, fume  C?- fir  des.  • 

lS  Des  differences  des  v- ceres,  gr  d’ontelles  font  prifi*. 

C  11.  ' 

LEs  differences  des  vlceres  font  prinfes  ,  fe-  Dom  ront 
lonaucuns,de  trois  chofes,  f^auoir  eft  de  prifes  les 
~~  leurscaufes ,  des  membres,  des  accidents  ou  differeces 
difpofitionsconioindtesauec  elles,les  autresay-  desvlceres 
mant  briefuete,  les  prennent  de  deux  chofes, 
f^auoir  eft  des  caufes  &  des  accidents  ,  oudif- 
pbfitions  am  c  lefquelles  elles  font  conioindes 
J  fans  parler  de  la  difference,  qui  eft  prinfe  des 
mensbresou  parties  affligees,  pour  ci  qu’elle 
appartienta  la  particuliere  &  non  vniuorfelle, 
tradlation  des  $lce,res ,  iointce  qu’il  fera  parle  Lesdiffcre- 
jo  cn  paffant  de  telle  difference  au  traidle  de  Fiflu-  cesdesvi- 
lu e’eft  d  dire  du  finus,auqaei  y  a  defia  callofite, 
nous  en  dirons  toutesfois  icy  quel  que  mot.  Les  cmkL 
differences  prinfes  des  caufes  les. plus  comunesa  ■" 
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&c  plus  pfpprcsfont  communement  aflignee$ 
ceux  cy  ,vlc<bre, ,  virulent  cr  corrofif,  vlttre  frdide, 
jucles  areczJ^fffUenf  tfyparm ,  &  vlcere  pourry 
que  les  Grecz  a.ppellent  *  Serpedona,  vlcere  ca-  . 
uerneufe,  &  profonde,  vlcere  ffftuleufe, vlcere  ' 
chancreufe:  maisles  differences  qui  fontprin- 
_  fes  des  accidents  oufymptomcs  c'eft  i  dire  dif- 
’pofitions  auec  lefquelles  les  vlceres  font  con- 
ioindes  ,  font  communes  &  *  Eepuiuoques  aux 
flayes,  toutesfois  felonies  nouueaux  &  moder- 
neschirurgiens,ellesfojit  dides  plus  propre- 
ment  <ies  vlceres,  que  des  playes  &vulner$s ,  Or 
telles  differences  font  vFcere  auec  intemperatu- 
re,qui  s’appelle  en  Grec  *  Heltos  dyfratm,v\cete 
dolorifique,vlcere  auecquelque  tumeur  centre  jy 
nature ,  qu’Us  appellent  apoftemateux  ,  vlcere 
contufe,  vlcere  furcroyflant  auec  chair  fuper- 
flue,  les  Grecz  l’appellet  Hyper  far  con,  1’interpre- 
te  d’Auicenne  l’appelle  chair  adiouQ.ee  fur  la_ 
playe.  En  outre  il  y  a vlcere  dure  &  tenebreu-  10 
|cj,  vlcere  chancreufe  &gangreneufe,  vlcere 
caue,  vlcere  icarisufe,  c’eft  a  dire  auec  os  cor- 
rompu,  vlcere  auec  varices  ,  vlcere  maligne, 

&  difficile  k  guerir  &autresfemblables.  Or  en- 
xes  mala-  tre  les  fufdides  differences  des  vlceres,  il  en  y  a 
dies  com-  plufieurs  que  Galien  n’eftime  point ^rayes,ains  li. 
ue'cl’vlce-  i°nt  autre s  maladies  conioindes  auec l’vlcere, 
rc<  comme  eft  l  vlcere  chancreufe  ,  gangreneufe ,  oil 

il  y  a  fupcrcrefcence  de  chair ,  vlcere  pourrie, 
caue ,  8c  auec  tumeur ,  commevne  vlcere phleg- 
moncufe,  ou  Eryfipelateufe .  Car  Pourriture,  Gangre- 
ne.  Phlegmon,  Eryfipelc, chancre, &c  autresfembla- 
blesfont  maladies,  pource  que  font  difpofitions 
contre  nature,  qui  corrompent  l’adion,lefquel>> 
les  difpofitions  pcuuent  eftre  a  part  foy&toutes 
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|cules.  Qr  c«  qui  pent  eftre  £  part  Toy  &  de  foy- 
rnefme,  nepeut  iamais eftre  (  dit  Galien )  dif¬ 
ference  d’vn  autre.  Cela  foit  done  vn  thcore- 
me  &  re;igle  ,  par  laquelie  on  peut  difeerner  ft 
■f  quelque  chofe  eft  difference  de  quelque  mala- 

die  ,  ou  maladie  mefme  conioin&e  agec  vne  ,  * 

autre.  Qjnnt  a  vlcere  dolorifique ,  &  fordide  Coplica- 
ellesnefcn'c  propres  differences,  ains  pluftoft  tiCd  vIcere 
comp'icatioqsSs-coniondfcions  de  quelque fym-  auecvufym, 
JO  ptome  auec  ylcere.  Car  douleur  &  Sardes  font  Ptome- 
lyniptorne$.  PareiUement  quand  on  ditvlcerexioplica- 
cacochime,c  eft  d  dire,occupe&plein  d'humeur  tio  d«  1’vJ-j 
corrompue  &  vitieufe ,  ou  vlcere  rheumatique  j 

#eft  a  dire  fur  laquelie  tombe  quelque  fluxion  ^'ladisx.  * 
ou  vlcere  rongedc  mange  ,1a  caufe  eft  conioin- 
6be  auec  la  maladie ,  leschirurgiens&  medecyis 
v.ulgaires  vfurpent  telleschofes  pour  differen¬ 
ces,  lefauelles  Jt  la  veritd  ne  font  differences ,  au 
moins  lelon  Galien ,  ains  font  complications  Dontfont 
i0  d’vneautre  difpofition,ou roaladiesconioinffes 

&  compofees.  L  es  vray.es  done  &  propres  dif-  ,es 
fercnces  d’.vne  Ample  acfeule  vlcere  font  prin- faeces  des. 
fes  de  la  nature  de  lvlcere  ,  nous  appeilons vlcere.'' 
vlcere  fimple  auec  Galien,  qui  eft  toutefeiile, 
e’eft  if  dire  auec  laquelie  n’y  a  autre  maladie  ou 
fymptome  conioindt ,  lvlcere  done  ne  fera  Am¬ 
ple,  s’ily  aque'que  partie  exulceree  ouvexee 
de  fluxion,  ou  belle  eft  Cacochymt-.  brief ,  li  elfe 
eft  horsfa  temperature  nat;urelle,ou  s’il  y  a  quel-  les  pj.0. 

30  quecauite  ,  ou  quelque  depe*rdition  de  cuyr.  pres  diffe- 
Parquoy  les  differences  qui  font  prinfes  de  la ‘cnees  dc. 
nature  de  lvlcere  ‘  ,  font  propres  &  prifes  de  l  vlceie\ 
de  la  fubftance  de  la  chofe  ,  ou  elles  font  ex- 
,  tj;infeque.s  cellos  quifent  prifes  de  la  figure  & 


Figure, 

Qualit6 

Duupnfio 


les  diffe¬ 
rences  4es 
vlceres  ex- 
trinfeques 


Le  tfeps  & 
lamaniere 
delagenc- 
ration. 

La  fitua- 
tio  aulieu 
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de  1^  grandeur  ou  quantite,  &  efpece  de  la  diui- 
fipn,  viennent  &  precedent,  de  la  fubftance 
de  la  chofe.  Comme  en  prenant  la  difference 
de  la  figure ,  vlcere  droi&e ,  vlcere  oblique ,  vl-  j„ 
cere  circulaire ,  &  ronde ,  vlcere  tortue ,  '&  cro- 
chue,De  la  grandeur  de  la  diuifion  nous  prenos 
telles  differences ,  grande  vlcere  &  pe  cite  vice- . 
re.  De  la  dimenfion&  efpace  de  la  diuifion  nous 
prenons  les  differences  fuyuantes,  vlcere  Ion- 
gue,  vlcere  courte,  vlcere  large ,  vlcere  eftroi-  " 
<fte,vlcerefuperficicle,  vlcere profoftde ,  vlcere 
efgalle ,  &  vlcere  inefgalle ,  Les  differences  ex- 
trinfeques  fontprifes  du  temps,  de  la  maniere. 
de  la  generation.  Item  de  ce  que  Ivlcere  elf 
veue ,  ou  caehee ,  e’eft  a  dire  de  la  fituation  e;fia 
partie  affligee.Dn  temps  nous  prenos  telies  difi  : 
ferences ,  vlcere  reccnte ,  &  vlcere  inuetere.  De . 
la  maniere  de  la  generation ,  vlcere  incifee  vl¬ 
cere  rompue ,  vlcere  en  partie  incifee  Sc  enrpaif- 
tierompue.  De  la  fituation  en  la  partie  affligee.  20 
nous  en  prenons  telles  differences  ,  fcauoir  eft, 
vlcere  euidente,&vlcere  cacheeau  dedans ,  &  ce 
au  tout,ou  en  la  partie,  item  vlcere  au  commen¬ 
cement  ,  en  la  fin ,  &  au  milieu  du  mufcle.  Mais 
les  differences  des  vlceres  ,  quifontprinfes  du 
licubleffe,  all  moinsfi  elles doiuent  eftre  efti-  zy 
mees  differences,  ne  font  pas.  prinfes  de  leur 
propres  nature  comme  les  precedentes,les  lieux 
oufontlcs  vlceres  font  les  parties  fimiliaires  & 
inftrumen tales.  Si  done  vousprenezles  diffe¬ 
rences  des  lieux, ou  eft  l’vlcere,la  diuifion  defvl-  ^ 
cere  fera  ainfi  prinfe  du  lieu  bleffe,  vlcere  en  par- 
tie  fimilaire ,  &  vlcere  en  partie  inftrumentale. 
En  outre  yous  diuiferez  aiafi  les  differences 
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prinfes  de  la  partie  Amilaire  blefTce,  vlcere  en  k 
veine, vlcere  en  l’artere ,  vlcere  au  cuyr,  &  vlcere 
aumufcle  ; carle  mufcleeft  eftime  partie  Ami- 
^  laire(au  rnoins  quant  aux  fens)  Les  differences, 
prinTes  de  la  partie  inftrumentalle  blelfee  font 
telles,vlceredel’aureille,  vlcere  en  rartere-af- 
pre,  vlcere  du  poulmon.  vlcere  du  Thorax,  vlce¬ 
re  au  fnembrevirille,  vlcere  au  Aege,&  ainfifai- 
io  fant  difeours  par  tomes  lespartics  du  corpsqu’o 
appelle  inftrumentalles.  EtainAeftaccomplie, 
8c  parfaidte  la  diuilion  de  l'vlcere  Ample 8c  a- 
uec  laquelle  n’y  a  point  d’autre  mala-die  con- 
ioindte  en  fes  differences ,  laquelle  diuilion  eft 
prinfe  de  fa  propre  nature,  Que  A  quelquema- 
ladie  du  difpoAtion  qui  puiiie  eftre  route  feulc, 
ebmme  vn  phlegmon  Gangrene  ,  pourriture  eft 
conioinifte  auec  1  vlcere,  onne  peut  prendre  les 
differences  detellesvlceres,  aumoins  quelles 
foyentvraycs  Sepiropres.  Orpourceque  Galien 
a  dit  en  mille  lieux  qu’il  ne  faut  point  debattre, 
ir  nedifputtr  desnoms,  A  quelqu’vn  dit  que  vl¬ 
cere  putrelcente,&  l’vlcere  rongee ,  Gangreneuje, 
.  £rjjipellateufe,chancreufe,finueufe,carieuje ,  m  align  e, 
dolente,  tndolente ,  &autres  femblables,  font  les 
-  differences  des  vlceres  ,-il  ne  faudra  point  deba- 
J  tre  auec  luy,mais  qu’il  y  applique  bonne  'cura- 
tion,&feront  appellees  differences  de$  vlceres 
prinfes  de  ce  auec  quoy  elles  font  compliquees, 
e’eft  a  fcauoir,des  differences  prinfes  de  la  com- 
of  plication  auec  la  maladies, des  differeces  prinfes 
de  la  complication  auec  #e  fyptome  ,  5c  de  la 
complication  auec  fa  ca,ufe  ,  8c  autres  femb  ta¬ 
bles. 
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Des  can  fa  Acs  vlceres. 

emir.  in. 

LA  pofterit^  des  chirurgidsmet  eri  tousdeux 
caufes  des  vlceres,,  f9auoir  eft  les  preceden-  1 
tcs ,  &  conioin&es ,  ils  n'en  met  tent  point  de  3 
procatar£tique,c’eit  &  dire  phtaitiues&<  uiden- 
tes ,  car  quand  telles  caufes  coupent  la  chair ,  la 
rompent,  oudefehirent  ,  ouenquclque autre 
forte  font  folution  de  continuite  en  elle,  he  font IG 
au  commencement  ne  ne  fanie ,  ou  forditie 
quifuyucntndceflairementlesvlceresjcombien 
qu’elles  peuuentfairepar  vneconfequence  & 
lucceftion,  fcauoir  eft,,  en  excitant  &  efmou- 
Les  caufes uanc  les  caufes  corporelles&antecedentes.Par- 
intecede-  quoy  les  caufes  antecedfites  des  vlcetessotCVca-  xy 
•  tesdesvl-  chjmitt, c’efta dire humeursvitieufes,c’eft  ^ftja- 
eercf.  uojr  quantjl  lefdi&es  humeurs  ne  pech£t  que  en 

qualite&  bon  en  quantitc ,  &  quand  il  y  a  au 
corps  trop  grande  abondance  defdides  hu-  i0s 
meurs  vitieules ,  qui  peuuent  ronger  les  parties 
du  corps, Sc  sk  la  finle  corrompre;en  outre  tel 
vice  defdidtes  humeurseft  engendre  d’vhe  mau- 
uaifemanier^deviure,..oupar  le  vice  de  tout 
le  corps  ,  ou  de  quelque  partie  prmcipalle,  tJ 
Les  caufes  commedufove,  oudelarate,  comme  Galien 
continetesno,JS  ^  tefmorg-ne  en  plufieurs  pallages,  Les 
esv  Cerel,caufes  continehtes  ou  conioinftes  des  vlceres 
font  l’intemperie ,  que  nous  appellons  mau- 
uaife  complexion,  Wquelles  caufes  font exei-  j0 
tees  es  parties  vulnerees, des  caufes  an.teceden-  7 
tescy  deftusdf&es,  oudcsplayesmefme',  ou 
des  abfees  ou  autres  tumeurs  contre  nature,  • 
mefraement  malins,apres  qu’ils  font  ouuertd 
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it  rompus.  Car  toutainfi  quc  d’vn  aeries  tat  da 
Mtharis  que  les  Grecs  appellentOwr^rn#  quedc 
celuy  qui  eft  appelle,  Efthiomenos  k  caufe  qu’il 
mange,  quieftengendre  de  eholere  plus  grot- 
v  fe&plus  aigue,  fc  fait  vne  vlcerc  corrofiue ,  auf- 
3  ft  d’vn  Anthrax  ou  carboncle  mefmement  vc- 
rumeux ,  qui  eft  vne  vlcere  ayant  grande  efcha- 
re ,  s’engendre  &  procree  vne  vlcerc  fordidc, 

&  desabfcesfeprocree  vne  vlcere  profonde  & 
caue.  A  cefte  caufe  on  voit  ces  trois  manieresdes 
|0  vlceres  difficiles  a  guerir  &  rebelles.La  premie¬ 
re  qui  procede  de  l’intemperie  de  la  chair  fubic-  Trois  ma¬ 
de,  Lafecondc  qui  prouient  du  vicedu  fang,  n‘crcs 
qui  intiue.  La  tierce  procede  de  la  quantite  ou  ciles 
abondancede  cequiiinttue,  eomme  Galien  a  rir. 
j-  annoteaujquatriefmeliuredeia  Metho.  lequcl  '  . 

3  monftre  en  ce  palfage ,  qu’on  peut  faire  la  diui- 
fion  autrementjc’eft  a  fcauoir  que  entre  les  vlce¬ 
res  difHciles  a  guerir  &  rebelles,  les  vnes  font 
telles ,  a  caufe  de  fintemperature  de  la  chair 
vlccree ,  les  autres  S  caufe  de  l’humeur  qui  in- 
At>  flue  &  pareillement  on  peutdiuifer  l’intempc- 
rature  en  deux  manieres ,  e’eft  a  fcauoir ,  quand 
la  chair  vlceree  n’a  la  mediocrite  naturcllc 
en  qualit^  feulement ,  ou  bien  quand  auec 
l’intcmperie  y  a  quelque  tumeur ,  on  peut  auf- 
ft  faire  telle  diuifion  de  1’humeur  qui  influe, 
c  eft  a  fcauoir,  enqualit^  ,  &  en  quantite.il 
y  aura  done  en  tout  quatre  manieres  d'vlceres 
difficilesst  guerir^auoir  eft  l’inteperature  de  la 
chair  fubiedte,  intemperie  auec  vne  tumeur  fur- 

•  uenante ,  affluxion  d’humeur  vitieux,  &  en  trop 

*  grande  quantitd,  car  combicn  que  l’humeur  qui 
jnfhie  en  lapartic  vlcerde  ne  f®i|  yiticux,tou- 
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tesfois  s’il  eft  en  crop  grande  quantitd,il  empeft 
chelacurationde  l’vlcere,  iicaufe  qu’il  eng  en¬ 
tire  beaucoup  d’exctements,  &  rendladidtecu- 
ration  longue.  Ilfemble  jque  Galienaadioufte 
Hippocr.  vne  cinquiefme  maniere  enl’expofiuon  de  l’A-  * 
TphoriCmc. Les  vlcms  jttifont  anmelles,crc‘0S^z\ioii 
eftlapaffion  &  affedtion  d’vn  os  corrompu  en 
vn  lieu  vlcere.  Car  quajjd  la  chair  qui  couure 
l’os  patient,  aura  efte  deffeichee  parcoixueha,- 
blcsmedicameiits,  & feravfcnue a  cicatrice, il  io 
lemble  qu’il  y  a  fanteentiere ,  mais  pour  cte  que 
derechef  peu  &  peu  influe  quelque  fahie  de 
l’os  corrompu,  ilfefaidf  vne  inflammation  eh 
laprofondite  de  lapartie,  tellement  qu’il  s’en 
enfuy t  generation  de  P us  par  laquelle,  la  cica  iy 
trice  eft  rongee , &  la  chair  exulceree.  Galid  ad- 
ioufte  au  pallage  fufdidt  du  quatriefme  de  la 
Methode,  qu’aucuneS  des  fufdiftes  difpofitions 
Sc  affedtioris  ou  toutes  font  meflees  enfemble. 

Sc  que  de  ce  vierinent  plufieurs  differences  des 
vlceres,  lefquellesonteftejacy  dcffus  comme-  20 
morees.  Or  il  faut  bailler  icy  vne  Methode, non . 
de  toutes  enferhble ,  ains  d’vrie-chafcune  ^  part, 
ce  que  nous  ferp'ns  cy  apres ,  Sc  commencerons 
par  les  pins  fimples ,  afhn  que  quand  on  enten- 
dra  leur  curation,on  puille  facilemcnt  compr6-  2 j 
dre  la  Methode  des  compbfees.  Maispource 
que  en  traidfcant  des  vlceres  ces  mots  Sanies,  pus, 
virus , ford.es ,  &autres  pareilsfe  trouuentbien 
fouuent,  il  noiis  ^  fembld  eftre  bon  de  decla¬ 
rer  ,  quelle  eft  leur  fignificacion,&  commentles  j  o 
chirurgielis&  medecins  les  prennent,&  quelle 
bonuenance  Sc  difference  les  fufdits  mots  ont 
bntreeuX.  Le*latins  appellent  Barnes  cefte  hii- 
incur 
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melir  fubtile  qui  s’appelk  en  Gree ,  Iechor,  00m- 
meeft  celle  qui  fort  d’vne  playe,  laquelle  n’eft  Sanies' 
ny  vieilleny  recete,  ains  moyene  entreles  deux, 

5  aucuns  interpretent  Iechor Janguinu  Janies,  c’eft 

a  dire  la  plus  fubtile  partie  du  fan<*.  Cornelius  Dcux  ^ 
Celfus  fait  deux  efpeces  de  Janies  >difFerentes  dc  peccs 
nom^defquelles  1’vne  eft  appellee  /cWi&l’autre  Sanies  le- 
MelicerM.de  dit  que  Ichor  eft  vne  fubtile  humeur  ?onCel-: 
10  tirantfurle  blancfortant  d’vne vlcere  maligne, 
meftne  quand  apres  que  vn  net f  a  eftebldfe,  il  c  °r‘ 
#s’en  eft  enfuiuie  vne  inflammation  :&  quant  a 
Meliceria  que  c’eft  vne  grolfe  humeur  vifqueu-  Meliceria.- 
fe  retirant  fur  le  blanc  &  refemblant  a  miel  blanc: 

&  telle  bumeur  fort  auffi  des  vlceres  mabgnes, 

XS  mefmement  quand  lesnerfs  font  blelfez  autour 

des  ioindtures,  &  fort  principalemet  des  genoux  Sanies  eft 
entre  ces  Jieux.  Lcs  Chirurgiens  moderates  &  nial  pnnfc 
Mcdecins  vulgaires ,  qui  ne  gardent  la  propae- 
te  desmots,prennent&?>»f.f,pourcequelesLa-  giaismo- 
^  tins  appellent  bien  conncnablement  Pus:tcutes-  domes 
0  fois  bien  fouuent  parle-mot  de  Sanies  ils,  com-  pour  Pus, 
prennent,  Sordes,  virus  &  colluuies-yurulenta  que 
les  Latins  appellent  I  ms,  &  les  Grecs  Pjos:  par  le 
mot  de  Sanies,  en  le  prenant  plus  amplement,  ils 
entendent  auffi  route  humeur  alteree  contrena- 
ture,parce fi  1’bumeur  qui  fort  de l’vlcere  eftliib- 
*  tile: ils J’appellent  Virus, ouvirulentia:  fielleeft 
plus  grolfe, ilsrappellentSWenfi  elle  eft  medio-  ' 
*re,  ils  l’appellent  par  le  nom  de  genre  Sanies ,  la- 
qucllefetrouue  en  abondancees  vlceres,  &bie 
peues  playes  profondes.  Sanies  done  felon  les  Sanics, 
vulgaires  Medecins  &:  Chirurgiens  eft  ce  que  les 
Latins  appellent  Pus  &  les  Grecs  Pyos.  -Celle  fait 
ce  genre  de  mot,  fo  us  lequelil  comprend  deux 
£  e 
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Icffor.  efpeces,qjri  ont  deux  noms  Grecs  diuers,fcauoir 
eft,l’vne Ichor, Sc  l’auti'eJl4eliceria:mais}cs  tradu- 
rationde"  &curs  de  Gal.  par  tout  ou  il  y  a  au  Grec  Ichor,  ils 
Pus.  mettent  Sanies.  Or  ceque  les  Latins  appellent  J 
Pm  eftfaid  de  fang ,  oude  chair  contul'e  ,en  la 
generation  duquclPw,  ilfefaitvne  tranfinuta- 
tion  a  demy  mauuaife,  car  on  trouuc  trois  ma- 
nieres  d’alterations  es  corps  des  animauxcome 
Gal.  amonftre  au  f.  liure  des  fimples.  La  pre-  t 
miereeftdu  toutfelo nature, c’eft  a  fjauoir  quad 
laviandefecuitauventricule,  ou  es  vifceres  &  # 
vales ,  tellement  quit  s’en  engedre  vne  humeur, 
de  laquelle  vne  chacune  partie  eft  nourrie:  la  fe- 
conde  eft  du  tout  contre  nature, &  eft  feulement 
es  chofes  qui  fe  pourriflent :  la  tierce  eft  meflee,  1 J 
&  moyenne  entre  les  deux  premieres,  tellement 
quelle  eft  en  partie  felon  nature ,  &  en  partie 
contre  nature.  Pource  la  tranfmutation  par  Ie 
moyen  de  laquelle  le  Pm  eft  fait ,  obtient  le  mi¬ 
lieu  entre  la  bonne  alteration,  quieftlanutri-  id 
tion  des  parties  du  corps  des  animaux,  &  entre 
cclle  qui  eft  (implement  mauuaife  ,  quieftauec 
vne  putrefadion  puante,  de  forte  que  fuppu- 
ration  n’eft  du  tout  faide  par  la  chaleur  con¬ 
tre  nature ,  ny  auffi  par  la  chaleur  naturelle ,  ains 
la  chaleur  de  1’inflamation  eft  aucunement  mef 
lee  des  deux,  laquelle  inflammation  quand  elle 
tendafuppuration,  il  s’excitc  grandes  douleurs 
en  la  partie  inflammee ,  a  caufe  de  la  tenfion  dp- 
celle ,  &  quelle  eft  trop  efchauffee.  Il  y  a  auffi 
fieburc  acaufequele  cceur  eft  efehaufte.  Etces  1° 
deux  chofes  aduiennent  d’vne  ebullition  &  adu- 
ftion  du  fang,  lequel  apres  qu’il  eft  tout  brufle  le 
re/idu  eft  fait  Pm,  tout  ainfi  que  du  bois  brufle  la 
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tedre  en  eft  faide,  come  Gal.a  laifle  par  efcrit  en 
l’oppofitionde  l’Aphorif  Quand  le  Phs lefaid, 

See.  Il  eft  done  manifefte  par  les  chofes  fufdites, 

_  que  e’eft  que  Pus ,  &  content  il  eft  engendre ,  & 
qui  eft  fa  caufe  efficiente ,  &matiere,  refte  que 
nous  declarions  que  ces  que  les  Chirurgiens  en- 
tendent  par  Finn  dr  for des,  felon  eux  done,  Finn 
eft  vne  fuperfluite  fubtile  ,■  engendree  del’abon- 
dance  deshumeurs  aqueux,  laquelle  fuperfluite, 
lo  felon  Guydo  de  Cauliac,  eft  de  deux  fortes,froi- 
de&chaude,fereufe &rouge.  Et  felon  le  mef- 
me  autheur,  Sordes  eftvne fuperfluite  grofle,  en¬ 
gendree  deshumeurs  qui  font  de  grofle  fubfta- 
ce,  laquelle  eft  de  trois  fortes ,  car  1’ vne  eft  efpef- 
le,  inegalle,  coagulec  &  blanche,  l’autre  eft  noi- 
re,&  la  tierce  eft  comme  lie,de  couleur  cendrees 
dauantage  ,  ce  que  les  fufdids  Chirurgiens  ap- 
pellent  Firm,  eftappelleenGrec  par  Gal. Ichor 
&  par  les  Latins,  Sanies.  Or  Sanies  'velwms;pour 
dire  tout  envn  mot,  eft  cefubtil  excrement  es 
•  0  vlceres,  qui  les  faid  humides ,  comme  Sordes  eft 
vngros  excremet  qui  rend  I’v  lc  ere  fordide.  Par- 
quoy  1’vlcere  doit  eftre  curee  par  deux  fortes  de 
medicaments ,  fcauoir  eft  par  defechant  1’humi- 
dite,  &par  mondicatifs  de  l’ordure.  Maisce 
2J  n’eftdeceftecontemplation.QuantauP^jileft  plIS 
de  fubftance  moyenne  entre  fubtile  &  era  lie,  ”a. 
aumoins  il  eft  n^turel  &  bon.  Or  lebonPas,  nie-s&for- 
comme  did:  Hippo,  eft blanc,  fans  afperite, &  des. 
efgal,&fans  puanteur.  Et  Cornelius  Celfusdit  Les  nates 
que  quf eftle  plus  fubtil&  clair,&  mefmement  p“sboa 
ft au commencement  deft  tel,  pareillement  qui  ‘ 
eftfemblable  en  couleur  au  laid  clair,  qui  eft 
aulli  palle,&  piombe,  &  rcfemblant  a  lie,enfcm- 
Ee  ij 
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■  blequieftpuant,ne  vautrien.Leditautheurfait 
dcs  C  mention  d’vne  autre  forte  qu’il  appelle  en  Grec. 

*  EUodeu  lequel  apparoit  es grandes  vlceres  qui 
fegueriflent,  &  eft  ledit  Pus  fubtil  retirant  au  j 
les  notes  blanc,  &  comme  oint,refemblant  cn  couleur,  & 
demau-  vn&uofite  a  l’huille  blanc.  La  fanie  qui  eften 
Baits  fa-  grande quantite, fubrile,  plombee  ou palle,  eft 
wes’  mauuaife,  femblablement  celle  qui  eft  noire, vif. 

queufe,  de  mauuaife  odeur ,  ou  qui  ronge  l’vlce-  ^ 
te,  &lecuir  qui  eft  autour.  Celle  qui  n’eften 
grande  quantite,  qui  eft  moyennementcrafle, 
tirantfurlerouge  ou  fur  lebianc  eft  meilieure. 
Parquoy  il  y  a  plusgrande  elperance  de  curation 
des  vlceres,efquellesles  chofes  fufdites  apparoif- 
fentmeilleures,  toutainfique  la  curation  dela 
playe  eft  plus  facile,  de  laquelle  il  fort  de  bon 
fang.  A  cefte  caufe ,  les  notes  &  flgnes  de  bonte 
ou  vice,  d’vne-chacune  defdiftcs  chofes  doiuent 
eftre  diligemment  confiderees  par  le  Chirurgien 
afin  qu’il  puifle  cognoiftre  &  dire,  qucllesvlce-  ^ 
res  font  incurables, &quellesfontfaciIes  aciirer 
oudifficiles,  Iaquellc  chole  n’eft  de  petite  con- 
fequence,pourredrele  Chirurgien  admirable  & 
afin  qu’il  puifle  cuiter  toute  calomnie.  Ce  fera 
afles  quant  a  ce  qui  le  peut  dire  de  Phs,  fames,  &  t  j 
fordes ,  1’ordrc  requiert  que  nous  adiouftions  les 
flgnes  &  iugements  des  vlceres. 

Les  notes  &  fignespar  le  fuels  on  cognoit  les  diffe¬ 
rences  des  vlceres,  le fuels  flgnes  font  prins  des  defini¬ 
tions  defdites  vlceres.  CHAP.  1 1 1 1. 

\  TNechacuncvlcercalespropres  notes,  &  3® 
V  flgnes  parlefquels  on  les  peut  diftinguer 
les  vnes  des  autres,&  font  prins  lefdits  flgnes  des 
definitions  des  differences  des  vlceres,  parquoy 
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il Tauten  pafTant  rememorerles  briefucs  defini¬ 
tions  des  fufdites  differences  :  en  quov  faifant, 
nous  prios  le  Ledfeur  de  regarder  pluftoft  la  cho- 
fe,  que  les  mots,  car  nous  auoris  mieux  aime  vfet 
3  aucunesfois  des  definitions  communes  &  )are- 
ceues  de  tous  les  Profefleurs  de  Chirurgie,com- 
bienqu’ellesfoient  rucks  &  vulgaires,  qued’ob- 
feureir  par  elegace  de  mots  la  chofe  quieftd’el- 
le  mefine  affez  obfeure ,  toutesfois,  rant  qu’il 
*0  nous  a efte  poffible  nousauons  euite cefte grofi- 
fey  &Iourde  barbarie.  A  fin  done  que  nous  err- 
trionsenpropos,  Ficus  viruleutum,  eftcpluy  au-  VlcusvI- 
quel  il  y  a  grande  quanrite  de  Virus ,  cell  a  dire  rulentum. 
vn  excrement  fubtil  &  liquide  que  les  Latins  ap- 
pellent  Sanies,  lequel  excrement  toutesfois  ne 
’  ronge.  On  appelle  autrement  vne  telle  vlcere,  ^“ec0* 
Ficus fauiofum.Ylccxc  corrofiue  eft  celle  laquelle 
parfamalignite  ronge  la  partie  laquelle  die  aja 
occupee,  &  yengendre  quelquesfois  efeharre,  ^ 
laquelle  efeharre  eft  procreee  par  1’humeur  acre, 
j,o  qui  afflue  en  l’vlcere.  Que  fi  la  malignite  croift  fi 
fort  que  non  feulement  elle  conlume  k  chair 
corrompue,  mais  auflikfanie,elIes’appellelors 
Ficus  de  pa  fee  us,  e’eft  a  dire  vlcere  qui  cofume  &  vlcus  de- 
mange  ce  qui  eft  autourd’elle:  tous  les  Grecs  ap-  pafeens. 
pellent  tel  mal  *  Nome  commc  tefmoigne  Gal. 
pourcc  que  ce  mal  a  couftume  d’aller  des  parties'  Nome, 
malades  aux  faines,&faire  toufiours  quelque 
augmentation  dumal.De  laquelle  maladie,HM- 
gedana. ,  eft  vne  efpece ,  laquelle  on  appeHe  com-  r 
munement  vlcere  ambulatiue  ,  ponree  que  cn 
s’eftendant  ca  &  la  elle  ne  mange  le  cuir  &  la 
chair  qui  eftdeffous,maisfeulement  celle  qui  eft 
fuperhcielle  &au  deffus.  Car  telle  vlcere  ne  pe- 
E  e  iij 
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netre  iamaisfort  aa  dedans,  dont  il  s’enfuitqu’o 
la  doit  appeller  proprement  &  a  bon  droit  vlce- 
re,qui  eft  en  la  fuperficic,& qui  ne  penetre  point 
Vj-e  audedans.  Vlcere fordide felon  Gal.  eft  celle  qui 
01  1  c'  eft  pleincde  gros  excrements  &vifqueux,  que  S 
nous  appellonsen  Latin  Sordes.  Lesmoderiaes 
Lanfranc  Cn  ^a'^ent  vnc  autre  definition  &  difent  que  vl-. 
la  definie  cerc  fordide  eft  cellc  qui  a  des  crouftes  groffes, 
ainfi.  ouquclquc  chair molle,  groile, Scfuperflue. Vl¬ 

cere  pourrie  eft  appellee  cellc  de  laquelle  il  fort  Ia 
Vlcere  Vne  fumee  puante  ,  femblable  aux  vapeurs ,  qui 
pourne.  exhaientde  quelque chair  pourric,  a  toufiours 
quelque  ordure  conioin&c,  enfemblevnecha- 
leur  eftrange  auec  vne  humidite  fuperflue,  & 
bicnfouuent  la  lieure,  &  difent,  qu’il  n’y  a  au¬ 
tre  difference  entre  telle  vlcere ,  ^’vlcere  for-  x. 
Vlcere  ca-  dideclueenla  malice.  Vlcere  cauerneufe  eft  ap- 
uerneufe.  PeUee  celle  de  laquelle  l’orifice  eft  eftroit  &  U 
profondite  large,  toutesfois  non  vifible  ,  &  a 
plu/Ieurs  anfra&uofitez,  fans  callofite  &  dure- 
te.  Aucuns  I’appellerit  bien  proprement  vlcere 
Vlcere  fi-  *  Cmic ale ttfe.  Vlcere  fiftuieufcn’eftpoint  diffe- 
ftuleufc.  rente  de  la  cauerneufe  finon  en  ce  qu’elle  n’a  pas 
Vi  _ere  ^cs  anfraduofitez  calleufes  &  dures.  Vlcere  cha- 
chacrcufe  crcuic eft  horrible,  puante,  &ales  bords  durs, 

'  gros enflez & rcnuer(ez,de couleur  moyeneen- 
tre  rouge &noir,  c’eftadirefufque  ou  plombe: 
en  outre  quelques  veines  plombees ,  &  efleuees, 

&  pleines  de  gros  fang  noir  apparoiflant  autour 
Vlcere  dulieu  vlcere.  L’vlcere  vulgairement  appellee, 
difcmfice.  Difirajiee,  eft  celle  en  laquelle  ily  a  quelque  Dif-  3°, 
crajiee,  c’efta  dire  inreperature,ou  quelque  mau- 
naife  qualite  contre nature,  commechaleurim- 
moderee,oufroideur,ouhumidite,ouficcite,QU 
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plufieurs  d’icelles  cnfemble  :  nous  l’appellons 

proprement  vlcere  auec  intern  perature.  On  ap-  v!cclc 
1  ,,r  .  .  „  1  1  1  ■  1’  u  -  crueiaute. 

peilevlcere  cruciante  &  dolonnque,  celle-  qin 

5  molefte bien  fortle  patient,  ou  comine  dit  Gui-  yj(cre 
don,  en  Iaquelle y  afenfibilite  de  lachofe  con-  lheuiiiati- 
traire.  Vlcere  rheumatique  felo  Gal.  eft  celle  qui  que- 
eft  empefehee  dc  guerir,a  caule  des  humeurs  qui  v!ccre 
affluent  d’autre-part.  Vlcere  verniineufe  en  la-  ^cnxuacu" 
10  quelleily  ades  vers  lefquels  font  procrees  de  la  vlcere 
pourriturc,  &  s’appelle  en  Grec  *S  cole  codes.  VI-  maligne. 
cere  maligne  eft  appellee  par  Gal.&  tons  les  Mc- 
decins  Grecs  celle,  Iaquelle  apres  y  auoir  fai<5t 
bien  &decentement ,  toutes  choles  qui  font  d 
faire.nepeuteftreguerie  ,  a  caule  queen  la  par- 
«e  vlceree,  y  avne  fecrettemalignite,  quil’em-* 
pefche  de  guerir ,  nous  appellons  telles  vlceres, 
malignes,  obftinees,  rebelles ,  &  difficiles  a  gue¬ 
rir.  Vlcere  varifqueufe  eft  celle  au  deflus  dc  la-  ylccreva- 
quelle  y  a  des  veincs  enflees,  plcines  de  gros  rilqueufe. 
io  fang,  ou  de  quelquc  bumeur  corroropue ,  lef- 
quelles  veines  s’appellent  en  Latin  *  varices,  lef- 
quellcs  fubminiftrent  toufiours  fluxion  al  vlce- 
re,  &  I’empelchent  de  guerir.  Vlcere  apoftema- 
teule,  eft  celle  en  Iaquelle  y  a  vnetumeur  centre 
•  nature,  commevn  Phlegmon  oh  Eryfipele ,  &  eft  itufe." 

-  telle  tumeur  procreee  de  quelquc  humeur.  Les 
autres  chofes  font  maniireftes  par  ce  q.ue  nous 
auons  cy-deflus  did. 

Les  prognofhqttes  aux  iugemem  des  vlceres . 


chap.  r. 

Vand  les  vlceres,  did  Hyppocrates,  Aphor. 4J. 
^.durenr  vn  an  ou  plus  long  temps,  il  eft 
ncceflaire  qu’il  vienne  vnabfces  en  l’os,  &  que  rCia’vnan. 

*  Ee  iiij 
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la  cicatrice  foitc'aue,les  vlceres  ( ditGal.enl’ex- 
pcifition  du  fufdit  Aphorifme )  qui  demeurent 
long  teps  fans  aucune  cicatrice,  oufieile eftfaj- 
de,  quelle  fe  defFaCe  fans  aucun  deffaut  des  Me- 
decins  cn  la  curation,monftrantquelqueinali-  $ 
gnite,&  font  dificiles  a  guarir,&  ce  aduiet  a  cau- 
fe  de  laffluxio  des  mauuaifes  humeurs,  ou  a  cau- 
fe  de  la  difpofition  de  la  partie ,  qui  eft  faide  par 
Fen.  4.  laffluxio  defditeshumeursou  par  quelquemau- 
can-1,  uaife  difpofition  del’osvitie&corrSpu.  Toute  10 
Vlcere  fc  v^ccre>  come  eferit  Auicene,Iaquelle  apres  auoir 
rcnouuel-  efte  replie  de  chair ,  &  qu’on  luy  doit  faire  venir 
lant.  la  cicatrice  eft  foudainementrenouuellee,  eft  en 

Jlcer^  danger  de  degenereren  fiftule.Selon  lemefme 
dM&noi-’autheurdes vlceres quifontretirantes furle noir  J( 
res.  oiwerd& qui  font  dures  font  mauuaifes:car  tel-  * 
Ie  couleur  monftre  que  la  chaleur  naturelle  de  U 
Vlceres  partie  vlcereeeft  eftainde.  Lcs  vlceres ,  comme 
froides .  ]e  fufdit  Arabe  did ,  froides  fe  cognoiifent  a  la 
chaudcs  chaleur  &  a  ce  qu’ellcs  font  molles ,  &  dauanta- 

ge  fi  la  chalcur  leur  fait  bien  ,•  8c  les  chaudes  de-  20 
clineta  rougcur,&fontaideesparlafroidcur,a- 
uec  ce  auffi  on  les  pent  conoiftre  par  le  toucher, 
parce  que  toutes  les  deux  manief  es  fc  cognoif- 
fent  en  partie  par  la  couleur, en  partie  par  le  tou¬ 
cher  ,  Sc  en  partie  par  le  fentiment  du  patient,  z, 
Li.  4.  Me-  comnie  Gal.  did,  car  ilsdifent  qu’ils  fententen 
thod.  la  partie  aucunesfois  vn  bruflement ,  &  aucu- 
nesfois  vn  froid  manifefte  ,  &font  aydez  par 
medicaments  froids  ou  chauds  &  les  vns 
en  ont  vne  petite  couleur  rouge  &  les  autres 
blanche.  Les  vlceres  feiches  &  humides  ont 
leurs  propres  notes,  lefquelles  font  cogncues 
principallcmcnt  par  Ie  toucher:  car  lefenspeut 
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cognoiftre  cefec  ou  humide ,  Sc  Ies  qualitez  qui 
fuiuentlaficcite  &.rhumid'ite,c’eft  afpiuoir  du- 
rete,  &mollelTe,alperite &lamite,en  outre  fi 
les  vlceres  malignes  reprefententla  couleur  de  Lcs  v^ce' 
*  tout  le  corps,  'comme  pour  exemple,  blanc,  fente^k" 
1  rouge ,  fufque  ou  citrin ,  ce  fignifie  qu’il  y  a  vn  couleur de 

grand  vice'au  foye.  Sc  que  lefang  procree  duto  ut  le 
fbyeeft  grandement  corrompu.  Vn  autre ,  Ies  c°l'Ps- 
vlceres  qui  fuccedent  aux  autres  maladies  font  ^/'+' 
10  diffi ciles  a  guerir.Vn  autre,  les  vlceres  qui  n’ont  l  s  vice¬ 
point  depoil  a  1’entour,  ou  bien  quand  le  cuyr  res  qui 
qui  eft  pres,  laifle  choir  quelques  petites  peaux  npt  point 
femblables  a  petites  efcailles  ,  font  mauuailes,  <}ePolla 
car  il eft  vray-femblable  que  lorsily  a-quelque  entour’ 
aftluxion  des  humeurs  vitieufes  aux  parties  vlce- 
*5  rees,  lefquelles  humeurs  rongent  grandbment 
1’vlccre.  Parquoy  relies  humeurs  ne  peuuent  du 
tout  arracher  ni  abolir  routes  les  racineS  du  poil, 
&nepermettentque  lelieu  vlcere  vienne  a  ci¬ 
catrice  Sc  a  confolidation.  Mais  quand  le  poil 
10  qui  eftoit  tombe  auparauant  reuient  des  lieux 
qui  fontautourde  l’vlcere,  c’eft  bon  figtfe.Vn 
autre ,  il  faut  bien  confiderer  & .  obferucr  L.vicere 
d it  Hippocrates ,  au  premier  des  Prognofti-  vcnst  aa- 
ques,  l'vlcere  foit  qu’ellc  foit  venue  auparauant  parauat  la 
2 j  oudurantlamaladic  :  carfile  malade  doitmou-  maladie, 
rir,l  vlcere  apparoiftra  toutc  plombee  auantla  3 

mort.Vn  autre,  les  vlceres  efquelles  apres  qu’il  m 
en  eft  forty  grande  quantite  de  Same  oh  virus  on  1  - 

voit  Pus  loiiable  &  bon ,  nous  fignifie  quelque 
j0  chofedebien,  car  par  ce,  eft  fignifiee la  force  uei_ 
denature, &que  la  matiere  eft  obeyftante.  Or  ks parties, 
nous  auons  dit  cy-deifus  des  notes  du  bon  Sc 
loiiable  Pns.l‘ autre, les  vlceres  quifont  es  cxtre- 
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dangcrcu- 
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mirez  desmufcles  du  dos ,  oudesiambes,  oa 
des  bras  ,  font  dangereufcs  ,  felon  l’opinion 
d’Auicenne,  lequcl  dit  aufli  que  les  vlceres  qui 
occupent  les  parties  interieures  ,  ou  qui  vien-  J 
nent  iufques  aicelles,  font  fort  dangereufes.  Vn 
autre,la  mauuaifc  &  fuperflue  chair  s’engendre 
es  vlceres  aufquellcs  on  applique  des  farcoti- 
ques,  auant  que  les  auoir  bien  mundifiees  :  mais 
celles ,  lefquelles  apres  auoir  efte  bien  mundh  IO 
flees  ,  font  bien  defechees  ne  font  en  danger, 
•qu’il  y  vienne  raauuaife  &  fuperflue  chair,  au 
moinss’iln’y  acontufion.  Vn  autre,  les  playes 
circulaires  font  les  plus  mauuaifes ,  comme  nous 
auons  dit  quand  nous  auons  parle  des  vlceres,  & 
viennent  tard ,  &  a  grande  difficultea  cicatrice  *5 
&  a  confolidation:  pource  elles  mettent  fouuent 
les  enfans  en  danger  :  a  cefte  caufe  les  Chirur- 
gicns  aduifentace  que  la  figure  ronde  foit  def- 
fai&eparvn  cautere,  &  foit  fai&e  longue  ala 
manierc  d’vne  ligne.  Vn  autre,  les  vlceres  des  iQ 
grands  &principaux  membrcs,  ou  des  parties 
extremes ,  comme  despieds,  ou  des  mains  ex- 
citent  bien  fouuent  des  phlegmons ,  ou  autres 
tumeurs  contre  nature  de  telle  forte,  es  parties 
glanduieufes  ,  mefmement  quand  le  corps  eft 
plethorique, car ces parties  font  fubie&es  a  re-  *S 
ceuoir  les  fluxions  a  caufe  de  lcur  imbecillite,  & 
rarite :  il  aduient  done,  qu’a  caufe  de  l’vkerc  qui 
eft  au  doigt  du  pied,  ou  de  la  main ,  les  glandu¬ 
les  qui  font  es  aynes,&  fous  les  ayxelles  s’enflent 
&  font  occupees  d’inflammation  quand  elles  re- 
^oiuentles  premieres  le  fang,ou  quelques  autres 
humeurs  qui  doulent  fur  les  parties  extremes  & 
lesretiennentacaufe  deleur  laxite  &  rarite  :  les 
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glandules  aufliqui  font  ail  col  &  derriere  Ies  au- 
reilles  s’enflenta  ceux  auquelseft  furuenuevne 
vlcere  au  col ,  ou  en  la cefte ,  ou en  quelque  par- 
tie  prochaine  ,  & les glandules  ainfi  enfleesfont  ®u^oncs» 
J  apellees ,  comme  dit  Galicn ,  Bubones.  Vn  au- 
tre ,  quand  les  medicaments  appliquez  aux  vl-  proffitent : 
ceres  profirent,  ou  pour  lemoins  ne  nuifent,  ouneuui- 
c’eft  figne ,  qu’ils  ont  efte  bien  &  decentement  ^eiir- 
appliquez  ,  mais  quand  ils  nuifent,  8c  qu’ils 
to  rendent  Iaditc  vlcere  plus  humide  ou  plus  fc- 
che ,  plus  chaude  ou  plus  froide,  c'eft  figne  qu’ils. 
nefontidoinesne  propres  alamaladie  prefen- 
te:parquoyil  faudraen  appliquer  dorefnauant 
de  plus  defecliants  ou  plus  hume&antz  ,  plus 
chauds  ou  plus  froids ,  felon  l’exigence  du  cast. 

15  quefil’vlcereeftrendue  plus  molle  par  les  me¬ 
dicaments  appliquez  ,  il  faudra  incontinent  y  Si  j*vjcere 
adioufter  des  adftringents :  mais  fi  1’vlcere  eft  cftrongec. 
rongee&faite  plus  profo;nde,  il  faut  diligem-  ° 
mentregarder,ficeaduient  par  le  vice  deshu- 
meurs  acres  qui  affluent,  &  par  la  malignitede 
ladite  vlcere ,  ou  par  la  faculte  des  medicamcns 
appliquez  qui  font  tropdeterfifs.  Cartels  raedi- 
camentsrongentlapartie  &  engendreqt  beau-  Nora, 
coup  de  Sank,  &  font  l’vlcere  humide, d’ou  viet 
25  que  plufieurs  Chirurgiens  ignorans,  font  trom- 
pez,  lefquels  penfans  que  cefte  fanie,  ou  vi¬ 
rulence,- comme  ils  parlent,  &  fuperflue  liumi- 
,  dite  vient  par  la  malignite  de  I’vlcere,  ilsfeha- 
ftentd’y  appliquer  chofes'encore  plus  deterfi- 
ues,& ainfi  ils  font  1' vlcere  plus  profonde,& 
bien  fouijent  aufti  plus  chaude, rellement  qu’il 
y  a  inflammation.  Etles  patients  fenrenterofion 
&  niordicadon ,  mais  ces  chafes  appartie'nnent 
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autant  a  la  maniere  de  curer  ,  que  aux  fignes 
prognoftiques  ,  defquels  nous  traiftons  a  pre- 
**  T.'nt  fent.En  outre  cntre  autres  chofes  qui  nuifenr 
naTnuk"  leplus  aux  vlceres,  le  vent  meridional  ,  felon 
aax  vice-  Guydon  de  Cauliac ,  &  l’air  humide  &  chaud  * 
rcsv  font  Ies  premiers, car  ces  deux  caufent  pourritu- 

re&vlceres  ,  veumefmementque  toutes  cho¬ 
fes  chaudes  &  humides  font  fubieftes  a  pourri- 
ture,  &  pourriifent  facilement :  done  vient  com- 
me  il  dit  que  les  vlceres  des  iambes  font  plus dif- 
ficilesaguerir  en  Auignon  qua  Paris,  maisau 
contraire  en  la  tefte.  Or  tout  ainfi  que  plufieurs 
iugements  des  playes  font  communs  aux  vlce¬ 
res,  auffi  on  peut  adapter  plufieurs  iugements 
des  vlceres  defquelles  nous  traiftons  a  prefent, 
aux  playes :  parce ,  ce  que  nous  auons  dit  des  iu-  11 
gements  des  playes,  qui  peut  comienir  aux  vl¬ 
ceres  ,  doit  eftre  repete  icy. 

Dela  iteration  des  'vlceres  en  general. 

CHAP.  VL 

Eux  chofes  nous  font  proposes,  iff 
ardera<;n  *  regarder  en  la  curation  des  vl- 

ja  cm.at]g  ceres ,  fijauoir  eft  l’vlcere  entant 

des  vice-  <lu  e^e  vlcere,  &  entant  qu’el- 

res.  le  eft  compliquee  auec  fa  caufeou 

auec  quelque  fymptome ,  bu  quelque  autre  dif- 
pofition  ,  ou  bien  entant  quelle  occupe  vne,  ' 
ou autre  partie,  car  toute  vlcere,  commenous 
auons  ditcy-dcfTus,eft  toute  feule,e’eft  a  dire  sas 
autre  mal  qui  foit  venu  enfemble'auec  elle,  ou 
qui  lay  t  precede,  ouquifoitvenuapres,oubien 
ladite  vlcere  eft  auec  quelque  autre  mal ,  ou  plu¬ 
fieurs  ,  defquels  les  vns  n’ont  pas  excite  1’ vlcere 
des  le  commencement,  mais  la  font  a  prefent 
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grande ,  les  autres  font  la  caufe  fans  laquellc  on 
nepeut  cuter  lylccre.  Or  Iaaite  vlccre,  entanr 
qu’eile  eft  vlcere  a  vnc  commune  indication 
J  de  curation :  car ,  comme  dit  Galien,  mediocre  eftcunrio 
deft  nation  eft  curation  de  1’ vlcere,  entant  qu’el-  delVlcere. 
le  eft  vlccre,  &  cefte  indication  eft  aulli  com¬ 
mune  aux  playes  entanr  qu’elles  font  playes,c’eft . 
a  dire  faites  en  bleflant  j  toutesfois  il  ya  telle 
J0  difference  que  les  playes  ne  requierentfi  gran¬ 
de  defecation  ,  que  les  vlceres  qui  font  plus 
humides.Orquandl’vlcereeft  coniointfte  auec 
vn  autre  mal, la  premiere  curation  eft  dudit  mal 
cpnioindt ,  &  la  feconde  de  l’vlccre ,  car  foit  que 
la  chair  vlceree  foit  oecupee  d’vn  Phlegmon,  on 
lS  Eryjipele,  on  Oedeme,  ou  qu’elle  foit  n#yre,  ou 
qu’il  y  ay t  vne  Ecchymofe,  il  faut  prtmierement 
curerlamalconioindb  ,  maiss’ily  a  quelque  in- 
temperature  ft  grande ,  quelle  face  la  partie  vl¬ 
ceree  imbecille  ,  il  faut  premierement  donner 
JO  ordrealaditeintemperature,  &  apres  quel'in- 
temperatureferaguerie,vouscurerez  apres  le- 
xulceration:  pareillement  il  faut  aufli  premie- 
'  rement  curer  les  Varices  qui  font  au  deflus  de 
1’vlcere  &  puis  apres  ladidte  vlcere,  toutesfois, 
comme  dit  Galien ,  nulle  defdi&cs  curations  eft. 
propre a Tvlcere ,  ains  eftla  curation  de  quelque  rc" 

autre  maladic  qui  engendre  ladite  vlcere  ,  oa  3^,.^ 
rentretieat.Orilfaut  regarder  deux  chofes  ettYcs  ?n  la 
la  curation des  mauxcompliquez  auec  lVlcere/euration 
comme  efeript  Galien  au  quatriefme  de  la  Me-  ™aux 
tho.  f$auoir  eft  <|ue  vous  chaffiez  du  tout  tels.  auee  l^U 
maux  du  corps, ou  que  vous  empefehiez  &  vain-  ^cre. 
quiez  I’incominodite,qu’ils  font.Mais  le  dernier 
te  doitfaire  quandlemal  eft  petit, -au  cotraires  il 
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eft  grand,  iattiaisi’vlcere  ne  doibt  eftrecicatrL 
Les  part:-  cee  >  qUe  |e  grand  mal  conioind  ne  foie  gueri,  11 
5ulie‘es  y  a  done  quatre '  particulieres  intentions  de  cu- 
delacura-  rer  les  vlceres  qui  font  compliquees  auec  tcl$  j 
riou  des  rnaux :  la  premiere  eft 4a  ,  maniere  de  viure  pro- 
tlceies.  pre ala curationde relies  vlceres:  lafecondeeft 
de  diuertir  &empefcherJa  maniere  anteceden¬ 
ce  :  la  tierce  eft  de  corrigerlesfymptomcs  com- 
pliques  auec  les  vlceres :  la  quatriefme  eftapres 
la  corredion  des  fy mptomes  Sc  difpofitions  co-  1(5 
pliquees  auec  les  vlceres,  curer  Jefdides  vlce¬ 
res  a  la  maniere  des  playes  caues.’  Pour  obtenir 
rniere^Sc""  ^  Prcm^cre  &  feconde  intention  il  fautcorri- 
fcconde  g«>  vuyder,  diuertir  &  empefeher  la  fluxion 
intentica.  aes  humeurs  qui  coulent  en  la  partie ,  qui 
fonren  crop  grande  quantite,  oufontdemau- 
uaife  qualite,  &  les  remedes  parlefquels  nous 
corrigeons  commodement  l’abondancedeshu- 
meurs&levice  enfemble  nous  les  diuertiflons, 
font  la  phlebotomic  ,  purgation  ,  bonne  ma¬ 
niere  de  viure ,  cautere,  vomition  &  autresde  1<5 
pareillc  forte.  Quant  a  la  fluxion  nous  1’em- 
pefehons  par  ligatures,  perfuflons  ,  &  epithe-  * 
mes  ,  enfemble  par  vnguents  Ex  bono  arme- 
xia,  Sc  d’autres  chofes  refrigerentes  &  adftrin- 
gentes ,  defquelles  nous  auons  parle  abondam- 
Sil’hu-  nientau  traide  des  tumeurs  contre  nature,  Sc 
cn  e^cr^  rnoI:  a  mot au  l*u-  quatriefme 
n’cften  delaMet.  auquelpaflageiltraite  dela  curation 
trap  gran-  de  la  mauuaifebumeurrongeante :  quand,donc 
de  quanti-  cli  t  il,l’humeur  qui  influe  es  parties  vlcerees  n’eft  30 
vitkufe°P  e«  trop 'grande  quantite  &  n’eft  vitieufeilfau- 
1  '  dra  la  diuertir  ,  par  aftridion  &  refrigeration 

des  parties  qui  font  au  deuat  de  la  partie  ylceree. 


bes  'ulceres.  44? 

Etfaut  commencer  la  deligature  a  la  jilrtie  blefi 
fee,  &  faut  la  mener  vers  la  partie  faine,  comme 
Hippo.comandaes  fradtures  des  os.Car  telle  de- 
j  ligature  adftraint  &  referre  les  conduits  pair  let 
quels  la  matiere  influe  es  parties  vlcerees:  il  faut 
aufll  que  les  medicaments  qu’on  applique  es  vl- 
ceres  fo'ient  plus  fort  deficcatifs  qucceux  qu’on 
applique  a  vne  Ample  vlcere,&  ii  la  fluxion  r;e 
IO  peut  eftre  arreftee  par  medicaments, il  faut  cher- 
cher  la  caufe  &  1’ofter  premierement,  &  fi  cead- 
uietacaufe  del’imbecilitedelapartie  quire^oit 
la  fluxion,  il  faut  y  donner  ordre,  &  la  partie  vl- 
ceree  a  fa  propre  curation.  Mais  fi  c’eft  a  caufe  de 
1’abondance  dulang,  ou  a  caufe  dc  quelquehu-  Vnepran- 
*5  meur  vitieufe,  oudetout  le corps,  oudequel-  de  intern- 
que  partie  qui  foitau  deflus,  il  faut  premiere-  Peratul'= 
mentcorriger  ces  chofes.  Orl’imbecillite  dela 
partie  qui  eft  caufe  de  la  grande  affluxion  des  hu-  cjj;t^  \3L 
meurs  procede  de  l’intemperature,  no.n  toutes-  partie. 
lo  foisde  toute,  a  cefte  caufe  la  chair  exulceree  eft 
aucunes-fois  leulement  intemperee  &  non  im- 
becille ,  &  aucunesfois  elle  eft  1’vne  &l’autre, 
e’eft  afijauoir  intemperee  &  imbecille  :  quant 
eft  de  ladidte  intemperature  #  nous  dirons  cy- 
X  j  apres  comment  il  la  faut  curer,  &c  quant  aux  flu¬ 
xions  nous  auons  dit  cy-defllis  au  traidle  des  tu- 
meurs  contre  nature  comment  il  les  faut  arre- 
fter,foit  qu’elles  viennen^e  tout  le  corps,  ou 
de  quelque  membre.Poi*e,  afin  que  fouuent 
nous  ne  repetions  vne  mefme  chofe  ,  ie  vous 
aduertis  d’aller  voir  ledit  paflage  &  de  extrai-  Le  tjcrj 
re  cequi  fert  a  ce  lieu.  La  tierce  intention  qui  fcope. 
corrige  &  ofte  les  fymptomes,  qui  font  cooi- 
pliquez  auec  l’vlcere ,  eft  accompli  e,  ainfique 
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la  natur  JW’vn  chacun  fymptomc  rcquiert.  Or 
fi  nous  fuiuons  Galien ,  il  faut  bailler  vne  Me- 
thodc  ,  non  de  toutes  enfemble  ,  ains  d’vne 
chacune  particulierement;  parquoy  a  l’imitario  5 
dudit  authcur  nous  commencerons  par  1 ’intem- 
perature,  compliquee  aucc  l’vlcere  ,  laquclleil 
fautcorriger  ,  delaquelle  il  efcriten  ceftema- 
niere  au  liure  quatricfmc  de  la  Methode. 

La  curation  de  l’ vie  ere  coniointtc  attec  iq 
intemperature. 

CHAP.  VII. 

I  I’intemperaturc  de  la  chair  eft  le- 
che  iufques  a  faire  vne  afperite  en 
Indite  chair  ,  vous  la  corrigerezen 
l’arroufant  &  eftuuant  d’eau  tie-  ' 
de ,  &  touresfois  &  quantes  que 
vous  vferez  de  ce  remede  ,  nc  cellez  d’arrOufer 
Sc  cftuuer  iufques  a  ce  que  voyesrougir  la  chair, 

&  que  la  partie  s’enfle.  Car  fi  vous  palfezce  but 
&que  arroufiez  d’auantage  vous  refoudrezee 
que  vous  aurez  tire,  &  par  ce  moyen  vousne  i0 
proffiterez  rien :  il  faut  aufii  que  le  medicament 
aye  plus  grande  faculte  d’hume&er,  quell  la 
chair  eftoitfain%  Mais  fila  chair  eft  plus  humi- 
de  quefon  naturel  ne  requiert,  ilfaut  vfer  d’v¬ 
ne  mamcrc  contraire  de  curer  ,  &  faut  appli- 
quer  medicamens  quiayent  faculte  deliccatiue, 
il  n’y  faut  done  appliouer  l’eau;  mais  s’il  fautla- 
uerl’vlcere ilfaut  ajfprefter  du  vin .Autpofiam 
ou  vne  dccodtion  de  quckjue  herbe  auftere.Pa- 
reillement  II  la  chair  eft  tr op  chaude ,  v  ous  la  ra- 
fraichirez,&:  fielleeft  tropfroide vousl’efchau-  3° 
ferez.  Or  vous  cognoiftrez  1’vn  &  lautre  en  par- 
tie  de  la  couleur&  cn  partie  par  lc  toucher,  & 

♦  aufli 
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auffi  par  le  fentiment  des  patiens.  Car  aucunes- 
fois  ils  dilent  qu’ils  fentent  vii  brufletnent,  &  au- 
tresfois  ils  d’ifent  qu’ils  fentent  vn  froid  maftife- 
5  fteen  la  partie,  telleraent  qu’ils  font  aidez  par 
medicanjens  chauds  6u  froid  s.E  t  ies  vns  ont  vne 
petite  rougeur  en  la  partie,  &  les  autres  Vne  cou- 
Icur  blanchaftre ;  bref  la  curation  des  parties  qui 
font  eiloignees  de  leUr  nature!  temperament  le 
fait  par  Ies  contraires,  fcauoir  eftenrafrakhift- 
1°  fant  rintemperature  chaudc,  Sc  en  hitme&ant  la 
feiche&  enefehauftant  la  froide,  &  defeicllaht 
i’litimide.  Etfi  la  partie  eft  Froide  &  humide  plus 
qu’elle  ne  doit  eftre,  eh  1’efchaufFant  &-deflei- 
chant,  &  ainfi  es  autres ,  fgauoir  eft  en  oppugmc 
•  toufiours  la  quality  qui  furmonte ,  par  vne  au- 
.  tre  qualite  contrairc ,  &  apres  que  Votis  aurez 
:guery  rintemperature, Vous  curerez  apres  l’ex ul¬ 
ceration  ,  dont  il  eft manifefte  que  tellecuration 
n’eft  pas  de  l’vlcere,  ains  propre  a  I’intem^era- 
turc ,  laquelle  curation  totitesfois  doit  preceded 
■io  lacuration  deladite  vlcere  ,  car  il  n’eft  poftible 
que  la  produ&ion  de  la  chair  en  l’vicere,ou  la  re¬ 
pletion  de  lacauite,  oula  gltitination,  ou  la  cica¬ 
trice  fbitbienfaite,  ft  la  chair  qui  eft  au  deiTou? 
he fe  porte  bien :  or elle  he.  Fe peut  bien  porter, ft 
,  elle  n  afon  propre  temperament  ,  ce  qui  eft  com- 
'  mun  a  routes  les  autres  parties  du  corpse  Si  la 
chair  exulceree  done  eft  plus  Froide,  chaude,  fti- 
che  6u  humide  qu’elle  ne  doit ,  elle  requiert  me¬ 
dicament  qui  l’efchauffe,  rafraichilTe, defleiche 
&c  hurtiede ,  d’autant  qu’elle  paflf  fon  temper  a- 
go  -net,  car  difpofition  de  la  chair  ftmje&e,  eft  coin- 
me  vne  cauic  au  regard  de  ce  qui  eft  fait ,  veil 
qiie  par  le  inoyen  d’icelle  ,,cohime  dit  Galien>  ies 
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chofes  defioindtes  font  confolidecs  &  glutinees^ 

Sc  lcs  cli  ofcs  caues  font  remplies  de  chair.  Par- 
quoy  ilfautquela  chair  foit  temperce ,  pour  la 
glutination  des  vlcercs  &  pour  remplir  lesca- 
uitez  de  chair :  ladouleur  auflieftl’vnedescho-  $ 
•fes,qui  empefchentla  curation  des  vlceres,  par- 
quoy  s’ily  a  quelque  grande  douleur  en  la  par- 
tie,  ilfaut  1’ofter,  ou  pour  le  moins  l’adoucir. 
Carla  douleur  mcfmement  vehemente  abat  la 
force,  &  excite  fluxion,  &  a  cefte  caufe  elle  em-  Ia 
pefche  lacuration  tie  I’vlcere,  parquoy  combien 
que  les  chofes  qui  font  appliquees  aux  parties 
vlcerees  pour  appaifer  Ia  douleur,  foient  cori- 
traires'a  1’ vlcere,  toutcsfois  pource  quc  le  pa¬ 
tient  eft  en  danger  a  caufe  de  la  vehemence  de  > 
ladouleur  &  queladide  douleur  rctarde la cu-  ^ 
ration  de, i’vlcere  nous  laiflons pourvn  temps 
ladidte  vlcere  &  fommesintentifs  dla  douleur, 
comme  au  plus  vrgent,  car  en  complication  de 
maux ,  ce  qui  met  le  patient  en  danger ,  &  qui 
eft  le  plus  vrgent,  doit  eftrcle  premier  cure.  Or 
nous  auons  amplement  parle  es  deux  liures pre¬ 
cedes  come  il  faut  mitiger&  appaifer  la  douleur: 

&  nousenparlerons  encores  en  l’antidotaire. 

De  l’ ulcere  mec  tumeur  de  Ufartie. 

CHAP.  VIII. 

'  Areillement  fi  quelque  partie  eft  J 
<r  exulceree aucc  tumeur,  il  fautpre- 
;  mieremetguerirladite  tumeur,  car 
il  n’eft  poilible  que  1’ vlcere  puifl’e 
#enirafante,  ilia  tumeur  demeurc. 

A  cefte  caufe  il  faut  en  toutc  diligence  faire  qu’il  i 
nes’excite  Phlegmon,  ou  quelque  autre  tumeur 
aulieuvlcere.  Et  fi  on  ne  Iepeut  empefcher,  il 
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laiidira  y  appliquer  remedes  propres,  tdutes-Fois 
Fans  obmettre  &  negliger  1’vlcere.  Or  nous  auqs 
die  cy-deifus  implement  la  manicrede  carer  vne  . 

5  tumeur  contre  nature;  nous  ne  voulons  i  pie- 
•  fent  traider  la ctfrationde  ladite tumeur  contra 
nature, finonerttant  quelle  eft  conioinde  auce 
1’vlcere.LabrieFue  curation  done  des parties  oc¬ 
cupies  de  Phlegmon ,  felon  Gal.  eft  Faide  par  lefc 
remedes  qui  oftentdu  toutlemal,  Oufiqiiclque 
chofe, qui  Vienne  afuppuration  eftlaiflee,on  ap¬ 
plique  quelque  medicament  Fort  ,quipuifle  ti-Li.4. 3ek 
rerfaboue.  Oubien  s’il  y  a  quelque  petite  peau  M«hodei 
autour  &  quevouliez  bien  toft  guarir  le  malade 
il  fautVfer  defedion.Que  ft  vous  oignezlespar- 
*5  ties  vlcereesinfedees  de  phlegm6,d’vn  cataplaf- 
me  Ex farina  hordai,aqtia,&  ole 0 ,  qui  efehaufre  Sc 
humede,  e’eft ,  comme  dit  Gal.  la  tradion  d’vii 
quiadoucit,  &  non  d’vn  qui  medecine,  &qui 
oppugne  la  maladie,  car  ce  n’eft  pas  principafie- 
ao  ment  Fait, pour  eftre remcde  dumal,ains  pour 
eftre  lamitigation  du  iymptome,  carles  reme¬ 
des  du  Phlegmon ,  comme  dit  Hippoc.  ont  facul- 
te  deficcante  ,parce  s’il  y  a  quelqiie  phlegmon 
es  parties  vlcereeS  ,  ou  es  playes  receflteS  ,  il 
Faut  vferde  medicamens  qui  defeehent,  &  qui  - 
empefehent  l’inflammation :  entre  les  chofes  li- 
quides  done,  comme  dit  Pau!us,le  vin  eft  Fore 
loiie,  &  apres  I’OxjrcratiEtpii  y  a  de  l’ordure  a- 
uecques  le  Phlegmon  L’hydromel  bien  trertipi 
y  eft  bon  entre  les  medicaments  qui  ont  ra- 
jo  culte  de  bien  defecher  ,  ceux  defquels  riouS 
auons  Faid  mention  ,  au  traide  des  tumeurs 
contre  nature  feront  bons  ,  mefmemenc  Ceux 
qui  font  dedies  aux  inflammations ,  cxcepte# 

fF 
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ceux  aufquels  ily  ade  l’huile,  &  ceux  qui  font 
forts.  Entr’autjrs  ceftuy-cy  eft  particulierement 
Malum  bon,  *  Adalumpunkum  dulce ,  vino  incoEhtm  , tri- 
dukeCUm  *umclHe  dlinitur.  Ceftuy-cy  eft  merueilleux  ,  & 
UCe'  (comme  dit  Paulus)  recommande  par  vn  grand  ^ 
viage ,  car  il  eft  bon  aux  vlceresde  la  tefte,  &  des 
parties  honteufes,  Sc  auffi  aux  vlceres  qui  tour- 
ttientent  par-tout  1c  corps,  &  aux  inflammations 
des  yeux,maisfi  1’vlcerc  eft  conioinfte  auecvne 
cryfipele,ouqueIqu’autre  tumeur  fetablable,  il  is 
faudra  vier  des  remedes  que  nous  auons  efcrit 
cy-deiTus  contre  icelle. 

La  curation  de  I’vlcere  contufe.  CHAP.  IX. 

Alien  fuiuanrHyppocrate, aefte 
toufiours  d’aduis  que  routes  vlceres 
exceptees  les  cotufes ,  fuflent  defle i~  * 
chees, cares  contufes  il  fautleplu- 
ftoft  qu’onpourrafaire  fupputario, 
pourcequ’il  eft  neceflaire ,  que  la  chair  contule 
pourrifle,  &qu’ilen  reuienne  vrte  nouuelle;  or 
toutes  les  chofes  quipourriflent,viennenten  tel- 
h  corruptioiiparchaleur  &humidite,parquoy 
nous  appliquons  toufiouts,quand  nous  voulons 
fupputer  quelque  raal,  chafes  quiefchauffent& 

Cata  plaf- hume&ent.  Les  cataplafmes  don  c  Ex  farina  hor- 
mes  ftp-  dei,aqfea  eleo :  Item :  jS&i  ex  pane ,  aqua  Qfoleo 
puratoi-  componuntur >  y  font  bons ;  dauantage  vne  fomen¬ 
ts.  tation  d’cau  chmde,8clcTetrapharmacu?n,quon 

Tetra-  appelle  maintenant  B of licon  f  comme  chofes  el- 

<um.ma*  chauffantes  &  hume&antcs,  &  qui  foudainemeC 
fuppurent ,  font  propres  aux  vlceres  contufes: 

Mais  il  me  femble  bon  dadioufter  icy  les  paroles 
d’Hyppocrate,T oute  playe  (dit-il)  faite  dc  taille 
par  vn  bafton  trenchant,  requiert  vn  medicamet 
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'Enh&mum,  c’eft  a  dire  tel  qu’on  met  fur  les  play  es 
jfanglautes  &  recentes,  &  pareillement  vn  medi¬ 
cament  deficcatif,  qui  empefche  la  fuppuration; 

5  mais  fi  k  chair  eft  contufe  &  couppee3il  faut  fou- 
dainement  procurer  fuppuration  ,  car  par  ce 
moyen  il  n’y  viendra  fi-toft inflammation,  &  if 
eftneceflairequela  chair  qui  eft  cotufe  &  pour- 
ric,  fc  pourrifle  &  fc fonde ,  &  qu’au  lieu  d’icello 
IQ  cnreuiene  vne  nouuelle.Hyppoeratenousmon- 
ftre  appertementpar  ces  paroles ,  qu’il  faut  bien 
fort  defleicher  lesplayes  quifontfans  contufio^ 

&  qu’il  faut  incontinent  fuppurer  les  contuies. 

Or  vous  rrouuerez  ample  matiere  des  fuppura- 
tifs,  tantau  traifte  des  tumeurs  contre  nature*. 
s5  qu’en  1’antidotaire  :  Nous,  en  auons  aufli  parle 
cy-deftus,ou  nous  auons  fait  mention  des, playes 
contufes. 

He  la  chair  furcraiflhnte  des  vlcerestfxc  les  Greet 
appellent  Hyperfareojis . 

CHAP.  X. 

A  chaiFcroiflant  plus  qu’il  ne  faut, 
doit  eftre  oftee  par  medicaments 
deficcatifs  ,  du  nombre  defquels 
eft,  *  Diphryges ,  duquel  Diofcori-  Diptiry- 
defait  trois  efpeces :  &  faut  afper-  §es- 
^  ger  ledit  Diphryges  enpoudre,  ou  1’induire  en 

forme  de  cataplafme,  *  Squamma  ttris  aufli  ,  8c  Squanunas; 
routes  fortes  de  coquilles  bruflees ;  en  outre 
*  Echini,  c'eftd  dire  les  heriflons  tant  terreftres 
quemarinsbruflez,  auec  tout  le  corps  ;  toutes-  Ecjjini-_ 

^  fois  routes  ces  chofes  purgentmedioereraent,  6c 

empefehent  la  fupcrcrefcence  ,  *-AJia  petra  flosy.  Afij  lapi— 
a  ceft  effedt  plus  fort,  8c  left  plus  comrnun,  dis flos. 
*-Sori  chryficolla,  chalcitis,  Mify,  lefquels  metauX; 

Ff  iij 
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lie  mordiqucnt  fort  s ’ils  font  brufles.  Flos  <triPy 
zufti,  que  les  Grecs  appellent  Chalcanthos,  a  me£. 
nie  vertu,  Aerugo ,  qui  eft  le  verdet  commun,eft 
plus  fort  que  tous,  le  fel  brufle  &  confomtne  la 
chair  humide  &  baueufe ,  la charpie  auffi  trem-  j 
pec  enfaulmeurc  bien  forte  &  fechee ,  &  appli- 
quee  apres  fur  1’ vlcere,  confume  &  fait  fondre  la 
mediocre  excrefccnce  dc  la  chair,  mais  les*  Tro- 
chifcjuesde  Fauflimu,  broyez  Sc  infpergez  font  ve- 
nir  laeroufte ,  fur  les  grandes  excrefcences  de  la  iq 
chair,  &  penetrent  bien  auant.  Item  le  medica¬ 
ment  qui  re$oit  Calc  is  vitts ,  fquamma  arts ,  & 
manna  partes  squales.  Orladefcription  dcs  Tro- 
chifques  de  Faufiinus,e{i  au  (S.liu.de  Paul.ence- 
^hiT^es*"  usinkre.Atinptgmcntt  drachma  duodecm  *Sa- 
r  9.  Faufti-  daracha  drach.  [ex  calces  vme  drach,  0B0  charts,  15 
nus.  combujht  drach.  mjrti  baccarum  fucco  ,veldecoBo, 
excepta  in  paftiilos  redigito.  Mais  nous  parlerons 
encores  en  l’antidotaire  de  tels  medicaments,, 
qui  out  feculte  de  confumer  I’excrefcence  de  la 
fAegyp-  chair,  I'Aegyptiac  eft  en  coramun  vfage  pour  tel- 
W&-  le  chofe ,  toutesfois  quandnous  appliquons  ces  la 
medicaments  coftiqucs ,  il  faut  rafraichir  les 
parties,  qui  font  autour,  afinque  lapartie  tour- 
mentee  dc  douleur  &  de  grande  chaleur  n’ex-- 
cite  fluxion, apres  ilfaudrarefoudre  ksEfcharre, 

Qc  fairevenir  l’vlcere  a  cicatrice,  H 

JLa  curatio*  de  l’ vlcere  qui  eft  auec  durete,  &  deco¬ 
loration  des  hors, 

CHAP.  XI. 

QVandl'es  borsde  Fvlcere  feront  vn  peu  dc' 

colores  &  durs,  il  faut  les  couperiufques  3a 
ala  chair,  qui  eft  faine , commedit  Gal.  Auicen- 
igedit  qu’il  faut  facrifier  les  bors  qui  lone  decor 
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lores &qui font vn pen  durs,  &quilenfautti- 
rer  du  fang,  pour  application  de  ventofes.  Et 
apresqu’on  aura  tire  aftezde  lang,ilcomman- 
5  de  qu’on  y  metre  vne  efponge  feche ,  c’eft  a  dire 
qui  n’eft  trempee  en  aucune  liqueur  ,  &  apres, 
quelques  medicaments  deficcatifs.  Mais  Hip- 
pocrate  en  auoit  efcrit  auant  Auicenne ,  lequel 
Hippocraten’arien  obmisdecequieft  neceflai-  , 
IO  realacurationdesvlceres  ,  car  felon  le  tefmoi- 
gnage  de  Gallien  iln’a  pasfeulementenftfgne  la 
maniere  de  curer  des  vlceres  feules,  Sc  qui  ne 
font  point  auec  autres  difpofitions,  maisauftlil 
a  traicle  particulierement  des  incctions  d’vne- 
chacune.  C’eft  a  f^auoir  en  fcarifiatit  Sc  pkkbo- 
*5  tomizantce  qu’on  verroitplombe,  noir,ou  rou¬ 
ge,  &  en  y  mettant  apres  vne  eiponge  feche, plu- 
ftoft  que  humide,&  enappliquat  apres medicar 
mens  deficcatifs  :aprestoutes  lefquelles  chofcs, 
s’il  eft  befoin,  il  commande  de  rechef  tirer  du 
fang :  Sc  fi  les  bors  de  l’vlcere  font  durs  Sc  cail- 
ao  leuxjilveutauffi  qu’on  les  coupe,  &  fi  telle  in¬ 
fection  &  raaleft  vn  pcu  grand,  ilfaut  deiiberer* 
s’il  fautcouper  tout  ce  qui  eft  contre  nature,  ou 
bien  s’il  fau  tic  curer,  auec.  le  temps,  encecasii 
n’y  a  doute,  qu’il  en  fautdemander  1’aduis  du 
patientjks  vns  ay  ment  mieux  qu’on  le  cure  auec, 
le  temps  fans  fe&ion  ,  les  autres  font ,  prefts 
aendurertout,pour  eftre  bien  toft  gueris-  Or 
coupercommc  dit  Gallien,  eft  chofe  tres-prom- 
pte ,  &  curer  par  medicaments  eft  chofe  plus 
longue^  &  pour  laquelle  faireil  faut  entendre 
jo  fare.. 

Ff  iiij 


Letters  Uu.  des  Inst  it.  Cbirurg. 

JL,a  curatjon  des  varices  compliquees  auec  I’vlcere, 

CHAP .  XII. 

£s  vfceresfont  bien  fouuenr  cor- 
tmnaces  &  diificiles  a  guerir,  a  cau- 
fo  des  varices  qui  font  au  deifous  de  g, 
la  par  tie  vlceree,  pource  qu’il  coule  ' 
toufiours  quelque  humidire  d’icel- 
lees  parties  vlcerees  :  it  Jes  faut  doqc  premiere- 
menc  carer,  afin  que  nous  curfons  apres  i’vlcere. 
la  cura-  ^ ous  eur?rez  donpdes  varices  qui  font  es  jambes 
lion  des  &  ailleurs  qu’es  t^fticules ,  en  cefte  maniere,  fe- 
vances.  ion  Hyppocr.  Aece,&  Paulus,  premierement  far- 
£cs  vncfo&ion  enlong  d’vne  lancetefur  le  cuir, 
quicouure  la  veineenflee,  mais  it  lafautfairefi 
doucement,  qu’il  ne  faut  blefler,  ne  couper,  nc 
p.ereer  la  veine  ainfi  eileuee  &  enflec ,  ains  faut  if. 
pouper  lcfeul  cuir:  apres  que  kCedion  fora  ainfi' 
doucement  faifte,  il  faut  eflendre  lesbords  dela 
piaye  auec  des  hains  doucement,  &  petit  a  pe¬ 
tit  efoorcher  les  membranules  auec  vn  confteau 
prop  re  aux  hernies  aqucnfos.  Apres  que  la  veine 
fora  ainfi  dcfcouuerte ,  qu’elle  fera  foparee  & 
extriquee  des  corps,  qui  font  aurour  ,  tirez-la 
auec  vn  hain  obtus,  &  la  tcnez  pendue  cn  1’  air; 
apres  mettez  par  deflbus  vnc  elguille,enlaquelle. 
y  ait  vn  fit  double,  lequel  vous  couperez  en  forte, 
qu’en  faciez  deux  petits  cordons;  lors  que  la  vei- 
ne  fora  dilatee,  corame  en  laphIebotomie,voUs' 
la  couperez  par  le  milieu  d’vne  iancette,  &  en  t> 
rerez  autant  de  fang  que  verrez  eftre  de  befoin, 

•  en  apres  vous  lierez  la  plus  haute  partiede  ladite 
Veine  de  l’vn  des  cordons ,  &  en  leuant  la  jambe 
vousen  ferez.  fortiren  l’exprimant  de  la  main  le 
fang  qu’y  verrez,  cefiit,  vous  lierez  1’autre  par- 
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ticde  la  veine  de  I’autre  cordon :  &c  quant  a  la 
partie  de  la  veine ,  qui  eft  entre  les  deux  liens, 
Vous  la  couperez  incontinent,  oulalailTereziuf- 
quesacc qu’clle pourriffe,& quelle  to.mbe  d’el- 
5  le  mefine ;  apres  que  route  1’ operation  fera  faidle 
ilfaudramettredela  charpie  fcicheen  laplayc, 
&  pardeftlis  vn  plumaceautrempe  en  OemUttm, 
c’cftadire,  en  vinmefleauec  derhuile&le  lier. 
Etlorsfaudra  fairela  curation  eny  appliquant 
,0  quelque  charpie  trempee  en  medicaments  fup- 
puratifs,  &  faifant  toutes  chofes  communes  aux 
vlceres,  mais  ilfaut  commander  au  patient  qu’il 
le  rcpofe,  &  qu’il  ticnne  lemembre  haut ,  afin 
que  s’il  letenoitenbas,  les  humeursn’y  coulaf- 
lent.  Or  quant  eft  du  temps  auquel  ilfaut  coupcr 
ij  telle  veine  &  en  titer  du  fang,  Hyppocrate  veut 
que  ce  foit  apres  le  differ  du  patient ,  pluftoft 
qua jeun , toutesfois  qu’il  ne  foit trop plein , & 
qu’il  n’ayebeaucoup  beu  :il  faut  auffi  qu’il  foit 
efchaufte,  &  (comine  dit  Paulus)  qu’il  ait  efts 
20  baigne,  &  vn  iour  chaud,pluftoft  quefroid.Par- 
ce  s’il  yavn evarice  enla  iambe  ,  commeil  ad- 
uient  communement  apres  que  le  patient  aura 
efte  baigne ,  commc  Paulus  commande  ,  vous 
luy  lierez  la  plus  haute  partie  de  Iavcuilfe,  &  1c  fe- 
rez  chenjiner.  E  n  apres  vous  marquerez  la  veine 
ainfi  replete  d'ancre  iouxte  fa  fituation ,  It’clpaec 
de  trois  doigts,  ou  quelque  efpace  plus  grad;  puis 
quand  le  patient fera  eouche,&  qu’il  eftendra  la 
iambe,  Ijez-lad’vnatnrelien  vnpeu  au  deflusdu 
genoux,  &  fai dies  apres  la  fedlion  ou  vous  aurez 
3°  rait  la  marque  d’ancre  ,  &  pourfuiuezla  curation 
a  la  maniere  que  nous  auons  prefcript;  quelques- 
yn$  des  ancieqs  n’vfpient  point  de  Ucns,ams  cow- 
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poicntla veinefitoft  qu’ellccftoitfcparee  de  la 
Zuulfiode  duir  ,8c  quelle  eftoitdenuee,QU  la  rompoient 
cn  la  titan  t  violentement ,  les  autrcs  vfoient  de 
cauteres,  en  appliquant  lefdi&s  cauteres  fugles 
veinesFefpace  d’vn  doigt  aprcs  que  la  crou- 
fteeaeft  tombee  &  que  Tvlccre  eft  incarnee, 
&  que  la  cicatricey  eft  venue  ,  ils  roborentla 
partie  :  toutesfois  la  maniere  de  1’operation 
ehirurgique  que  nous  auons  di<fte  cy-deflus  eft 
la  plus  feure.  En  outre  les  varices  qui  font  au 
profond  du  ventre  doiuent  eftre  ainfi  trainees, 
celles  qui  font  es  temples ,  s’ofterit  cn  la  manic- 
re  que  Paulus  Aegineta  monftre  quand  il  par- 
lede  l’ablationdes  vcines  au  Iiure  fixiefrne  cha- 
pitrecinquiefme.Et  cs  fuffira  quant  a  la  cura- 
tion  des  varices. 

De  l’ vie  ere  venimeufe. 


CHAP.  XIII. 

O  V  R  chafler  les  verms  qui 
s’eftgendrcntesvlceres,  ilfaut 
premierementquevous  oftiez 
la  pourriture ,  dot  ils  font  pro- 
crees,pource  le  ills  Abfinthiu, 

_ _ _  enfemble  la  decodriond’iceluy 

Vtims^dcs  tucm  *es  verms  engendrez  es  vlcercs,&  oftentla 
vicercs.  C  pourriture:  ledus  auffi  Agrimom& ,  vel  centaurij, 
vel  marmbij ,  &  de  l’herbe  qui  eft  appelle  C  alami- 
thum  chez  lesApothicaires,qui  eft  la  premiere  ef- 
pecedc  Calamintha  de  Diofcoride  a  mefmeeffi- 
cace.  Et  faut  continuellement  faire  diftiller  ledic 
ius  enladide  vlcere:  on  trouue  plufieurs  autres 
chofes  qui  ont  vertu  de  faire  mourir  les  verms 
routesfois  Archigenes  &  Teodorus  loiienta  ce 
1c  medicament  q«i  recoit  Cernjft  &  $ohj garem 
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xtenfitram,duquclon  oignc  la  partie  auec  de  h 
poix  fondue :  de  la  charpie  auffi  moiiillee  de  lafa- 
Iiued’vn  hommeaieuny  eft  bonne,  car  elle  tue 
y  les  verms  esaureill esSc  fait  les  cicatrices  de  met 
mecouleur  que le  cuir,commetefmoigneAece. 

La  cur  at  ion  d’vne  vie  ere  roomette",  ejf  cornel iqtiee 
auec  corruption  d'os, 

CHAP.  XIII I. 

IO  Velqucs  vlceres  ia  venues  a  cicatri- 

ce  peu  de  temps  apres  font  occupees 
MxWnMjjjL  d’inflammations  de  forte  qu’elles 
Jgj|^*^p|'fe  rompent  derechef  d’ellcs  mef- 
mes,  &  la  continuite  des  parties 
eft  defaide  ,  car  quand  il  y  a  deftoubs  quel- 
que  os  mal  difpofe  ,  e’efta  dire  vitie,  &  cor- 
rompu,  la  chair  efui  eft  deflus  vient  facilement 
a  cicatrice  &  femble  quelle  eft  reftituee  en  fon 
entiere  fante  :  mais  par  vne  grande  affluxion 
d’hutneurs,  proccdante  de  I’os  qui  fe  corrompt 
*©'peuapeu,  il  y  furuient  inflammation  8c  du  pus, 
quirompt&  defchirela  cicatrice.  Or  les  fignes  r 

1.  •  •  /  o,  r  Lesnotes 

de  i  os  vitie  6C  corrompu  lont  :  premiere-  d>vnos 

ment  il  fe  fait  gras ,  en  apres  noir ,  ou  carieux,  corrompu 
lefquelles  chofes  aduiennent ,  comme  dit  Cel-  &  vitie. 

,  fe,  aux  grandes  vlceres furuenues,  ou  aux  fiftu- 
les,  &mefmementaux  inueterees,  &jcelles  qui 
font  occupees  de  chancre  :  comment  faudra 
il  done  curer  telles  vlceres  .?  il  les  faudra  rant  Leschofts 
defecher  quelesefcaillesdel’os  corrompu  turn-  ^berles 
bent.  Or  les  efcailles  des  os  tomberont  facile-  efcaiiics 
jo  ment,  ft  vous  rempliflez  les  cauitezde  1’os  de  desos. 
fueilles  depauot  fauuage&  de  figuicr  broyees 
auecdela,bouillie,§comdes  devin,  oubienft 
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vous  y  mettrez  Semen  altera, ape  les  Grecs  appel- 
ient  Hyofiiamxm  & atramcntum  fiutonum ,  en  pa- 
reille  mefure  ,  bien  broye.  La  racine  du  *  Peuce- 
danum  aufli  fait  incontinent  tomberles  efcailles  S 
des  os  &les  fepare.  Le  medicament  fuiuant  pa- 
reillement  ofte  incontinent  les  efcailies  des  os,& 
fait  renaiftre  vne  nouuelle  &  bonne  chair  >  & 
fcd^A"  ^uicenne  PolU‘  ce^c  ca.afe  1’appelle  admirable: 
uicennc.  Lecipitamem arifiolochia,  ireos, myn ha, aloe's, cortitis 
plants panatis  (ex  cjtta  fit  fiuccus  op&panax  dtchisj  ca- 
Canabil.  (quod,  apod  Arabes  gentts  efi cum/dam  terra  ru¬ 

bra  minuta,  vtarenei,&  Galena,  etc  Gratis  eretrias ,  vt 
Terra  ere-  opt  nor, did tur)  adufii  ,Jcoria  arts,  cortifis  pinifingft-, 
lorum  port  tones  acjuits ,  melle  omnia  excipietnttir  :■  & 
fiat  emplafimm.  Auant  toutes  chofes  il  faut  de- 
tiuer  Pos  vitic  &  corrompu,  &  trancher l’vlcerc, 
&fi  la  corruption  del’oseftphft  gran  deque  l'vl- 
cere,  il  faut  couper  la  chair  iuiques  a  ce  qu’on. 
voycl’o&de  tous  coftez  ,  &  apres  que  l’os  fera 
ainfi  defnuc,  il  faqt  brutler  vne  fois  ou  deux  d  vn 
cautere  ce;  qui  eft  gras  &  corrompu  (ainfi  qu’il  fe-  a.ft 
j;a  befoin)  afin  qifil  change  de  difpofition,  ou 
bien  il  le  faudra  racier  iufques  a  ce  qu’on  en 
voye  quelque  peu  de  fang ,  qui  eft  figne  d’vn  ps 
entier&r  non  corrompu,  8c  ne  faut  faire  autre 
chofequand  i’oseft  noir  &  carieux  en  fa  fuperfir 
cie,  card  faut  vn  peu  plus  long-temps  brufler,ou 
racier.  Orceluy  qui  leracle,  ditCelfe,  doftmet-* 
trele ferrement  bien  auant, afin  quil  face  quel¬ 
que  chofe ,  &  qu’il  acheue  pluftoft ,  8c  f’acheue- 
rnenffera  quandnous  trouuerons  fos  blanc  & 
folide,  car  iablancheur  eft  la.  fin  du  vi.ee  del’os,  }0 
qui  eft  noir,  &  la  foUdite.  Del’os  qui  eft  carieux,, 
nous  auons  dit  auift  cy-dpflfts,  qu’il,  y  d pit,  auoft 
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fcpteWe  peu  defang.  Sit  carle  entre  bifen  auant,  Si  Iacarie 
il  lafaudrapercerpar  plufieurs  trsus,  &  entrer  entre  bien 
aufli  auant  qu’eft  la  corruption  *  &  apres  faut  auant’ 
mettre  des  fers  chauds  efdits  trous ,  iufques  a  ce 
*  que  Ids  foitdu  tour  f*c:  car  par  ce  moyen  onre- 
foudra  tout  1c  vice  de  l’os  inferieur,  &  ce  Sims  lb 
remplira  de  chair  auec  *  &  il  n’y  affluera  plus 
d’humeur,  fi  ce  n’eft  bien  peu:  fi  leditos  eft  noir, 

&que  Iacarie  touche  iufques  al’autre  partie  du- 
dit  os ,  il  faut  le  couper,  Si  tout  ce  qui  eft  vitib 
&  corrompu  doit  eftre  tout  ofte 1  fl  la  partie  in- 
ferieure  eft  entiere  il  faut  couper  ce  qui  eft  cor¬ 
rompu  iufques  a  la  partie  fubjebte  de  fos  qui  eft 
entiere  ,il  y  en  a  aucuns  qui  difentqu’il  faut  ap- 
„  pliquerlecautereapresqu’onaura  raclekdit  os, 

&  ont  bonne  raifon :  car  fi  la  corruption  de  l  ot 
procede  d’vnehurniditeex£rementeufe,quicor- 
rompt  la  fubftancc  de  I’os  ,  comrae  fduuent  il 
aduient ,  on  ne  f$auroit  trouuer  meilleur  r'e- 
tnede  que  lecautere  abtuel :  car  s’il  eft  bien  ap- 
xo  plique,  toft, & feurement ,  il  defleiche  en  la.fu- 
perficie&enlaprofondite,  tout  ainfi  que  le  feu 
abtuel :  apres  fvftion  faixfte  par  le  fer  chaud,  ils  Vftion- 
y  mettent  de  fhuile  rofat  chaud.  Guydon  de 
Cauliac  y  applique,  apres  fvftionfaicfte  par  yn  ^e  *1“^ 
cautdre  abtuel ,  lequel  il  lou'e  grandement  en  apresIV- 
telle  difpofition  ,  de  I’huile  rofat  mefle  auec  le  ftion.  ' 
blancd’vn  ceuf,les  trois  premiers  iours,  &  les 
autres  trois  ioiirs  apres  aii lieu  du  blanc  d'ceuf,il 
mefle  leiaunedel’ceuf  auec  1’huile  rofat,  &  en 
apres  ily  applique  dubeurre  auecdumiel  rdlat, 

2°  mais  il  me  femble  meilleur  de  mettre  icy  les  pa¬ 
roles  dudit  Autheur.  I’applique  (dit-ilj  apres  le 
cautere  de  1’huile  rofat  auec  le  blanc  d’ceuf  par 
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trois  iours  ,  &les  autrcs  iours  ,  auec  vn  i'aund 
d’ccuf,  &  apres  da  bcurre  auec  dumiel  rofat, 

&  pardelfusvn  mundificatif  iufquesa  la  defo¬ 
liation  de  1'os ,  &  apres  ie  l’incarne  &  confo-  $ 
Iide  auec  la  poudre,  de  l’emplaftre  fufdit,  ceil 
a  dire  deceluy  quei’ay  prins  d’Auicenne,&  du- 
queli’ay  fait  mention. 

Des  vlceres  ,  efcjtielles  it  eft  difficile  de  fairs  venir  io 
la  cicatrice  ,inaeteree ,  &  de  cedes  qui  font  ma- 
lignes,  &  qtte  l’ on  appede  *  Chiro * 
nia  vlcera. 

CH A  P.  XV. 

Es  vlceres  quiviennentaueC  dif-  fl 
ficultc  a  cicatrice ,  font  appellees  en 
Grec  *  Dyfepulota.  Et  celles  qui  font 
difficilesaguerir ,  &qui  trompent 
le  Chirurgien  &  fontmalignes  & 
Dyfepule-  rebelles  ,  s’appellent  par  lcs  Medecins  Grecs 
Cacoethc  Cacoethe.  Et  relies  vlceres,  mefmcment  Ies  inue- 
*  terez,  &  quia  grand  peine  reQoiuent  citatrice, 
Ciro  nia.  font  appellees  par  quelquesvns  Chironia,  c6me 
fi  on  vouloit  dire,  qu’il  y  euft  befoing  de  la  main 
de  Chiron  qui  full  f§auanten  Medecine:  &  par 
lesautres  elles  font  appellees  Telephia, pomce  1, 
Telephia.  q«e  T elephius  vieillit  cn  vne  telle  vlcere.  Ga- 
lienau  quatriefme  liure  de  la  compofltion  des 
medicaments  generaux  diuife  les  vlceres  felon 
la  difference  de  la  vehemence  en  vlceres  mali- 
gnes ,  &  trop  malefiques,  8c  mediocres,  8c  com- 
mande  qu’on  cure  les  malignes  par  plus  forts  ■ 

*  medicaments,  8c  les  mediocres  par  plus  petits. 
Afclepiades  8c  les  autres  ancies  medecins  appel- 
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loient  promptement  lefdites  malignes  vlceres, 
l"  Cberonia.Mais  Cornelius  Cclfus  appelle  Ficus  La 
Chiromttm  qui  eft  grande ,  a  deux  bors  durs  Sc 
enflez,  &  de  Iaquclleilne  fort  beaucoupdefa-  njum  fe_ 
^  nie  ,  mais  elle  eft  liquide  &  fubtile,  Sc  quand  il  Ion  Cdlc. 
n’y  a  mauuaife  odeur  ny  en  l’vlcere  ,  ny  cn  la  tu- 
meur,  nulle  inflamation  fens  douleur ,  au  moms 
qui  foit  grande ,  &  laquelle  vlcere  ne  s’eftend 
point ,  &  pour  cefte  caufe,ellc  n’eft  d’angereufe, 

10  mais  elle  ne  guerit  facilement :  bicn  Ibuuent 
ils’y  fait  vne  petite  cicatrice,  mais  elle  fe  rompt> 

&  1’ vlcere  eft  renouuellee  Sc  mefmement  es 
pieds  &  es  iambes.  Les  vlceres  que  Auicennc 
appelle  infartables,  &qui  ont  quelqueproprie- 
jj  te  occultc ,  font  femblales  a  celles  cy ,  .car )  com- 
me  il  dit)ellcs  ne  font  ny  pourries,ny  corrofiaes 
ny  ambulatiues ,  ains  d’vnedipofitiori, planes, 
fe  fermantes,  &  fouuent  rccidiuantes ,  c’eft  a  Diuerfes 
dire  venantes  a  cicatrices  ,  mais  s’ouurantes  caufcs 
de  rechpf , &  fe  renouuellantes.  Orily  aplu-  Pour<P°y 
20  fieurs  caufes  ,  qui  retardent  Sc  empefchent  nc 
la  curation  de  teiles  vlceres  rebelles  &  difKci-  £c$  bors 
lesaguerir.  Carilfe  pent  faire  que  bien  fouuent  durs. 
les  bors  durs  &  cailleux,font  caufe  que  1’ vlcere  L’intepe- 
ne  fe  guerift :  l’intemperature  auffi  (qui  eft  fans 
tumeur  es  parties  vlcerees  ,  ouqui  eft  conioin-  &  ja 
15  <fte  aucc  tumeur,  peut  eftre  vne  caufe:  vne  F o.rice  rateou  du 
auffi  au  defl'us,  oul’enfleure  de  la1  rate,  ou  autre  foye. 
mal  deladite  rate,ou  quelque  mal  du  foyc,&  ou- 
tre routes ceschofes,rimbecillitede la partieaf-  p4wje-  ia 
fligee,quicft  auffi  comme  dit  Galien,vne  grande  cacochy- 
3°  intemperature ,  peut  retarder  &  differer  la  fana-  mie. 
riondeladidte  vlcere  a  long  tops.  La  CAcechmie 
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auffi  eft  la  plus  grande  des  cailfes  qui  peubeilt 
nuire'  au  vlceres,  &*lesrendre  rebelles.  Laple- 
•  thore  auffi ,  e’eft  a  dire  vn  excez  &  abondan- 
ce  efgale  de  toutes  les  humeurs,  rend  les  vlceres  . 
difficiles  a  guerir ,  toutes  lefquelles  caufes  ,  Sc  * 
S’il  en  y  a  d’autres  (commc  nous  auonsdit  cy- 
deflus)  peuuent  eftre  reduicles  en  deux,  e’eft  a 
f^auoir  en  1’inremperature  de  la  chair,  &  affliv- 
dtion  d’humeurs,  parquoy  ft  vous  voulezcurer 
telles  vlceres ,  efquelles  la  cicatrice  vient  a  gran-  r® 
dedifficulte,  malefiques  &  rebelles,  &  inuete- 
rees  ,  il  eft  ncceflaire  que  premiercracnt  vouS 
oftezles  caufes  d’icelles,  icapres  que  vous  entre- 
preniez  la  curation  defdires  vlceres  malignes,car 
non  feulemcnt  cn  vlceres ,  mais  auffi  en  toutes 
autres maladies, li la caufe effieiente  demeure,il 
faut  commencer  par  icelle;il  faut  done  attenri- 
uement  confiderer  ,  ft  tout  le  corps  n’eft  point 
cacochyme  ,  ou  plethorique,  on  ft  la  rare,  ou 
foyen’eftpoint  inal  difpofe,  ou  ft  les  bords  rie 
font  point  durs  &cailleux,  ou-ft  la  partien’eft  zb 
point  grandement  intemperee  en  quelque  Vari- 
ceaudeffiis,  a  caufe  de  laquelie  lVlcere  eft  ren- 
due  rebelle  ,•  ft  done  tout  le  corps  eft  cacochyme 
ou  plethorique,  ii  le  faut  premierement  purge!*, 
&euacuer  la  plenitude,  deuant  que  d’appliqUer 
medicamentarvlcere,pareillement  ilfaut  ofter 
les  varices, qui  font  bien  fouuent  au  deffiis  du  lieu 
vlcere  (commenous auons monftte  cy-deftus)  & 
apres  ii  faut  guerir  l’vlcere ,  il  faut  auffi  corriger  , 
fintemperature  &  1’inibecillite  procedante  de  . , 
quelque  grande  intemperature ,  auant  que  me- 
dicincr  1' vkerejbref,  il  faut  ptemierement  pour- 
uoir  a  ce  qui  eft  caufe  de  la  fluxion  qui  tombe 
eii  li 
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tenlapartie  vlceree,  &  qui  rend  l’vlcere  difficile 
a  guerir ,  &  s’il  eft  poffible ,  il  le  faut  curer .  Eg 
apres  il  faut  entreprendre  la  curation  de  l’vlce- 
5  re  maligne  &  rebelle. .  Parquoy  le  premier  fcope  .*>"  Prei 
de  la  curation  des  vlceres  malignes,  &  qui  auec 
difficulte  re^oiuent  cicatrice ,  eft  vne  grande  de-  fCOpe  ()e 
flotation  fans  niordicatiqn.  Etne  font  ces  vice-  la  curatiS 
res  differenres  des  aiitres  finon  en  ce  qu’elles  de-  c!es  vlce~ 
13  tnandent  medicaments  fort  dcficcatifs  fans  raor-  r“c™a^7 
dication,  &  erofion:  car  les  medicaments  qui  en  Hbdles. 
mordant  i’vlcere ,  &  en  excitant  en  icelle  Vne  L’effcd 
manifefte  exafpe^ation*,  font  douleur,  &  exci-  des  medi- 
tent  fluxion  &  inflammation,  il  faut  done  trou- 
.  iter  telle  matiere  de  medicaments  aux- vlceres 
*5  difficiles  a  cicatrizer,  &  malignes,  quipuifle  de-  Deux  au- 
fecher  fans  mordication  &  douleur.  Or.  pour  tres  fco-- 
paruenir  ice  general  fcope,  cell  a  dire  defecher  Pc^Pour 
grandement  les  vlceres ,  deux  autresfeopes  nous  a^fcop^ 
fontpropofees.  Lepremier  eftqu’ilfautrepoufl-  general; 
i  0  fer  ce  qui  influe ,  au  moins  fi  ce  qui  influe  es  par¬ 
ties  vlcerees ,  n’eft  enbeaucoup  plus  grande  a- 
bondance  qu’il  ne  doit  *  ou  qu’il  ne  foit  plus  vi- 
tieux  qu’il  ne  doit.  Le  fecond  eft  qu’il  fautre- 
foudrece  qui  eft  jaimpa&e Cliche  eniapartiec 
.  lefquelles  deux  chofesfe  font  par  medicaments 
J  de  vertus  contraires,  car  la  repulfion  fefaidt  par 
aftringents ,  &  la  refolution  le  faidb  par  niedica- 
mentsqiiiont  facultedetirer.  Orles  aftringents 
font  le  plus  fouuent  exafperatifs ,  Sc  a  cefte  caufe 
fontmoleftes.  Ceux  qui  tirent&  quifontrefo- 
^5  lution,  ne  le  peuuent  fansacrimonie?  apres la- 
quelle  vient  douleur,  qiii  ronge  la  partie  vlce^ 
ree.  Etaiiifi  a  caufe  de  la  douleur  excitee  par  les 
exafperatifs  Sc  eorofifs ,  les  humeurs  comme 
Gg 
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nous  difons ,  influent  es  parties  vlcerees,  &  s’y 
fait  inflammation,  defquelles  chofes  il  s’enfuit 
qli’on  ne  peut  trouuer  de  remedes  aux  vlceres 
difKciles  a  cicatrizer,  encores  moinsaux  mali~  j 
Lcsmcdi  Snes :  que  ferons-nous  done  pour  faire  venir  tel- 
jsunens  ^es  v^ercs  a  fante ;  il  faudra  clioifir  medicamens 

■pro pics  qui  ayent  l’vne  8c  l’autre  vertu ,  c’eft  a  dire  ver- 
auxdife-  tu  adftriftiue  &  refolutiue  ,,8c  que  par  ce  moyen 
pulotcs  &  iJs  repouflentcequi'influe,  &qu’ilsfacent  refo- 
-g?  luyon  de  ce  qui  eft  impafbe  &  fiche  cn  iapartie: 
car  par  tels  medicamens  vous  ddfeitberez  fans 
euofion  &  mordication,  tom  me  il  eft  befoin,Ies 
vlceres  defquelles  nous  parlons.Et  combien  que 
ledit  medicament  ainficompofedes  deux,  cell 
,  a  dire  de  matiere  erodete  8c  adftridtiue ,  foit  ne- 
ceffairement  fort  itoutesfois  1’ordure  &  l’abon- 
dance  d’humidite  qui  eft  fur  telles  vlceres, eftant 
comme  vn  bouclier  mil  au  deuant,  diminuent  8c 
Li4.de la  oftent  la  vertu  erofiue  a  tels  medicamens.  Or  le 
twadcs^  Cbirurgien  vfera  en  cefte  chofe  d’artifice  plu-  20  ’ 
medica-  clue  d’experience  ,  veu  qu’il  eft  facile  en- 
ments  gc-  tendre,  que  1’vlcere  ne  peut  eftre  curee  par  me- 
neraux.  dicamens ,  ayans  autre  vertu  de  faire  autre  ficci- 
te  que  celle  qui  eftoit  en  la  partie  quand  die 
eftoitfaine,ce  que  nous  cognoiflons  eftre  fait,  25 
quand  il  n’y  aplusdeianicfubtile,  &qu’ilnes’y 
engendre  plus  de  Pus ,  laquelle  difpofition  les 
vlceres acquerront, pour  eftre defleichees  en  la 
maniere  que  nous  auons  dicft ,  fcauoir  eft  en  fai- 
fant  adftriftion  &  refolution  ;  en  apres  quand 
ils  aurant  efte  deffeichez  ,  toutesfois  qu’il  appa-  3 6 
roifle.  encores  quelques  ordures,  il  les  faut  re- 
purger  par  medicamens  ,  ayans  vertu  deterfiue, 
mais  puis  qu’il  eft  manifefte  atous,  exercez  es 
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eeuuresde  Part,  queraifon  fans  experience  n’eft 
a  prouuer :  il  faut  que  le  Medecin  regarde  at- 
tentiuement  quand  il  defera  la  ligature  ,  Pef- 
■  fed!  du  medicament  applique  fur  1’vlcere,  e’eft 
’  a  f$auoir  combien  d’humidite  il  aura  deffeiche, 
ou  s’il  y  a  del’ ordure,  quelle  abfterfionil  aura 
fait:  il  faut  aufli  diligemment  regarder  fi I’vlce- 
re  eft  fordide,  pource  que  le  medicament  a  fon- 
du  la  chair  qui  eft  au  deifous ,  ou  s’il  requiert  vn 
10  medicament  deterfif ,  qui  n’a  encores  efte  ap-  jj  fam 
plique.  'Qui  trompe  (comme  dit  Galien )  ceux  ligem-r 
qui  font  eftimez  bons  Medecins,  &  tous  les  ment  voir 
iours  les  Chirurgiens  y  font  trompez:  car  quand  ^ont  lor'* 
apres  vne  ou  deux  applications  d’vn  medica- 
ij  ment,  ils  voyent  1’vlcere  fordide.,  ne  confide- >vlCere. 
rans  point, fi  cela  eft  aduenu  par  Perofion  du  me¬ 
dicament  ,  ils  cherchent  vn  plus  fort  deterfif, 
dont  1’vlcere  vient  autant  fordide  qu’aupara- 
uant,  ou  plus  qu’il  n’eftoit,  quand  ils  ont  de¬ 
fair  la  ligature :  car  la  chair  fondue  y  caufe  cefte 
10  ordure,  8c  ainfi  il  degenere  en  vne  mauuaife  fa- 
nie  :  car  route  la  febftance  fubtile  qui  y  eft  Cc 
refout  parde  medicament ,  &  le  refte  qui  f  de- 
meure  eft  Sordes.  Mais  pource  qu’il  y  a  gran* 
de  latitude  en  ce  qu’vne  vlcere  eft  plus  ou  moihs 
25  difficile  a  cicatrizer ,  8c  plus  ou  moins  malignc, 

8c  que  les  corps  que  nous  curons  ,  n’on  t  to  us  ■ 

vne  mefme  temperature  ,  ains_  les  vns  font 
pleins  de  mauuaifes  humeurs,  les  autres  font 
plethoriques,  les  vns  forts  &  robuftes  ,  quel-  Vn  medi- 
.  ques-vns  auflii  tendres  &  mols,  8c  fort  fenfibles,  ^e”as 
3°  nous  ne  pounons  bien  appliquer  vn  mefme  ton  /bus. 
medicament  indifferemmetatoutes  vlceres  dif-  corps* 
ficiles  a  guerir  8c  malignes,mais  il  faut  com- 

Gg  y 
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jLiii.4.  de  me  jit  Gallien  qu ’il  y  ait autant  de  medicaments 
fcioiide0'  ^  y  a d  vlceres >  “  faut  done en la c uration  de 

mcdica-  telles  vlceres,  fuppofee  la  nature  d’icelles ,  & 
■meats  ge-  combien  elles  font  efloignees  de.ladifpofition  5 
seraux,  naturelle ,  diligemment  confiderer  la  difpofi- 
tion  &  nature  d’vn  chacun  patient:  enapres  il 
•  fautexadbement  apprendre  la  facialte  d’vn  cha¬ 
cun  medicament  tant;fimple  que  compofe,  cell: 
affauoir  qui  font  ceux  qui  defechent,  routes-  I# 
fois  i Is  ne  font  deterfifs.  Item,  qui  font  ceux  qui 
font  deterfifs ,  toutesfois  ils  ne  defechent  pas 
bien,  ouqui  font  ceux  qui  ont  1’vne  &  1  autre  ‘ 
faculte,  mais  Fur  tout  il  faut  bien  regarder  de 
quel  ordre  vn  chacun  medicament  eft,  e’eft  a 
dire  s’il  eft  imbecille ,  modere  ou  fort.  Et  en 
tousles ordres,  ilfaudra confiderer le  plusoule 
rnoins.  Ce  que  Gallien  eftimele  principal  en- 
tre  les  chofes  qui  appartiennent  a  la  curation 
des  vlceres  ,  toutesfois  ce  a  efte  obmisdeplu- 
fieursqui  onteferit  dela  matiere  medecinale. 
Carles  vns  ont  feulement  dit  les  generalles fa-  1® 
cultez  ,  comme  Diofcondes,  lequel  eft  premier 
entre  tous  ceux  qui  ont  eferit  de  tel  propos  com¬ 
me  tefmoigne  Gal.  Aucuns  auffi  qui  onteferit 
des  medicaments  compofes,  en  ont  eferit  fans 
determination  indiftindbement,  cards  n’ont 
Ceux  ui  P°*nt  declare  la  vertu  du  medicament ,  s’il  eft 
tuicefair  crcs-fort  ou  modere  ou  imbeqjle :  pareillement 
jadiftin-  ds  n’ont  point  fait  mention  de  la  latitude,  dela 
<Jes™cnt  difficulty  ournalignite  des  vlceres  &  n’ont  pri- 
_  njedi-  ]a  nai;U1:e  du  patient,  laquelle  difbindbion 
onTfait  d  eft  aduenu  que  les  Chirurgiens,  au- 

faiilir  les  cunesfois  ont  bien  vfe,  aucunesfoismaldesrne- 
Autres,  dicaments  qu’ils  ont  I^ifle  par  efeript :  draiafi 
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iJs  font  aucunesfois  paruenus  aleurfcope,  Sc 
aucunesfois  ils  en  ont  effe  bien  efloignez.  Par- 
quoy  on  fe  peut  iuftement  plaind're,  tant  des  an-, 
ciens  comrae  d’Andromachus  ,  Crito,  Acle- 
5  piades,  que  des  modernes  qui  fans  aucune  di- 
uindtion  ont  efcript  des  remedes  aux  vlceres* 
difficiles  a  cicatrizer,  &  aux  malignes ,  car  plu- 
fieurs  d’iceux  font  de  faculte  grandement  di- 
uerfeentreeux.  Car  les  vns  font  plus  forts ,  les 
to  autres  plus  moderez,  &  les  autres  plus  imbecil¬ 
es.  En  outr’entre  les  vlceres,  les  vns  font  plus 
difficiles  a  cicatrizer,  les  autres  moins,  &  les  au-  t 
ties  plus  ou  moins  malignes;  les  corps  aulfi, 
efquels  font  les  vlceres ,  nefont  tous  d’vnemef. 

^  me  nature  ,  parquoy  il  ne  leur  £aut  appliquer 
mefme  medicaments  ,  pource  ilfaudra  vfer  de 
plus  forts  medicaments  es  corps  durs  &  robu- 
ftes,&  de  plus  imbecilles,es  natures  molics Sc 
delic ates  ,  a  bonne  raifon  done  (eomme  eferit' 
Gal.  an  commencement  du  4.  liu..  de  la  com- 
ao  pofition  des  medicaments  generaux  tous  ceux. 
qui  n’ont  applique  qu’vn  medicament  aux  vl¬ 
ceres  malignes,  en  promettat  qu’ils  les  feroyenc 
venir  a  cicatrice ,  ont  efle  fruftrez  fbuuent  do 
ce  qu’ils  efperoient ;  car  pour  Ie  moins  (eomme 
eferit  ledit  autheur(il faut  qu’ils  apprefiet  deux 
-I  medicaments  qui  promettemtvne  mefme  cho- 
&,  &  qu'ils  ne  foyent  feulemet  differents  en  plus 
ou  moins ,  mais  en  tres-grandes  8c  tres-perites. 
.-forces.  NousparlerSs  done  cy-apres  des  medi- 
cameris  fimples ,  &apres  des  compofez,  &  par 
3°  ordre  nous  reciterons,  enquelles  vlceres  (def- 
quelles.  nous  parlerons  )  ils  peuuent  defecher 
fins  manifcfte  mordication  &  exafperation^ 

Gg  iij  * 
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Maisveu  que  comme  nous  auons  jadit,  ils  ont 
difference  entr’eux  en  plus  oU  raoins,  nous  fe- 
■  rons  exprefte  mention  de  ceux  qui  defechent 
grandement,  moderement,&  petitement,  &  $ 
•commenccrons  par  les  mettalliques,  fuiuant 
Gallien,aufquels  ils  adiouftent  les  efpeces  dc 
tcrre ,  done  *  Sphragx  lemma  qui  eft  ainfi  appel- 
Ics  fim  'Ce  ^ cau^e  du  fcau  de  Diane  engraue,  &c  Cadmia 

pics  mo-  ^ulgairement  appellee  Cltmia  gr  cathimia ,  fe- 
clercmcnt  client  moderement :  &  faut  es  iours  caniculai-  10 
delicatifs.  res  les  broyer  auec  du  vinaigre  ou  du  vin  bien 
SigUIum  clairet  &  bien  clair,  car  par  ce  rnoyen  ils  acque- 
Cadmia '  rcntfaculteplus  deficcatiue.  Et  ft ledit vinaigre 
auec  lequel  vous  les  broyez  eft  bien  fort  8c  puis 
apres  qu’ils  feront  bien  fees  vous  les  gardez,  TJ 
vous  les  pourrez'  infperger  commodement  aux 
grandes  vlceres  felon  le  tefmoignage  de  Gallien 
8c  Aece.  Chalet  tit  qui  eft  vne  efpece  de  Vitriol,  8c 
Chalcitis.  eft  appellee  en  Arabic  Colcotar,  Chalcadis  8c 

Zegi,  eft  medicament  plus  fort  que  Cadmia,  &  za 
figilltim  lemniptm,  mefmement  ft  elle  eft  bruflee 
8c  broyee  comme  Cadmia  8c  mife  en  poudre& 
puis  apres  defechee ,  car  quand  elle  eft  crue ,  8c 
auant'qu’auoir  experimente  le  feu  elle  aft  gran¬ 
de  efficace  qu’elle  fait  venir  I’efcarre,  elle  defe-  2t 
Aerugo,  che  moins  lauee  que  bruflee  &  eft  moins  mor-  i 
dente.  Varugo  auffi  qui  eft  appellee  vulguaire- 
ment  Vmde  arts,  bruflee  afemblable  efficace, 
mais  ft  elle  n’eft  brueeelle  eft  medicament trop 
fort,  comme  Chalcitis  qui  n’a  point  fenty  le 
feu.  T outes-foisces  chofes ,  e’eft  a  f$auoir  Chal-  3° 
citis',  adftraindt  vn  peu  &  encores  plus  fort 
Cfialcan-  Chalvanthmm ,  e’eft  a  dire  Atramentum  futormm 
tluwn.  lcquel/eche  bien  fort  entre  les  metaux.  Quand 


Des  vlceres.  '  471 

a  * ,Mify  &Mori  elles  font  fort  proehes ,  c onl¬ 
ine  produites  d’vne  mefme  racine ,  parquoy  ces 
trqis  qui  font  comprins  foubsle  vitriol  ne  font 
5  differens  qu’en  plus  ou  moins.  Stibi '  qui  eft 
vulgairemenpappelleantimonium,  defeche  plus 
fort  que  Son  &  adftrainct  en  outre.  Diphryges 
eft  medicamet  fort  propre  aux  vlceres  qui  a  gra¬ 
de  peine  viennent  a  cicatrice,  acaufe  de  l’hu- 
jo  midite ,  car  il  defeche  bien  fort ,  combien  qu’il 
ne  foit  beaucoup  mordicant :  &  dauantage, 
il  a  vertu  adftringente  outre  la  faculte  &  qua- 
lite  Acre ,  lefquelles  deux  vertus  Chalcitps 
cruda  chalcanthum  font  plus  fortes.  Da¬ 
uantage  toutes  les  efpeces  d’al  un  defechent  mer- 
ueilleufement  bien  les  vlceres ,  &  adftraigncnt 
merueilleufement ;  parquoy  dit  Gallien  nul  vfe 
d’icelles  toutes feules,commeaufli on  n'vfe.De 
chakitu  cnida  &  &rugo  :  mais  quand  ces  cho- 
fes  fontbruflees,  &  Mifypareillement,  elles  font 
20  vtiles  aux  vlceres,  comme  aufli  quand  elles 
font  lauees,  elles  n’ont  vertu  de  mordicationfl 
forte,  toutes-fois  elles  defechent  moins  ear  ce- 
la  eft  commun  a  tous  metalliques  ,  que  apres 
quils  font  bruflcz  &  lauez  ils  remettent  leur 
vertu  mordicatiue.  Parquoy  il  faudra  vferd’i- 
-1  ceux'bruflez  &iauez  es  enians  euniiehes  &  es. 
femmes  mefmement  blanches ,  &  auffi  es  hom- 
.  mesqui  ontla  peau  blanche,  &  lont  delicats. 
Item  en  ceux  qui  font  fort  fenfibles  ,  8c  qui 
font  plethoriques  &  caccchimes  ,  car  les  corps 
30  de  telleS  perfonnes  tombent  facilement  en 
inflammation  ,  a  caufe  de  la  mordication  8c 
crofion ,  parce  veu  que  plufieurs  corps  que  nous 
fommes  qontraindts  de  curcr  n’ont  vpe  certai- 
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qe  difpofition,  par  laquelle ils  ne  jfiniucnt  por¬ 
ter  vne  grande  mordication  ,  il  eft  beauco.up 
rneilleurvferde  lauez  que  de  non  lauez.  Or^u- 
trelesnietalliques  cy-deflus  mentionnez  y  a  en¬ 
cores  plufieurs  fimples ,  quifontidoinesalacu-  5. 
ration  desylceres  malignes,  comme  font  *  Sar- 
cocolla  &  ithyocolla ,  c’eft  a  dire  colle  dc  poiflbn,  Sc 
encores  plus  fort  *  Chryficolla,  c’eft  a  dire  colle  a 
fonder  1’or ,  lefquels  ont  femblable  hiculte  que 
les  precedents,  leplomb  brufle  auffi  Sc  Scoria.  10 
fcn>amma  ccft  a  dire  (  comme  on  parle  vulgaire- 

ment )  la  merde  du  plomb ,  Sqmmma  ferri  pra-  • 
fertim  jlomomatis ,  id  eft,  partis  ipjitts  fquamma  fnb- 
Squamma  tilioris  defeche :  laquelle  ,  auffi  *  Sqmmma  arts 
a{i£  quieft  appellee  wd^ncmem  Battitura  arts ,  de~ 

terge  aufti  &  purge,  felon  Galien  &  Aeceou-  « 
trece  qu’elle  defecbe,  parauoy  elle  rend  les  yl- 
ceres  pures  ce  que  Reliqua  fquamma  ne  peuuenc 
faire,  parquoy  ft  vous  afperges  tous  cesmedi- 
camens  en  poudre ,  vous  verrez  ( dit  Galien )  les 
vlceres  merueilleulement  defechces  &  fans  ero-  $p 
lesteftz  fton  ,  comme  auffi  font  les  tefts  *  Buccinorum, 
dss  poif-  purpurarum ,  eftreomm  &  feptarum  ,  &  liorum 
fons.  bftracordermomm  bruflez&  lauez,  comme  A ece 
adioufte,'le  verre  brulle  feche  legereme  nt& fans 
mordication,&aceftecaufeileftpropreaux  vi-  2, 
ceres,aufquels  la  cicatrice  vient  a  grade  difficul- 
Galle«*n  te& nonauxmalignes&  rebelles,vne noix galle 
meure.  auffi  non  meure  Sc  l’efcorce  d’ vne  grenade  bruf- 
L’cfcorce  Me  &  mife  en  poudre  eft  medicament  de  grande 
de  grena-  efiicace  aux  vlcgr.es  mabgnesy|c  lefquelles  a  per- 
Tefcorce  ne  peuuent  eftre  gktinees  :  dar  elles  n’ont  feule- 
dc  cappres  meat  faculte  de  defecher,mais  auffi  d’aftrainffie, 
L’dcorcc  de  cappres  (ecftee  &  mife  en  pou- 
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<lre,  guerir  i'vlcere  pqurric,  *  Ariflolochia,  aco-  Les  fim- 
rum ,  arremyfia  panaris  radix, a  rgemonc.  charade  an  ■  pies  defe- 
tis  tuoriradtx  ,  cyperus,  dr  avunculus  ,&  gladiolus, 
defechent.bien  fort  felon  Galien  :  le  Centau -  lcn  01X' 
'  riiim  &  polittm  encores  plus  euidemmenr,  &  la 
terre  nommee  _  Eretrias  que  Auicenne  &  les 
Arabes  appeilent  Carnbil  n’afi  grande  vertu,Ja 
matiere  des  medicaments  fimples  aux  vlceres  • 
difficiles  a  cicatrize* ,  malignes  &  rebeiles, 

$0  eft  telle  ;  defquels^imples  vous  vous  pourrez 
feruir  autli  pour  empefcherla  flilxion  &  defe- 
cher  ,  fans  mordication  du  lieu  vlcere.  Or  il 
faut  lire  en  Galien  &  Aece,  comment  ilfaut 
yfer  des  medicamens  cy-deffus  mentionncz: 
es  vlceres,  qui-auec  difficulcc  viennet  a  cicatrice;  >Gajj 
J5  en  outre  G.allien  faid  des  fufdits  medicaments 

fimples  diuerfes  formes  deremeeles,  c’eftafga-  copofition 
uoir,  cyrpnies,  vnguents,  emplaftres,  &poul-  desmedi- 
dres ,  qui  profitent  grandement  a  telles  vice-  caments 
res,  malignes  ,  &  qui  auec  difficulte  viennent  S™eraux- 
10  a  cicatrice  :  &  Auicenne  a  extrait  des  liures  d’Aufca"1” 
dudit  Gal  i^n  vne  forme  de  medicaments  que  netresb6i 
Guidon  de  Cauliac ,  &  les  Chirurgiens  de  fon 
__  temps  Iouent  grandement :  ledit  medicament 
revolt  C admix  alumnus ,  chryficolU ,  id  eft ,  glut'p- 
nis  auri Jingulormii partes otto,  * floris  arts,  cystt [fonts 
ex are profi lit, &  corttcis  arts,  hoc  e/heruginis  vftorum 
Mna  partem  Vfsam  ,  gtmmi  ctspreJSi  partes  yuatuor, 
egra  oleirofccei,  aut  rnyrtini  ana  quantum  fatisejje 
videbitur ,fiat unguent  urn .  Mais.  puis  qu’vn  me- 
dicament  ne  conuien’t  pasa  tous  comme  nous 
auonsja  dit,  &  que  l’vfage  dcs  deux  medica-  : 
ments  eft  plus  feur ,  &  de  ceqx  qui  mordent  plus 
dangereqCem.ent ,  ie  deffiriray  icy  plus  diftinife- 
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met  Ies  niedicamens  copofez,  lefquels  felon  Pad* 
com 'of 1  U*S  ^a^en  >  f°nt  bons  aux  vlceres  difficiles  a 
tkmdes1-  c‘catr'zer  j inueterees,  rebelles  a  celles  quifont 
medica-  appellees  Chironia,  &  ie  parleray  premierement  S 
mcnts  ge-  deceux  qui  font  plus  doux,&  apres  ie  parleray 
Heraux.  desplusfortz. 

/.  'emplafire  d’Andromachus  aux  vlceres  dyfepulotes 
non  toutesfois  encores  malignes ,  lequel 

Galien  approuue.  JQ 

*  T>  Iphrygis  denarium  pondo  quatuordecimar- 
JL-J gent  i  Jpuma  denarium  pondo-quadraginta,  ce- 
ra  denar  turn  pondo  quinqu'aginta  trium,olei  myrtei  ■ 
pondo  vneia  d  ecem. 

frn  autre  demefme  forte ,  fort  doux  &  tant  imbe- 
cille ,qu’il  nepeut guerirles malignes  vlceres. 

ELoti  plumb  i  denarium  pondo  duum  *Jpodij  dena- 
rium  pondo  ‘quatuor  ,  cadmia  ■ tantmdem ,  di- 
phrygis  denarij  pondo  vnius  ,  ea  omnia  excipiantur 
terrebinthina  denarij  fix. 

Vn  autre  qui  fait  venirles  cicatrices,  mats  tant  im-  10 
becille  qu’il  nepeutguerir  les  malignes. 

CEfte  compofition  re^oit  ces  chofes ,  Mo- 
lybdena  ,  id  eft ,  plumjoaginis ,  drachmas  quin~ 
que  &  viginti  ,  diphrygis  drachmas  quatuor,  forios 
aut  vitreolt  drachmas  duas  &  femijfem  mifyo  tofti 
drachmas  duas  terebinthina  drachmas ,  nomencera  z$ 
&  myrtei ,  vtriufque  drachmas  decern.  Or  cn  tels 
medicaments  il  faut  que  les  chofes  qui  peuuent 
fefondre,  apres  qu’elles  feront  fondues  &  rc- 
froidies  font  meflees  aux  chofes  feiches ,  mifes 
enpoudre,  car  il  vous  les  rpeflez  lors  qu’elles 
font  liquides  il  fe  fera  des  petits  morceaux 
eaillez  comnie  cire  ,  mefmemenc  au  temps 
froid.  Si  la  mixtion  eft  faide  durant  le  temps 
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ehaud,  il  les  faut  veiTer  par  deflus  les  aridcsea 
les  mouuant  bien  fort  auec  vne  pallette  ,  8c 
apres  auec  vne  cuilliere ,  &  fera  bon  comnae  die 
5  Galien  que  la  pallette  foit  d’vne  branche  de 
palrae. 

Vn  autre  medicament  epulotiqueinfcriptex  Iadano, 
quieftatribue'a  Cittro,  '&  eft  fort  bon  aux  vlceres 
qui  on  ties  bors  durs ,  inueteres,  &  difficile  s  a  curer. 

PIcis  arida  denarium  pondo  viginti  quinque  arugi~ 
nis  raft  denariumpondo  otto,  aris  combufti dena¬ 
rium  pondo  quinque  ,fquamma  rub  a  denarium  pondo 
otto  ladani  vne .  tres,  vni  optimi  fextarium  femis, 
quod  capit  vneias  duodecim  Orebafio ,  ce  medica- 
*5  mentconuient  aux  vlceres  enflees  &  caues,  8c, 
faut  te/fir  le  membre  bandeiufques  au  quatriefi 
meiour  ,  il  faut  cuire  Argenti  fpuma  &  1’buile, 
iufques  a  ce  qu’ils  ayent  quelque  efpefleur ,  &  a- 
pres  le  Squamma  arts  gr  1‘erugo ,  quand  ilsferont 
io  vnis,  alin  qu’ils  acquiercnt  bonne  couleur,  en 
apres  il  faut  y  adioufter  la  poix :  apres  qu’il  lera 
refroidy  ilfauty  mettre  le  Ladanum  broie  auec 
du  vin,  prenant  garde  a  ce  qu’il  ne  boiiille, apres 
♦quand  vous  luy  aures  mis  &  apres  il  les  faut  mel- 
25  let fur~vn  feumodere  &  doux. 

Medicament  mediocre  propre  aux  vlceres 
mediocrement  malignes. 

A Ccipe  arts  combufti  &  aruginis  vtriufque  vn- 
cia.vnam,aluminis fciftiffvulgo  alumen  deplu- 
madicitUr )  ftmunda,  cere  vneias  duos femis ,  ce  me- 
3°  dicament  eft  tempere  &  a  moyenne  faculte ;  or 
ledirmedicamet  aura  moindre  vertu  mordicati- 
ue,&  fera  du  tour  doux  fi  au  lieu  de  Alume  fciftile. 
vous  prenes  diphryges,  &  fi L’arugo  eft  bruflee,5c 
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fi  vous  voulez  deterger  1’ordure  ,  adiouftez-y 
ScfHamnitt.  arts  fenimcia,  &  faut  incorporerce/a 
auec  dc' la  cire  grade  &recente,  &  fi  ladidteci- 
re  eft  fi  dure  qu’on  ne  puifle  incorporer  Ies  cho¬ 
res  fufdidtes  il  la  faut  macerer  d’huille  de  Myri-  $ 
des ,  oleo  de  cydoniis ,  ant  oleo  ricinino  qu  i  eft  vulgai- 
rcraent  appelle  Denerm,  ou  d’huille  d’Oliues 
x  non meures  ,  oufi  ne  voulez  adioufter  aucune 
.  huillcaudidt medicament,  prenez  de  la  refine 
du  *  Larix  ou  au  lieu  d’elle'de  la  refine  terebin-  j® 
thine. 

V h  autre  medicament plus  fort  atix  Vlceresqsti  font 
appelle^  C  kiroma  c’ejta  ‘lire  grandementfmalignes , 
prins  d'Afclepiades. 

AEris  fquamma  dr  arm  inis  rafa  •vtrifque  pon- 
do  vnciam ,  cera  filibram>  hoc  efi  vnciasfex,  ^ 
refine  laricis ,  vel  (i  eites  copia  non  eft,  tercbinthina 
pondo vnciam, & femiffem.  Ufaut  verfer  les  cho¬ 
res  quife  peuuent  fondrefur  les  chofes  arides,& 
mifes  en  poudre  ,  iefquclles  vous  prendrez  & 
cn  vferez  diligemment.  Item  vous  predrezvne  i0- 
piece  de  linge  de  la  grandeur  de  l’vlcerej&eften- 
Platyfma.  firez  defius  ledit  medicament ,  &  le  mettrez 
fur  ladi&e  vlccre,  telle nyent  qu’ilne  comprenne . 
queladi&e  vlcere.  Mais  autour  dela  partievl- 
ccree  il  faut  mettre  quelque  medicament, qui 
empefche  1’inflammarion ,  &enfailant  Iacura-  ' 
tion,iIfautIe  desbander.  detrois  iours  en  trials 
iours ,  apres  1’adoucir  par  fomentations  ,8c 
■  r’amollir  1’emplaftre  en  le  leuant,  8c  la  mettre 
deftus  derechef ,  iufques  a  ce  que  la  cicatrice 
commence  a  venir.  Or  ( cotnme  dit  Galien)ce  5 
medicament  aura  temperature  mediocre  ,  tel- 
lernent;  qii’ij  guerira  auflfi  ies,  vlceres  mediocre-. 
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ifxent  malignes :  fi  mettez  auec  les  metalliqucs, 
icauoir  eft  Squamma  aris ,  &  arngo ,  la  cire  en 
proportion  triple  ,  corarae  en  la  defcription 
$  fufdidc ,  mais  en  proportion  quadruple ,  &  fera 
ledit  medicament  encore  plus  moderc ,  li  vous 
mettez  ladi&e  cire  en  proportion  quintuple, 
tellement  qu’en  pourrez  guerir  non  feulemenc 
les  vlceres  malignes  ,  mais  auffi  les  Dyjepule- 
10  tes:  parce  puis  qil’vn  doux  medicament  vaut 
mieux  aux  vlceres  mediocrement  malignes, 
qu’vn  fort ,  il  vaudra  mieux  efdicbes  vlceres ,  qui 
ne  font  lx  fort  malignes ,  &  rebelles,  y  adioufter 
la  cire  en  proportion  quadruple  ou  quintuple 
au  regard  des  metalliques,  comme  bien nousd 
15  aduerti  Ga lien. 


V n  autre  medicament  vehement  &  mitigatoire  aux 
malignes  vlceres  ,prins  d’jtindromachus. 

CEra  tyrrhenka ,  vel  eius  loco  pingnis  &  recentis 
optima  drach.otlo,  fitii  taurini,  terebinthina. 
plumbi  vftijingulorum  drachmas  quatuor ,  linamen- 
So  tts  except/)  v  tit  or. 

Aux  vlceres  dejperdes,  defque/les  aticuns  ay  an  sen * 
treprinsla  cUration ,  I’ont  laiJfc'e;Voyans  lefdites  vl-~ 
ceres  mfanables,emplaftremerueillsux,auqud  (fe>- 
len  le  rapport de  GalienJ  ilfautbeaucoupfefier,mef-  ■ 
mement  pource  qu’il  eft  fort  ejprouue. 

'  QOrios  (  cuius  loco  vitriolum  fiimspoteft)  drach, 
vJvigintiquatuor,aluminis fcijlilis,  calcis  viua ,  ma- 
hcorii ftngulorum  drachmas  Jexdecim,thuris  galla- 
rum  immaturarttm  ,  vtriufque  drachmas  viginti 
duos ,  cer a  drachmas  centum  viginti ,  feui  vitulini , 
vel ft  eius  copia  non  eft,  veteris  fisilli,  qnam  axungiam 
vocanti  drachmas  centum  fexaginta  ,olei  veteris  he- 
chemmam  hoc  eft  vneias  muem »  Aece  prend  vne 
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liure  devieillehuille,apresque  vousaurezbien 
broye  les  chofes  arides  &  que  les  aurez  paf- 
fees  par  vnfac  bien  fin,broyez  les  derechef,  & 
les  meflez  aux  chofes  qui  doiuent  eftre  fondues,  . 
mefmement  quand  elles  auiont  efte  oftees  du  * 
feu ,  &  quand  le  tout  feta  bie  mefle,  adiouftez  y 
j4lumen,  thus,  fori,  ealeem, bien  broyees  auecdii 
vin,&  en  vfez.  Quand  Galien  faifoit  ce  medica¬ 
ment  ,  il  y  adiouftoit  delagrefle  &  de  l’huillede 
quarante  a#s ,  &  ainfia  guery  contre  1’opinion  10 
detoutle  mondeleslogues  vl ceres  qui  eftoient 
malignes,  &  defefperees,delaqudle  forte  font 
les  vlceres  ,  lefquelles  corrompent  le  fang  enco¬ 
res  qu’il  loir  bon ,  qui  vient  en  la  partie  ,  ou  bien 
quad  cequi  influe  en  la  partie  eft  fi  cacocbyme, 
qu'encore  que  la  partie  n:aireu  aucun  mal ,  tou-  *5 
tesfoiselle  foiterodee,parce!a  feul  qui  influe: 
ce  medicament  done  tranfmue  &  refoult  ce  qui 
eftnuifible.  Oril  vaudra  mieux  premierement 
curer  la  cacochy mie  par  vne  purgation ,  &  apres 
entreprendre  la  curation  de  l’vlcere  corame  iC 
nous  auons  dit  cy-deflus. 

Vne  autre  aux  vlceres  appelle^  C hironia. 


CErdibram  vneim  cerujfe  vnias  oBo ,  rofaceoli-  if 
Liu  rfe  bramvnam  ,  falis  ammoniac i  vneias  qmtmr 
hcoinpo-  fe}uamma &rts vneias duas ,  t hurts, aluminis , arugi- 
ficion  des  nis,maltcorij,calcis  viua,fingulorum vnc.vmm,hi- 
medica-  dies  fondre  les  chofes  qui  le  doiuent  eftre',  &  a- 
nients.  pres  qu’elles  feront  refroidies,  meflez  les  auec  # 
les  chofes  arides,  broyees  auecduvin,  &  les  fai-  ’ 
drescuire  a  vnfeu  doux.Gal.  fait  mention  d’infi- 
niesformulesd’autres  medicaments,  prinsdes 
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liures  des  anciens ,  lefquels  medicaments  font 
b ons.aux  vlceres .  Djfepulates ,  malignes ,  inuere- 
rees  ,  &. cedes  qu’ils  appcllent  Chironia.  Vn  cha- 
S  cun  Medecin  rational ,  &  qui  aura  appris  la  rae- 
thode  monftree  en  ce  liure,  doit  prendre  &  ex-  > 
trairedudit  liure  vne  formule  du  remede  pro- 
pre  a  J’vlcere  qu’il  aura  entreprins  de  guerir, 
toutesfois  nous  en  auons  icy  adioufte  quelques 
10  vnes  des  principalles  pour  cxemple ,  affin  que  le 
ledteur  les  euft  plus  a'  main  &  qu’il  s!exer$aft 
es  chafes  particulieres  non  content  des  genera- 
les ,  mais  il  eft  temps  de  pourfuy  ure  le  quatrief- 
me  fcope  de  la  curation  des  vlceres.  Le  qua- 
triefme  fcope  done  de  la  curation  des  vlceres  cfii^cfco^ 
compliquees  auec  autres  difpofitions  ,  lequel  peTelT 
fcope  nous  enfeigne  de  curer  l’vlcere,  apres  que  curation 
nous  aurons  ofte  la  difpofttion,  qui  fepurgea  device 
la  confolidation  ,  &  telle  curation  fe  fait  par  lcs- 
mefmes  moyensque  nous  auons  dit  cy-deftus  en 
20  la  curation  ifes  playes  caues,  efquelles  il  y  a  quel- 
que  deperdition  de  fubftance.  Parquoy  ilfaut 
feretirerala  methode  que  nous  auons  monftre 
encelieu-la:puis  done  qu’il  y  a  telle  conuenan- 
ce  &  communite  entre  les  playes abfees ,  &  vl-  ' 
ceres,  ilne  faut  s’efmerueiller  ft  Galien  en  plu- 
fteurslieuxa  mefle  leur  curation. Mais  puis  que 
nousauonsmisafinla  tradlationde  ccs  chofe£ 
il  eft  temps  de  parler  des  propres  &  (  com  me 
ils  difent)  fameufes  differences  des  vlceres ,  en¬ 
tre  lefquelles  s’ offre  la  premiere,  l’vlcere  qu’ils 
30  appellent  vir-ulente  Sc  corroftue,  t 
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Dei propres,  &  comme  i’on  die,  plus  fameufcs  gp 
vulgar es  differences  des  playes  &  premierement  de 
1‘vlcere  vcmmeux  gr  corroff  que  les' Greet.  Stppellent 
Namades.  C’efia  dire  corroff. ,  j 

CHAP.  XF.. 

’Ay  amplement declare  cy-deffus  ou 
i’ay  parle  des  definitions  des  differe- 
ces  des  playes, que  e’eftoit  playes  ve- 
nimeufeoufaneufe&  playes  corro-  IQ 
fiue.  Item  que  e’eftoit  playe  ambu- 
latiue  &  manducatiue  que  les  Grecs  apellent* 
AW?  &  quelles  differences  ily  a  entr’elll's.  Or 
lefdi&es  playes  font  caufees  par  mauiiaifes  hu- 
meurs,  mais  principalement  bilieufes ,  aigres  & 
mordentes,  lefquclles  par  aduftion  acquierent  iy 
Vnemalignite  ;  lefdi&es  playes  prennent  leur 
rvlc6re  C  naiffancc  le  plus  fouuent  apres  les  Herpetcs 
xongeant.  ^  puftules  prurigin&ufes ,  lefquelles  one  efte 
excitees par  vrihumeur  acre  &  bilieufe,  &  d’au- 
cunesfois  auffi  apres  les  playes  ,  ^fquellesont 
efte  faiftes  par  medicaments  mordans  :  or 
pour guerirparfaidementiefdidcs  playes, trois 
fortes  de  remedes  font  requis,  comme  aufli  a 
-  r  plufieursaurtes,  fgauoir  eft  bon  regime  com 
ton  da  4.  uenable,  purgation  qui  foit  correfpondante  a  „ 
delaMe-  lamauuaife  humeur  aere,&  caufanterofionen 
thode.  lapartie  affligee  *  &  les  remedes  tapiques.Or 
fus  mettonslecas  qu’il  y  ayt  vn  hdmme  qui  foit 
fain,c’efta  dire  qui  foit  fans  aucun  empefehe- 
ment,  face  tous  deuoirs  de  nature,  mais  <}ui 
ayt  fait  venir  foudainement  vne  puftule  pout  30 
s’eftre  trop  grate  en  vne  partie, comme  au  bras, 
&.qu’incontindht  ladite partie  de  plus  en  plus 
foit  tourmentee  de  demangaifon,  tenement  que 
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que  la  Vefcie  eftan  t  rompue  il  s’engendre  vrie  vl¬ 
cere  de  mauuaife  cduleur  Sc  inefgallement  ron> 
dant ,  &  que  ce  foie  aduenu  du  cdmmencement 
J  entroisouquatreiours,  ceftefuppofition  faidte 
quequelqu’vn  me  dife  eommeil  eft  beloin  dd 
broceder  a  la  cure  de  cefte  vlcere.  Certes  pouf 
bien  curer  cefte  play e ,  premierement  il  fera  be- 
foin  conffderer  la  difpofitio  du  corps  afflige  d’vn 
to  tel  vlcere:  car  vous  trouuerez  tatat  paries  acci-- 
dens  de  fvlccre  mefrne  que  par  les  fignes  Sc  ho^- 
tesdu corps  quel  eft  1’humeur  qiii  abonde,  le- 
quelfivous  voulez  enfuiure  le  confeil  de  GalL  Laenra- 
vousferezfortirhors  parqueique  idoine&co-  tion  doic 
uenable  medicament ,  Sc  n’attendrez  que  tout  le  eftre  com- 
*5  bras  del'hommetombeenquelque  malcjuifoit  mecefe  par 
rebclle  Sc  difficile  a  guerir,comrne  faifoient  les  P^g^0* 
fedbateurs  &  efcolliets  de  Theffalus,lefquelsgar- 
doient  obftinement  les  regies  Sc  enieignetnens 
deleurmaiftte.Tous lesancicns, ditGal.quionf 
20  traidte  par  certaine  voye  Sc  raifon  delacuration  Mothode, 
des  playes,  ont  commande  &  ordonndque  les 
cauies  Sc  origines  d’iceIlesfaflentoftees,comme 
auffi  conuient  faire  cn  tdutes  autres  maladies ,  & 

Kourpe  Gal.ditbienenfdn  j.delaMcthode,qne  Commie 
:s  medicamens  digerans,&  qui  font  refolution 
5  ne  doiuent  eftre  'appliquez  quand  il  y  a  redone  ^ 
dance  £n  tout  le  corps, ou  en  lapartiequieftau  renS(  ° 
deflus :  car  telles  chofes  ainfi  appliquees  rempli- 
roient  pluftoft  qu’elles  n’etiacueroient.  Parquoy 
lors  il  faut  commenCer  la  cure  par  la  purgation 
j0  detout  le  corps  ou  par  1’euacuation  del’ hunieur 

abondant  en  la  partie  qui  eft  au  deffiis ,  puis  faut  *  ^  ^ 

vl’er  du  remede  euaporant  Sc  digerant.  Or  apres  particulie^ 
que  tout  le  corps  aura  efte,  eommeil  appartient,  ^  cuwio 
**  Hlv 
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rec^rr"C"  PurS^  >  comme il fut faid  jadis  a  vne noble fem- 
££  me  de  Rome,  laquelle  auoit  vn  Heroes,  ron- 
geant  la  cheuille  du  pied  au  commencement, 
qui  ala  fin  monta  iufques  aux  aynes,  il  faudra 
venir  a  la  cure  de  la  maladie  particuliere ,  cell  a  * 
dire  del' vlcere  corrofiue.  Done  fivousaperce- 
uezquelapartieaffligee&  rongee  foitpartrop 
efehauffee  vous  la  refroidirez  incontinent  dc 
medicamens  froids  8c  ftyptiques  &  defechants, 

&  ferez  faire  bien  fi  vous  voulez  lauer  la  playe, 
mefmctoutelapartie  affligeed’eau  alumineufe: 
car  vn  tel  lauement  en  telles  playes  eft  de  grand 
bien&profif:  parcequ’elle  repoufle  forties  ha- 
Re  Hats  meurs  ‘l11*  fluent  >  &  a vertu  de  defecher ,  come 
Sc lehSts.  dftAuicenne.Vouspourrezaufli  arrouferlelieu 
afflige d’eau  de  plantin ,  &  de rofes  ou  d’eau,en 
laquelle  vnfer  rouge  &  ardantaura  efteeftaind 
ou  auffi  d’vne  decodion  de  *  Cyperrn  myroba- 
lans  cypres,  plantain:  Maliconum  balaufltum, 
qui  eft  la  fleurde  grenade  fauuage,  &  defembla- 
bles,  &pourgarantir  &  contregarder  la  partie  10 
vlceree,  de  l’influxion  &  cours  d’humeurs,  feroit 
fort  bon  oindre  les  parties  d’vnguent ,  de  Bolus 
armenia :  &au  milieu  dePvlcere  faudroit  appli-. 
querquelque  poudrequi  ait  vertu  deficcatiue, 
comme  poudre ,  Ex  lithargyro ,  plumbo  vfto,pom- 
pholyge ,  quel’on  appeIle]cornmunement*7/wirf,  ’ 
antimonia. ,  qui  s’appelleen  Grec ,  Stimi.&flibium- 
are  combufiro ,  coralio,  lapide  hamatite  jpodie.  Vous 
auez  parcillement  auifi,  Sidius.  C’eftadiredes 
elcorfesde  Grenades ,  myrobalans ,  &  fembla- 
bles:  Item  d’vnguent  Album  rajis  ,  on  d’vn-  5 
guent ,  qui  contienne  la  fixiefme  partie  de  litha:  - 
ge,  ce  ^ue  tous  approuueat ,  oud’vngucnt 
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qu  on  appelle,  Diapompholygos.  Or  fur  icelles 
poudres  &  cmplaftces  appliquez  furl’vlcerc,faut .^amaiue- 
raettre  quelques  plumaceaux  trempcz  eh  Oxi-  pofp/'j™* 
5  cratum ,  puis  vne  conuenable  deligature  qu’on  diAs  Vn- 
appcllc  comprefllue  de  laquelle  nous  auons  par-  guents  eft 
lefus  au  craicte  des  playes.  Guido  de  Cauiiac  defciitc  an 
auoitdccouftume  apresauoir  laue  tciles  playes 
fans  aucune  autre  chofe  appliquer ,  vne  fueillc  phw-r" 
IO  biendelieede  plomb,  en  laquelle  yauoif  quel-  des  pie«s 
que  vertu  d’argent  vif,  adherent  auec  eau  de  dedrap, 
plantin ,  puis  1c  Iyer  auecques  vne  ligature  com-  *°r7 

prefliue :  ce  qu’il  he  faut,  didt-il  publier,  a  caufe  H^ents"" 
des  idiots  &  gens  vulgaires.  Done  ccs  trois,  &  qui  s'ap 
Afolybdos  ,  id  eft  plumbum ,  aqua  aluminofa ,  &  pellenc 
*5  la  ligature  faidie  deuement  &  bienapoint,ont  ^eni4- 
vne  merueilleufe,  &  quail  incroyable  vertu  a 
guerir  telles  playes  ,  &  faut  que  la  ligature  ie(ju 
foit  telle  ,  qu’clle  foit  plus  profitable  que  plomb. 
belle  ,  laquelle  fe  faidt  en  deux  manieres ,  b)eux  ma- 
,0  f5auoir  eft  ou  d’vne  bande  ou  de  deux.  Si  "ieres  de 
done  il  n’y  a  qu’vne  bande  feulement  il  la  fau-  1§atules, 
dra  Iyer,  en  mettant  fon  bout  vers  la  haute 
partie  de  la  playe ,  foit  que  la  cuille  ou  le  ge- 
noiiil,ouia  cheuille  du  pied,oule  coude,  on 
quelque  autre  partie  tbit  affligee.  Que  11  vous 
25  aymez  mieux  vferde  deuxbandes  commc  on  a 
couftume  de  faire  aux  fradures ,  1’vne  d’icelles 
ira  de  la  partie  blelfee  contremont ,  Fautre  ira 
premiertment  du  haut  en  bas  ,  puis  le  vjen- 
dra  finir  au  haut ,  f^auoir  au  lieu  mefme  ou 
j0  elle  a  commence.  Or  outre  les  autres  profits,  8c 
commoditezqui  prouiennentdecefte  ligature, 
il  aduiendra  aufil  que  les  playes,  lefquelles  ne 
fc  poucroicnt  glutiner ,  parce  qu’elles  feroient 
Hh  ij 
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rondes ,  fe  fcront  longues :  mais  il  ne  conuient 
LadcHga-  Jcfban  jer  ladite  playc  par  chacun  iour,  ains  fuf- 
dokfairc  &'aPar ionrs  interpofez,&  nefaut  arrouferladi- 
au  iour  te  playe  d’eau  apres  quelle  eftdelbandee,  mais 
interpoft.  faut  nettoyer  la  fanie  auec  vn  linge  delie  pur  &  ? 

fee  :quefi  le s  parties  prochaines  vous  femblent 
Siles  par-  auoir  quelqae  inflammation,&  qu’elles  vous  rc- 
ioTnftcs  Prei^entcnt  quelque  chofe  fcmblable  a  inflam- 
t'enflam-  matioif ,  il  faut  eftendre  fur  vne  grande  piece  de 
bent.  cuiroudelinge,afinqu’ilcomprenne  beaucoup  i® 
quplque medicament liquide  comme  eft.  Did- 
Huiles  tz-rchalciteos  Galeni,  qui  eft  compofe ,  e  palmulii ,  ou 
quelque  autre  femblable  arroufe  de  vin  adftrin- 
eens  rm" gent>  rant qu’il en  pourraboire,  &  que fhuile 
*  ’  qu’on  y  met  foit  refrigerante  &  adftringente, 

comme  eft  Myrteum  dr  *  Melinunt, en  faute  deft-  ^ 
5’il  y  a  quels  vous metttez,Omphacimmdromotnbes.Bt 
duret6.  fi  aupres  defdites  parties  qui  font  prochaines  de 
Ja  playe  il  apparoift  quelque  durete  ;il  faut  dift 
ftoudre  ledit  emplaftre ,  Ex  pamulis  oleovetcri  ant 
recinim, qu’on  appelle  es  boutiques,  de  K ema :  20 

feroit  beaucoup  plus  feur  appliq’uer  au  deflusde 
la  playe  quelque  medicament  liquide  repcllant, 
afin  que  s’il  ya  quelque  chofe  demauuais,  ou 
s’il  y  flue  quelque  chofe  plus  que  de  befoin  il 
foit  repouile,  &  principallement  quand  la  playe 
Si  l’erofio  quieftenlajambe  a  au  defliis  vne  vein e*Fari-  J 
nc  CC?r  7««*/2,rompue,laquellc  doit  eftre  coupee  (com- 
ditsmedi-  .mefus  eft  pendant  qu  elleeft  grade,  8c  qu’el- 

camcns .  ‘e femble eftre pleine de  iang  qui  neftnyrouge 
ny  bon,  mais  tiranr  fur  le noir  &  melancho- 
lique,  8c  fi  d’auanture  les  medicamensne  font  i 
grand  profit  ala  playe,ains  de  iour  en  iour,&  de 
plus  en  plus  la  rofion  s’cftend  &  augmente,  il 
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faut  de  rechcf  purger  le  corps  des  humeurs  vi-  Menica- 
tieufes  &  faudra  confumer  &  defecher  la  made-  meat*, 
rc  Continents ,  ou  comme  ils  difent  conioinde 
5  corrofiue  &  manducatiue  par  vftion,  ou  comme 
ilsappellcnt  par  cautere  aduel,  pourueu  que  le 
patient  necraigne  ny  refute  ce  teur  &  profita¬ 
ble  rcmede&  excellent  fur  tous  autres.  Etfile 
patient  ne  veut  endurer  le  fer  chaud,  pource  Paftilles 
IO  qu’il  eft  craintif,  ou  pourcc  qu’il  eft  delicat,vous  cau{{l_ 
y  appliquerez  des  mcdicamens  forts  &  acres  &  tjUes. 
quiontles  forces  &  vertu  de  feu  comme  font  g 
FaftUliandronu ,  mnjk  ant  pafionis ,  lefquels  font 
deferits  autraidedes  tunjeurs  contre  nature  ou 
Torchifit  ajphodelorum ,  ou  de  ceux  qu’on  appelle 
JS  Caldicon,  la  compofition  defquels  eft  contenue 
au  fixiefme  liure  ,  on  applique  auffi  aufdides 
playes  &  auee  profit.  Atramentum  fertptorium, 
que  Ton  oppelle ,  Incauftnm,  &  fi  tout  ce  nc  pro- 
fitepas  beaucoup  on  peut  feurement  appliquer 
ArJenicfim,  que  1’on  nomme  auffi  SMimatum-. 
a©  mais  cn  petite  quantitc  comme  il  a  efte  did  en 
autre  lieu.  Orilfaudra  que  fe  lieu  prochain,  e’eft 
a  dire  les  parties  qui  font  pres  delaplaye  foierut 
munies  toufiours  de  refrigerans ,  depeur  que  la 
fluxion  ne  foit  irritee  par  fi  forts  medicamens  8c 
remedes  appliquez :  &  fi  le  mal  eft  fi  rc.belle  que 
*5  d’aucunesfois  il  nc  puifle  eftre  guary  par  lefdids 
medicamens  forts, &que  l’erofion  manducatiue 
ne  puifle  eftre  aucunemcnt  arreftec  il  eft  necete 
faire  comme  a  voulu  Auiccnne"  couperlemem- 
bre. 


ja 
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De  la  cure  de  l’ vie  ere  firdide  &pourry. 
CHAT.  XVI. 

!  Ousauonsfusdefiny&traiifte 
i  que  c’eftoit que  playe  fordide 
'  que  les  Grecs  appellent  Thy-  * 
r  paran ,  que  c’eftoit  aufli  que  la 
’  playe  pourrie.  Or  Guido  ap- 
,  pelle  vne  vlcerc  fordide  Sc 
pourrie,  laquclle  par  la  mali¬ 
gnite  afin  quci’vfc  de  fes  propres  mots,  pour-  10 
rift  le  membre  ,  laiflant  quelque  vifeonte  en 
chair  molle,ou  comeil  die,  contufe  &  puantc,de 
laquelle  il  s’efteuc  vne  fumee  fetide  &  cadaue- 
rcule,  &  appclie-on-a’ufti  telle  playe  Fraudulcn- 
te ,  que  fi  la  malignite  de  ladicte  playe  marche 
plus  outre  Sc  gagne  pays,  elle  fe  tourne  en  vn 
Sphacele,  que  Tonappelle  v  ul  g  ai  r.e  m  e  n  t  »  - 

mene :  Sc  fai<ft  mourir  l’homme.  Lacaufedefdits 
leseaufes  v^ccres5  eft  mauuaife  humeur,  ayant  quafilana-.. 
dcsvleeres.ture  de  grosfang,  cell  a  direhumeuf  fanguin, 
fordides  lequel  boiiillant  par  fachaleur  acquiertvne ve-  ra 
&  pour-  nenolite  &  malignite  en  Toy  ,  &  telles  playes 
r‘cs>  viennent  fouuent  apres  des  Antrax  malins , 
des  abfees  ^playes  mal  gueries,defqiielles  la  cu- 
ration  gift  en  bon  regime  Sc  maniere  deviurc. 

La  ma-  ^  purgations  bonnes  Sc  idoincs,parIefquelles 
nicrede  • tout  corps  eft  purge  des  excremes  &  humeurs 
gucrir.  alienes  &  eftrangesde  noftre  nature.  Er  quand 
vous  verrez  tout  le  corps  eftre  purge  Sc  nettoye 
de  fes  excremens  Sc  humeurs  alienes  de  nature, 
alors  il  faudra  vuidei:  par  ventofes ,  Icarificatios, 
fangfues,  &  fomentations  les  humeurs  vitieufes  * 
Sc  pourries  qui  occupent  la  partie  affligee  com- 
meditbienAuicenne,  puis  apres  cc  vous  emre- 
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predrezlapropre  cine  de  la  playerpremieremet 
ilfaudralauer  laplaye  &ofter  les  ordures  auee 
hy  dromel ,  ou  d’eau  marine ,  ou  a  faure  d  icelle, 

5  d’eau  lallee,puis  faut  mondifier  laplaye  auecvn 
vnguent,  dit  vulgairement  slpoftolorum ,  ou  de 
celuy  que  1’on  appelle  aegyptiacnm,  dauanrage 
aucuns  difcnt  qu’il  faut  par  defl'us  appliquer  vn 
autre  mondificatif,  compofe,  Ex  abfynthi/  fucco, 

10  me  lie  rofaceo  myrrh  a  &  farina  hordai ,  &  oindre  la 
playe  d’autour  d’vnguent ,  Ex  bolo  armenia ,  & 
appliquer  fur  tout  ce  quieft  dit,plumaceaux  d’e- 
ftouppes  de  chavre  bien  pignees  ou  de  drapeaux 
delinb  ien  deliez  arroufez  D’oxicrat-auqnd  y  ait 
force  eau ,  &  fi  1’ordure  fe  vienttourneren  cor- 
rJ  ruption  ou  pourriture  il  faudra  lauer  le  iieu  d’o*- 
xycrat,ou  come  Guydo  veut  de  leixiue  ou  d’eau 
de  fauo,puis  faut  appliquer  deflus  vn  emplaftre. 

Ex  carnibus  pi fciuntjal forum farina  orobi  &  artjlo- 
lochia  longa  non  rotunda,  fiilla.le  tout  cuit  en yin,  & 
mefle  auec  du  miel.  De  me  fine  intention  &  e£- 
20  fed  Auic.defcritle  medicament  quis’enfuit,  ap-  L’empla- 
prouue  commeil  affermepar  longue  experien-  ftrc  d’A_ 
cc,&  contient  ledid  medicament.  Tragacahthi,  ulcennG‘ 
rubrivnciam  vnamcalcis  vtua ,  alummis ,  corticis 
granatorum  ana  drachmas  fex,thuris gallarum  ana 
drachmas  quatuor,  cera&  olei  ana  quantum  fuffi- 
z5  cit,  autrement,  Vitriols  partes  duodecim  chalcitis, 
quc  les  Arabes  appcllent  Coice  tar  partes  dece  tra- 
gacanthi  partes  nouem  ,  coquantur  in  aceto ,  &  foit 
raid vn  vnguent ,  &  appliquez  toufiours  al’en- 
tour  del’vlcere,,  commenous  auons  dircy-def- 
}0  fus  del’vnguent.  Ex  bolo  armenia.  Sc  par  deflus 
des  plumaceaux  d’eftoupes  trempez  en  Oxicra- 
tum.  Or  fi  lefdites  playes  manducatiues  &  pour- 
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ridantes  viennenta  telle  malignite  &  cruaute, 
qu ’dies  Tangent  toufioursde  plus  en  plus  les 
parties  prochaines,&  elles  excitent  corruption, 
lors  elles  auront  befoin  de  tres-forts  medica-  J 
tnents  comme  font  ceux  defquels  nous  auons 
parle  ius  en  la  curation  des  vlceres  malins .  V oire 
jnais  fouuentcsfois  elles  ont  befoin  dcftre  caute- 
rifeesoucoupces,  tellemcnt  quc  tout  cequieft 
gafte  &  corrompu,foit  totalleraent  dcfiacine,& 
qu’il  ne  deraeure  feulement  que  la  viue&  bonne  10 
chair  laquelle  vous  cognoiftrez  fadlejnet  par  fa 
naturelle  couleur  &  par  la  borne  du  fang.  Or 
entre  les  rnedicamens  acres  lefquels  feparef  t  la 
chair  vine  de  la  morte  &  qui  font  loiiez  pour 
tellesplayes  L’arfemc,  quieftappelleauifi  Subli-  jj 
me,  comme  auosdit  cy-defTus  ell  tfouue  leplus 
excellent  &  vertueux ,  car  il  arrefte  incontinent 
le  ma!,&  fans  douleur,que  fi  telle  maladie  ne  s’a- 
jnendepartcls  rnedicamens  il  faudra  couperle 
Jnembjrcafflige  d’vne  telle  maducatiue,&  pour- 
rie  playepour  afleurer  &  fauuer  l’autre  partie,  10 
tnais  il  ne  faut  entreprendre  ce  mal-heureux ,  &: 
dernier  reniede,  fino  apres  que  les  autres  ne  pro- 
ftentrien,  ains  foient  vaincus  totalement  dela 
tnaladie,  comme  nous  auons  auffi  dit  ailleurs, 

De laylayeyrofopde & catterneufe yui  saddle 

en  Latin Jintu.  a5 

CHAP.  XFII. 

Ous  auons  icy  appelle  les  playes 
cauerneufes  celles  dcfquelles  l’ori- 
fice  &  bouehe  efteftroite  &  la  pro- 
fbndites^cflargift,  &  nele  defcom  2® 
ute  a  l’oeil  ayant  fouucntesfois  di- 
ueries  voyes ,  &  comme  caucrncs ,  aucunes-fois 
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droites,  tatoft  obliques ,  toutesfois  fans  aucune 
durete&  callofite,  &  eft  leulement  differentc 
d’vnefiftule,ence  que  combienque  levulgaire  Qi^eft-ce 
S  appelle  toutes  tellesplayes  caUerneufes  fiftules, 
enrendu  que  fiftule  proprement  eft  vne  vlcerc 
profonde,dftroi£te  &  dure,ou  pleine  de  callofi¬ 
te,  felon  Galien,  Celfe,  Aecc,  &  Paule,parquoy 
ce  que  les  modernes  Chirurgies  appellentplaye 
profonde  &  cauerneufo ,  les  Latins  l’appellent 
10  bicn  a  propos  Sinus ,  les  Grecs  Coif  os,  lequelfe 

faidl  quand  le  cuir  qui  eft  presdc  1’vlcere  nefo  &<je  fes 
conioind  &  vnift  pas  auec  les  parties  qui  font  differen- 
deflousj  duquel  Sinus  il  y  a  plufieurs  difFeren-  ccs- 
ces  tirees  de  la  grandeur  des  cauernes  de  la  fitua- 
j.  tion, figure  &  nombre  d’kelles.  Carles  Sinus, 
font  petits  ou  penetrans  auffi  profondement  on 
forpaflant  la  chair,  ou  entrant  iufqucs  auxos  & 
cartilages,  tendantes  en  haut  ou  en  bas,  oua 
cofte  droict  ou  tortues  lijnples  &  doubles  ou 
triples.  Galienne  fait  mention  que  deceux  qui 
io  font  prins  de  la  figure  &  de  la  fituation,  pour- 
cc  qu’ils  changcnt  la  maniere  de  la  curation, 
car  foit  que  le  Sinus,  foit  grand  ou  petit,  .. 
brief  ou  profond  ,  ou  feulement  fuperficiel,  §^ies 
fimple  ou  double ,  ou  triple  ,  il  y  a  toufiours  differen- 
vne  mefme  maniere  de  curation :  mais  fi  elle  eesde  Si- 
^  tend  en  haut  ou  en  bas  ou  de  cofte  ou  dedans  ”us^h“"' 
iulques  aux  os  ,1a  curation  fe  change ,  car  quand^^rc 
ils  tendent  en  haut  lafanie  &  Pus  s’efooule  fa-  aela  ca- 
cilement  par  la  bouche  d'icelle,  maisquand  il  ration. 
tend  en  bas  la  ianiefe  retient  dedans ,  ronge  &  queUe* 

^0  mangeles  parties  prochaines,  parquoyfi  vous  no^* 
ne  fai&cs  vn  condui£t  a  I’oppofitc  commc  fe¬ 
ta  dit  cy-apres ,  vous  ne  pronterez  cn  rien,  foit 


Ijts  caufes 
des  vlcc- 
rcs  caucr- 
ncufcs. 


Comeco- 

gnoift-on 

ladiffere- 

cedefdi- 

ftcs  ca- 

uernes. 


490  Le  tiers  lift,  des  Injiit.  chirurg. 
que  vous  voulicz  regencrcr  la  chair  ou  la  confo- 
lider,maisquandil  deftournea  code,  outend 
en  hauc  au  dedans  ,  Sc  que  la  partie  affligee  , 
puifle  eftre  rnife  en  telle  forte  que  lafanie  pour- 
ra  librement-tftcouler  dudit  Stmts ,  il  n’eft  ia  be- 
foingfaireincifion  a  I’oppofitCjmais  nous  par- 
lerons  de  ce  plus  amplement  cy-apres.  Orles 
caufes  defdits  Sinus  font  vne  apoftume  qui  n’a 
pas  eftefuppurec  en  temps  &  lieu,ains  trop  tard  10 
ouuert,  Sc  playes  auffi  mal  gueries ,  carle  Pus 
retenu  trop  long  temps  en  l’abfces  fuppure  ou 
rn  la playe  profonde  qui  n’efl:  mundifiee  &  pur- 
gee ,  comme  il  appartient ,  acquicrt  vne  mali- 
gnite&  vne  acre  Sc  corrofiue  nature,  &  enfin 
faitdescuniculesjc’eftadire  voyes  cauerneufes 
Sc  anfradtueufes  qui  font  difficiles  a  remplir  de 
chair  &  a  glutiner  ,  car  les  humeurs  fuperflus 
coulent  en  Ia  partie  affligee  Sc  imbecile  ,  des 
parties  voyfines  Sc  detoutle  corps,  &  ainfi  l’vl- 
cere  eft  faidie  incurable  ,  Ton  cognoiff  la  diffe¬ 
rence  defdits  cunicules  ou  cauernes  partentes  20 
ou  efprouuettes  d’argent  ou  de  plomb  ou  de 
femblablematieremifes  doucement  efdi&es  ca¬ 
uernes:  item  auffi  parracinesdeliees  &  menues 
&  chandelles  de  cire,  &  femblablement  auffi 
paraucuncsinic&ions  colorecs.  Orlacouleur 
de  Ia  matiere  qui  fort  defdidbes  vlccres  cauer- 
neufes  demonftre  apertement  fa  qualitc,  carfi 
die  eftfub  tile  &  femblable  a  l’eau,  de  laqu  elle  on 
alauedelachaiiyvous  la  pourrez  hardiment  iu- 
ger  chaudc ,  mais  ft  elle  eft  blanche  &  aqueufe,  30 
fansdoute  ellefera  froide.  Semblablement  auffi 
Ia  bonte  &  paucite  de  la  fanie ,  la  priuation  de  la 
douleur  Sc  tumeur  qui  y  eftoient  auparauant  ft- 
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gnifient  que  la  cauitefe  rcmplift  de  chair  & 
qu’elle  fe  confolide ,  comme  Galicn  a  dit  au  fe- 
cond  iiurc  de  ane  curatiua  ad  Glaucon.  en  tcl- 
5  les  parolles  :  vous  cognoiftrcz  ,  dit-il ,  par  la 
beue&  fanie  quifortira  hors  la  playe  ft  les  par¬ 
ties  profondes  &  cauerneufes  feront  reiinies  &  * 

reprinfcs,  f§auoir  fi  ladi&e  fanie  eft  en  abondan- 
ce  ou  paucite  cui&e  ou  crue ,  dauantage  fi  on  ne. 
fentplus  de  douleur  en  ladidte  playe,  8c£\  on 
Ie  n’aper$oitpIus  de  tumeur  &  que  tout  le  lieu  foie 
pleinSr  efgal,  fee  &  fans  douleur,  que  fi'ilap- 
paroifta  rorificedeladiteplaye  quelquepeude 
fanie  bien  cui6feetant  plus  fautilauoir  bonne  c£ 
perance  de  confolider  la  playe ,  fuffife  de  ce  qui 
j .  a  efte  dir  iufques  icy  de  differentes  caufes  8c  iu- 
ge mens  des  Sinus, il  eft  temps  de  t  raider  la  cura- 
tion  d’iceux ,  &  y  proceder  le  plus  briefuemenc 
qu’il  nous  {era  pomble. 

La  maniere  deguerir  vn  Sinus  qui  ejt'vlcere  pro  fond 
dr  cauerneux ,  quitoutesfois  no.  attne- 
necallojite. 

Ev  que  Sinus,  du  quel  nous  parlons 
*cy  ’  VI1C  deere  cauerneufe  8c  Deuxfco- 
profonde:leMedecinadeuxfins&  pesenla 
intentions  a  la  curation  d’icelle,f$a-  jUr^°“ 
2{  uoireft  vnition  &  repletion  imaisce  quieftdef-  du  mus‘ 

J  ioint  ne  peut  eftrereiiny,  fi  premier ement  vous 
ne  remplifez  lacauite,  fi  d’auanture  iladuienc 
que  laplayefoit  caue&  profonde comm? eft  la 
playe  cauerneufe.  Or  1’ordrede  la  curation  re- 
quiert  que  nous  comencions  par  remplir  la  caui- 
jo  te,  cc  qtii  ne  fe  peut  faire  ft  la  partie  afHigee  n’eft 
bien  teperee ,  8c  ft  la  playe  cauerneufe  n’eft  pu¬ 
re  8c  delxuree  de  toutes  ordures :  parquoyfi  vne 

i 
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inflammation  ou  vn  Eryfipele  oh  >  Gangrene  ,  ou 
quclque  intemperature  Ample  ou  compofee 
auoitfaifyla  partie  affligeeileft  manifeftequ’il  - 
n’eftpoffibleremplir  ladi&e  vlcerecaue,  files  > 
fufdi&es  maladies  ne  font  gueries:  car  il  nefc 
peutfaire,comme  dit  Galien  au  troifiefmcde 
la  methode ,  que  en  vne  playe  ou  la  regenera¬ 
tion  de  la  chair  ou  la  repletion  ou  la  glutina- 
tion  ou  production  de  cicatrice  viennc  iamais  10 
abien,filachairquieft  au  deflousn’eft  naturel- 
Ic  :  outre  plus  pource  que  il  eft  neceflaireque 
d’excre-  ^cefte  generation  de  nouuelle  chair  il  s’engen- 
mecsala  dre  deux  fortes  decrements,  l’vn  efpaisque 
produ-  Ion  appelle  proprement  en  Latin  Sordes,  1'au- 
Ction  de  tre  fubtil  &  liquide  que  les  Grecs  appellent  ^ 
cb.sk CllS  Jc^or>  I£S  Latins  Sanies, que  a  caufe  de  ceftuy  ex¬ 
crement  liquide  I’vlcere  eft  rendue  humide ,  & 
LVlcere  haueufe  ,  comme  par  l’efpais  excrement  for- 
cauerneu-  dide  :  Ccrtes  l’vlccre  cauerneufe  aura  befoing 
feiequieit  de  deux  manieres  de  medicaments,  auantqu’il 
incdicaS  ^  Puhfe  remplir  de  chair,  fcauoir  eft  pource  19 
meats.  ~  <3u’d  eft  humide  ,  des  defechants ,  pource 
qu’il  eft  lordide  ,  des  mondifiants  ou  deter- 
gcants.  Doncl’ordredela  curation  d’vn  Sinus, 
procedcra  &  aura  commencement  parlamon- 
dification  de  l'ordure ,  pource  que  nulle  chofe  ^ 
nc  peut  eftre  reunie  ou  emplic  de  chair  auanc 
quelle  foitnettoyec&bien  mundifiee&  puree 
de  totites  ordures  ,  &  excrements  &  exempt© 
Lavcrtu  de  tout  autre  mal ,  tors  premierement  faudra 
tlesagglu.  vler  de  medicaments  glutinatifs ,  mais  iceuxne 
tuiants.  mondifient  ny  detergent  come  lesfarcotiqucs, 
e’eft  a  dire  qui  regencrent  la  chiair ,  mais  totale- 
ment  au  contrairc ,  dit  Gal.  ils  amaflent  toutc  < 
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lafubftance  en  vn,  comme  font  les  medicaments 
aufteras,  &  adftringents.  Car  iceux  defechent 
entant  qu’ils  confument  l’abondance  de  i’hu- 
meur  qui  eft  naturclle  ,  defquels  i’ay  parle 
5  ailleurs  plus  amplement  :  mettez  done  le  cas 
que  en  quelque  partie  affligee  d’vn  Sinus  y  ayt 
vn  Phlegmon  on  quelque  intemperature  oufem- 
blablemal  &  cauite  vlcere  &  fanie  enfcmble, 
fordredela  curation  requiert  queen  premier 
10  lieu  vous  gueriffiez  1’inflammation  ou  intem¬ 
perature  ,  &  en  fecondlieu  l’ordure ,  en  troih- 
efmelieu  la  cauite,  en  quatriefme  lieu  l’vlcere  : 
car  vn  bon  temperament  dela  chair  fubie&eeft 
comme  lacaufe  ,pourcequ’ellefaitvnir,  quant 
„  eft  de  foy ,  l’vlcere,&  remplit  la  cauite ,  la  pure- 
)  te  de  l’vlcere  eft  comme  la  caufe  fans  laquelle 
on  ne  fait  rien,  e’eft  a  dire  inftrumentale,  & 
l’ordure  donnant  erapefehement  a  ladidte  pu- 
rete  empefche  ladifte  curation.  Et  la  cauite  auf- 
fi  a  quelque  comparaifon  a  la  playe  de  la  caufe 
io  fens  laquelle  Ton  ne  fait  rien,  comme  a  dit  Ga- 
lienau  troifiefme  liure  de  la  Methode,  enten- 
du,dit-il,quel!on  nepeut  faire  cicatricea  1’vl- 
ccre  fl  premierement  la  .  cauite  n’eft  remplie. 
Orcefoit  dit  en  general  dela  maniere  decurer 
le  Sinus  que  les  chirurgiens  modernes  appel- 
aj  lent  vlcere  caucrneufe  ,  auec  Iequelfont  ioin- 
<ftes  les  autres  chofcs  fufdi&es ,  done  ayantprins 
cefte  vniuerfelle  maniere  venons  a  la  curation 
des  particulieres  differences  defdidles  playes 

f>rofondes,  lefquellcs  nous  auons  dit  changer 
a  maniere  de  guerir,  mcttonsle  cas  qu’il  y  ait 
vn  Si  mu  en  quelque  partie  haute  &  querorifice 
&  bouche  tende contre bas,certes  tellevlcerene 
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!>ourroit  eftre  difficile  nyfacheufe  a  guerir:  car 
afanie  s’efcoulera  facilement,  &pour  autant 
fereprendra  &  fermera  promptement,  enap- 
pliquant  toutesfois  les  remedes  quis’enfuiuent  5 
cy-apres,  &  n’eft  pareillement  befoing  faire 
ouuerture,  &incifion  a  1’oppofite  quand  ledit 
Smuttend.  acofte  ou  dedans,  ou  enbas,  fila 
partieaffligeepeut  eftre  mife  en  telle  maniere, 
quelafanie  puifle  librement  auoir  cours  hors  i0 
dclaplaye :  mettons  done  Ie  cas  qu’il  y  ayt  vn 
Sinus  qui  faififle  quelquc  membre  cornme  Ie 
coude,oulacuiflc.  Certes  ladite  playefe  pou- 
rarefermer  fans incifion  faire  a  1’oppofite  a  cau- 
fe  des  lieux ,  qui  panchent  en  bas ,  car  quant  au  , 
coulde  clles  font  pres  de  I’os  que  l’on  appelle  r5 
Gibberus,&cen  eftendant  fort  la  main  vous'  cq- 
gnoiftrez  la  fanie  couler  &  fortir  hors.  Et  pareil¬ 
lement  en  la  cuyfle  fila  playe  tend  en  bas  &  ie 
finitau  genouil ,  &  que  la  bouche  haulte  de  la- 
di&e  playe  foit  plus  haute  que  le  milieu  de,Ia  iQ 
cuiiTe,  vous  mettrez  fous  lejarret  vn  plumaceau 
mollet  affin  que  I’aine  foit  plus  bade  que  lege- 
noiiil :  mais  h  le  Smut  tend  en  bas  ou  fe  deftour- 
neacofteou  tend  enprofond  &  que  vous  Tie 
puiffiez  donner  ala  partie  affligee  telle  fituation 
que  la  fanie  puifle  auoir  libre  yflue,  &  cours  *5 
hors  de  la  playe  vous  ne  proffiterez  rien,  foit 
que  vous  vueillez  regenerer  la  chair,  foit  que 
vous  vouliezconfolider,fi  premierement  vous 
nefaidtes  vn  conduit  pour  donner  cours  ala 
fanie  qui  eft  la  amafiee,  car  ladidte  fanie  rete-  jo 
nue  la  dedans  rongcrales  parties  prochaines. 

Or  vouspourrezen  deux  manieres  donner  paf- 
fage  a  ladite  fanie,  f$auoir  eft  en  faifant  ouuertu-  x 
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rcaubas  de  la  playc  ,  ou  en  deftoupant  toute 
ladite  cauite:  Ton  fait  ouuerture  &  fe&ion  au  fani®  <J’V" 
bas&alaracine  de  1’vlccrc  caue  quand  elleeft  ”aueen2. 
grande,&  quand  Ton  peutcouper  toute  la  caui-  maniocs.' 

5  te  Ians  grand  danger,  carilvauttoufiours  beau- 
coup  mieux  s’il  n’y  a  empefehement  de  cou- 
per  toute  la  cauite  deladi&e  playc  caue,  quede 
faire  a  i’oppofite  fedtion  &  ouuerture,  carain- 
fi  1’vlcere  fe  guerira  plus  facilement  8c  en  plus 
xo  brief  temps  ,•  done  quand  toute  la  cauite  fera 
coupee  il  faudra  en  telle  forte  mundifier  &  le¬ 
cher  ladite  playe  caue  auec  moiches  &  loppins 
de  drapeaux  formez  en  linaments,  &  auec  y  doi- 
nes  medicaments,  affin  qu’en  fin  la  chair  fere- 
genere  &  la  cauite  fe  remplilfe  8c  fe  guerifte  faul 
parfaidement  en  la  maniere  qae  nous  auons  laiifi-r  a- 
dit  icy  parlants  des  playes  caues  &  profondes.  matter 
Orauant  quefaircfedional’opofite  ilfautlaif-  Sran<ic ; 
fer  amaffier  au  fond  de  la  playe  aflez  grande 
quantitcdefanie,acelle  finque  les  coftez  dela  aufoudde 
iq  playe  foient  rendus  plus  fubtils  &  deliez ,  &  ain-  la  playe, 
fi  1’efprouuette  fur  laquelle  la  fedion  fe  doit  auant  cluc 
faire  entrera  plus  facilement  dedans  la  cauite,  ^e^airc 
laquelle  aura  cite  eflargie  8c  faite  plus  grande  al’oppo- 
par  la  multitude  de  la  fanie  l’efprouuette  done  litc. 
que  f  on  met  ainfi  en  ladide  cauite  doit  eftre 
2j  bien  polie  8c  efgalle  ,  e’eft  a  dire  ne  doit  rien 
auoir  d’afpre  8c  doit  eftre  ointe  de  quelque  cho-  - 
fe,  affin  que  I’onla  puifte  mettre  dedans  Ians 
douleur  :  outre  faut  qu’elle  foit  percce  a  la 
queue,  comme  vne  eguille,a  cell®  fin  de  pouuoir 
3°  mettre  dedans  \n*Cetcfquils  appelletld’eftou- 
pes  de  chanure  ou  de  quelque  bande  deliee  ou 
quelque  doucette  corde  faite  come  de  chanure. 


4p6  Le  tiers  liu.des  InsHt.  clnrutg. 

Etquand  1’incifion  fera  faite  ilfaudra  appaifef 
Iadouleur  qui  par  icejle  aura  eftecaufee,&  eftan- 
cher  aufli  la  violence  'dil  fang  coulant  auec  le 
blanc  d’oeuf  &  cels  autres  remedes  propres  a  fup-  f 
primer  &eftancherle  flux  de  fang,  puis  apres 
il  faudra  appliquer  ,  quand  befoing  (era  ,  vn 
autre  Ceto  tremp^  en  quelque  medicament  de¬ 
tergent  ,  lequel  pour  plus  grande  commodite 
&aifanCevous  coudrez auec l’autre ou  lelierez.  i0 
Seut  fa ire  Pourra  011  ^ppliquer  aufll  des  charpis  dedans 

ouuerture  ^a  caufie  mefme  ,  lefquels  feront  trempez  en 
au  fond  dc  quelque  mundifleatif ,  &c  deflus  ,  &alentouf 
la  playe  &  faudra  appliquer  ce  qui  fera  deduit  cy-apresi 
fi  ladifte  majs  £  j'on  nc  peur  bonnement  faire  ouuerture 
eftredu  au f°nd dudit vlcere , ny aufli d’eftouper du  tout 
tout  cou-  ^a  cauite  ,  il  faudra  lauer  totallement  de  quel- 
pee.  ques  lauements  qui  feront  premierement  de- 
Dequels  terfifs,  fi  vouspenfez  qu’il  y  ayt  quelque  fanic 
lauemens  attacbec  ,  puis  apres  de  ceux  qui  ren^endrent 
lauer  la  ia  chair  que  1  on  appelle  Sorconcjue s,  &  puis  con-  iQ 
playe.  fequemment  il  faudra  pafler  a  quelque  medi- 
cametglutinant  &  confolidatif.  Etpourautant 
Galien  au  fecond  liure  de  ratione  ettrandi  'au 
Glauconem  dit  &  confeille  qu’on  lane  lapla- 
Melicra-  ye  tantoft  de  feul  MelicrMum,c  eft  a  dire  *  Mul- 
tum.  jQ,  tantoft  de  vrn  pur,  tantoft  Mdfortim  dont  *5, 
le  Melicratum  eft  a  preferer  a  tous  autres ,  foit 
pour  deterger  ou  pour  expurger  la  fanie  adhe- 
rentc  a  la  playe,  mais  principallement  fe  doit  fai¬ 
re  en  laplayequial’orifice  cotre  bas  ,  par  lequel 
la  fanie  Ce  puifle  efcouler  lib, rement,  car  comme  3® 
dit  Galien  la.  CeuleMd fa  iettee  dedans  la  playe 
peut  rendre  la  cauite  d’icelle  prefte  a  confolider, 
mais  a  purser &conforter  la  partie  quandnous 
auons 
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ations  foiip$on  qu’il  y  refte  quelque  ordurenou'i 
choififl'ons  Afulfkm,  voire  du  confeii  dVEtiusj 
&  quand  nous  penferons  que  la  chair  ja  media* 

J  crement  tegeneree  en  la  playe  eft  netre ,  &  bieii 
mondifiee ,  &  que  nous  demandons  a  cofoliderj 
nous  lauerons  ledidfc  Sinus  de  vin  pdr  adftrin- 
gent  medioerement ,  car  vn  telvinqui  eft  mo- 
yen  entre  deux,& adftringentconfolide  la  playe 
modereirlent ,  mais  lil-hutrieur  qui  coule  de la- 
D  dicle  playe  eft  fanguinolent  &  puant  roxymel,  ,  • 

felonAetkis,  vautmieux  que  tousles  autres.  A-  ^  5 

Uicenne  &  aucuns  autres  detergent  &  lauent  la 
eauite  de  la  playe  principalemeni  maligne  de 
leixiue,  ou  d’eau  marine,  ou  aiumineufe  qui  eft  £aua)u^ 
jy  (ouuetaine  en  telles  maladiesicar  outre  eequ’tl-  mmsufci 
}  lelauebien  forties  ordures  elle  repotifle  aulBk 
v  fluxion  de  k  partie.  AlbucaiisexcellentChirur- 
gien  ordonnequ’en  relies  play es  eaues  Ton  iet-* 
te  de  rvuguent ,  Aegyptiacum  Fondu  en  eaU,  & 
miel  pour  deterger  &  corriger  la  malignite  d’i- 
celle.  Galien  femblablement  commanae  qu’ort 
applique  medicamens  qui  deleehent,  &  detdr-* 
gent  plus  fort  que  Mulfa ,  quand  ladi&e  cauitA 
eft  par  trop  humide,  ou  par  trop  fordide,  d  eaufd 
dela  fituatioll, oupar  autre  occafidn :  comma 
*5  eft  le  medicament  decharte  brufleequife  Com-  Medica- 
pofe  ainii  que  s’enfuit.  *  Recip.  Squamma  ,gaiUi  menc  de 
mirrha  ,ftngulortim  pondo  denar  mm  eEto  *  fandara-  chaj.ee 
t  hte,  arfenici,  elaterij ,  id  eft  facet  cummetisitgrt-  br“flce', 
ftisjimdlo  ram  pondo  denarium  quatuory  tburis  pon¬ 
do  denarium  trinm  atranienti  ffstoriyfluod  G  riEt  cal* 

*  (bantam  vacant  $  tanttindem  chart  a  quantum  fatis 
eft  ad  indneendnm  colorem.  Or  il  faut  mefler  bieii 
peu  du  fuftlidt  medicament  auec  force  huiila 
U 
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rofat,  tant  pour  luy  rabaifler  fa  force  qu’affin 
qu’on  cn  puiife  ietteir  dans  la  playe  profonde, 
par  vn  trou  eftroit  ou  conduift comme  par 
vne  feringue  d’srain  ou  de  corne  periee  de  droi- 
<fteligne,  Sc  apres  que  le  medicament  eft  iette  * 
dedas  il  faut  eftoupper  l’orifice  dela  playe  du  lin- 
ge  charpy,  de  peur  qu’il ne s’efcoule  hors:  car  s’il 
n’y  arrefte  alfez  long  temps  il  ne  pourra  defe- 
cher  la  playe,  maisau  refteli  lacaueeftchaufte, 
c’eft  a  dire  auec  foy  adioindte  qUelque  intern-  i® 
perature  chaude; ,  &  que  la  fanie  &  infection 
qui  fort  horsde  ladidte  playe  caue,  apparoiile 
rouge  ou  femblable.a  l’eau  ou  l’onauroitlaue  de 
la  chair  frailche,  il  n’y  aura  pas  grand  danger  de 
lalauer  de  Atelier atum  recent,  en  laquelle  au- 
roit  cuit  *  Lenticula ,  hordeum ,  rofa,  &  balm-  ' 
ftium :  mais  ft  la  playe  eft  froide ,  &  lafanie  liqui- 
Si  la  playe  de  &  tenue ,  il  la  faut  lauer  de  Mulfa,tn  Iaquel- 
caue  eft  le  ayent  cuit ,  At armbmm ,  abfynthinm  ,jsinpnel- 
froide.  la,  &myrrha.  Or  quandyousaurezainfi  ren¬ 
du  lcfdidtes  cauitez  nettes  Sc  bien  mondifiees  20 
(  comme  a  eftedidt)  lors  il  conuiendra  vfer  de 
medicamens  rempliftans,  que  les  Grecs  appel- 
lent,Sarcotiyues ,  au  moins  ft  celles  font  profon- 
des ,  puis  apres  de  glutinants ,  &  en  fin  de  ceux 
qui  font  cicatrice  comme  en  toutes  autres  pla-  - 
yes.  Oriceux  medicamens  rempliflent  de  chair 
Vnmef-  la  playe, lefquels  defechentl’humidite,  &mon- 
me  medi-  difientl’ordure:  parquoy  Galien  appclle  vn mef- 

cimenn  ^  me  medicament  en  premier  lieu  &  de  fa  nature 

deterfifdel’ordure,  &en autre  fignification far-  }(J 

&  elu u-?  cotique  &  glutinant-,  pource  que  apres  auoir 
naiit.  appliquevn  telmedicament  les  vlceres  ferem- 
pliftent  de  chair  Sc  fe  reimiffent :  car  leur  propre 
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(saute  ( comme  did:  en  quelque  lieu  Gal./ eft  • 
vacuer  d’excrements  la  partic  affligee,  de  peur 
quelafanien’empefchela  regeneration  de  chair  ^ 
j  &iaglutination.  Doncles  S  <trcotiqttei ,  ont  ver- 

tu  dedeterger,  mais  fans  aucuhe  rofion  oumor-  Lafia  des 
fare :  mats  la  fin  &  intention  des  glutinants  eft  glutinans, 
ne  permettre  naiftre  aucune  humiditeentre  les 
parties qui fe  doiuentvnir,  car  le  propos&in- 
10  tendon  de  celuy  qui  veut  glutiner  n’eft  autre, 
coniine  did  Gal.  au  $.de  la  methode,  finon  d’ab- 
fumerlaredondancedece  qui  eft  felon  nature: 

&  la  fin  &  but  des  Eptdotiqnes ,  e’eft  a  dire  de  La 'fin  ties 
ceux  qui  font  faire  cicatrice,eft  de  nepas  empef-  cPuloa- 
cher  route  cefte  humidite  naiflante  &  redun-  <lues’ 
dante,  mais  auffi  confumer celle  qui  eftja  es  par¬ 
ties  quiaurontbien  toft  cicatrice,  &  dauantage 
les  couurir  de  callofite,  §c  les  endurcir  en  ad- 
ftraignant ,  mais  nous  parlerons  plus  ampldmcnt 
de  ce  en  noftre  antidotaire.  Pour  retrourner  ^ 
10  done  a  noftre propos,  fi  vne  playe  caue  requiert  .caue)  Veut 
eftreremplie  ilfaudra  premierement  ietterde-  ,eftre  ran¬ 
dans  vn  peu  de  medicamens  fees ,  qui  eftfaid  de  pliede 
charte  auec  force  huille  rofat ,  puis  auecques  du  ciiair’ 
drappeau  charpy  eftoupper  lorifice  de  ladidre 
^  playe ,  puis  on  met  auffi  dedans  de  l’emplaftre, 
d’IJis  oh  Mach&rionu.  Ou  femblable  difloult 
auec  *  Ceratum .  rofatum ,  &  quand  la  cauite 
eft  mediocrement  remplie  de  chair,  ilfautap- 
pliquer  quelques  medicamens  glutinants ,  non 
pas  fort  defechants  ,  lefquels  ferrent  &  amaf< 

30  fent  doucement  ,  &  fans  mordication  la  chair 
tendre.,  qui  reuient  tout  ainfi  que  fi  vouscom- 
mencez  encores  la  cure  de  la  playe  recente 
fanguinolentc  ,  &  fe  guerit  par  mols  &  dou* 
li  y 
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tnedicamens ,  &quinefont  point  de  douleur, 
com  me  font,  Enbama,  la  force  tk  vertu  defquels 
ell  conioindre  &  glutiner  les  parties  diuifees, 
a  fin  que  la  partie  foit  reduide  a  fa  premiere  yni-  5 
tejl’on  trouue  ( diet  Galien )  plufieurs  tels  medi- 
camens,  les  vns  compofez,  Exbitumina ,  &  font 
appellez  lefdids ,  ie  ne  f'^ay  a  qu’elle  raifon,  era- 
plaftres  barbares,  lesautres  qui  font  de  couleur 
fuluc  Sc  noir,  s’appellent ,  *  Cyrrha  & phaa  ex  ar- 
gem  [puma  &  amgine,  fort  cuids,  la  mixtion  deft  10 
quels  medicamens  Galien,  Paule  &  Cclfe  enfei- 
gnent:  mais  il  vaut  mieux  icy  adioufter  les  pa- 
rolles  cn  vulgaire  interpretees  d’Auicenne.  Pour 
incarncr  ( did-il )  faut  que  les  medecines  foient 
faides  coulantes&  lauatiucs,  auecquelquevift  iy 
cofite  adherente  &  qu’on  les  iette  dedans  auec 
*  Clifteres ,  &  auec  meches  &  tentes ,  &  nous  a- 
uonsjaexperimentcl’emplaftre,  Apoftolorum  & 
centaursam,  par  laquelle  les  playes  fe  rempliftenr, 

&  eft  fort  admirable  &  excellent,  apres  laquelle 
Stmphtton  a  Iefecondlieu.  Deinde  iridis iUirica  ra-  20 
dix:  finalcment,  Erui farina,  &autrcs  quidnt 
vertu  de  confolider.  Or  Iemedicament  qni  s’en- 
fuit,lequellcsChfrurgiens  ont  forten  vfage,  a 
Medica-  vne  merueillcufe  vertu  a  confolider  ou  incarner 
mens  in-  *Telles  playes,  Recip.  Aquam  decoBionis  hordei 
carnant  lib.vnam  ,  melli:  rofativnc.tres  farcocolU  drach.  21 
gluci-  duos  mirrba  thuris  fmgulorum  drach.  vnam ,  vim 
'nanc.  odoriferi  vnc.  fex.  Le  tout  foit  cuit  enfembleiuft 
ques  a  la  confumption  de  la  tierce  partie ,  &  a 
rout  ce,vous  pourrez  adioufter  quelqiie  peu 
d’Aloe.  Or  apres  que  vousaurez  applique  vn  tel  $° 
medicament  glutinant,il  faut  rnettre  al’entour 
felonle  confeil  de  Gal.  vne  efponge  moiiillee, In 
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'  tttulfo ,  &  la  plus  douce  que  Ton  pourra  trouucr, 

&  que  la deligature  commece  du  bas  de  la  play  e  ^dclier*" 
.  &c  le  finifie  al’orifice,  tellement  que  les  circon-  vne  piaye^ 
uolutions  de  la  bande  fcrrent  le  fond  de  la  aprcs  a- 
playe  fans  douleur ,  &  qu’ellesaiUent  toufiours  uo;l'  aP~ 
de  plus  cn  plus  lafches  vers  f orifice  de  ladi&e  P|I^avn 
playe, auquel orifice vous  appliquerez  quelque  mcntglu- 
vnguent  mol,mettant  a  l’entour  vn  emplaftre  tinant. 
io  par  le  dehors  quifera  dechiquette  &  decoupef 
auec  cizeaux  pres  de  I’orifice,  afinque  la  fanie, 
fc  puifle  efcouler.  Or  icelle  s’elcoulera  hors  de 
la  playe  cn  appliquant  delfus  quelque  petire  em¬ 
plaftre  iufques  a  fa  deligaturc,  ce  quevousfercz 
derroisiours  enrroisiours,  8c ofterezcequieft 
*5  mis  corame  vn  couuercle ,  &  i^iflerez  fembla- 
blement  le  medicament  qui  enuironne  toutela 
playe  cauerneufe.  Or  il  faut  ofter  de  trois  iours,  e'¬ 

en  trois  iours,  ou  vrayement  pluftoft  ou  plus  ftcr  cic 
tard  felon  que  la  maladic  le  requerra ,  l’efponge  en°  trds^ 
20  °u  petit  emplaftre  qui  auoitefte  applique  defTuji  loursTcf- 
afinques’ily  auoit  quelque  ordure  d’humidite  ponge  ou 
amafieeala  bouche  &  orifice  de  la  playe  cauer-  Petit 
neufe,  qu’ellefe  vienne  a  vuidcr,  &  que  nous  ■  - 

dprouuions  fi  les  profondes  parries  de  la  playe 
font  vnies  ou  non ,  ce  que  nOus  cognoiftrons, 
commc dit Galien ,  alafiujiequien  fortira,l$a-  Auftrond 
uoireft  s’ilyen  a  beaucoupoupeu,fielleeftcui-  liu.del’jitt^ 
re  ou  crue :  la  paucite  done  de  la  fanie ,  8c  la  co-  cura.  ad 
£tion  d'icelle  demonftrent  que  les  parties  pro-  Glauc. 
fondes  font  vnies,  prineipallement  fi  on  ne 
p  fesr  poineft  de  douleur  cn  la  playe  mefine ,  8c 
s’  il  n’yapparoift  point  de  tumeur ,  mais  fi  tout 
le  lieu  efielgal,  fee  &  Ians  douleur,  Sc  quand 
Ii  iij 
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vousaurezde  rechef  applique  1’efponge  &que 
1’aurez de rechef  liee  ( coramc nous auons did)  ' 
defliez  la  le  lendemain  ou  le  troifiefme  iour , 
cbmmedi6t-eft,renouuellanttoufiourslelinge 
quevousauez applique  a  l’orificedelaplayeca-  1 
ue ,  lequel  Huge  {era  toufiours  oinift  dudift  ern- 
plaftre, &enuironneratou^l’orificedelaplaye. 
Orledidt  linge  ne  doit  eftre  totallement  ferre, 
'#»mfljedi6fc  Galien,  mais.  cellemenc  que  toute  10 
la  ianie  fc  puifle.vuiderpar  luy :  parquoy  quand 
on ofteaufecondou  troifiefme  iour ,  comme  ja 
aefte  dit  plufieurs  fois,  1’efponge  ou  petite  em- 
plaftre,  il  faut  prendre  garde  s’il  eft  forty  force 
fame  ou  peu  cuite  oy  crue  al’orificede  la  playe 
caue:  puis  fi  la^artie  affligee  a  douleur  oueft 
fans  douleur, &  fi  la  tumeureft  demeuree  ou 
defvnion  ^’cn  dimimiee :  car  iat  fanie  euite  &  en  petite 
da  fond  quantitc » tefrhoigneque  le  fond  dela  play?  eft 
des  playes  vny&repris,  principaliement' s’il  n’y  a  douleur 
caues.  ny  tumeur.  Et  au  contrairela  fanieen'grandc  ro 
qftantite  &  erne ,  auec  puanteur  &  humidite  du 
lieu  &  douleur  &  tumeur, fignifient  que  lespar- 
tiesprofondesne  fonp  pas  vnies'.  Et  ne  faut  pas, 
commedibt  Galien,  defefperer  de  pouuoir  faire 
reprendre  la  playe,  fi  du  premier  ou  fecondiour  ..j 
il  fortquelque,fanie  fiibtile ,  &liquide  :  carfou- 
uentesrois  la  force  des  medicamens  qu’on  a  ap¬ 
plique  ala  partie  affligee  fait  forrir  par  force  vne 
humidite  fiibtile  de  la  peau  &c  de  la  chair  fub- 
iedle, quand  le  corps  du  patient  eft  ainfi  difpofe 
par  fon  naturel  temperament ,  ou  par  fa  mauuai-  30 
fe  maniere  de  viure.  Gar  apres  que  cede  humi¬ 
dite  eft  pouffeehors  les  lieux  defeeh&z  medio- 
crement  fe  conioignent ,  que  fi  autroifieme  oa 
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quatriefmeiour  &  en  comptant  du  commence¬ 
ment  ils’apparoift  a  l’orifice  quelque  faniecru'ev 
4'achez,  dit  ledit  autheur ,  que  la  eauite  n’efl:  pas 
*  glutinee ,  parquoy  il  faut  appliquer-alentour  du 
lieu  afflige  vn  medicament  qui  defeche  fort,’ 
mais  qui  ne  morde  point ,  &  ne  face  point  reti- 
.rerlapeaucofnme  eftle  medicament  de  Galien, 
qui  par  fa  couleur  s’appel \&S€jrvbtiin,  quieft* 
16  faiddes metauxcuitSenhiiille,  Ricinimm,  quo 
I’onappelle  vulgairement,  De  YLerrn,  &  vinai- 
gre  fans  eyre  :  car  ce  mediSaineht  ,  eomitie 
did  le  mciine  Galien  defeehe  fort  &  fans  mo’r- 
dre:  la  compofition  dtiquel,  &  l’vfage  fc-iow 
cherclier  aufecond  liure  de  la  compofition  des 
medicame.ns.  en. general.  Guido.de  Cauliac  or- 
donne  qu’apres  auoir  applique  vn  medicament 
glutinat  qb’oiapplique  par  deffus  des  emplaftres, 
&  pannes  trejiees  en  quelque  chofe  quiles  pui/Ie 
ratiiier  commexft:  I’emplaftre  qtfon-nojBBie; 
2q.  Diachalcifeos. §  que  l’on  appEiha-eh  Grec  acaufe. 
dela  p alme Phemcinon ,  &c\ubg2tiemcnt Diapal- 
ma.  Item  i  did-il,  1’emplaflre  noirou  iauneauec? 
des'galksj&dumielcuitauec  delapoudrcd'En- 
cens,  de  M-yrrhe  ,  &  d’ Aloes  ou  d’aucuns  de 
ceux-cy'outousenfemble,  &  gros  vin  aftringer, 

<  puis  comman.de  qu’onbandeladide  playe  com- 
mcdid:Galienau  fccond  lmre,-adt>Glmco.  puis 
apres  autres  pfopos  il  did  que  pluiieurs  ont  efte 
endoutc  de  la  rente  comme  Henry  &  fon  pre- 
cepteur  BoIonois>/(jauoir  qu’elle  ne  foit  mifefo- 
jq,  lide  &  maffiu?-  parce  qu’elle  retient ,  did- il-,  la. 
fame  dedans  J:mais„qu’elle  foit  cannulee.ou  dou¬ 
ble?  ace  queda lame  foit  tiree  dehors  en  fuc-- 
jjtnt:,  car  rdponge_eftappliqueeparddFus  afin 

Ii  iiij 
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quelle  defteiche &rc£oiue la lanie  fortant  hors 
de  U’playe ,  laquelle  autrement  rongeroit  la  par- 
tie  &  luy  exciqeroitvnprurit.  Or rcfp6ge,com- 
tneauonsdic  cy.-delFus ,  doic  cftre  trempee,  m  > 
Quelle  pour  detergeFjdauce ,  de  peur  qu’elle  ne 

refponec'  WcfTaftfi  elle  eftoic  rude,&  ncufue;afin  queftac 
'  °  encore  pleinc  d’eaU  de  mer,  elle  deffeichc  la  par- 
•  tie  ble{Tee  v£t  iufque's  icy  aqons  parle  de  la  cura- 
tioq  de  1'vjcere  angufte  ,  ptofonde  #  &  cauer- 
neufe,&  non  pas  dure  &  cailleiife-;  t’ordre  re- 
quiert  mpintepantque  parlions  de l'vlcere  cail- 
ieufe  dure,  ou  d'vnStws,  CQuUert  de  callofi^ 
qu’ils  appellent ,  Fiftule. 

De  la  ffitfle,  y 

C  If  API  THE  xviii. 

Van  0  le  Pus,  qmdl  dedans  lav 
pofteme,  efcprchetellemet  laparv 
tie  ,  du’elie  feoai-edes  chofes  aui 


tie  i  qti’.elle  fepaireJes  chofes  qui 
\  cftoient  vnies  &  ioindkes ,  &  que 
celny  eftant  vuide,  en  quelque  for¬ 
te  que  ce  foit:,  f,es  chofes  fepareOs  &  dilutees  ne 
peuuent  recouurer  leur  prernierc.vhibn &  con- 
'  toruftion  :  Gallien  au  liure  des  tumeursoutre  na¬ 
ture  ,  appelletelle maladie ,  Sinus, laquelle  n’e- 
1 a  playe  ftanc ,  commeildic ,  guerie ,  fe  couure  $c  enui-  1S 
?a.Vtc  fc  ronne  de  durete, &fefaitdureauecletemps,& 
IftulT  Cn  n’e^  potfible  1’vnir  &  faire  reprendre  auec  la  bd- 
"  U  C'  ne  chair  fubjefte :  &  lors  telle  maladie  s’appelle 
liftule.  propretnent  Fiftule ,  de  laquelle  nous  deliberons 
«t>  fiftuh  *  *  ^ 


parler  prefentement ;  fiftule  done  que  les  Grecs 
appellent  *  Syrinx ,  eft  vne  cauite  efjtroi&e ,  lon- 
gU.ette  &  cailleufe ,  quelque  peu  indolenre,  qui: 
prquient  le  plus  fpuuent  des  abfees  trial  curez,5c 


jo- 
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prouientauffi  aucunesfois  des  autres  efpecesdes 
playes  &  cauitez  qui  n’ont  pas  efte  bien  guerics, 

Gr  cefte  vlcere  a  pris  &  emprunte  Ton  nom,  co- 
5  nreditPauIe,  desfluftesde  canne.  Car  Ton  ap- 
per^oit  aufdites  fiftulei  quelque  cauite  fembla- 
ble  a  celles  de  canne ;  lad'ite  fiftule  s’engendre 
quad  en  toute  partie  du  corps  ,  &  a  quelquc 
thofede  prop  re,  commedit  Gelfus ,  enchacui- 
IP  ne  partie.  Ivlais  nous  parlerons  icy  des  commu¬ 
nes;  il  y  adoncplufieurs  differences  de  fiftules, 
comme  de  playes  caues ,  lefquclles  fe  prennent 
de  la  fituation, figure,  nombrc, magnitude^  au¬ 
tres  femblables,  carlesvnes  s’eftendebt  fous  le 
cuir,  les  autres  penetrent  cn  profondite,  les  au- 
-S  tie s  font  droidtes ,  les  aurres  rortues,  les  vnes  cesdes  fi¬ 
ne  paffent  point  la  chair,  les  autres  percent  iuf-  ftules. 
ques  aux  os  &.  cartilage?,  ouquandil  ny  a  ny 
rvnnyl'autre,elles  entrent  iufques  au  dedans, 
les  vnes vont  iufques  aux  nerfs,  les  autres faifif- 
20  fentlesvcines  &  arteres:  Outre  plus,  les  vnes 
font  fimples,  les  autres  doubles  &  triples,  com- 
men^anspar  nrefme  orifice  au  dedans,  qui fedj- 
uife  en  trois  ou  plufieurs  cauitez ,  &  dauantage 
les  vnes  fe  guerifient  facilement,  les  autres  diffi- 

cilement,& deny  ad’aucunes,ditCel^usJ  quife 

trouiienteftre  incurables. 

Des  jignes  Qr  ingemens  des  fijlules. 

LA  cognoiflance  &  indice  des  fiftules  fe  doi-  <j0it  pren- 
uent  prendre  de  ce  qui  eft  cfTentiellement  en  dre  lesiri- 
3  elles,&  des  accidens  &  effedls  qui  les  enfuiuent,  ^ 
noqs  prcnonS  les  indices  de  ce  qui  eft  eflentiellc-  j?®"1 
rner.tcnceHes.dg:  Guy  do,  cotnc  ducturcaiileux  ^uies> 
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&  de  la  figure  d’vne  fleute  inftrumentale&fii 
dtitie ,  car  la  callofite  aucc  la  figure  d’vne  fleute 
eft  la  difference  eflentiele  de  la  Fiftule,  &  des  ac- 
cidens  &  effedts  nous  enprenons  les  indices, 
comme  de  cede  fame-  virulente  ,  &  horrible,  * 
quiefeoule  aucunesfois  &  fort  hors  de  ladiifte 
C*U'l?  kftule.  Item,  &  dela  douleur  quin’a  pasaccou-* 
fio-nM S  htime  eftre  grande  efdi&es  fiftules,  finon  quand 
peut-on  elleoccupe  les  parties  qui  font proches  du  nerfi 
couoiftre  maisl’on  peut  cognoiftre  a  la  quantite  de  la  fa-  10 
niefi  la  fiftule  eft  ffmple  ou  diuifee  en  plufieurs 
oudouSe  Part*es :  Gars’hf°tt  plus.de  fanie  qu’il  ne  con-> 

'  tficnta  v-n  fimple  efpace,  il  eft  certain  qu’il y a 
plufieurs  cauitezcailleufes,  &  1’inquination  Sc- 
corruption  du  cprps  monftre  auili  que  les  fiftu-  jj 
les  ont  penetrc  plufieurs  lieux:,  c^r  fouucntes-^ 
fois  quand  le  patient  s’eft  autrenjent  couche  of 
autrement  mis  &  pofe  le  membre  affhgequ’if 
ne  falloir ,  la  fanie  commence  aaller  ailleurs  ,1a- 
quelle  routesfois  cefloirdefia,  &  monftre  que 
nonieulementily  avne  autre  cauite  de  Iaquel- 1 
Jqil  defcend,  mais  aufli  qu’il  prend  chemin  en 
autre  partiedu  corps  j  &  confidere  que  la  chair- 
&  nerffont  toufiours  quafi  1’vrii  presde  l’autre,- 
&  quelques  parties  nerucufes  comme  font  qua¬ 
ff  les  tuniques  Sc  membranes,  1’efpece  de  laia-  lj 
nie  fe  monftrera  ,  ayant  plufieurs  Stnm  ron- 
ge  la  dedans  diuers  genres  de  parties ,  car  le  pus 
de  la  chair,  dit  Celfus  ,  eft  blanc,  efgal  &  co- 
pietix,  mais  la  partie  nerueufe  a  meime  cou- 
Aetieus  four  ,  &  enmoindre  quantite&  moins  efpais,  ^ 
l:ure.6'.  le  pus  dunerf  eft  gras  &  femblablea  I’huille,  a 
’  iaquelle opinion  Aetius  femble  contrcdire par-.- 

...  Iantainff  d?  iaF.^fe4q®er£;  l’hupieur  jfortant: 
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laeftaifez  fubtile  femblabje  a  celuy  qui  fort  des 
os  non  pas  c'omme  d’huille  ou  gras  ,  mais  fa- 
nieux&  glutineux :  mais  on  cognoift  aftez  d’au-  LesjU(Ji“ 

5  tres fignesquc parlafaniela  fiftule  dunerf,.fca- 

uoir  par  ladouleur  qui  point  &  amor  tiftla  par-  fiftuk. f 
tie,  fiqu’elle  ne  fent  rien,  &  outre  le  mouue- 
ment  qui  eftoit  fait  par  leditnerf  apparoiftrapi- 
re dit  Aetius:  vn  fentiment.fafcheux ,  &  fort 
jo'  fenfiblefaitpar  1’atouchement  de  fefprcruuette  Lesfigncs 
declarera  manifeftement  l’affaire,  mais  quand  yeine 
la  fiftule  ronge  en  lieu  ,  ou  il  y  a  veine  cached 
deftbus,ilefeouleforcefanggros&  efpais,fifar- L’on  doit 
tere  eft  ouucrte  il  fortira  vn  lang  fubtil fort  fpi-  fonder  les 
jj  rituel  &  auec  vn  bruit.  Or  auant  routes  chofes,  fiftules  a- 
comme  atres-bien  dit  Celfus ,  il  faut  fonder  la  fi- ucc  1  c^" 
ftule  auecl’efprouuette  pour  fijatroir  de  quel  co-  PlouuettCl 
fte  elle  tire,  &  fi  elle  penetre  bien  auant,  pareil- 
lementfielle  eftJiumide  ou  feche  ce  que  I’on  co- 
grioift  apres  auoir  tire  l’efprouuette  ,  mais  s’il 
20  y  avn  os  aupres  ^ce  qud  Ton  peut.fijauoir,  & 
que.la  fiftule  fait  ia  gaigne ,  il  eft  certain  qUe  la  fi¬ 
ftule  a  beaucoup  creu,  car  fi  cela  eft  mol  que  f  on 
touche  du  bout  del'efpouuette,  lenial  eftenco- 
res  en'laehair,maiss’ilfaitrefiftance  comme  font 
2  chofes  dures,  il  penetre  iufques  afos,&  fil’ef- 
prouuette  coulefur  fos  ,  il  n’eft  point  encores 
carieux,fi  elle necoule,  il  eft  carieux,  mais  celaLesfignes 
n’eft  encores:  beaucoup  :  fi  fos  eft  inefgal  &  a  f-  dcs  os 
pre,il  eft  fort. ronge,  mais  quandil  y  a  cartilage Pouris‘ 
fous  la  fiftule  le  lieu  le  monftre  &  appert  pour  la 
ip.  refiftencequon  peut  voirfi  elle  eft  attain&e : au 
refte.fi.les  fiftules  font  obliques  &,  tortues  8c 
ont  vn  ou  plufieurs  deftours  ,  fi  bien  que  le 
bout  de  rd'prouuette  ne  puilfe  paffer  outre, nous 
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ferons  vne  verge  de  pfomb  ,  ou  d’eftain  ,  ou 

pluftoft  prcndrons  vne  chandelle  de  eyre  pour 

fonder  l°n^er chemin : car  parce  quelle  eft  flexile  el-  - 
Jcsfiftules  les’accommoderafacilcmcnc  a  la  figure delafi-  * 
o'Wi«jucs.  ftule,  &  iufques  icy  auonsparle  fles  fignesdesfi- 
ftulesiparlons  maintenat  des  iugemens  d’icelles, 
Des  tugements  ouprogmfliques  des fi  ftule  s. 

Slles  fiftules  penetrentfiauantque  \es* Colly- 
res  .ne  puiffent  penetrer  iufques  au  bout.  ,Q 
Itemfi  elles  font  cortues  8c  obliques,  &  dou¬ 
bles  ou  triples ,  il  faut  auoir  plus  d’efperance  en 
la  main  ,  dir  Celfus  que  aux  medicamens :  & 
n’y  a  pas  cant  affaire  fi  elles  vont  de  rrauers  fous 
Ie  cuyr  que  fi  elles  vont  droit  en  profond ,  la  cu- 
rarion  d’vnefiftulefimple  eft  facile  d’ vne  recen- 
te  qui  eft  en  chair  ,  &  fert  auffi  beaucoub  fi  Ic 
cprpseftieune&fermeourobuftc,  lescontrai- 
res a’iccuxfontfafcheuxacurer :  idem filafiftu- 
le.ainterefte  1’os,  la  cartilage  ou  le  nerf  ou  les 
rnufeics  ,  ou  ii  clle  a  faifi  vne  ioin&ure ,  fi  elle 
penctre  iufques  a  la  veflie  ,  ou  poulmons,  ou  20 
matrice ,  ou  grandes  vaines,  ou  arteres ,  ou  par- 
tiescaues,&  vuides  ,  comme  au  gofier  ,  efto- 
mach ,  &  thorax :  femblablementil  eft  toufiours 
dangereux  qu’elle  tende  iufques  aux  inteftins, 
fouuentesfois mortel,  lefquellcs font  beaucoup 
plus  dangereuies  fi  le  corps  eft  maladif  ou  vieil 
ou  cacochyme ,  a  peine  fe  guerift ,  dit  Paul, 
la  fiftule  au  fiege  quand  elle  n’a  point  d’orifi- 
ce:En  outre  celle  qui  eft  cachee  &  qui  eft  ter- 
mineeenl’os& qui  eftfendue  en  plufieurs  for-  3$ 
tes  ,  mais  des  choies  fufdidtes  1’on  coniedure 
lefieged’cfpace  &  le  doinmage  des fiftules;&d>a- 
Vantage  fielicsfontfimples  ou  doubles  dtttt? 


fee 
de  la 
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lplufieiits  parties,  &  iufquesicy  foir  parle 
difference  des  fiftules,  flgnes  &  iugemems. 


5 


fautpar  cy-apres  parler  desmedicarnens  bons  Sc 
profntables  pour  icelles. 

De  la  curat  ion  des  fiftules  en  general. 

PRcmiercment  vous  deuez  ordonnervnema-  Ll<Tene_ 
niere  de  viure  conuenablf,laquelIe  foir  con-  ralemanic 
traire,&  de  faftsbftance,  &  de  fa  qualite  aux  can-  rede  gue- 
fes  qui  empefchcront  la  confolidation  delafi-  rir  ksfi-  ; 
10  ftule,  puis  apres  vous  deuez  purger  rout  le  “L  cs‘ 
Corps  de  quelque  medicamens  purgeant  ace 
conuenable  des  malins  &  fuperflus^  humeurs , 
les  ayant  toutesfois  premieremcnt ,  fi  befoinge- 
ftoic,prepareza  fortir  hors,  apres  vous  deuez 
jj  pceparer  la  fiftulea confolidation  par  breuuage 
propresaroborer  &  defecher  les  parties  inte.- 
rieures.Et  combien  que  a  cefte  intention  plu- 
fieurs  autheurs  ayent  efcript  des  breuuagcs,il  en 
y  a  toutesfois  deux,  quifonr  approuuez  paries 
modcrnes  Medecins ,  &  par  frequent  vfage-& 

ZO  &  par  bonne  yfifue:  doncle  premier  eft  tel,  Re¬ 
ap.  AgrimonUpartes  tres ,  plant aginis  partes  duas.fi- 
liorumoliua  partem  vnam  ,  foient  hachez  menu 
&  broyez,puis  cuitz  en  vin  blanc,  puis  foient  greuua* 

.  coulez,&  d’icelle  coulant  foit  or'donne  par  chaf-  o-es  pro¬ 
cun  four  au  point  du  iouf  vn  verre:  l’autre  eft  ptesaux 
25  tel*  Recip.  Ofimonde,  que Diofis  orioles  appelle  filix ,  fiftules. 
mas  partes  tres,  gentiane  partes  duos ,  centaurij  par¬ 
tem  vnam  ,  foyent  cuitz  en  vin  blanc  &  fait 
breuuage,  duquel on  vfera  comme  du  fufdidfc, 
ce;  dernier  eft  fort  vallable  voire  a  deurter  les 
5®  os  pourris,  ie  penfe  que  ce  feroit  bicn  faidlfi  Gayac 
I’onadiouftc  auxfufdidfes  decodfions  quelque  boisfainit 
peude  bois  deGayac  ou  Indique ,  que  l’on  ap- 
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pelleaudibois  faindb  &palme  faincte ,  quifuft 
macere  &  trempe  Certain  temps ,  puis  cuita 
petit  feu  ,  de  laquelle  colature  i’on  donnaftle 
matin  aboireau  patient,  autantqucle  Mede-  j 
cin  prefent  verroit  eftre  bon  ,  ces  chofes  fuf-  , 
diftes  appartiennent  au  regime ,  comme  $s 
pamrnfa-  Par^ent  »  vniuerfeh  Et  quant  eft  des  remedes 
rede  quel’ondoitappliquerala  partie  &au  regime, 
guerir.  qu’ils  appellent  particulier ,  il  faut  faire-  quatre 

chofes  par  ordre.  Premieremcnt  l'orifice  de  la  10 
fiftule  doit  eftre  eflargy  ,  s’il  n’eftoit  aflez  ou- 
uert,  e’eft  a  dire  s’il  eftoittropeftroit,  &auifi 
toutcla  cauite  de  la  fiftule  iufques  au  bout,s'il 
cftoitpoflible,  fe  deuroit  ouurir.  Secondement 
faut  ofter  la  durete  de  la  fiftule  &  la  deftruire 
totalement.  Tiercement  apres  la  durete  oftee 
par  quelque  moye  que  ce  foit  il  faudra  nettoyer 
1’ordure.  Quartement  quand  lacauite  fera  net- 
te  de  toute  ordure  il  la  faudra  curer  comme 
les,autresplayes,  fgauoir  eft  par  medicaments  20 
glutinants  ,  8c  comme  ils  parlent  incarnatifs 
&  Efulotiqu.es ,  e’eft  a  dire  faifans  cicatrice,  & 
auffi  s’il  y  a  quelque  portion  de  chair  perdue 
Ladilata- medicaments  Sarcotiques  &  ,  regenerants 
caukt6  ^  la  chair :  donefi  la  fiftule  ne  peutcommodement  lt) 
la  fiftule.  eftre  bruflee  auec  le  fer  ou  eftre  decoupee,  & 
que  la  bouche  d’icelle  ou  toute  la  cauite  foit 
vncfeuleouplufieurs,  ne  foit  aifez  ouuerte,il 
Jafaudra  ouurir  &  dilater,  en  y.mettant  vne  ren¬ 
te.  Or  la  maniere  pour  faire  collyres&  tentes 
propres  a  dilater  telle  fiftule  &  cauite  fansdu-  3° 
rete  eft,  Radices  gentiana  &  malt  terra,  quam  ari- 
(lolochiam  Graces  nominauts  radix  item  bryonia,  id 
eftvitisalba  ,&  dracontq  feu  dracmcuk  prafertint 
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maioris,  cjHi  ferpentaria  officms  &  Romanis  vete- 
rtbiii colobrina  appellator,  maisa  cede  intention 
font  fort  propres  des  loppins  d’efponges  fort' 
j  torriliez&  preftez:  des  fufdidls  foient  faidtes 
des  tentes  aigues  par  1’vn  des  bouts,  par  fautre 
vnpeu  large ,  &  la  faut  mfcttre  dedans  la  fiftule 
par  la  partiela  plus  aigue ,  mais  toutesfois  atta-  • 

chees  auec  vn  fil  pendant ,  afin  que  Ton  le  puilfe  - 
tirerplusfeurement,  s’ils eftoient deuallez  trop 
10  ba s&  plus  foudainement,  s’il  tenoit  partrop, 

&  foient  laiifez  dedans  Iadidte  fiftule  1’efpace  deftra- 
dedouzeheures,  ouplusoumoins  f$auoiriul-  clion  ou 
ques  a  ce  que  la  fiftule  ibit  aftez  ouuer’te,  Or  a-  monifica- 
pres  que  forifice  de  la  fiftule  &  toute  fa  cauite  la 
eft  fuffifamment  dilatee,  il  faut  penferalade-  En  ^ois 
*  ftruire :  ce  qui  fe  fait  communement  par  trois  manicres 
moyens  ,  ffauoir,  ou  par  medicamens  chauds  1’on  mor- 
& oftansla  durete ,  ou  par  incifion  de  lacauite  tifela£- 
&  vftion  ,  ou  par  incifion  fans  vftion  auec  ar-  ftuIe"-  -< . 
io  rachement  de  la  durete  ,  fi  done  la  fiftub?  eft 
recente  ounon  pas  trop  antique, ny  aufll  trop 
profondci&  tortue,&  quele  patient  ne  veiiil- 
le  endurer  incifion  nyl’vftion,  nous.y  applique- 
rons  des  medicamens  diminuans  la  durete :  puis 
apresque  la  durete  fera  oftee  nous  viendtons  a 
iz  lacurationquifoatellequ’eftlacommunecu- 
ration  des  play es-  Or  les  medicamens  iefqucls 
ienommeray  cy  apres,rongent  &:  de  coupent 
les  duretez,  lefquels  font  extraits  de  Galien,Pau-  Mctlica- 
lus  Aetius,  Cornelius  Celfus  8c  autres  modernes 
0  Ghirurgiens,  Radix fpoxdylij  rafee  &  mile  dedans  ]es  jurc_ 
les  fiftules  ofte  les  duretez  d’icelle.Item  V ratrom  tez. 
mgrum fai<ft le mefme ,  mis  dedansla  fiftulepar 
deux,  ou  trois  iours :  femblablement  Amnrca 
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cotta  tnife  parmaniere  de  laucmcnt ,  a  ce  mefnie 
ElaterinmM  eft,  fiiccus  cucumsris  agttftis.fete  vt  vo - 
cantajini,  mefle  aucc  de  la  terebantinc ,  &  fait  en 
maniere  dc  rente ,  &  appliqlie  oil  iette  fuc  auf-  . 
Cl » Radicis  lacerpiti/ ,  ce  que  s’enfuit  confomme  5 
auffi  les  duretez,  felon  Paulus  Aegineta  ,  Re- 
> '  cip.Aerugtms  drachmas  duodecwn,  ammomci  drach¬ 
mas  duos  excepta  aceto  in  longtim  mdticnntur  ,  & 
on  en  fait  des  tentes  i  ce  medicament  eft  faci¬ 
le,  Sc  desprincipaux  pour  ofter  les  duretez, com-  r* 
me  nous  alaifte  par  efcript  Cornelius  Celfus, des 
preceptes  de  Meges :  mais  tous  Les  exemplaires 
font  corrompus  en  cell  endroir :  car  pour  douze 
drachmes  ily  a  feulementdeux  deniers :  lesluf 
nommezAHtheursdefcriuent  plufieurs  fembla- 
bles  tcntes  qui  oftent  les  duretez  des  fiftules,  t) 
defquels  Autbeurs  chacun  pourra  eflire  &  met- 
tre  en  vfage  ce  qui  luy  pourra  eftre  profitable  a 
Les  tro  ^on  *ntention  :  au  refte  les  tentes  Ex  tmhicis 
chifques  tyhodelomm,  defquels  vous  auez  la  defcription 
d'Apho-  en  1’antidotaire ,  &  eft  en  comraun  vfage  des  i<3 
dclus.  Chirurgiens  modernes :  item  Ex  calce  tfr  Japonc; 

■  dauantage  les  tentes  oindtes  d'aaripigmentum, 
e’cft  a  dire  arfenic ,  ne  trompef ent  iamais  per- 
fonne;  comme  tefmoignent  leseferits,  outre  la 
commune  experience  des  modernes; que  files  15 
fiftules  onr  plufieurs  fort  tortu'es  &  profondes 
cauernes  ,  tellement  qUe  Ton  ne  puiffe  mcttre 
en  icellcs  cauirez  des  tentes  fufdites,  comme  la 
cbofelerequerroit,  ilfaut  ietterles  mefmes  mc- 
.  dicamens  auec  vinaigre ,  ou  autre  liqueur  con- 
uenablc ,  &  ce  par  vn  cliftere  auriculaire ,  afin 
quelefditsmedicamenspuiifent  allerpar  routes 
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Ses  anfra&uofitez  de  la  fiftule ,  l’inuentioh  qiti 
s’enfuit  eft  merueillcufement  .vtile  aux  fiftules  Po“r 
antiques  &  fort  dikes  &  calleufes,  Vngaenti  Ae- 
5  gyptiaci fenwncia fitilimati  drack  dimuha ,  lixiftij  caikufei 
vncia  q  flat  dor,  aqua  rd far  urn  vnica  dud,  arfimci  ftftuiefc 
fcrupylut  vnm:  acjtta  plant apnis  vncia  quatuor,  le 
tout  doit  boiiillir  iufques  ala  confumption  de  la 
tierce  partie,  apres  qiie  ce  medicament  eft  iettc 
io  dedans  la  bbuchede  la  fiftule  doit  eftreeftoupee 
de  charpye,  comme  il  aeftdditdes  Sinm ,  cuds 
quclque  autre  chofe,  de  petir  que  le  medicament 
he  regorge,  cars’ilnedemeure  quelque  tempsil 
lie  pburrafaire  chofe  qui  yaille:  que  fi  telles  fi¬ 
ftules  font  doubles  oil  triples  &  peu  profondes 
*5  &  dedans  la  chair  l’on  pent,  aiiffi  ietter  lefdits 
medicaniens  fees  qui  atboilillent  lqs  duretezpar 
le  tuyaud’vne  piuimei  eferire,  ilfaut  done  ap- 
procher  ladidie  plumeal’prifice  de  la  fiftule, puis 
par  icelle  fouffler  lefdits  medicamens  a  ee  qu’ils 
ayent  a  entrer  dedans:  ;&  s'il  aduieht  que  ladi&e 
fiftule,  comme  dit  Celfus ,  foit  iongue  &  de  tra-  Si  la  fiftii- 
tiersilferabonen  mettant  l’efprouuette  1’incifer  Ieeftlon- 
a  la  partie  bppofitede  fon  orifice,  &mettrevn  gu®&de 
collyreSc  tente des deux co&cz.Aqua  fords  Alr 
.  chymiflomm,  principallement  la  premiere  eft  fort  Alchymi- 
^5  vtile  eh  telles  fiftules  tortues,  &fiexueufes  com-  ft«. 
me  vn  labyrinthe ,  car,  felon  que  dit  Guido  Ar- 
..naldus.de  villa nbiia,mortific  &  romptles fiftu¬ 
les.  Iafcconde  maniere  d’abolir  les  fiftules,  eft 
cellequi  fefaibt  premiereroentpar  incifion  de  rccjCjPoi..i 
M  toate la cauite:fecondelnentpar  aduftionquife  tifierles 
fait  par  vn  medicament  cauftique  ou  vn  fer  ar-  fiftules: 
dant.  Orlesfiftulesquiraifilfent&:  occupentles 
grandes  arteres  ou  nerfs,ou  tendrons  manifeftes 
Kk 
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ou la  fnembranc  qui  ceindt  Iescoftes,  ou  quet- 
que  autre  principale  particule  ,  ne  fe  doiucnt 
point  toucher  commc  nous  auons  ja  didt ,  oufe 
doiuent  traidler  auec  .grande  diligence  &pru-  ( 
dence,  mais  nous  tnettrons  la  main  aux  autres  en  * 
cefte  manicre  ■,  premierement  nous  fbnderonsfi 
dies  font  droidtes  ou  obliques  ,  mettant  de-  1 
dans,  commcnous  auons  did,  1’efprouuette  ou 
vne  chandellc  de  eyre /mais  en  celles  quiont 
deux  ou  plufieurs  orifices  lefquellesne  fe  peu-  IS 
uenrfonderny  paiTefprouuetteny  par  fembla- 
ble  inftrument  foyent  marquez  ainfi,  nous  pouf 
fons  par  clyftere  quelqueliqueurdedansla  caui- 
te par  vne  entree,  &  par  le  paflage  d’icelleaux 
autres  entrees  nous  cognoiiions  facilement  s’il 
ya  vne  ou  plufieurs  fiftules  qui  ayent  plufieurs  5 
entrees ,  ccs  chofes  fondees  fi  la  cauire  n’cft  pro- 
fonde ,  ains  feulement  fuperficiaire  &  cilroite,  il 
lafaut  dilateren  y  mettant  l’efprouuette,  &fur 
icelle  bien  coucheefaut  incifer  la  cauite  auec  la. 
lancette,  fi  Ton  trouue  dcs  Iabyrinthes,il  lefaut  10 
fembl  ablcment  pourfuiure  auec  l’efprou  u  ctre,  & 
la  lancette:  faut  auffi  faire  le  femblable  s’il  fe  d’ef- 
couure  comtne  plufieurs  rameaux ,  &  quand  on 
y  trouue  le  bout  de  la  fiftule,  ilfaut  mettreen  ,•» 
l’vlcere  ainfi  diuifee  des  drapeaux,  trempez  en  *1 
blanc  d’ceuf,  lefquels  eflargirontles  Ieburesde 
lafolution  decontinuite,&neles  laifierontre- 
prendre,  le  lendemain  il  faudra  brufler  le  lieu 
d’vnferchaudoude  quelque  medicament  cau- 
ftique&  ardent  comme  de  poudr e.j4fpnodelo- 
rum  ou  d’arfenic,  ouautte  femblable  qui  ait  ver- 
tu  cauftique  &  adurente;  Auicenrie  y  applique 
del’argcntviffublime,  dontil  aduient  qu’ilnc 
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'jemeure rien  en la playe,  corrompu,dur,  ou  qui 
foit  contre  nature  qui  ne  foit  totalleinent  dele- 
che,ronge,  &conFume :  mais  ft  les  Mules  occu-  ' 

$  pent  lie  fonds  de  lapartie,&  n'aille  point  de  tra-  ;  *s  ySQnt  U" 
uers  Fous  lapeau,  mais  droid  dedans  quand  dedasfou* 
nousauronsinciFelacauite,le  plus  basque  nous  lecuyr, 
pourrons,  &  iuFc^ues  la  oh  il  Faut ,  lors  nous 
oft-erons  la  durete  tout  a  I’entoura  la  maftiere 
FuFditefipoffible  eft :  &  ft  quclqiic  chofe  de  la^, 
di<5be  dnreti:  auoit  efte  laiflee  ,  nous  le  confu- 
merons  par  quelque  medicament  aduranr.  Mais 
s'il  reftoit  bcaucoup  d’icelle  qui  tie  fe  vouluft 
corriger  par  medicament  il  Faut  bruftep  auec  Fer 
Ij  chaud,  il  FaUt  toufiours  appliqner  defl'us  &  a  Ip- 
tour  choFes  reFrigerantes,  &  reprimantes ,  eaf 
les  parties  prochcs  de  la  fiftule  ont  quafi,  comme 
ditCelfus,  quelque  inflammation.  Or  le  ft gne  . 
parlequel  nous  cognoiflons-que  le  medicament 
cauftique  aaflez  fait  fen  deuoir&  office  >  e’eft. 
ao  1’inflammation  de  Fvlcere  ,  &  1’eFpace  de  rrois 
lours  qu’il  aura  demeure  enla  fiftule  Fclo  lecom- 
mun  vfage.  Parquoy  quand  vous  aurez  cauteri-  Qsje&ts 
ze  &  demche  la  fiftule,comme  il  conuient,il  faut 
a  vFerle  premier  iourde  quelque  medicamenrle-  ftlon  &  rc* 
*  nitiF,  comme  d’huille  mefle  aueclc  iaunc  d’vnfeccation 
ceuF,  puis  appliquer  efiofes  qui  Fontftomber  les  ^ ta 
crouftes  Faides  par  Fer  ardent,  &  medicament  lc‘ 
cauftique  comme  eft  le  bcurre  ou  quelque  autre 
Femblable  gras  &  vndueux,  &  ne  ceftez  dVFet 
de  cela  iuFques  a  rant  que  les  crouftes  Foyent  ia piajC 
}®  tombees  &  tournees  en  Fanie.  Or  quand  ladide  mortifies, 
fanie  qui  eftoit  auparauant  abondante  6c  .crue 
apparoift  maintenant  en  petite  quantite  &  cui- 
de, e’eft ftgneeuident  de  la  mortification  deia 
k  x  ij 
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Latroi"  fiftule.  Latroifiefine  maniere  defaireperdreles 
ficflnc  fiftules  eft  cellc  qui  fe  fai<5t  par  incifion  fins  cau- 
irianicrc  tere  a&uel  comme  lls  appcllent,  ou  potential,  » 
1  a^rlir  Parquoy  quand  vous  aurez  fai6t  l’incifionjcom- 
k*  u”  me  deifus  a  efte  did ,  iufques  au  fond  de  !a  fiftule 
il  faut  arracher  la  dureteauec  lesongles  ou  auec 
Lavraye  lapointede  la lancette ou du rafoir,  fi que toute 
cure  de  la  la  cauite  apparoiife  pure  &nette  de  routes  or- 
fiftde.  dures,  ce  qui  fe  cognoift  par  la  prefence  dela  10 
bonne &:viue  chair,  comtne  monftre  Auicen- 
nc,  Scvoilalavraye  curation  de  la  fiftule  par  la- 
quelle  nous  deuons  incontinent  commencer,  it 
autre  chofe  n’empefche  routes  8c  quantesfois 
qu’onnousoffrc  vne  fiftule  aguerir.  Or  apres 
que  la  fiftule  eft  dilutee  &  du  tout  abolie,  il  nous 
conuiendra  vfer  demedicamcns  deterfifs,  fi  d’a- 
ttanture  il  y  a  encores  quelque  ordure ,  &  des 
Sarcotiejues,  ou  incarnatifs, lefquels  eftoientlcs 
deux  deriiicres  intentions  propofees  dguerirles 
fiftules,  apres  done  que  ladurete  de  la  fiftule  eft 

5>crdue  &  confumee,  s’il  y  a  quelque  ordure  faut  19 
auer  lelieu,de.<W#//0,ou  d’eau  cn  laquelleilyair 
aiiCt*  Ertium ,  &que  vous  y  adiouftiez  vn  peu 
<femiel,ou  bienvfez  du  medicament  qui  s’enfuit 
qui  eft  fort  propre  a  nettoyer  les  fiftules  apres 
que  ladttrete  eneft  oftee.  Therebinthinain  aqua  jj 
vita  abliita  vhe.  tres,  fttcci  appij,  facet  cynoglofi,quad 
Romani  linguam  canis  appellant  ,fingttlor'um  drach. 
fix.  mollis  rofacai  collati  fififuimeiam  ,  jlrftoloch-ia 
rotunda  drheh.  duos  farina  lupinorum ,  fmunciam, 
coquantur fucci  &  terebinihina  cum  melle  rofaceo,  3® 
vjqtie  ad  cotifumptionem  medietatis  fuccorum  delude 
reltqtta  commifceantur.  Si  Vous  voulez  adioufter 
audit  medicament  abfterfif  quelque  peu  de. 
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Jl ifyrrhe,jarcoco!U,  radicis  peuccdamaridie,&  iridis  Vnme  i' 
vousaurezvn  bon  medicament  incarnatifpour-  oftant  ja 
,  ucu  que  vous  cn  oignez  la  rente.  V n  autre  d’Ae-  durete  Sc 
tiu$  Amideraus  approuue  qui  ofte  la  durete  Sc  iucarnanc.' 
incarne,  rempliflezlafiftule  decendresderaci- 
nc  de  lis  bruilees,  Sc  le  callus  tombera,  apres  le- 
quel  ofte  prenez  *  Similacem ,  qui  s’entortille 
aux  cannes  qui  a  lafleur  blanche,  &qui  a  les 
IO  feiiilles  iemblables  aux  Pkajiols,  des iar dins,  de 
laquelle  fechee,  bruilee,  &  puluerifee  vous  rem- 
plirez  la  fiftulc  ,&  elle  s’incarneia.  Yn-autre  de 
Magiftrianus  fee ,  recite  par  le  fufdit  qui  incar¬ 
ne  Iqs  fiftules,  Chamaleontis  nigri  radicem,pini  cor -  Vpiincai> 
ticem ,  thus  mafcufum ,  ariftolochiam  lengam  pari  neles  fi- 
*5  pondere,  teritofiftulaque  mulfa  abUsta  aridum  appli-  Itules. 
cato,  la  tente  aufli  qui  s’enfnit,  vfurpee  parvn 
Chirurgien  de  noftre  temps  agglutine  la  fiftulc. 

Sc  defeche  fort  &  robore  &  confortc  la  par  tie.- Vn  fort. 
aiqua  -vita  vnc.  duos  >vini  maimtici  vneiam ,  mellis  ^on  m  ■ 

jo  ro facet  drach.  decern,  myrrh  a,  radices  peucedasti  tri-  pouries 
tie,  vtriuftfue  feftjuidrackmamjd  eft  drach.  vnam  &  fiftulej? 
femis,  mifeeantur,  deinde  bulliant  omnta  ad  tgnem 
moderatum  vnico  feruare  &  per  auricnlarium  cly- 
fterem,  qttdm  fyringam  vacant,  iniiciantur  in  fiftu- 
lam.  Vn  autre  pour  les  fiftules  qui  attaignet  fos.  Vn  antes- 
Aetitis ,  Squamma  arts ,  arttginu ,  ammoniaci  thy-  d’Atiuus* 
miamatis^portiones  aquas ,  exaceto  tertio  &  trochift- 
cum  conjlato ,  puis  faidfces  des  rentes,  efgales  ala 
fiftule  &  les  mettez  dedans.  Or  nous  auons  didt 
comrtje  il  conuientremedier  a  l’osgafte&cor- 
p  rompu.fuffife  donc  auoir  ce  diet  des  fiftules,  il 

refte  a  purler  du  chancre  vlcere.  i 
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Du ChariCre vlcere.  CHAP.  XIX. 

Vant  eft  des  chancres,  les  vns 
affligent  les  gens  auec  vlcera- 
rion,  commenous  auons  did  * 
au  traide  des  tumcurs  contre 
nature ,  les  autres  fans  vlcere. 

Or  nous  auons  amplemd  par- 
le  de  ceux  qui  affligentlans  vl¬ 
cere ,  lefquels  Hipp.appelle  keens  &  couuers,  X9 
parquoy  le  prelent  lieu  requiert  que  nous  parlifis 
de  ceux  quifont  vlcerez  &  qui  affligentfifort les 
patiens  que  nous  fommes  contrakis,  voire  a  la 
grade  requefte  defdits  paries  d’y  mettre  la  main, 
aureftenous  auorts  amplement  declare  quand  ^ 
nous  auons  parle  des  tumeurs  chancreufes  qui 
font  fans  vlcere,  en  quels  .lieux  viennent  princi- 
pallement  les  chancres,  tanr  vlcerez  que  non  vt- 
ccrez,  &  de  quelle  humeur  principallemcnt  ils 
fqntengendrez,&  de  quelle  caufe  excitez,  &  cO-  ^ 
me  on  les  cognoift,  &  lefquels  font  qui  font  cijra-  *  - 
blcs  8c  qui  incurables,&generalemenr  de  ce  que 
J’on  peutdimini,ierd’iceux:reftedonc  que  nous 
defcriuions  vne  briefue  curation  du  chancre  vl- 
cere,majs  auant  que  venir  la,  me  femble  qu’il  ne- 
fera  pas  trop  impertinent  remettre  en  memoirs 
les  lignes  d'iceluy.Donc  au  chancre  vlcere  outre 
la  douleur ,  la  durete  8c  la  tumeur,on  voit  les vl- 
tes  fianes’ celcs  chancreufes  &  inegalles,  leplus  fouuet  for- 
than-  dides,ayat  les  lebures  enHez,  hy  deux  a  voir  pour 
ere  vJceit ,  la  multitude  de  fordure  illec  amaflee  ,  &  ceux, 

did Paulus,  quilembient eftre  nets,  aparoifTent  3O 
falles ,  liuides  &  aucunesfois  rougeaftres  &  fan- 
guiflolents,  &  iette'nt  continuellement  vne  fame 
fubciig,  aqueufe,  uoire,oubktardc&  puante;h 
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doncvne  telle  maladie  requiert  la  main  du 
rurgien,iifautcommeneer  laeuration  par  la  va-  Mr  jc  > 

cuationde  l’humeur  melancholique,  puis  faut  cievicereV 
5  totallement  incifer,&  couper  i’vleere  chancreux  Vacuatio;. 
file  lieu lepeut porter,  fi  qu’iln’y  demeure  au-  E>;clUon- 
cune  racine,&  laifterons  efcouler  !e  fang  fans, 
l’empefcher  &c  luy  donner  arre  ft  foudainemen 
tnais  qui  plus  eft  nous  preflerons  les  parties* 

J0  prochaines  pour  faire  forth  le  gros  fang,  &  me¬ 
lancholique, puis  nous  le  traiderons  au  refte  co¬ 
me  les  autres  vlceres:  cefte  maniere  de  guerir  eft 
cnieignee  Sc  prouuee  au  14.  liu.de  la  methodc. 
Etmefemble  bonde  mettre  icy  les  parolles  de 
Galicn :  au  refte,  dit-il,fivous  entreprenczquel- 
quefois  guerir  vn  chancre,  &  y  mettre  la  main  il 
faudra  commenccr  a  vacuer  par  purgation  le  sag 
mclancholique,  Et  q’uand  vous  aurez  coupe 
tout  ce  qui  eftoit  gafte  en  forte  qu’il  n’y  refte  au- 
cuneraeinevous  laiflerez  efcouler  le  fang  Sc  ne 
jo  l’eftancherez  fi  toft :  mais  en  preflant  les  parties, 
voifinesvous  exprimerez  d’icellesle  gros  fang, 
puis  le  guerirez  comme  les  autres  vlceres,  & 
did  Galien ,  il  en  y  a  d’aucuns  qui  apres  auoir 
coupe  rvlccre&  exprime  le  gros  fang  despar- 
ties  voifinesbruflenc  le  lieu  aucc  vnfer  chaud, 
les  autres  difent  que  quand  vn  tel  chancre- 
vlcere  a  faifi  quelque  partie  du  corps  quid 
eft  befoing  1’incifer  puis  le  brufler  iufques  au 
vif ,  &  appliquer  des  cantarides  broyees  au®c 
de  1’alun  &  huille  *  Cypnni ,  les.  autres  ne  font 
jp  aucunc  fedion  ou  vftion  auec  ferehaud,  mais, 
extirpent  &  defracinent  ce  mal  par  medica¬ 
ment,  qui  bruftent  par  la  corrofion  qui  eft  em 
cux.  Ors’il  faut  appliquer  quelquesfois  tels  m** 
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dicamens ,  ils  doiuent  eftre  d’vne  tres-fbrte  ve¬ 
hemence  &  vertu ,  car  ( comme  dit  Hippocrate) 
le  Chan-  jj  faiic  y(£t  d  extremes  remedes  aux  extremes  ma- 
^ornpteiet  Or  k  maftgnite  de  cefte  maladie  eft  ft 

dcs  reme-  grande  qu  elle  ne  tienr  comptedes  douxreme-  * 
dcs  be-  desj  mais  entre  autres  les  plus  excellens  &  feur 
?kSs'  remede  a  cefte  rnaladie  efthelon  que  ditGuydo,a 

Cauliaco.  Arfenicum  fubUmatttm ,  duquel  nous  ■ 
auons  en  plu^eur®  lieux  didt  la  force  &  vertu , 
ceftuy  C  didbTheodpric )  rue  &  deftacine  du 
premier  iourie  chancre,  le  lqup  &  l’efthiomene, 
e’eft  a  dire,  le  Sphacele  ox  Jy  deration,  lenoli  me  t an¬ 
ger  e.  Lafiftule  &  tous  autres  malms  &  fembla- 
bles  maux ,  mais  il  faut  foigneufement  garder  les, 
parties  prochaines  ,  quand  on  applique  ledidt 
arlenic  ,  f$auoir  qu’elles  ne  s’inflamment  de  ^ 
kdicfce  inflammation  &  flux  dcs  humours,  a  la-  • 
quelle  incommpdite  vous -remedierez ,  ft  vous 
frotez&  oignezlefdites  parties  proches  ducha- 
pre,du  Bolins  or  menins,  Sc  autres  lembkbles,mais 
ilfaut  appliquer  ledidt  Arfenic  fublime,  en  con- 
uenable  maniere  Sc  iufte  quantity  ,  lacfftelle  le 
Medecin  rational  coftituera  a  cc  qu’ilverra  eftre 
^on’  quandcela  aura  faidt  ce  que  vousde- 
du  bon  &  ftrez,  ce  que  vous  Cognoiftrez  par  t’iftfkmma- 
yiay  arfe-  tion  &  tumeur,  &  del’efpacedetrpis  ioursqu’il  y, 
nic.  y  aurademeure,  ilfaudra  appaifer  la douleur.  Sc 

faire tpmber la croute,  Comme  nous  auons  cy- 
Lcs  notes  deilus  didt,  Sc  quand  le  chancre  feraainfieftaint 
no nuex  cure  du  tout,  vous  proeederez  a  la  cure: 

tainct.  dudicl  vice re  qui  refte ,  comme  fefiez  a  la  cure 

des  autres  vlderes  cau.cs.  Quant  au  Carcinoma, 
i^achezqil’il  eft  du  tout  extaindl,  ft  vous voyez 
k  bonne  Sc  faine  chair*  &s’ij  n’y  a  point;  de  k nje 
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yirulente  en  la  partie  affligee:  &  qu’il  n’y  ait  plus 
demapuaife  odeur ,  qui  fafchc  ceux  qui  feront 
pres.  Or  entrele's  chancres  ceux-la  fepls,  voi- 
J  re  qui  font  auec  l’vlcere ,  regoiuent  la  curation 
par  fedtion  ou  feu,  qpi  fontcn  lafuperficie  dp 
corps  &  qui  moleftent  tantles  patients,  qu’eux 
mefmes,  comtne  dit  Galien,  deleprproprtf 
mouuement  ils  demandent  la  main  du  Chirpr- 
gien ,  ioinct  qu’ils  font  en  telles  parties  du  corps, 

10  qu’on  les  peut coupcr  &  brufler  auec  les  racines, 
mais  puis  que  cefte  pianiere  dc  curation  ne  fe 
peut  adminiftrer  Ians  grand  danger  du  patient, 
comme  nousauons  dit  cy-defTus  du  chancre  non 
vlcere,  il  ne  ftutl’entreprendrc  temerairement 
en  tel  cas ,  par  ce  que  fi  tels  chacres  font  en  quel- 
}  que  profonde  partie  du  corps,  ou  en  telles  par¬ 
ties  qu’on  nepeut  copper  ne  brufler  auec  lesra- 
cines,  op  fi  leidits  chancres  font  en  quelqufs  par-  —  ^ 
ties  pres  des  principalles  ,  op  que  le  patient  nc  chana-csil 
puifle porter  telle  curation,  a caufedefon  imbe-.  fautab- 
40  cillite,  ou  pource  qu’il  eft  tirnide  ou  pufillani-  blapdir* 
me,  en  outre  fid  caufe  de  cefte  curation  ilenfur- 
uenoit  quelque  plus  grand  mal :  brefj  fi  nous.  fee 
craignons  quelque  grand  mal  a  caufe  dc  l’opera- 
tionmanuelle,c’eft  a  dire  de  la  fcdlion  ou  vftion, 

45  &  queleipal  ne  puifle  eftre  autrement  cure,  c& 
fera  aflez,  fi  nous  empcfchons  de  croiftre  ce  mal, 
par  vne  bonne  manierede  viu.rc,  &  bonne  va- 
cuatign  &  par  tpedicamens  doux,  nous  abflien-  L.amanie- 
nent  des  forts, par  jefquels  ce  mal  eft  irrire,il  faut 
c  done  ordonner  aux  malades  vne  maniere  de  vi-  pn°vn  rh-_ 
<  ure,rctenue  &c  chiche,  qui  engedre  vn  bon  fang  ae. 

&  non  mclancholique.  Que  fi  on  nepeut  ern- 
pefeher,  qucle  foye  chaud  Sc  fee  n’engendre  vn 
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gros  fang  8c  mclancolique ,  il  faudra  vfcr  dcs 
viandes  froides&  humides,  par  lefquellcs  l’irf- 
temperature  du  foyc  foit  pPu  a  pcu  corrigee  :  en 
cc  maldonc  il  fera  bon  vfcr  d’orgc  monde ,  8c  ' 
dc  lair  clair,  peu  dc  vin,  &  auquely  foit  mis 
beaucoup  d’eau,  poiflons  faxatiles ,  &  toute  for-; 
tc  d’oyfeaux ,  horsmis  ceux  des  marets.Entre  les 
herbes  defquelles  onfait  porage,la  mauluej  au- 
rochc,lablete,lacourgefont  bonnes  &  autres  10 
tl  faut  vui-  ^emb!abies :  toutes  chofes  acres  font  a  fuir.  Cefte 
der  par  in-  gl‘cfte  humeur  aulii  qui  s’amafte  aux  veincs,doit 
tcruallcs  eftre  vuidee  parinterualles,quelquefois  par  pur- 
l'humeur  gations,  &  quelquefois  par  phlebotomies ,  s’il 
n’y  a  empefchement.  Es  femme? ,  fi  i’age  le  por-  j 
^  te,il faudra faire fluer lcs  moys.  Sees  hommes 
il  faudra  exciter  les  hemorrhoides  ,  s’ils  ont  ac- 
couftume  deles  auoir.  Oril  faut  appliquer  fur 
lelieuafflige,  remedes  qui  adouciflent  ladou- 
leur,  &quilc  pourronttellementfortifier.qu’il 
tip receuraplus  la  redondance  dcs  hunieurs,il  2Q 
faudra  aum  y  appliquer  chofes  qui  rafraifehifset 
&defechentfans  aucune  mordication.  Comme 
font  SoUnifxcctis ;  vel  aqua  difaillata ,  cum  facet  ct>- 
pia  non  efl ,  plumbum  vfanm  fir  elotum  ,  vnguentum 
album,  vnguentn  ex  hthargyro  &  p lumbo  vfto.  Item 
medteamentum ,  quod  ex  pompholyge ,  vel  chalcitide  faS 
CQxJlat,  ant  alfa  id  genus  matallkis  vftis  &  clot  is.  A- 
qua  etiam  camphorata ,  vt  vacant  ,Jimil iter  &  facci 
in  mortarioplumbeo  duEH  ont  grande  ejfKcaee  cen¬ 
tre  ce  mal,lcs  lames  de  plomb  auffife  mettet  fort 
commodement  fur  les  chancres  exulcerez.  Orla 
tnaniere  d’vfer  du  ius  de  Solanum  qui  eft  vn  me¬ 
dicament  tres-vtile  a.te'lmal,  comme  dit  Ga- 
Uen,  eft  telle  ;il  faut  tremper  vn  drapeau  bien 
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mol  en  double  en  ius  de  Solatium  Sc  le  mettre  fur 
le  lieu  afflige ,  par  le  dehors  ilfaut  mettre  de  la 
.  laine  molle  trempee  cn  mefmc  ius  par  deifus 
5  ledit  drapeau  ,  &  faut  fouuent  les  arroufer  a- 
finqu’ils  ne.fcchent:  ce  remede  appliquefurle 
lieu  dolent  aide  fort  fans  douleur&  ennuy  aujf 
chancres  exulcerez  Qelfe,  G alien,  Paulus  ,  & 

Aetius  ont  eicript  plufieurs.  medicamens  a  ceil 
iq  viage  ,  defquels  nous  auons  choifi  ces  deux 

broyez  en  vn  mortier  de  plomb ,  Sptimam  argentt  ynguent 
& ciruftkm auec huille  roiatau  Soleil,iufquesa  aax chan¬ 
ce  que  l’vnguent  que  vous  faites  de  ces  choies  cr«  vice* 
,  ayt  acquis  la  couleurdu  plomb  :  vn  autre  que  ic  rez' 

trouue  fort ,  Recipit piumbi  vfti  &  eloti ,  pompho- 
tygis,  thuris  ftngulorum  vncias  quinque  :  abjynthi] 
vneiam  vnam  ,olei  ro facet  felibram,  ideftlibram  fe- 
tnis  cent  fefquunciam,  id  eft  vneiam  vnam  femir, 

Jitcci  folani  quod  fufftcit  ad  vnguenti  craftitudinem, 

Malua  aut  althea ,  quavulgo  bifmalua  appellatur, 
in  Mulfa  fubaSta,  liquefatta  ve ,  c r  rofacei  paululo 
lauigata,  Inftarque  cataplafmatisillita,  Adhacca-  ^['cata"' 
taplaftna, quod  conftat  pi. Imularum  daElylis in pajjo  pj^ak, 
decoliis  ,quibus  adieSta  funt  oxorum  lutea,  polen-  nie as. 
taquelenit  etiam  cataplafma  ex  ftcubus  ariais,& 

,  meliloto ,  quam  Latini  jirtulam  campanam  vocantt 
ruta,  thure,  buniadehtrba ,  id  eft  nap  o ,  diligenter 
cum  oleo  contufa,  Adhac  quod  ex  papauere  cum  co- 
riano  fatfum.  eft ,  aut  polygono  aut  firi ,  hoc  eft 
cichoria  ,  hac  quidem  doloribus  vfui  Junt ,  plu- 
fieurs  ,  dit  Guidon  ,  adouciifent  la  finefle  & 
jo  fraudulence  ,  comme  ils  difent,  dudic  chancre 
par  vne  piece  d’efcarlate :  &  par  application  de 
chair  de  pbulles.  Quelques  vns  difent  que  cc 
Rial  eft  appclle  Loup,  acaufe  qu’il  mange  &  dc- 


S2f  Le  tiers  litt.  des  Inftit.  chirnrg , 

kchancre  UOlC  toas  ^eS  )*0UL‘S  ^  c^*a‘r  >  &  e^e  W  eft appli- 
exulccri^  quee.fit  fi  d’auanture  an  nc  luy  applique  la  chair 
'eft  apyeU.  depoulle,  ou autres parcillcs, il deuore, cojnme 
le  loup.  vn  Loup  affartic ,  la  chair  prochainc  ,  aucuns  J 
blandiflent  a  ce  mal  par  la  poudre  de  la  fiance  hu- 
.  maine,  &  D’anethum  bruflez,  les  autres  y  ap- 
■  0  Cltl-  pliquent  ces  herbes,  co tnnic  Scabiofam,  trifo- 
Li’um  y  verbafettm,  tapftem  barb  Mum  ,  &  herbam. 
jRoberti,  flaqucllc  aucuns  eftiment  eftreleMyr-  I0 
fhis  de  Diofcorides )  quclque  chofequ’ilcnfoit 
les  remedes  cy-deffus  commernorez ,  a  caufc 
qu’ils font  temperez,  nepeuuent, pour lemoins 

nuirc  s’ils  ne  pxofiitcnE  beaucoupr 


5  LA  GENERALE 

DIVISION  DES  FRA- 
I0  (Stares  lur.Ie  quatriefme  des  In- 
ftitutions  Chirurgiques  de  lean 
Tagault  Medecin. 

LE  s  differences  de  fradture 
Simple. 

Compofce. 

Les  iim’ples  differences  de  fradure  ,  font  plii- 
*  fieurSjCar  1’vne  fra&ure  eft  faiefte 
De trauersdlamaALatig^e  quelque  plaate, 

niere  qu’on  romptS  °U  vn  concom~ 

L’autrefra&ureeft  f  s 

fai&e  du  long  &  y^on  voit  yn  ays  fendu  & 
cotnme  en  feyant,  7‘c  du  Iong‘ 

.  alamaniere  ! 


*5  L’autre  eft  faidte  a 
la  maniere  &  for-  < 


Dongle. 


L’autre  eft  faitftc 
alamaniere 


r  Lie  farine ,  e’eft  a  dire  quadt 
)  l’os  eft  rompu  8c  briie  en 
(  plufieurs  petits  lopins. 
r  Quand  la  luperficie  de  I’os 
L’aurre  eft  faidtc  )  eft  oftee  &  feparee  d’aucc 
(le  lefts  de  1’os, 
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tcs  differences  compofees  desfradtures,ou  plti- 
toft:  connexions,  auec  au  tres  maladies  &  fim- 
ptomes. 

Fradturcauec  playei  $ 

Fradture  auec  infkmmatidiH 
Fracture  auec  Gangrene. 

Fradture  auec  douleur. 

Fradture  auec  prurit. 

Fracture  auec  fragment  eminent  d*os.  10 

Fradture  auec  contufion. 

Fradture  mal  glutinee. 

Fracture  auec  Poms  trop  creu. 

Fracture  auec  Poms  trop  fee ,  &  trop  dur. 
Fradture  auec  luperffue  humidite  du  Poms,  y 

Albucafis  &  autres  modernes  Chirurgiens  raet- 
tent  aux  autres  differencerde  fracture  prinfes  - 
des  Iieux ,  ou  elles  font ,  mais  elles  ne  dpiuent  • 
eftre  appellees  proprement,  differences. 
Fradture  au  tell  de  la  tefle. 

Fradtures  es  mafehoueres.  10 

Fradture  au  nez. 

Fradtures  cs  clauicules. 

Fradture  enl’efpine  dudos. 

Fradturcs  es  coftes. 

Fradture  es  efpaules. 

Fradture  en  I’os  du  bras. 

Fradture  es  os  du  coude  &  delarafette. 

Fradturc  en  la  cuifle. 

Ec  ainfi  des  autres  os ,  ou  la  fradture  fe  faidt. 


5 
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LE  IV  LIVRE 

DES  INSTITVTIONS 

to  CHIRVRGIQVES  DE 
Ie  an  T  agault  Medecin. 

DES  FRACTVR  E  S. 

ff>ue  c'efi  que  fracture,  &  quelle s  font  les  differen¬ 
ces  d’icelle. 

i>  CHAP.  I. 

O  vac  e  que  nous  auons  am* 
plement  parle  es  trois  liures 
precedents  d es  maux  &  mala¬ 
dies  fubie&es  a  Chirurgie,le£ 
quclles  aduiennent  es  parties 
charneufcs  &  molles ,  I’ordre 
requicrt  que  nous  trai&iosde 
celles  qui  aduiennent  es  os, c'eft  a  dire  des  fradlu- 
res  &  luxations, car  telles  maladies  font  aufli  fub- 
ie&csii  Chirurgie.  Nous  parleronsdocpremie- 
rementdes  fra&ures,  deiqueilesaufti  Hippoc.  . 
a  parlc ,  auant  que  rraifter  des  luxations.  Or  Qu^cft-ce 
FraElure  eft  route,  manierc  de  folution  de  con-  quefra- 
tinuiteen  I’os,  que  les  Grecs  appellentpropre-  fture- 
jo  rnent  Catagma ,  comme  Galien  efeript  au  fixief-  BataSma' 
me  de  la  Met.  &  en  plufieurs  autres  lieux ,  Paule 
Aeginete  &  les  autres  Medecins  Grecs  nou- 
ueaux ,  difent  que  fracture  eft  diuifib  dVn  os,ru- 
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pturc ,  on  prccifion  d’iceluy ,  faire  par  quelqiie 
violence  extrinfeque.  Guydo  de  Gauliac  &  au- 
rres  Mcdecins  de  Con  temps  definiffent  fradure, 
difans ,  que  e’eft  folurion  deconrintiite  enl’os,  5 
faite,  non  de  routes  chofes ,  ains  feulemencde 
celles  qui  font  contufion. Et  combien  que,  did- 
il,  la  premiere  difference  de  lafolution  de  con- 
tinuite  de  1’osfoit  vrayc,  e’eft  afeauoir,  que  l’v- 
iic eft incifee,  &  i’autre  contnfe,  toutesfois  ils  10 
Les  diffe-  ffappcllentpaskdiuiilondesosquieftfaitepar 
rences  incifion  Fracture ,  liins  Playe.  Or  ily  aplufieurs 
(imp les  differences  de  telles  fradures,  car  les  vnes  font 

de  fracTtu-  fimples ,  &  les  autres  compofecs :  entrc  lesCuh- 
rc‘  pies  les  vnes  font  telles,  qu’en  icelles  les  parties 
.  desosfontdu  toutfeparees,  &  les  Grecsdifent ^ 
aUC  °‘  que  telles  fradures  font  faides ,  Cededon  e’eft  a  • 
dite  de  trauers,comme  on  rompt  4a  tige  de  quel- 
Bapham-  que  plan  te,  Raphamdon  e’eft  a  dire,  comme  on 
don.  rompt  vn  refort ,  Sc  Sicyedon  e’eft  a  dire  comme 

on  rompt  vn  concombrc  i  il  eft  manifefte  que  la  ^ 
diuifion  &  fradure  de  telsos  fefait  du  trailers. 
Lafrachi-  Quelqutsvnsl’appellent  Firgde&  tranfuerfale. 

-Les  autres  fradures  font  faides  Sichidacidon , 
don.  aC1~  c  e^  a  dire  de  long  a  la  maniere  qu’on  fend  vli 
ays,  &  en  teUeffradure  les  parties  del’osbleffe 
lie  font  iepares  les  Vnes  d’auec  les  autres,  ains  4j 
Antres  elies  font  fendues  tout  droit  du  long.  Outre  ces 

diftren-  differences  on  met  encores  autres  diffcrauces 
ces  dcs  fmplcs  desfradures ,  fcauoii'tft ,  celle  que  les 
Irfvn^ae-  ^recs  dilent  eftre  faite  He  onichaceCi  a  dire  ta  te 
tumAl-  en  forme  dongle,  &  i’autre  qu’ils  difente’ftre 
piuudoa.  faite  Alphitidon,ceCc  a  dire  ala  fimilitude  &  ma¬ 
niere  de  farine &  encores  eclle  quilsdifenten 
■  -langage  eftre  faite  Cata’fottimrjin,  e’eft  a  dire  par 
abrupt 
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Eruption.  Quant  a  la  fradure  faide  en  forme 
d’ongle,  c’eftvne  feiite en  I’os,  laqoelle  iac.oit 
quelle  foie  droideen  quelque  partie  toutesfois 
5  exle  a  Forme  d’ongle  auboiit,  &  aucuns  difenc 
cede  fradure  eftre  faide  Calamidon,  cell  a  dire 
ala  forme  des  fradures  faites  en  vn  rozeau.  La 
fradure  faide  a  la  manier  e  defarineeft,  quand 
I’Os  eftrompu  &mis  enplufteurs  petits  lopins, 
j0  qu’aucuns  appellent  fradure  faide  Caryedon, 
e’eft  a  dire  fradure  faite  a  la  maniere  de  noix, 
lefquelles  onrompc  en  plufieiirs  parties.  Apo- 
thraufis  qui  eft  auffi  appellee ,  Apocape ,  e’eft  a 
dire^prenuon ,  eft  quand  vne  partie  del’os,  e’eft 
af^audir cellequi  eftenla  fiiperficie,  eft  oftce, 
0  comme  il  aduient,  quand  vne  efcaifte  eft  feparee 
de  1’os.  Lefquelles  differences  de  fradures  orit 
efte  trop  curieufement ,  comme  die  Gal.  inter- 
pretees  par  les  Medecins  qui  font  venus  apres 
Hippoc.  Toutesfois  ledit  Hippdc-  vfant,  rant 
£0  qu’il  a  efte  poflible  de  mots  vfitez  n’a  eftitne  eftre 
peine  d’expofer  ces  differences,  mais  il  a  auffi  de¬ 
clare  particulierement  routes  les  differences  des 
fradures ,  qui  peuuent  aduenir  au  teft  de  la  te- 
fte  rbreffelon  Gal.  iln’y  aque  deux  principalles 
,  differences  des  fradures  ,  defquelles  on  prend 
indication  decuration,  ftauoir  eft,  celle  qui  eft 
faide  de  trauers*  &  du  long.  Cornelius  Ceifus 
adiouftela  troiftefme,  e’eft  a  f^auoir  l’oblique. 
Car  comme  il  dit,  tous  les  os  fe  rompent  droid 
dulong,  cosnraelebois  ,  oudetrauers,  ou  obli¬ 
ge  quenient.  En  outre ilad&ientbien fouuentqu’a- 
uec  la  fradure  de  I’os  ,  la  chair  eft  b'leflee,  qui  fe 
fait  quand  les  os  font  rompus  enplufieUts  ma- 
>  feier  es,  auee  cejil  y  a  bien  fouucnt  inflammation* 
LI 


La  fraftti- 
re  vul¬ 
gar 


faite  al- 
phitidon; 


Fradure 
faite  cat*; 


tln’y  a 
que  deiix 
principal*; 
les  diffe- 


Les  diffe¬ 
rences  de  < 
la  fradure 
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ougrande  douleur:iladuiet  fouuet  qu’vn  os  m&* 
tc  furl’autre,&que  d’vn  osmalglutine,  ilen  de- 
meurc  vnNodus  durcomme  vne  picrre.Les  Me- 
decins  modcrncsappellentcoplications  &  con-  f 
,  nexios  dcs  fradures  aucc  telles  maladies  &  fym-  * 
ptomes  differences  de fracture  compofees:  tou- 
tesfois  elles  ne  fontpropres  differences  ,veu  que 
ce  qui  eft  a  part  &  de  foy,  n’eft  iamai  difference 
d’vne  autre(comme  nous  auons  d it  ailleurs  fe- 
MethoiJ.  ^on  Gal.) Or playe,  douleur& inflammation, &  i® 
j.  autres  chofes  pareillementpeuuenteftredefoy- 

mefme ,  parquoy  elles  ne  peuuent  eftre  vrayes 
differences  des  fradures,  &fi  vousvolez  mettre 
les  differences  celles  qui  font  prifes  du  lieu,  ou  la 
partie  ou  eft  la  fradure  eft,  commeeft  lafiradu- 
re  au  nez,  en  la  cuiffe,  &  ainfi  des  autres ,  elles  fe-  ' 
rot  differences  felo  Albucafis,no  felo  leur  propre 
nature  comme  les  precedentes,mais  dies  feront 
differences  prifes  des  lieux,  ou  elles  font : mais 
puis  qu’on  prend  indication  de  ce  qu’on  doitfai- 
redetoutes les  differences  precedences,  conce-  20 
dons  qu’elles  foyent  appellees  differences ,  come 
veulentles  Medecins  &  Chimrgiens  moderncs. 

Des  cdPifes,Jignes  &  iugements  de  fractures  en 
general. 

CHAP.  II.  25 

Lescaufes  Tf  n’yapoint  de  caufes  internes  de  fradure, 
Xmais  tout  ce  qui  peut  faire  contufion  ou  di- 
-  uifiondes  oseftcaufeexterne  de  fradure.  Or  il 
faut  que  les  chofes,  qui  font  contufion  foyent 
dures,  pefantes  &  grandes ,  &  qu’elles  aillent  de 
grande  impetuofite,  les  chofes  qui  font  incifion  5 
en  bleffant  diuifent  les  o‘s:cn  outre  yne'cheute 
dc  haut,  refinement  files  os  font  fees,  &  qui  Is 
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ns foient  gueres gros  : iladuient auffi que ios fe 
*  romptpoureftreentbrs,  commeenceuxquilu- 
<ftet,  &mettons  pour  exempjeqtielaiambe  de 
5  £)ioclesfoit  mife  de  tratiers  dir  la  iambe  de  So- 
crates, qui  lu&eaUec  luy,  rellement  que  les  deuX 
bouts  d’fcelle  iambe  foient  grandement  depri- 
mez  &  abaiflez,tant  iouxte  le  genoiiil  que  iouxte 
le  pied ,  fans  doute  l’os  de  la  iambe  de  Diocles 
jo  fe  rompra  par  le  milieu  en  telle  ludte,  mcfine- 
rhent  s’il  eft  foible  de  fa  hature,  ce  que  nous 
Voyonsesboisque  nous  entorfons,  car  fi  vous 
9  mcttez  quelque  bafton ,  qui  ne  foitny  grand  ny 
fort,  ains  petit  &  facile  a  rempre,  &  que  vousle 
ly  deprimiez  fort  en  bas  auec  les  mains,  vous  le 

Verrez  incontinent  rompu  parle  milieu.  Les  fi-1  Lesiigncs 
gnes  d’vn  os  rompu  &  ttiefmement  de  trauers,- 
&  es  grands  membrcs  font  ceux-cy,  on  fent  a 
toucher  que  les  parties  de  l’os  font  feparees  & 
diuerfes  ,  on  fent  auffi  que  la  figure  du  lnem- 
£o  breeftinefgalle,  mefinement  quapdon  rcmuele 
membre ,  &  quand  on  le  touche,  les  os  feheur- 
tentl’vncontre  fautre,  tellement  quonoitvri 
bruit  de  telle  collifio.  Quand  on  touche  la  partie 
af^igee  elle  fait douleur,on  ne  pent  s’appuyer  fur 
^  le  mebre  r5pu, auffi  qu’il  a  precede  quelque  cauffi 
quirompt,oufaitcontufio.  Envnostompu du 
long,  on  fent  au  toucher  vne  grolfeur  non  natu- 
relle  d’iceluy,les  autres  fignes  n’y  font  point  fors 
qu  on  y  apper^oit  par  le  iugement  du  lens ,  dou- 
leur  &  incgalite,  Les  prognoftiques  difent  qu’il 
5°  ny  a  dageren  la  fra&nre  des  os  parle  milieu  meAj_  -ugc^ 
medesos*  Du  bas,  &  deCubitus  &de  radius,  des  ments,  * 
cniffies.iambes  &  doigts;& d’aufat  que  la  fra&u- 
re  eft  plijs  pres  de  la  tefte,  ou  del’os  fuperieur  ei* 
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inferieur  d’icelle,  d’autant  elle  eft  eftimee  plug 
dangereufe,  card  cn  vient  plus  grande  douleur,  • 

&  la  curation  en  eft  plus  difficile,  celle  auffi  qui 
eft  es  grands  membres,  eft  difficile  agucrir,mcf-  5 
mement  pour-cefte  caufc  ,  quelle  ne  fe  pent 
commodement  bander,  de  lorte  qu’elle  laifte 
le  mouuement  difficile  :  la  fradure  Ample  tranf- 
uerfe  eft  granddment  tolerable,  celle  ou  il  y  a 
des  fragments,  &qui  eft  oblique  eft  plus  diffi-  10 
cile  ,  celle  en  laquelle  lefdits  fragments  font 
poindus,  eft  tres-mauuaife ,  car  ils  bleflent  la 
chair ,  &quelquesfois  le  nerf ,  ou  le  mufcle,  la  g 
fradure,  t^ui eft auec  douleur ouinflammation, 
ou  contufion  eft  mauuaife  ,  a  caufe  quelle  ne 
peut  eftre  guarie ,  iufques  a  ce  que  ces  choles  1  $ 
ayent  receu  curation  ,  ft  auec  la  fxadure  de  1’os 
la  chair  eftbleflee ,  elle  eft  auffi  mauuaife,&  mef 
fnementflcemal  eftes  mufcles  dela  cuifle,  ou 
du  bras ,  car  {’inflammation  y  eft  plus  grande  & 

Celft  en-  comme  dit  Celfe  (le  chancre  y  vient  plus  promp¬ 
ter  pad  e  tement.En outre entellesfradures nous nepou-  23 
chancre  la  uons  vfer  d’aftelles,  riy  de  canaux,  entre  lefquel- 
Gangretoc  lesch'ofes,la  playene  peut  guarir:  Les  Mede- 
•«lelcom-  c*ns  ^  Chirurgiens  auffi  ,  tant  de  ce  temps  que 
me  en  du  ternPs  d’Hippocrates,  veulent  qu’on  ne  cou- 
plufieurs  ure  la  playe  des  premieres  bandes,  que  Hippo- 
autres  crates  appelle  *  Hypodejmidat, parquoy  ilsne  sot 
lieux;.  deligature  fur  la  playe  des  bandes  entortillces 
des  deux  coftezal’endroid  de  la  playe,  ainsils 
laiflentvnepetitefeneftre,  par  laquelleils  puif- 
fenc-appliqiier  medicamens.propres  a  la  playe, 
laquelle  maniere  de  deligature,  le  Prince  des 
Medecins  rr’  approuue ,  au  liure  qu’il  a  elcrir  des 
fradures,  ainsilmonftrs  par  tons  argumens. 
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*on  feulement  probables  &  vray  femblables,, 
mais  auffi  fcicnriques  &  neceflaires ,  qu’elle  eft 
inutile,  erronee  ,  &mauuaife :  ft  i'os  du  coude 
■  oudelaiambeeftrompu,  ileftbon  quel’vn  des 
1  os  demeure  pour  le  moins  entier ,  car  ft  1’vn  deft- 

dids  os  demeure  entier,  il  eft  ncceffaire ,  que  les. 
nerfs  &  tendrons  neftoicntfi  fort  contrainds, 
pource  qu’uls  font  encores  tendus  de  l’os  entier 
10  &noncomminue.  En  outre  quand  les  deux  os; 
font  rompus  il  faut  faire  toutes  chofes  ,  pour 
contenirles  os,  mefmement  que  l’vn  ne  fait  aide 
a  l’autre ,  parce  que  s’il  y  a  l’vn  des  os  entier ,  il  y 
a  plus  d’ayde  d’iceluy ,  que  des  bandes  &  aftel- 
les.  Cornelius'Celfusefcrit ,  quil  faut  entendre 
*5  qee  ft  la  euifle  eft  rompue ,  qu’elle  s’acourcitjf 
carcomme  ildit,  elle  nercuient  iamais  en  fon 
premier  eftat ,  tellementqu’on  marchc  apres  du 
bout  des  orteils ,  ce  qui  eft  eftrange  de  raifon,  &  Vnlieud© 
de  1’experience,  enfemble  de  ce  qu’efcrit  Hip-  Celle  faux; 
pocratc.Car  iln’eftpas  neceflaire  que  toutefois  ouman~ 
&  quantes  que  la  euifle  eft  rompue ,  qu’elle  foit  ^Ue' 
accourcie,  ains  cela  aduient  feulement  en  vn  cas, 
e’eft  afgauoir,  ft  apres  la  fradure,  le  Chirur- 
gien  ne  1’eftend  tant  qu’ileft&efoin  ,  ou  qu’elle 
ne  foit  tendue  droite ,  ains  qu’elle  foit  entorfe  en 
latirant,  tellement  que  les  partie^  feparees  8c 
*5  diftantesde  1’osrompune  foient  bien  ny  droi- 
dement  adaptees  enfemble  ,  auant  qu’elles. 
foient  reprinfts,  lors  la  euifle  fera  accourcie,  & 
I’bommeferaboiteuxdece  cofte  la.  Hippocra- 
p  tes  eferit  ainfi  de  ce  propos  au  liure  des  fradu- 
res:  ft  I’osde  la  euifle,  dir-ileftrompu,  il  lefautr 
diligemroent  eftendre ,  aftnqu’il  ne  vienne  plus 
eourt  qu’il  ne  doit;  car  ft  on  l’eftend  fort  cela  ne 
.  L  1  iij 
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faxGc  aucune  Iefion  -vil  eft  bien  vray ,  coniine  le 
mefinc  autheur  efcrit  en  l’osuure  fufdi<t,que  les 
ps  de  la  iambe  ou  da  coude  s’accourciflent  a  tour 
tes  perfonnes  qui  font  rompus ,  ce  qu’il  faut  en-  9 
tendre  cpmme  cxpofe  Galien  file  membren’a  * 
pfte  bien  eftendu,anant  la  conformation, &  fi  l’a- 
daptation  des  qs  n’eft  bien  gardee  par  vne  bonne 
deligature,iufques  acequele  Pomsyfoit  vena, 
par  no  feulement  le  membre  s’efleue  lors  en  vpe 
fumeur plus  grade  qu’ilnefaut  maisauffiils’ac- 
courcit,acaufe  delaretra&ion  desinufcles:mais 
Qaelques  cesprefagess6tp'articuliers,car  iln’y  apasmeme 
progno  -  maniere  de  prognoftiquer  des  fia&ures  de  beftes 
fia£tureseS  CIU‘  ^"erucnI:  a  porter  les  fardeaux  &  les  fra&ures 
des  veteri-  ^cs  homines  ,  car  fi  vn  mulet  qu  vn  afne  ont 
paires.  le  Radius  ,  du  pied  de  derriere  rompu ,  iacoir 
ce  quetels  animaux  ayent  da  fang ,  touresfois 
I  qs  ne  fe  peut  confolider  ,  a  caufe  qu’il  n’ya 
point  de  moiielle,  vous  ne  toucherez  aux  fra¬ 
ctures  qui  font  au  defliis  da  genoiiil ,  car  il  2'a 
n’y  a  point  d’efpoir  qu’elles  puilfent  fe  copfo- 
lider;filacuyiTeeftrompue,  clleeft  en  danger;, 
fi  les  efpaules  font  rompu'es,  iln’y a  point  lieu 
de  medecine,  car'll  s’enfuit  vne  detention  de 
i?erfs  qui'eonioint  la  tefte  aux  efpaules,  il  n’y 
a  pas  grand  efpoir  defante,  quand  auecquesla 
fradture  y  a  playe  ou  luxation,  mais  fi  vne  cofte 
eft  rompue,Iacurationen  eft  facile:  Vous  n’ap- 
pjiquerez  iatnais- cautere  a  vne  fra&ure  reprifo 
&'  gludnee  par  vn  Pirns ,  pource  qne  ledicSt- 
cautere  fai£t  refolution  dudit  Porus ,  tellement 
qu’il  ne  font  communement  aucune  medeci- 
pp.  Hierocles  &  Apfyrtus  ont  efpript  relies 
^itofos  des.  fradlpres,  des  ycterinaircs ,  d’autanr 
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iquVne  fracture  eft  plus  vieille,  foit  qu’elle  foie 
en  vn  homme  ou  en  vne  befte  brute ,  e’eft  a: 
dire ,  d’autant  que  les  os  rompus  font  glutinez 
S  plus  tard ,  d’autant  plus  lafra&ure  eft  plus  mau- 
uaife ,  pource  que  le  Poms  s’y  engendre,  &  les- 
efpaces  vuides  font  remplis  de  quelque  fub fian¬ 
ce  eftrange,  dont  s’enfuit  que  quand  il  faut  fairc 
inftauration  ,  il  faut  eftendre  plus  fort :  &  vne 
I0  fi  grande  &  fi  vehemente  extenfion  fait  bien- 
fouuent  conuulfion,  comme  Auicenne  eferipe 
en  quelque  lieu ,  les  fractures  ne  font  pas  glu- 
tinees  en  pareil  temps  en  tous  les  os  ,  ains  plus 
tard  es  vns,& plus  toftesautres,le  teft  delate- 
ftefeglutineentrente einqiours  ,*Le  bras Scla 
*5  iambe ,  s’ils  font  bien  pesfez ,  enuiron  quaran* 
te  iours  ,  le  cou.de.  communement  en  crente 
iours,  fil’os«eft  rompu  cs  feffes  ,  il  fe  confb'lide 
en  dixhuidt  iours  ou  enuiron ,  vne  cofte  fe  glu- 
tine ,  felon  Gelfe ,  en  vingt  &  vn iour ,  &  felon 
%  o  les  autres  .en  vingt  &  liuibl,  les  mafchoiieres  da-' 
uicules,  efpaules,  la  cheuille ,  le  talon,  la  main, 
&  la  plante  du  pied ,  font  confolidez  dedans 
quatorze  iours ,  &  vingt  &  vn  iour  *Les  bras,&c 
les  cuyffes,  dedans  vingt  fept  iours&  quarante 
iours,l’os  ‘de  la  hanche  fe  confolide  en  cinquan- 
te  iours  felo  Hippocrates.lequel  autheur  dit  que 
le  pied  fe  glutine  en  foixante  iours  s’il  eft  tenu  en 
repos.  L’aage  auffi,  le  corps,  &  l’eftat&  maniere 
deviure,  enfemble  le 'temps  de  l’annee  fontde 
grande  importance  pour  guerir  toft  ou  tard  les 
30  fraftures,  comme  nous  auonsdit  des  playes:par- 
quoy  il  n’y  a  rie  certain  ny  perpetuel  en  ces  cho- 
fes,  Auicenne  difoit  qu’vne  glutinaton  d’os  eft; 
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.  difficile  es  perfotmes  bilieufes ;  en  ceux  qui  ft* 
releuentde  maladie,  &  encore"  plus  difficile  es. 
vieilles  gens ,  ou  pluftoft  impoffible :  vne  cofte 
aufli  eft  aucunefois  toute  rompue ,  &  aucune- 
fois  ne  l’eft  pas  toute ,  e’eft  a  ffauoir  quand  la  * 

Eartie  interieure,«Iaquellc  eft  rare ,  feulement  eft 
leflec ,  la  partie  du  deftiis  eftant  en  fon  integri- 
te.  Si  toute  la  cofte  eft  rompue,  le  mal  eft  plus 
grand,  car  grande  inflammation,  fieure,  fuppu-r 
ration, &  le  danger  de  la  vie  sen  enfaiuent,  auec  Ia 
ce  on  crachelelang  ;  la  fra&uredunez  eft  plus 
inauuaife  quand  auec  la  fradturc  de  /"os  ou  de  la 
cartilage  il  y  a  play  e  en  la  peau ;  en  la  fra&ure  du 
reft  de  la  „teftc  fi  la  membrane  eft  immobile, 
noire  ou  plornbee,  ou  autrement  de  couleur 
corrompue ,  cela  fignifie  grand  mal ,  pareille- 
ment  grand  vomiflement,  delyraaon ,  refolu-r 
non  de  nerfs  ou  diftention ,  la  chair  plornbee,  la 
yigueur  &  immobilite  dcs  mafchoiieres  &  du 
col,  monftrent  grand  mal :  mais  Ilia  membrane 
eft  mobilq ,  &  auec  fa  couleur  naturelle ,  &  fi  la  ao 
chair  qui  croift  eft  rouge ,  que  la  mafchoiie- 
re  &le  colfemouuent  facilement,  ilfautauoir 
pertain  efpoir  de  fan.te ,  routes  autres  chofes 
qui  appartiennent  au  dormir ,  a  1’appetie  de 
manger,  ala  fieure,  a  la  couleur  du  Pus,  font 
falutaires  ou  mortelleg  ,  en  la  mefme  maniere 
qu’es  autres  playes  ,  la  consolidation  des  os 
rompus  eft  retarded  par  vne  grande  fomenta¬ 
tion  d’eauchaude,  par  frequente  mutation  de^s 
teeho-  wholes  qui  font  appliquees  deflus,  parvntrop  Q 
fes  retar-  foudain  mouuemetit  dumernbre  blefle;  &par  5 
dantes  la  vne  trop  grande  adftri&ion ,  qui  erapefche  que 
glutrna-  l’aIiment  ne  folC  diftribue  a  la  partie  ,  &  ainfl 
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fait  quelle  ne  foit  nourrie  faute  de  fang  vif-  noncles 
queux  &  lesfragmens  retardent  la  glutipation  Lesfignes 
des  fractures.  La  compofition  elgalle  du  mem-  d’vnos 
■f  brerompu,  &  la  figure  naturclle ,  s’il  eft  compa-  ropu,bien 
tea  Vn  autre,  qui  neft  point  blefle,la  douleur  gIutm«- 
pftee,  &  comme  vn  fentiment  de  volupte  ,  Sc 
1’apparence  &  monftre  du  fting,  que  nature  par 
iaprouidencea  fait  venir  au  lieu  blefle ,  mon- 
ftrentquelesos,quiontefte  rompus  ,fontbien  * 
eonfolidez ,  parquoy  on  dit  commun^ment  ,8c 
laverite  eft  telle,  que  la  .tumeur  qui  apparoift 
apres  la  premiere  mutation  des  chofes  appli- 
queesalafra£hire..eft  fans  grande  douleur&  qui 
s’euanoiiir  apres  que  les  parties  de  l’os  rompufc- 
ront  biep  ioiniftes  ,  &  reduitesenleurfituation  * 

J  naturelle  ,  promet  eertaine  efperancede  falur, 
maisil  eft  temps  que  nous  monftrions  en  gene¬ 
ral  vnevraye  methode,  &  telle  que  la  nature  de 
la  chofe  lc  requiert. 

La  generate  methode  de  curer  vne  fracture, 

10  CHAP .  III.  Vnion 

«Ource  que  en  vn  os  rompuy  afo-  Ie  premier 
Iution  de  continuite,  la  fin  ou  doit  ftope,au^ 
tendre  celuy  qui  curera  des  fradru-  ^  tclJr 
res,c’eft(comme  dit  Galien)  ioindre  Veut  curer 
z)  les  parties  diuifees^k:  faire  vnion  lafrafture 

d’icelles ,  &  fi  nousne  pouuons  obtenirceftefin  o’vn  os- 
propofee',  acaufede  la  ficcitedes  parties, l’au- 
tirc  fcope  &  fin  eft  degiuriner  les  patties  de  l’os  02^°^ 
defiointft  par  le  moyen  de  quelque  autre  cho-  rcprgdre& 
fe,  auquelfecoad  fcope  fi  nous  nepouuon-spar-  queisnoa 
1°  uenir  ,ilfaut  lots  dire  quele  mal  eft  incurable- 
Vn  chafcun  done ,  dit  Galien ,  voir  biers  qu’vne 
chofefi  durc,  qu’vn  os  ,  ne  peutfe  reunir  mS£- 
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me  es  perfonnes  qui  ont  pafle  l’cnfance,  &  en¬ 
core  plus  es  vieilles  perfonnes  ,  ear  les  chofctf 
qui  feglutinent,  reiinifTcnt  -  &,  reprennent  ne- 
ceflairement  font  molles  &  humides :  les  par-  $ 
ties  done  des  chofes  dures  &  feches  nepeuirent 
fe  reiinir  ny  reioindre  ,  ains  eiles  requierent 
Jiu  de  <lue4ue  moyennc  glutination  ,  par  laquelleel- 
laMetho.  ^es  d'cmeurentglutinees:parquoyvnition  &  glu¬ 
tination  fe  peutfaired’elle  mefme  &fans  autre  i» 
moyen ,  feulement  en  l’os ,  qui  eft  fort  mol  com- 
meeft  celiwd’vn  enfant,  ccqui  ne  fe  peut  fai- 
re  es  os  de  cfe  qui  ont  pafTc  ceft  aage ,  ains  eft 
requis  qu’vne  fecondc  lubftance  moyenne  en- 
tre  les  deux  parties  diuifees  pour  les  reioindre. 
Dontviet  Orcefte  feconde  fubftancey  entreuient  facife-  ’ 
lafubftan-  ment,  poureeque  cliaque  partie  du  corps  tire 
n  P°"  *e!lel’alitrient,  q*uiluy  eft  familier,  &  l’ostirea 
ioy  le  plus  gros  &  plus  terreftre  aliment  que 
toute  autre  partie  du  corps  :  ce  qui  eft  done 
fuperflu  du  propre  &vray  aliment  de  l’os,  &  2(? 
s’endurcites  labies  de  la  fradture ,  par  fon  moye 
glutine  &  ioindt  enfemble  les  os  durs  &  fees, 
comme  nous  voyons  fouuent  aduenir  ,  &  .tel 
J-a medio-  corPs*>nterucuant  es  fradfcures  eft  appelle  en 
trice  du  ‘  Grec  Toms ,  &  en  Latin  G alius ,  en  Fran$dis 
I’oruj.  il  peut  eftre  aj^elle  durete ,  comme  nous  auons  H 

dit  cy-delTus  au  traidte  des  playes  des  os ,  lequcl 
Torus  doit  eftre  mediocre  en  grofleur  '&  tenui- 
te ,  pareillement  doit  eftre  mediocrement  mol, 
&dur.Mais  nous  parlerons  encores  de  ces  pro- 
pos  cy-apres  :  difons  done  premierement  par  ^ 
quel  njo.yen  celuy  qui  cure  vne  fradture  pourra 
obtenirla  premiere  hn  ,  c'eftde  faire  vniondes 
deux  parties ,  Sc  commencons  a  la  fracture  qui 
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eft  faite  du  trauers  ,  pource  que  telle  maniere 
,  de fracture  aduientle  plus fouuentjilfaut  donc9uatre  • 
auoirquatre  {copes  &  intentions  enla  ciiration 
$  de  telle  difference  de  fradture :  la  premiere  eft  de  lafta- 
queles  os  foient  bienioindlg  &  qu’ils  foient  re-  durcfai 
mis  en  leur  naturelle  fituation  :  la  feconde  eft  dtedutra- 
que  Ics  bouts  del’os  rompu  demeurent  ioindts  ucrs’ 
&lanslemouuoir:  la  troifiefme  eft  que  lefdits  * 
iq  bouts  fe  reprennent  par  le  moyen  du  Porta :  la 
qutrielme  eft  la  corredtion  des  fymptomesfur- 
uenans  a  la  fra&ure.  Quant  a  la  premiere  inten- 
tion  ,  puis  qu’en  cefte  difference  ,  que  nous 
auons  dir  eftre  faicte  de  trauers  Cattle  don  &  Ra- 
pbanidon,\cs  parties  font  tellement  defioindkeS 
l’vne  de  l’autre ,  qu’elles  ne  font  dire&es  ne  vis  a 
visl'vne  de  l’autre;  il  eft  tout  manifefte  qu’iff;Latjroj£e 
faut  premierement  s’eftudier  ,  qu’elles  fpient  conion- 
colloquees  vis  a  visl’vne  de  l’autre.  Or  nous  ap-  &io dcs 
pellons  icy  diredtes  Scvisa  vis  fvne  de  l’autre,  Parties 
l0.  quand  lefdidtes  parties  font  reflituees  en  leur 
lieu  naturel.  Galien  ditque  telles  auront  leurthod. 
Situation ,  quand  en  prenant  exemple  ala  par- 
tie  faine, nous  lesaurons  remifes  en  eftat  con- 
traire  a  celuy  auquel  elles  font  quand  ellcs 
font  bleffees ,  dequoy  il  faut  prendre  l’indica- 
J  tion  de  leur  tranfpofition ,  card  eft  impoflible 
que  lefdidtes  parties  foient  tranfpofees  deuant  & 
derriere :  celles  done  qui  feront  trop  pouilees 
derriere  :  doiuent  eftre  rerirees  deuant,  8c faut 
auffi  vnpeuretirer  an  contraire  I’autre  partie  de 
jo  l’os rompu,  au  contraire  celles  qui  auront  efte 
troppouffecs  deuant,  doiuent  eftre  retirees  der¬ 
riere  :  pareillement  il  faut  tirera  droidtece  qui 
$epd  trop  a  gauche ,  6c  au  CQntaaire  ce  qui  tepd 
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trop  a  droite ,  il  le  fain  retirer  a  gaufche ,  en  ob» 
feruant  cc  que  l’autre  paf  tic  foit  vn  pcu  menee 
Guid.bail-  au  contraire.  Guydo  de  Cauliac  ,  apres  auoir 
lc  certains  \  1 

preceptes  Promis quelques  preceptes  communs,  que  nous  S 
otlaredu-  toucherons  cy-apres,  dit  briefuemcnt  comment 
ftiodela.  nous  pourrons obtenir  cefte  intention  :  doncil 
fia&ure.  commande ,  fi  les  os  font  hors  de  leur  lieu ,  qui 
‘  aduient  fouuent,  &que  l’vn  felcue  &  cheuau- 
che  fuf  l’autre  ,  &  fi  les  mufclesfont  retireza 
leur  chefs ,  qu’on  eftende  bien  le  membre ,  &  Ia 
apres  qu’on  leue  l’os ,  &  que  celuy  qui  eft  cfle- 
uefoit  deprime,  &  que  lc  toutfoit  faitfans  dou- 
leurfifairefe  peut,  iufques  a  ce  que  les  bouts 
ctes  os  fe  rencontrent ,  &  qu’ils  foient  remis  en 
leur  fituation  naturelle,  car  les  os  rompus,  & 
hors  de  leur  lieu  ne  retournent  iamais  en  leur  fi- 
tuation ,  s’ils  ne  font  eftendus  par  violence.  Off 
vn  homme  peut  eftendre  vn  des  principaux 
membres  ,  ou  tmelque  autre  :  mefmement  s’il 
eft  encores  tendre ,  quand  il  en  tient  vne  panic  . 
eu  la  main  droi6be,&l’autre  en  la  main  gaufche,  i0 
&  ft  ledidfc  membre  eft  grand  &  fort,  il  en  faut 
deux  qui  tirent  de  diuers  coftez,  files  nerfs& 

*  lestendros  font  forts  commeiladuienteshom- 
mesfbrts ,  &  robiiftes  enleurs  cuifles  Sc  iambes, 
ilfautlier  de  bandes  de  lin  dcs  deux  coftez  les 
bouts  desortcils,  &  queplufteurs  les  tirent  de- 
diuers  coftez,  toutesfoiaii  faut  touftours  pren¬ 
dre  garde ,  a  ce  que  le  membre  rompu  ne  foit 
trop  eftendu ,  car  vne  diftention  immoderee, 
mefmement  es  corps  durs  &  fees  fait  grandes 
douleurs,  fieurcs  ,  conuulfion&  bien  fouuent  * 
refolution:  en  outre  il  aduient  fouuent  que  les  fi- 
bres  dtfs  mufcles  &  *des  nerfs,  en  font  rompues:, 
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parquoy  il  eft  befoing  de  grande-prudence  en 
eefte chofe , ilfaut done mectre {e  patient  furvn 
banc,&  felon  l’aduis  de  Soranus,alarenuerfe, 

^  &  auoir  deux  vallets ,  a  l’vn  defquels  nous  com- '  ° 

manderons  de  mettreftes  doigts  audeflils  dela  patient  en 
fradhire&a  l’autre  au  deftous  ,  &  qu’ils  facent  lafra&ure 
ainfi  la  tenlion,  &s’ilfautfaire  plus  grande  ex-  del'os. 
tenfion  ,  nous  ne  befoignerons  pas  leulement 
10  auec  les  mains ,  mais  ailfli  nous  Herons  fes  par¬ 
ties  de  bandes ,  ou  cordes ,  comme  nous  auons 
dit ,  &  les  eftendrons  :  nous  lierons  done  le 
membre  rompu  ,  cbmme  pour  exemple ,  le 
brasoulaiambe  de  deux  cordes,  de  fvne  au 
deifus  de  la  fradture ,  &  de  1’autre  au  deftous, 

8c  baillerons  les  bouts  defdidbes  cordes  aux 
<5euxvallets,f$aHoireft  vnbout  a  cduy  quifera 
alatefte  du  patient,  &  1’autre  a  celuy  quifera 
4u  pied,  &  leur  commanderOns  de  tirer  le  mem- 
bre  rompu  en  diuerfes  parties,  &  apres  quele-  tenf10n. 
xo  dit  membre  fera  vn  peu  plus  alonge  qu’ilne 
doit  eftre  naturellement,  il  faudralafcher  la  ten- 
lion,  &  lors  il  faut  poufler  auec  les  mains  les 
os  en  leur  lieu.  Or  vouscognoiftrez  qiiel’oseft 
remis  en  fdn  lieu ,  quand  il  n’y  a  plus  de  douleur, 

&  quand  vous  aurez  ainfi  bien  adapte  les  os 
*5  rompusi’vn  auec  l’autre  ,  ilfaudra  fairela  deli' 
gature  du  membre  rompu  felon  la  maniere  de 
faire  d’Hippoerates,  ainfi  que  nous  dirons  bien 
toft ,  Iequel  autheur  a  efeript  au  liurc  desfradlu- 
resvne  autre  maniere  de  remettreles  os  en  leur 
jp  lieu  naturel  par  diftention ,  laquelle  maniere 
PauleAeginetedefcrit  au  6.  liure,  de  laquelle  fi. 
vous  voulez,  &fivous  auez  les  inftruraeas  prefts, 
yous  pourr^z  vfer,  mais  la  maniere  cy-deflus 
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declaree  eft.  beaucoup  plus  facile  ,  &  fe  fa  if 
plus  proinptement ,  de  laquelle  Sdranlis  vfoit, 
be  eft  encore  a  prefent  eacommun  vfage  :  il 
fauc done  ,  pour  dire  en  briefs  mots,  auecles  5 
mains  ft  fos  eft  petit  ,  ou  auec  des  liens  ,  ft 
l’os  eft  grand  &s’il  faut  tirer  fort,  ou  par  l’in- 
ftrument  &  engin  que  nous  a  deferit  Hippo¬ 
crates,  faire  L’antitafe  des  os ,  e’eft  a  dire  lesre- 
tirer  eif  arriere  pour  les  colloquer  l’vn  a  fen-  id 
droit  de  l’autre ,  &les  ioindre  ft  parfaidement 
que  cefte  coniondion  approche  fort  de  levir  pri- 
nine  vnion ,  &  apres  que  le$  aurez  aftez  retired, 
tellement  que  vous  ne  craindrez  plus  qu’ils  ft: 
touchent  en  les  appro.chant  j  il  faut  lors  mettre 
Ivn  a  lendroit  de  1’ autre,  &  lafcherles  liens  &  J 
U(Mc-  ^a^cr  faire;  aux  mufcles  la  coniondion  deso? 
diode-  feparez ;  &  faut  ,  comme  dit  Gaiien ,  que  celuy 

qui  conduit  l’operation  manuelle,  feferue  de 
fes  mains  ,  &  qu’il  corrige,  &  forme,  s’il  ya 
quelque  chofe  qui  faille  de  fa  droide  fttuation  20 
&  quifoit  preeminente.  Ofilya  grand  danger 
en  approchant  ainfi  les  parties ,  par  mouuement 
contraire ,  que  quelques  eminences  dcs  os  ne  ft; 
Lescxta-  rompent :  car  comme  dit  Gaiien,  le  boutdel’v- 
ecs  &  e-  ne  &  l’autre  partie ,  n’eft  pas  toufiours  eftral  ny  i? 
minencs  ‘1  r  r  •  ,  ,  r  0  ,  ' 

des  os  bien  P°v  >  commc  0n  voit  es  choles  coupees 
d'vne  fte  :  ft  done  relies  eminences  font  rom- 
pues  vous  ne f^aureziamaisparfaidement ada¬ 
pter  nyconioindre  les  bouts  desos  rompus  en-  , 
iemble  ,  en  partie  pource  qu’enfaifant  la  con¬ 
iondion  des  parties ,  quelques  fragments  font  3® 
tombez ,  en  partie  pource  que  quelque  portion 
derosferacheutehors,&  aura  eftecomminueej 
&  par  ce  moyen  perdue ,  done  il  s’enfuit  qu’il 
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demeure  quelque  lieu  vuide  entrc  les  os  con- 
iointz  auquel  s'amaflc  quelque  lanie  ,  laquel- 
Ie  par  fucceifion  de  tcmpsfe  pourrit,  8c  cor- 
j  rompt  auec  elle  tout  le  membre  :  &  cefte  ma- 
niercde  trailer  les  fradtures  conuient  prefque 
atous  lesmembres  rompus ,  mefmement  quand 
les  os  rompus  font  tombez  deleur  lieu  comme 
iladuientfouuent ,  &que  l’vn  fe  leue,  8c  che- 
uauche  fur  l’autre  :  car  il  n’aduient  pas  toufiours 
10  que  les  os  rompus  tombent  de  leur  lieu  ,  ains 
quelquefois  demeurent  en  leur  lieu  nature!, 
ce  qu’il  faut  fur  toutes  chofes  ,  comme  Celfe  Les  notes 
nous  aduerdt ,  confiderer  ,  8c  y  a  certains  h-  d’vnosro- 
gncs  par  lefquels  on  peut  cognoiftre  ce  danger:  Pu 
cars’ils  font  hors  de  leur  lieu,  ils  font  vn  peu  deso  1 
encauez  &  enfonces  &  fentons  quelque piqueu- 
re ,  &  font  inefgaux  a  les  toucher ,  comme  nous 
auons  annote  cy-deffus ,  mais  quand  ils  ne  font* 
point  hors  de  leur  lieu ,  nous  ne  fentons  point  de 
io  PIclueiu'e  >  8c  pareillementils  ne  font  point  inef¬ 
gaux  a  les  toucher.  Or  fi  les  os  rompus  & 
qui  font  hors  de  leur  lieu ,  ne  font  remis  des  pre¬ 
miers  iours  il  y  a  grand  danger  d’inflammation, 
enlaquelle  on  ne  peut  faire  force  ny  violence 
aux  nerfs.&  tendons  fans  grand  danger,  &cela 
2j  fufiira  quand  a  la  premiere  intention.  Le  le- 
cond  fcope  qui  nous  eft  propofe  en  la  cura-  * 
tidnde la frafture des  os,  eft  qui  apres  auoirh 
bien  adapte  les  os  &  les  auoir  bien  eolloque 
I  vn  a  1’endroir  de  1’autre ,  qua  la  fituation  foie 
bien  gardee  ,  8c  qu’on  les  -  tienne  bien  con- 
ioindts ,  tellement  qu’ils  approchent  de  la  prc-‘ 
miere  vnion.Or  vous  ne  f$auriez  faire  que  les  os 
ainilad^ptez  nefortent  hors  deleur  lieu,fi  le  pa- 
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.  ticnt  en  vcillant  ou  en  dormant  remtle  le  mem- 

-  ^  bre  rompu  :il  faut  done  pour  paruenirace  fe- 
bre  rompu  conclfcope  tenir  lemembredu  tout  fans  lemou- 
immobile.  uoir,  &  faut  commander  au  patient  qu’il  tienne  5 
Li.  6.  Me-  le  membre  en  repos ,  il  le  pourra  faire ,  comme 
thode.  die  Galien  en  veillant  ,  mais  a  grand  peine  le 
Ilf  utfair  Pourra'^  ^a^re  en  dormant:  afin  done  de  gar- 
deligam-6  ^er  ^a  Pltuat:lon  des  chofes  qui  foht  exadement 
refurl'os  formees,  &  bienconioindes,  quand  le  patient  i« 
rompu,  &  non  feule  ment  dort,  mais  quand  ilfeleue  pour 
pourquoy.  aller  a  fes  affaires ,  &  pour  refaire  fon  lit ,  11  faut 
Faire  vnebonne  &  feure  deligature  fur  los  rom- 
reddade”  Pu  ^  &rqui  puille  exadement  &  parfaidement 
ligature,  tenir  les  os  conioinds  cnfemble  Or  la  deligatu¬ 
re  qui  eft  trop  eftroite,  ou  lafehe  n'eft  feure,  lS 
pource  que  quand  elle  eft  trop  lafehe  les  os 
ic  peuuent  mouuoir  ,  &  quand  elle  eft  trop 
•eftroide ,  l’aliment  ne  peut  eftre  diftribue  au 
lieu  afflige  ,  oufre  cc  il  y  vient  vne  douleur, 
qui  caufe  vne  affluxign  d’humeurs  en  la  par-  ^ 
tie,  &parce  moyen  engendrevne  inflamation: 
il  faut  done  euircr  l’vn  &  Pautre  excez,  &faut 
Galien  au  quc  Ja  conftridion  foit  liiediocre  rant  a  no- 
g£»*  ftre  iugement  ,  qua  celuy- du. patient.  Et  ft 
defradtu-  chaque  membre  eftoit  d’efgalle  groffeur,  vrie 
ids  Sc  li .6.  bandefort  large  y  feroit  fort  commode,  corn-  ij 
methods.'  me  Galien  dit,  car  elle  comprendroit  efgalle- 
•  ment ,  &  fermcment  tout  l’os  rompti  :  mais 
pource  que cela n’eft. pas,  nous  fuppleons  ala 
I.  efttoidte  fargeur  la  bande,  par  vn  grand  nombre  dere- 

v^°a^re  uolutions ,  comme  es  membres  qui  font  grahde-  ^ 
membre*.  ment  expofez  a  la  fradurc ,  qui  fe  fait  du  trauers, 
car  en  tels  membres  vne  deligature  eftroide  eft 
plus  vrile  qu’vne  large ,  &  lafehe,  pouj.ee  qu’clle 
;  nefe 
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tte  fe  ride  point ,  comme  celle  qui  eft  faifte 
d’vne bande large , &aufli quelle  touche le cuif 
de  tout  mernbrc  fur  Iequelelle  eft  faiifte,  il  faufc 
5.  done  tantaugrhenterlalargeur  de  la  bande ,  que 
nuliepartie.d'icellefoit  lalche.  Orcn  la  deliga¬ 
ture  qu’on  faidt  fur  les  fiadtures ,  mefmement  au 
milieu  du  bras  ,cu  delaeuifle,ilfaut  auoirdeux 
bandes  de  lin ,  comme  veut  Hippocrare  ,  lef- 
iq  quellcslcditautheuraappelle  proprement  Hy- 
podefmidas ,  comme  fi  vous  difiez  fous- banda¬ 
ges.  Le  bout  de  la  premiere  bande  doit  eftre 
applique  fur  la  fradhird  ,  8C  doit  ladite  bands 
eftre  deux  ou  rrois  fois  ento.rtilleeautourd'icel- 
le  fradture ,  de  forte  qu’clle  femblc  aux  entortil- 
kmens&reuolutionsavnefcargoten  facoquil- 
1  c,  8c  doit  finir  la:  il  faut  tdutesfois  obferuer  cela, 
que  la  bande  cdmprenhc  beaucoUp  de  la.partie 
faine,car  par  ee  moy en  ies  os  remis  &  conformed 
ferOnt  tenus  plus,ferrricment  ,  &  les  humeurs 
ferontmicuxchafieesdulieu  afflige  aux  parties 
Voyfines ,  &  encore  mieux  oh  erripefehera  que 
lefdites  humeurs  ne  tombent  la  des  parties  plus 
hautes'.l’autre  doit  aufllcommencer  fur  la  fra¬ 
dture  &  eftre  oppofite  a  la  premiere ,  8c  apres 
que  les  premieres  circonuolutions  fur  la  fradture 
*5  auront  efte  faites ,  elle  doit  tendre  en  bas,  dont 
ellc  doit  eftre  retournSe&  doit  finir  en  kpartie 
fuperieuredcla premiere  bande,  poureeilfauc 
qu’ellefoitdela  moitieplus  longue  que  la  pre¬ 
miere  ,  on  he  peut  determiner  cartaihe  longueur 
jg  defdidtes  bandes ,  comme  auffi  certaine  large ur, 
ains  il  faut  changer  lVne  &  l’autre  mefure  felon 
la  grandeur  de  Xa  fradture ,  &  la  grofleur  dh 
membre.  Hippoc.  au  liu.  D/  ojfiana  medic*  > 
M  th 
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c’eft  a  dire  de  ce  qu’il  faut  faire  en  I’ouuroir 
d’vn  Medecin  &  Chirurgien ,  &  au  liure  Defrti- 
Ebttris,  efcrit  qu’il  faut  que  la  longueur  foit  de 
trois  ou  quatre,  ou  de  cinq  ou  fix  coudees,  &:  • 
delalargeur  des  doigts.  Or  par  les  coudees  &  * 
doigts  il  faut  entendre  les  coudees  &  doigts 
de  celuy  ,  fur  lequel  on  faidt  la  ligature ,  c’eft 
afcauoir  d’vn  homme  parfaidt  ou  vn  enfant.  Sc 
telle  raaniere  de  deligature  eft  prife  dela  natu¬ 
re  de  la  chofe ,  car  ces  deux  premieres  bandes  de  i® 
lin  affermiffent  la  fradture  ,  &  ne  permettent 
qu’il yfuruienne  inflammation,  laquelle  eft  fur 
routes  chofesaeuiter  enceftechofe,  carlesfuf- 
didtes  bandcs  empefchent  qu’il  n’afflu'e  dufang 
des  parties  faines  a  l’affligee  ,  enfemble  elles 
Lavertu&  expriment  ce  qui  y  eftoit  ia  amafle.  Pource  ' 
facultede  que  [a  premiere  deligature  expelle  ce  qui  eft 
je  ddb-a-  coutenu  en^aParcieblelTee3  es  parties  qui  font 
ture.  °  fituecsau  deflus,  &  repellefc  qui  afflue  def- 
di dies  parties  au  deflus  fituees  ,'en  Ia  partie  blef- 
Lavertude  fee.  La  feconde  deligature  par  ces  premieres  10 
la  feconde  circonuolutions  ,  qu’elle  faidt  fur  le  lieu  de  la 
deligaturc .  £radture  comme  nous  auons  didt,&parladif- 
penfation  tendente  en  bas ,  chafle  quelque  cho- 
fe  en  bas ,  &  empefche  aufli  qu’il  ne  fe  face  af- 
fluxionau lieu  dela  fradture,  &  par  les  autres  2S 
circonuolutions  que  nous  auons  didt  ,  que 
ladidte  deligature  faifoit  en  retournant  d’em- 
bas  en  haut ,  tellement  qu’elle  finit  en  mefjjpe 
lieu  que  la  premiere ,  nous  repouflons  enhaut 
.  comme  par  la  premiere  ,  &  empefchons  que 
quelque  chofe  n’y  afflue:  Mais  auantque  tel¬ 
le  fradture  foit  liee  de  bandes  ,-  on  met  fur  le 
membre  nud  vn  ou  deux  drapeaux  de  lin  trem-  / 
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pezen  blanc  d'ceuf,  &  huille  rofat ,  cc  que  les 
Chirurgiens  font  par  bonpe  raifon,  &faut  que 
lefdits  drapeauxfoyent  de  telle  grandeur  qu'ils 
5  comprennent  auffi  quelquc  portion  dela  par- 
tieiaine.  11  faut  done  (commenmisauons  did!) 
que lefdites  deux  bandes foyent  longues,  ceil 
a f^auoircle  quaere, oudc cinq,  oude  fix  cou- 
dees,  &  larges  enuiro  de  trois  ou  quatre  doigts, 
tQ  &  qu’elles  foient  trempees  eh  eau  on  eh  Oxi- 
crat,8c  apres  exprimees ,  mefinement  s’il  n’y  a 
point  d’inflammation  en  la  partie  rompue  & 
qu’ellefoitehcoresrecente:  Mais  s’il  y  a  grande  ^.j 
douleur  ou  inflammation  ,  il  faut  couurir  le  fiction 
ly  membre  de  fine  laine  ou  d’eftoupes  bien  lege-  auec  k 
res  trempees  en  buille  ,  ou  Oxicrat,  &  ne  faut  fra&ute. 
lelier  fi  eftroidlementi  Car  ceferalorsaifezfi 
la  deligature  foit  telle,  qu’elle  puifle  affermir 
tellement  quellement  le  membre  ,  &  qu’clle 
.  puifle  contenir  les  medicarriens  appliquez 
40  pour  etnpelcher  &  ofter  les  fymptomes  fuf- 
didts.  Mais  pource  que  ces  deux  premieres  de¬ 
ligatures  j  mefinement  fi  elles  font  jeules ,  ne  • 
fuflifent  encores  a  ces  deuX  vfages  ,  que  nous 
auons  r-eferez  cy-deflus ,  c’efti.fijauoir  pour  af- 
*  fermir la  fradture ,  &  pour  empefeher  qu’iln’y  . 

vienne  inflammation.  Hippocrates  a  excogi-  p  .  ,, 

te  vn  remede ,  e’eft  a  fgauoir  qu  on  y  apiiquafl 
deflus  des  plumaceaux ,  que  les  Grecs  appel-  quezks  ' 
lent  Splenia,  pource  qu’ils  ont  la  forme  dvne  pluma- 
ratelle  ,  auecques  les  bandes  exterieures  ,  qui  ceaux< 

1°  font  appellees  par  ledidt  amhem  Epidefmi,  qui 
vaut  autant  a  dire  que  luperligatures,  lefquel- 
les  chofes  font  comme  vne  tierce  deligatu¬ 
re.  Or  tels  plumaceaux  font  vn  muniment,  §4 
M  m*  ij 


f4$  Le  quatr.liu.  des  Inflit.  Chirurg. 

confirmation  des  deux  premieres  bandes ,  quc 
Hippocrates  appelle  parprojpre  nom  Hjpodef- 
tnides,  comme  Gal.aannote  fur  Ie  liu.  desfra-  s 
dures  d’Hyppocrates.  Etafin  qu’il  n’y  furuien-  ' 
nc  inflammation  ledit  autheur  a  command^ 
qu’on  vfaft  de  quelque  medicament,  qui  empef- 
chc  l’inflammation  ,  comme  eft  le  Ceratum  hu- 
midum  &  licjuidttm,  leq  u£l  eft  fait  Ea:  ceratn  refa- 
ceo.,  aut  oleo colliquata ,  ouaulicu  dudit  Ceratum  10 
prendre  de  l’buille  rofar.  Celfus  aefte  de  cefte 
opinio  auliu.8.difantainfi,fautil  (dit  il)  mettre 
fur  ces  deux  premieres ligaturcsdu  Ceratum  efte- 
Sila  chair  ^ufur  vn  drapeau  bien  large,  lequel  les  contiene; 
eft  blcflec  Que  fi  la  chair  eft  bleflee  auec  Iafradurc  de  1’os, 

.  auec  la  vous  n’y  fsauriez  appliquer  feurement ,  riy  Cera-  1 5 
fradturc  turn.-,  nyhuillcrofat,  pource  quc  ces  chofesfc- 
“c  os*  roient  1’vlcerc  fordide:mais  au  lieu  defdites  cho- 
fes,  il  faut  tnettre  deflus  des  couflinets  &  plu- 
maceaux  ,  vn  peu  long  ,  trempez  $n  gros  vin 
noir,&ftiptique,  le  refte  de  la  curation,  qui 
Cclfccha  Conu*ent  a  redes  fra  dures  qui  aduiennent  aueC  10 
X.duli.8.  Playc  >  fie  dira  cy-apres.  En  outre  Celfc  fiaict 
mention  de  quatre  autres  deligatures  ,  outre 
Autres  celles  defquelles  nous  auons  n’agueres  parle , 
quatre  dc-Iefquelles  deligatures  il  difpofe  tellcment  que 
decorne  ^afiu‘uantec^toufiours  °PP°fite  ala  premiere,  ^ 
lius  Cel-"  ^ ^ tierce  bandc  ( qui  comprendlcs  deux  pre- 
fus.  micres  &  les  plumaceaux)  fe  finit  feulkment  en 
la  partie  inferieure",  les  autres  trois  ont  leur 
acheuement  en  la  partie  fiipericure,  car  (  comme 
il  ditj  il  vaut  mieux  faire  plufieurs  circonuolu- 
tions  que  de  ferrer  &  adftraindrc,  pource  que  ce 
qui  eft  trop  eftraind  fe  corrompt  de  forte  qu’vn 
chancre  ypeutvenir,auquel  paflage  felonmon 
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iugement,ledit  authcur  prendlemot  de  Chancre 
pour  Sfhacele  que le  vulgairc  appclle  Efiomene, 
comme  auffi  il  a  faid  cn  autres  paflages.  Or 
*  puis  que  les  deux  deligatutes  d’Hyppocrates 
cy-deflus  mentionccs  contiennent  la  fracture 
par  tanr  de  circonuolutions  (  car  autrement 
elles  feroycnt  peu  feures  )  i’eftime  qu’il  n’cft 
befoin  de  rant  de  bandes  ,  car  elles  efmouue-  ^ 
I0  royent  &  feroyenr  venir  au  membre  rompu, 

3c  plus  couuert  que  de  couftumc,  vnprurit& 
douleur,  lefquclsdeux  fymptomcs  font  a  euitcr 
diligemment  es  fradurcs )  &  empefcheroieiir, 
quecequi  ia  fiche  en  la  fradure  ne  peut  tran-  Dcb;cn 
Ipirer.  Or  quand  vous  aurez  ainfi  bien  lyele  colloquer 
*J  membre rompu,  il  faut  auoir  foing  de  bienle  le  membre 
colloquer  &  fituer  ,  earlier  le  membre  rompu 
en  vne  forme  &  figure ,  &c  le  muer  &  le  collo-  on 
quer  en  vne  autre  ,  peut  non  feulement  efmou- 
uoir  douleur,  mais  auffi  peut  entordre  les  os ; 
i0  car  neceflairement  quand  la  figure  eftmuee ,  au- 
cuns  des  mufclcs  font  tendus  &  contraints,come 
cn  rond,& les  autres  font  lafehez  &  remis,  & 
quand  ils  font  tendus  ,  neceflairement  ils  font 
preflez  par  la  dcligature,  &  par  confcquent  ils 
ont  douleur  a  caufc  de  la  compreffion.  Mais 
quandlatenfion  eftlafcheeil  eft  ncccflaircque 
la  fradure  ne  foit  plus  ferme ,  la  ou  la  deligatu¬ 
re  eft  lafehe  .  Enla  commode  collocation  done 
comme  auffi  en  la  retradion,  qui  eft  appellee 
cn  Gtcc  Ant  it  aft  s  8c  cn  la  deligature,  il  faut  met- 
,0  tre  le  membre  cn  telle  figure ,  qu’il  ne  face  dou¬ 
leur,  &enlaquelle  le  patient  puifle  longtemps 
durer,  8c  telle  figure  eft  la  plus  droide  8c  natu~ 
relle ,  8c  accouftumee  au  membre.  Or  nous  ap- 
Mm  ii; 
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pellons  icy  aiicc  Galien  la  plus  droide  ,  cello 
bi6dfoi°  en  ^  cIue^e  ^es  veines  ,  arteres  Sc  mufcles  font- 
m-  pjen  droids, par  cela  la  figure  angulaireeft  gran- 
dement  naturelle  au  bras  ,  8c  cefte  figure  qui  S 
n’eft  du  tout  ft  eftendue  comme  en  la  iambe, 
far  elle  eft  fort  droide  Sc  loing  de  la  douleur, 
Mais  combien  que  la  figureangulairefoitp.ro-  • 
prerrtent  celle  qui  fait  Tangle  aigu,  quieftmoin- 
dre  que  le  droit,  toutesfois  Hippocrates  entend 
par  la  figure  angulaire  celle  qui  al’angle  droid,  10 
non  toutesfois  du  tout  droit  ,  ains  qui  accede 
bien  pres  au  droit,  commc  Galien  a  interprete 
ertquelque  lieu,  tellemcnt  quit  tendvn  peua 
l’obtus comme au  bras,  depuis  leco'ude  en  bas 
eft  la  figure  laquelfe  n’eft  exade'ment  moycnne  l5 
entre  l'extention  &  .fluxion  ains  celle  qui  ’  com¬ 
mence  d  teridre  a  Textention.  En  laquelle  fi¬ 
gure  fi  y  regardez  bien,ceu..  qui  ont  douleur  tie- 
nent  ladite.pa'rtie.En  outre  pour  cuiter  douleur 
la  manic-  fiuan^  ^  membre  fera  mis  en  repos ,  la  naturel-  i(? 
tc  de  troll-  ie  habituation  n’eft  feulement  ncceflaire  a  vne 
uala  ft-  chacunf  partie ,  mais  aufii  la  couftume  y  eft v- 
gure  en  la-  file.  Pour  bien  colloquer  done  }e  membre  rom- 
cjuclleil  pu  Sc  decentement  lie  il  faut  luy  trouuer  vne  tel¬ 
le  membre  e  figdte'quf  fojt  naturelle  &  accouftumee  Sc 
rompu  ^ui  loing  de  douleur.  tefquelles  deux  indications  if 
eft  prife  de  font  bien  accardantes  cnfemlfie,  car  toute  figure 
ui  Jojn  douleur ,  eft  naturelle  &  accou¬ 


nt!  mee,  &  au  contraire  la  figure  naturelle  &  ac¬ 
couftumee  eft  communemet  loin  de  douleur ,  & 
ce  quant  a  la  maniere  de  trouuer  la  figure  en  la- 
qucllefifiuit  renir  le  membre  rompu.Or  les  mo-  3® 
denies  C.lfirurgicns  ont  trouuc  vne  fecondc  de- 
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figure  naturelle  ,& qui  eft  loin  de  douleur  :  car 
ilsapliquent  des  aftelies,  lefquellcs  ils  adftrai- ^ 
gnenr,  felon  querequiert  le  fens  &  la  turaeur,  a  qUerd«- 
()  caufe  de  I’inflammation,  fi  aucune  en  y  a.Les  an-  aftelies  fes 
ciensjf^auoir  eftHip.Celfe,  &  Galien n’appli-  fractures, 
quoientlefdidtesaftelles  qu’apres  le  feptiefme,  f 
ncufiefme  ,  ou  vnziefme  iour.  Toutesfois  ce  c^'appli— 1 
n’eftfansraifon  d’appliquer  des  aftelies  incon-  quant  des, 
,ip  tinent  apres  la  deligature  ,  en  telle  condition  aftelies.. 
qu’ellesne  facent  douleur  par  trop  prefier,  & 
parcemoyen  qu’cllcsne  facent  inflammation, 
laquelle  ilfautdu  toutempefeher,  ou  s’il  y  aia 
inflammation  qu’elles  nel’exacerbent.  Les  aftel-  c^rc  °^E 
les  done  qu’on  applique  au  commencement  adftrain- 
ne  font  mifesa  ccfte  fin  ,  qu’elles  aftraignent,  tesqu’el- 
ainsfeulement  a  icellc  fin  qu'elles  eonciennent  lestienngt. 
la  figure  en  fon  adaption ,  &  qu’elles  tiennent les  os* 
ferme  les  os  remis  enleurlieu.  Or  poureeque 
es  premiers  iours  on  tenda  ce  qu’il  ne  furuien- 
20  pe  inflammation  ,  il  n’eftoic  pas  feur  de  pref- 
fer  le  membre  rompu  de  ferules ,  Mais  quand. 
on  ne  craint  plus ,  l’inflammation  eft  abolie ,  Sc 
le  rnembte  le  monftre  vn  peu  plus  graflle  qu’il' 
n’eft  en  fa  difpofition  naturelle ,  ce  qui  aduienf 
comuncment  dedans  le  feptiefme  iour,  lors 
.  on  pourray  appliquer  des  aftelies,  &  le  lier 
aflez  fort,  afin  qu’elles  tiennent  la  frafiture  fer¬ 
me  ,  car  l’vfage  dcs  aftelies  eft  femblable  a  ce- 
luy 'des  plumaceaux ,  f^auoir  eft  de  tenir  ferme 
l’os rompu,  enfemble  d’afleurer  Sc  conformer 
jo  la  deligature, il.faut  donequesque  lefdidtes  af— - 
telles  foxent  (  comme  commande  Hippocra-- 
tes.au  liure  intitule  Cat’iaticion,  e’eft  a  dire  de  ce.~ 

*  Mm  'iiij 
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qu’on  doit  fairc  cn  1’ouuroir  d’vn  Chirurgicfi^ 
eft»Tie*  P^anes  &  bien  polies  &  qu’cllcsnc  foient  tor- 
aftelles.  rues  vers  les  coftez,  ny  cn  haut,ny  enbas  rilfaut 

dauantage  qu’elles  foient  vn  pcu  raclees  &  an-  , 
cauecsaubout:  en  outre  il  faut  qu’clles  foient  S 
moindres  des  deux  bouts que  la  deligature,  & 
Polies,  qu’elles  foient  plus  erodes,  c’efta  direpluslar- 
ges  SC  plus  fortes  a  f  endroit  que  lafrafturc  fort 
&  tombe  :  quant  a  1’egalite  &  pollifl’eure  def- 
dicftes  aftelles  il  faut  qu’elles  foient  tclles  ,afin  13 
que  par  leuralperite  elles  ne  blelfcntlcs  parties 
affligees ,  car  elles  peuuent  cotnprimer  la  panic 
en  toutes  les  deux  fortes  :  or  pour  ce  qu’il  peut 
aduenir  que  les  aftelles  foient  bien  ploy  ees,  tou- 
tesfois  qu’elles  neloicnt  pas  efgalles,  car  tout 
.  ..  cequi  eft  inelgaln’cft  pourtant  afpre,  comme 
■  °  ‘  on  void  d’vn  chemin  qui  a  tnontagnes  &  valees 

fans  alperite  a  cefte  caufe  Hip.  veut  qu’clles 
foient  non  feulemcnt  polies  Sc  fans  afperite; 
tnais atifti elgales ,  c’efta  dire  qu’ellcsne  foient 
Encauees.  en  riento'rtues,'carceiles  qui  font  tortues  blef-  2® 
fent  tout  ainfi  que  les  impolies  8c  alpres,  & 
dauantage  elles  font  caufe  que  la  deligature  eft 
v  tortue.  Lefufdidfc  autheur  veut  dauantage ,  que 
les  aftelles  foient  encauees  es  bouts,  c’eft  a  dire 
commeexpofeGalien,vnpeu  raclees  &  obtu- 
fes  en  l’extremite ,  afin  que  pour  eftre  trop  ai- 
gues  elles  ne  bleftent  la  iointure,  Sc  qu’elles  nc. 
compriment  efgallement  la,  partic  rompu'd  par 
leur  efgalle  cralfitude,  ce  quinc  fe  doibr  faire 
en  aucune  forte,  car  Hip.  veut  que  les  aftelles 
Gcoffes  &  adftraignent  la  deligature  memeinent  au  milieu, 
eddies,  c’eft  a  dire  fur  la  partie  rompue,  &  a  cefte  caufe 
il  veut  qu’elles  foient  plus  grofles  fur  la  fra,- 
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<fture  a  caufe  que  ce  lieu  a  befoingd’eftre  corn- 
prime  come  nous  auos  cy-deifus  monftre.il  vcut 
au(fi  qu’ellcs  foient  plus  petites ,  c’eft  a  dire  plus 
J  courtes  que  la  deligature  >  aflin  qu’clles  ne  tou- 
chent  le  cuir  outre  ladpligaturc,  lequel  cuircft 
bien  fouuet  cnfle  a  caufe  qu’ilre^oit  les  humcurs 
qui  font  efprain&s  paries  bandes,  l’autre caufe 
aulli  ppurquoy  il  veur  que  lefdi&es  afteiles  foict 
courbees  eft ,  affin  qu’elles  nc  touchent  &  la  par- 
10  ticcrriincnte  &  gibbcreufe  &  denueede  chair, 
comme  autour  du  coude  pu  deseheuiUes,  la 
pu  les  ps  font  extuberants,  la  manitre  d’appli- 
qucr  les  aftdles  eft  telle.  Mettez  efgallemcnt  fur 
les  bandes  des  plumaccaux  en  trois,  ou  quarrc 
doubles trempez  en  huillc,  file  membre  eft  ef- 
i  gal  cn  groffeur.  Maisfi  ledit  membre  eftinegal, 
ftfautremplir  les  parties  caueesde  plumaccaux 
tellement  que  le  membre  fait  fait  efgal,  puis  il 
fauty  appliquer  des  afteiles,  puis  mettez  autour 
de  la  frabturc  lefdiftes  afteiles  couuertes  de  pineries 
laineoud’eftoupcs,  &  qu’elles  foient  diftantes  afteiles. 
les  vnes  des  autresi’cfpacc  d’vn  doigt,  &  lesfaut 
medipcrementeftraindre.  Et  faut  en  telleap- 
plication  d’aftelle  prendre  biep  garde  qu’clles 
n’attcigncnt  quelque  ioindlurc  comme  nous 
45  auons  dit  cy-delfus  mefmement  la  panic  inte- 
rieure  de  la  flubtion.  Car  bien  fouuent  dies 
,fo.ntvIcerc  8c  inflammations  en  telles  parties,  a 
cefte  caufe  il  faut  qu’en  telles  parties  lcfdites. 
afteiles  foient  vn  peu  plus  courtes  comme 
nous  auos  die  dc  la  deligature,  &  qu’elle&foienc 
"3°  tenues  lafehes,  &c  plus  flexible*,  tout  ainfi  qu’el¬ 
les  doiuent  eftre  plus  fortes  a  1’endroiiSt  quela 
fra&ure  fprt  8c  tambe.  Mais  s’ilny  a  aueup, 
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prurit,  ny  inflammation,  pareillement  s’iln’ya 
fulpition  d’exulceration  ,  enfemble  qu’il  ny  ait 
douleur  Et  files  os  font  bien  ioindts,  Sequela 
fradturefe  porte  bien,  ilfera  bon,  que lesaftel-  5 
m  ^es  &  medicamens  ciemeurer.t  iufquesau  X.ou 
derladdir  iour  ,  ou  iufques  au  XX.  May,  s’il  fur- 
gaturc.  uient  quelque  douleur  ou  pfaric  au  membre, 
plus  couuert,  que  de  couftume,  ouque  ce  qui 
■eftfiche&  impale  en  lafradlure,  n’aitplusde  10 
tranlpiration ,  acaufe  dequoy  il  n’aduient  feu- 
lement  a  plufieurs  vn  mauuais  prurit ,  mais  auifi 
s’en  enfuit  exulceration r  pource  que  le  cuir  eft 
ronge,  de  l’aerimonie,  dela  fanie ,  il  fera  bon 
que  vous  deffaidfces  le  bandage  de  trois  iOurs, 
en  troisiours,commeavoulu  Hippocrate-s,  &  ^ 
que  vous  arroulezle  memtwre  d’eau  tiede.  Car 
par  cet  arroufement-vous  refoudrez  cefte  la- 
X,e  tiers  n‘e  rongeantc,  &  rn'itiguerez  la  douleur ,  &re- 
fcope.,  rnedierezau  prurit.  Et  outre,  puisque  lespar* 
tiesdiuifeesde  l’oSjCombienqu’ellesayent  efte 
exadfcement  ioindbes ,  ne  peuuent  fe  raflembler 
nyfereprendre,  par  aftelles  ny  deligature,  ny 
par  la  figure  ny  bonne  flotation  fans  quelque 
lien ,  qui  foit  cqmme  celle ,  commenous  auons 
ditcy-deflus,  il  faut  eftre  foigneux  de  la  gene- 
1.2  gene-  ration  de  la  durete,  que  IesGrecs  appellent  Po-  J5 
ration  cju  rm ,  il  faut  done  pour  iceluy  engendrcr  qu’il  fe 
Poms.  face  quelque  coniondtion  du  proprealiment  des 

os,  quifoit  es  leburesde  la fradture.  Etnefaut 
lenettoyer,  ainsil  le  fautlaifler.  Or  telle  grof- 
ie  fubftance  Sc  terreftre  ,  fake  du  propre  ali- 
ment  dcl’os  qui  eft  la  propre  matiere  du  Form, 
s’qngendre  &c  commence  a  croiftre  commune- 
ment  enuiroalc  XII.  ou  XV.  iours  apres  la  fra- 
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dure.  Et  la  generation  d’iceluy,  laquelle  fcfa.it 
pluftoft  es  vns,  &  plus  tard  es  autres,  fe  cognoift 
par  ces  fignes.  La  douleur  qui  eftoit  aupara-  quclePo- 
S  uanteftfedee.  On  necraint  plus  inflammation  rus  s’ai- 
ouaucune  tumeurcontre  nature ,  s’ily  a  bonne  gendrc\ 
clialeur  narurelle au  membre  rompu.  Etla 
nieredeviureproprepour  engendrer  ledir  Po-  p10ple  ^ 
riu  doit  eftre  telle.  Quand  le  Porus  s’engendre  il  engendre* 
10  faut  ordonner  vne  maniere  de  viure  plus  libc-  lcPorus. 
rale  qu’auparaUant,  il  faut  bailler  bonnes  vian-  ^ 
des  &  bien  nourriflantes ,  s’il  n’y  a  playe,  E  t  faut 
prendre  garde  a  ce  que  les  aliments  qu’on  or-- 
donnera  foient  tels  ,  defquels  il  procede  vn 
fuc  non  feulement  bon ,  mais  auifl  glutineux, 
duquel  il  faut  que  ledit  form  foit  fait ,  car  com- 
me  dit  Galien  il  ne  peut  eftre  engendre  d’vrfe 
humiditcfereufe  &  lubtile.  Quant  alagroftc 
fubftance  il  en  pourroit  eftre  engendre,  mais 
s’il  eft  fragile  &  fans  greflc  &  vnduofite,  ledid 
'  *°  Porus  par  fuceeffionde  temps  fecherafi  fort  qu’il  Li.  6.  M<* 
deuiedra friable,  &  ainfiTera  fubiedafradure.  thod. 
Parquoy  pour  engendrer  ledid  Porus  Auicen- 
ne  trouue  bonleris,  4e  pain  de  pure  farine,Ie 
froment  tint  cuit  en  l’eau  ,  qu’il  foit  deuenu 
^  comrnc  boiiillie,  laquelle  maniere  dc  viande 
les  Francois  appellent  aucuns  efti- 

mcnt  que  c’eft  *  Alien,  en  outre  les  pieds,  les 
ventres  &  teftes  des  animaux ,  mefmement  de 
cheureaux  &  moutons,  car  ces  chofes  font  de 
grande  &  profitable  nourriture,  &  font  vifqueu- 
50  fes,  il  faut  bailler  peu  a  manger  au  patient  au 
commencement  de  lafradureiufques  a  ceque 
le  Porus  s’engendre’,qui  eft  enuiron  leX.  iour,  &c 
lots  fufflra  luy  bailler  viande  de  petit  nourrifle- 
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mcnr,ilferabon  auflivfer  dc  phlcbotomic,  8c 
purger  par  lc  ventre.  Et  ne  faut  manger  chair 
nyboire  vin  iufques  a  dix  iours  felon  l’ordon- 
nance  d’Hippoc.  Aprcs  lequel  il  faut  permettre  5 
au  patient  de  boire  gros  vin  &  adftringcnt , 
combien  que  Celfus  dit  que  lc  vin  n’eft  ban 
durant  tout  le  temps  dc  la  fra&ure,  Il  faut  que 
ledit  Poms  ne  foit  ny  trop  grand  ny  trop  petit, 
ains  doit  eftre  mediocre.  Car  s’il  eft  moindre 
qu’il  ne  faut,  il  nctiendra  paslcs_  os  aflez  fer-  10 
mes ,  &  s’il  eft  trop  grad  il  fait  douleur  aux  muf 
des.  Pour  dire  done  tout  en  vn  mot  il  faut  quer 
le  Porm  foit  tel  qu’il  puifle  tenir  les  os  fermes. 

Sc  qu’il  ne  comprime  les  mufclcs  ,  pourquoy 
feomme  nousaduertit  Galien )  s’il  eft  trop  pe- 
tirilfautlefairectoiftre,  8c  s’il  eftoit  trop  grad 
qu’on  1’empefche  decroiftrc.  Nous  dirons  cy- 
apres  ,  par  quels  rnoyensfe  pourra  faire,  &ce 
quant  a  la  generation  du  Porn*  qui  eftoit  le  tiers 
fcopc  cn  la  curation  des  fra&ures.  Refte  que 
nous  traidtions  du  quatrieftne  &  dernier  fcope,  19 
qui  cancerne  la  corredion  des  difpofitions 
contre  nature,  qui  furuiennent  a  la  fradurc, 
qui  font  douleur,  inflammation ,  prurit ,  playc, 
trop  grande  ficcite  ,  ou  humidite  reflftante  a  la 
generation  du  Porw.  d'auantage  ilya  Gangrene, 
durete ,  h  grandeur  defaillante ,  ou  exceaente  l5 
dudit  Poms ,  parce  que  s’il  y  a  douleur  ou  infla- 
mationil  faut  incontinent  delier&  appliquera 
lapartie  doknte  &  en  laquelley  ainflammatian, 
de  la  laine,  dc  1’huille  ,  du  vinaigre,  &  autres  rc- 
medes  propres,&  ne  faites  plus  de  dcligature  ny 
appliquez  aftelles  iufques  a  ce  que  ccs  fymp to¬ 
mes  foientappaifez,  fleen’eft  pour  tenir  le  me- 
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bre  ferme ,  &  pour  tenir  le  medicament  qu'on 
ya  applique,  &  telle  dcligature  doit  eftre  laf-  ^ if* 
che.  Celfe  confeille  qu’on  fomente  bien  fort 
*  d’eau  chaude  la  partie,  quandily  a  inflamma¬ 
tion,  &quandil  n’yaplus  d’inflammation ,  vn 
peu.Et  apresque  ladouleur  &C  inflafflation  n’y 
leront  plus,  il  faut  faire  la  deligature  & y  appli- 
quer  des  aftelies.  S’il  y  a  vn  mauuais  prurit ,  &  Le  prune. 
10  qu’il  y  ait  exulceration  faite  par  l’acrimonie  de 
la  fanie ,  comme  il  aduient  fouuent ,  il  faut  let¬ 
ter  deflus  autant  d’eau  tiede,  qu’il  en  faut  pour 
tirer  &refoudrela  fanie,  c’eftle  confeil  d’Hip- 
pocr.  &  dc  Celfe,  les  Chirurgiens  modernes  co- 
jj  mandat  qu’on'face  infufion  d’eau falee,  &que 
la  partie  ioit  oindte  Vnguento  albo,  <tut  eo,  quod  po- 
pulettm  appcllatur,  &  puis  que.k  deligature  foie 
faite,  come  deflus  eft  dit.  Quand  il  y  a  playeauec 
lafra&ure  del’os,  foit  qu’clle  foit  faufte  desle  playc‘ 
commencement,  ou  qupique  temps  apres  par 
10  le  Chirurgien,il  faut  ofter  les  fragments  des  os', 
mefmement  ceux  qui  piquent.  Et  s’il  y  a  effu- 
fion  de  fang  il  faut  l’arrefter.  S'il  y  a  inflamma¬ 
tion  il  faut  vfer  de  remedes  qui  ont  efficace  con- 
tre  iccllcjs’il  y  a  confufion,  ilfautfacrifier  la  par- 
tie  affligee ,  afin  qu’on  euite  le  danger  de  Gan- 
ij  grene.  S’il  y  a  defia  Gangrene  mefme.  oil  fl  quel-  Contufio. 
quepourritilres’eftja  eftendue  aux  parties  voi-  Gawgre- 
iines,&  les  aoccupees,  il  faut  vfer  des  remedes  nc- 
conuenables ,  de  ioutes  lefquelles  chofes  nous 
auons  eferit  la  curation  cy -deflits.  Or  fi  nulle 
jo  de  ces  chofes  y  eft ,  &  qu’vne  petite  portion  de 
l’os  foit  denude,  nous  vferons  d’hains  &  de  futu¬ 
res  ,  8c  apres  y  appliquerons  les  medicamens 
qu’on  met  fur  les  playes  reeentes  Sc  enormes  fan- 
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Dcligata—  g]antes ,  toutesfois  il  faudrapremierement'  oftef 
aIafra-C  *es  fragments  des  os.  Quant  a  la  deligature  qui 
<fture  qui  conuientalafradburcfai&e  auec  playe,  ilia  faut 
eft  auec  faire  ainfi  que  s’enfuit :  il  faut  iettet  en  rond  des  f 
P%e-  bandes  des  deux  coftez  fur  les  parties  de  la  playe, 

&quandvousferezvenu  al’endroit  de  laplaye 
il  faut  mettrelefdidles  bandes  en  longueur  obli- 
quement,  telkmcnt  qu’elles  reprelentent  vne 
„  Croix  de  S.  Andre  oU  cede  lettreXdes  Grecs,  id 
afin  que  les  bandes  ainii  miles  facent  occlufion 
iouxtel’ouuerture.  Toutesfois  Hippocrate  c5-* 
prend  des  la  premiere  circonuolutiontoute  la 
playe  par  vne  bade  bien  large,  tellemet  qu’il  ne 
demeure  aucune  partie  d’icelle  nue.  Parceque  rj 
fi  la  playe  eft  encore  fordide,  vous  y  mettrez, 
quand  ilfera  befoinmedicamens  ayans  vertu  de 
mondifier.  Et  ft  elle  eft  pure,  vousy  applique-* 
rez  medicaments  produdtifs  de  la  chair,  lefquels 
vo  us  eftendrez  fur  vn  drapeau,  Sc  y  mettrez.to  u- 
tes  autres  fortes  de.  medicaments  approuues  10 
pat  vfage.  Hippocrate  toutesfois  y  appliqUe  des 
;Ie  commencement  *  Ceratum  picatum ,  qmd  cc- 
ram  in  rofaceo  ant  oleo  collicpUatnnt  dr  pi  fcii  ficca  ali- 
qnatulnm  ajfnmit,  lequel  il  eftend  fur  des  dra- 
peaux,  puis  l’applique,  mais  felon  l’aduis  de  Ga-  if 
lien,  il  feroit  meilleur  -de  l’appliquer  apres  le 
troifiefme  iour ,  veil  qu’il  fait  concosftion  des 
chofes  qui  font  en  la  playe.  Cornelius  Celfus 
commande,  qu’On  mette  dedans  ces  playes  de  la 
charpie  trempeeenvin  auec  vnpeud’hnillero' 
iat.  Si  nous  fommes  en  Efte  fdit  Hippocrate )  il  3d 
faut  fouuentarroufer  les  plumaceauxde  vin.  Si 
nous  fommes  en  l’hiuer,il  faut  mettre  deffus  for-, 
celaine  aueclefuif  tremp.een  vin  Sc  huille,  ca it 
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!a  vehemence,  cje  la  refrigeration  (qui  eft  bien 
fouuent  eaufe  de  conuulfion  en  relies  maladies  ) 
eft  hebetee  par  l’|mpofitiqn  de  la  lainc  ,  &  la 
j  mixtion  del’huille.  Et  les  aftelles  moiiillees  de 
vin  ont  vertude  reprimer ,  a  eaufe  du  vin.  Or 
quandles  pTayes  feront  biennettes,  Sequela 
chair  fera  venue  en  icelles  on  y  pourra  mettre  ' 
deflus  des  aftelles :  aucuns  les  y  appliquent  des 
le  commencement  ,  le  donnant  garde  tou- 
10  tes-fois  de  toucher  au  lieu  de  la  playe,  Sc  les 
adftraignent  aucunes-fois  ,  &  les  lafehent  au- 
rresfois  ,  felon  1'exigence  &  ncceflite  du  cas. 

Mais  Hippocrates  &  Cclfe  n approuuent  celte  Quand  il 
maniere  de  curation.  Car  ils  veulent  qu’en  tel-  k111  aPP!l~ 
t  le  fradfcure ,  qui  eft  auec  playe  on  face  la  deliga- 
ture  feulement  auec  plufieurs  bandes  A  larges,  yng 
fans  y  appliquer  aftelles,  ny  canaux  ,  de  peur  ftureauec 
que«ces  chofcs  ne  bleflent  en  comprimant.  Et  plays? 
veulent  que  ladidle  deligature  foit  plus  lafchc 
XQ  que  ft  laaidte.  playe  n’y  eftoit  point ,  tellement 
que  lcfdidfces  bandes  femblent  feulement  eftre 
iettees  deflus  Sc  non  comprimees,  car  (  com* 
me  dit  Celle)  le  nombre  des  bandes. fera,  que 
combien  qu’ellesfoientlafches ,  elles  tiendronc 
toutesfois  bien.  Ervautmieux  (commeHipp. 
aJ  a  dit  auant  Celle)  faire  plufieurs  circonuolu- 
tions  que  aftraindre.  Et  faut  felon  l’aduis  de 
Celle  ietter  fur  ces  bandes,  de  l’huille  chaude 
Sc  du  vin  ,  &  faut  encores  plus ,  fi  la  fradture 
a  efte  auec  playe  des  le  commencement ,  vfer 
j0  d’vne  maniere  de  viure  fort  fobre :  il  faut  aulfi 
fomenter  la  playe  d’eau  chaude, &  en  toutesfor- 
tes  euiter  le  froid,  Sc  faut  pafler  aux  medicamens 
qui  ont  fasulte  de  faire  Put  de  forte  quit  faut 
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eftre  plus  foigneux  dela  playe  qtiedel’os,  aftii 
done  que  nous  facions  vne  refolution  d’vne 
ehofe  qui  eft  en  ft  grande  controucrfe  entre  les 
principaux  autheurs ,  f$auoir  eft  de  ce  qui  con-  5 
Ccrne  l’application  des  aftelles ,  ce  vdus  fera 
tomme  vn  Axiome  8c  proportion  arreftee. 
Quand  il  aduient  fra6f  ure  auec  playe  felon  la 
longitude  du  membre ,  il  faut  appliquer  des 
aftelles  des  deux  coftez ,  Voire  des  lecommen-  10 
Cement  de  la  curatidn,  mais  ft  la  playe  eft  du 
trauers ,  mefmenient ,  ft  elle  eft  grande,  il  n’y 
fautappliquer  ft  toft  des  aftelles.  Et  s’il  fe  refoult 
Quelque  petite  efcaille  deltas  (  ce  qu’on  pedt 
eolliger,  depe  qu’ilen  deflue  qdelduc  hurileur  , 
copicufe&fubtile,  &  la  chair  eft  lafehe  &  mol- 
le  &  enflee )  il  faut  vfer  d’vne  delijptute  laTche* 
affin  que  le  Pus  n’y  foit  r’enferme,  ains  cju’il 
puiflcfacilement  coulcr,  8c  faut  fomient  relief 
( comme  confeille  Hippoc. )  iufques  a  Ce  que 
J’os  en  foit  fepare ,  &  n  y  faut  appliquer  des  ^ 
aftelles.  Et  dpres  que  Vous  aurei  arrache  l’ef- 
caille  auec  Vn  hain  ,  ou  quelque  autre  inftrii- 
ment  vous  adftraindrez  le  bras  par  vne  forte 
.deligature.  Orilfaudra  durant  tout  le  temps 
de  la  curation  de  la  playe ,  mettre  de  la  charpic 
en  Iaquelle  foit  contenu  Vn  medicament  de  15 
ceux,  qui  ont  vertu  d’empefeher  l’inflamma- 
tion,  8c  iettez  deffus  des  bandes  fimples,  qui 
feront  defai&es  en  toutes  les  curations,  pdis 
que  les  autres  fufdi&rs  y.  demeureiront.  Et 
s’il  appardift  quelque  fragment  d’os  qui  foit  ob-  ^ 
tusilfautle  remettre  enfon  lied,  &  s’il  eft  a i- 
guil  faut  coupper  la pdinte,  mefinenient  ft  elle 
eft  longue,  Etfi  elle  eft  courte  ilia  faut  limer  a 
ieai 
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tout  vne  lancette  de  deux  coftez ,  comme  die  Cel- 
fe.Etlorsil  fatu  leremettre;  quefinefepeiitfajre 
auec  la  mai.n,il  £aut  y  appliquer  dcs  pincettes  fem- 
blableslcelles  desmarefehaux  ,  &  les  fautappli- 
jlquerau  bout  quife  porte  bien  ducofte  qu’elles 
fontencauees  ,afin  qUedu  cofte  qu’ellesfontgib- 
bereufesellesremettent  bos  eminent  en  fonlieu: 
mais  ftl’os  eft  grand  &  les  fragments  fontcouuers 
depetites membranes  ,  ilfautles  buffer  refoudre 
10  fouz  les  medicamentSj&  faut  couper  ledit  os  apres 
qu’ilferadenue:cequ’ilfaut  faire  tempeftiuementi 
&  l’os  fe  peut  par  ce  moyen  r’affembler  a  fon  heu- 
re  &  temps,&  la  playe  guerir  felon  qu’elle  fe  por¬ 
te  ,il  aduientauffi  bien  que  en  vne  grande  playe 
que  les  fragmens  fe  meurent  &  he  fe  reioingnent 
auec  les  autres :  ce  qu’on  peutauffi  cblliger  dela 
maniere  de  l’humeur  qui  flue.Et  d’autantil  eft  plus* 
neccffaire  refoudre  fouuent  la  playe  &  la  nourrir,; 
&s’eii  enfuit  que  quelques  iburs  apres  l’os  tombe 
de  foy-mefme.  Mais.puifque  la  condition  de  la 
playe  eft  auparauant  ll  miferable,il  la  fain  aucune- 
fois  faire  plus  grande ,  &  la  faire  durer  plus  long- 
temps  a  guerir  \  car  bien  fouuent  tout  le  cuir  eft: 
roitspu  par  la  fra&ure ,  &  incontinent  s’y  excite 
^5  douleur  &  prurit:&  lors,  ft  ce  aduient,faut  pluftoft 
delier  la  playe  &  au  temps  d’hiuer  la  fomenter 
d’eau  tiede ,  &  1’efte  de  froide  ,  &  apres  y  appli¬ 
quer  Ccraeum  mtrrheuni.  Aucunesfois  aulli  la  fra- 
fture  pique  la  chair  comme  d’Jiiguillons:  ce  qu’on 
.•jopeutcognoi’ftreparleprurit&  pundtions,  &lors 
il  vaut  mieux  I’ouurir ,  &  neceffairement  il  faut 
couper  les  aiguillons.  Quant  au  refte  de  la  curatio, 
elleeft  femblable  a  la  curation  dela  playe  quia 
eftefai&epar  quelque  coup.  lufquesicy  font  les 
Na 
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paroles  de  Celfe  de  la  fra&ure  fai&e  auec  playe.  II 
Siccitc  em  faut  maintenant  pourfuiure  cequi  refte.  Quand 
^  gefchante  lesosfonttrop  defechez  a  grand  peine  le  Porus 
la  genera-  vient,il  fera  done  bon  quand  les  os  ferontainfi  de- 
du  fechez , faire afperfion d’eau chaude  le troifiefme  - 
C  Uf'  ou quatriefme  iour,&  faudra  lors  cefler  de  fai- 
re  cette  perfufion,  quand  la  chair  s'enfle  auec 
rongeur  auant  que  ladide  tumeur  &  enfleure 
commence  a  s’abbaifler.AU  contraire, quand  nous 
-  *  voulons  refoudre  quelquc  chofe ,  il  ne  faut  cefler  Ie 

defomenter  iufques  ace  que  cequi  fe  fera  enfle 
parla  perfufion  nes’abbaifle:  maisfi  trop  grande 
L’humidi-  humidite  empefche  la  generation  da  Porus,il  fau- 
tc  empef-  <jra  jors  faire  diligence  de  la  defecher  par  conue-  • 
generatio  naMe  deligature  &par  perfufion  d’eau  petite  ou 
du  callus. grand :  car,  comme  dir  Galicn  au  liurc  6.  de  la 
methode,puifquek  petite  perfufion  defifte  plu- 
ftoft qu’il ne foit coule  quelqne  humeur,ellc  re- 
foult  les  humeurs  qui font  en  la  fuperficie  &  fond 
niediocrementcellesquifont  enkprofondite,  il  20' 
faut  refoifdre  &  fondre  les  chofes  qu’il  faut  expel- 
ler  par  deligature :  mais  la  grande  perfufion  &  fo¬ 
mentation  refoult  plus  qu’elle  ne  tire ,  Sc  ainfi  eft 
conuenableal’humiditefuperflne,  il  faut  prendre 
garde  ace  que,  comme  nous  auons  di<5t  cy.def- 
fus ,  que  filedit  Porus  eft  trop  petit  qu’on  lefafle 
croiftre’,  &  s’il  eft  trop  grand  qu’on  le  diminue: 
routes  lefquelles  deux  chofes  fe  font  par  la  quan- 
rite.&  qualitelkda-perfufion ,  &  pareillement  par 
la  faculty  des  viandes'  &  des  medicaments  qu’on  ^ 
applique  exterieurement.Mais  nous  auonsia  par- 
itoiftreou^  cy-deflus  des  perfufions  Sc  de  la  maniere  de 
diminuer  viure. 

1«  Porus.  Entreles  medicamens  ceux  qui  oat  fubfknee 
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eFnpi.iftique,comme  eft  l’smplaftre  quieft  faidfc 
de  poix ,  &  qui  efchauifent  mediocrement ,  font 
vehir&  auginententle  Porus, felon l’aduisde  Ga- 
lien :  cards  tirentl’alimeiit  au  lien  de  la  fra&ure, 

J  somme  aulli  font  les  perfafions  moderees  d’eau 
ticde,  &  les  ftidions  idoines.  Mais  les  medica¬ 
ments  quiontvertudereijpudredimitHientlePo- 
*  rus  ,  comtnedit  Galien  ,  quand  ll  eft  crop  creu. 

Quandledit  Porus  eft  encore  recent ,  Paulus  die 
10  qu’il  fain  vler  de  medicaments  fort  aftringents,  &  Sl([eP^r'1^ 
que  la  deiigature  doit  eftre  fort  adfttainde ,  en  y  |lrc  * 
mettant  aulli  quelquesfois  vne  lame  de  plornb: 
car  clle  reprime  8c  diminue  l’excreflence  du 
Porus. 

"V  Ceife  die  qu’vn  bon  remede  a  ce  eft  frotter  le  La  laiT?e 
membre  long  temps &legerementauec  dcl’hui-  ePom  4 
le  j  du  fel  &c  du  Nitrum  ,  pareillement  de  fo- 
menter  bien  fort  ledit  membre  auecques  de 
l’eau  chaude.  Ec  apresilfautyappliquer  vn  re- 
*£>  mollitifquiaitvertuderefoudres  8c  fautfortad- 
ftraindre  la  deligature  ,  auecques  ceilfaut  viure 
fobrcment&nemangerquedesherbes,&da- 
uantageilfautquelquesfoisvomir.commelefuf- 
didautheutCelfeveut.carparceschofeslepo- 
firus  eftextenue. 

Il  ferabon  auffi  felon  ledit  autheurde  mettre 
quelque;peu  dc  mouftarde  auecques  vne  figue 
en  1’aucre  membre  pareil  ,  &  l’y  killer  iufques  a 
Ce  qu’il  puiffe  fair  e  erofton  j  &  qu’elle  tire  la  ma- 
.jotierc  audieft  membre  :  &  apres  que  la  tumeur 
fera  abbaiflee  & que le poruS  quieftoit  trop  creu 
fera  reduid  a  mediocrite.il  faudra  retourner 
a  la  maniere  de  viure  accoijftumec.  Mais  § 

Nn  ij 
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Site  porus  le  Porus  qui  eft  ainfi  creu  eft  dur  comme  vnepfer- 
eft  dut  co-  re  ^  j]  ouurir  le  cuif  &  le  racier  ,  &  faut  cou- 
per  la  parcie  fuperficiaire  auec  coufteaux  &  lan- 
ccttes,  &  auec  terreres,  s’il  aduientqa’il  enfoit 


pierre . 


Siosdiuers 
font  gli 


befoin. 


Or il  sdnient  fouuent  que  es  fradlures  les  os  di-  ^ 
uers  fontglutinez  enfemble,  &  que  les  membres 
ainfi  torts  font  liez  pat  le  Porus  done  s’enfuic  » 
vne  grande  difficulte  des  aftions  :  ce  quefi  ad- 
uient,&  file  membre  eft  accourcy  &  rendu  diffor-  1(g 
Qnand  il  me  enfemble  les  bouts  font  aigus ,  on  fent  conti-  ' 
faut  dere-  nuellement  des  pundtions.  Done  quand  les  os 
pre  j  r°m'  font ainfi  glutinez &  mal  ferruminez,  file  Porus 
°S‘eft  encores  tendre  ,  8c  qu’il  n’y  ait  plus  defept 
moisqu’il  foit  faidt ,  il  faut  rompre  derechef  lef-  ^ 
dies  os  &  les  r’adrefler :  ce  qui  fe  faidt  en  la  manie-  ' 
re  qui  s’enfuit.  On  fomente  quefques  iours  le 
mem  bre  deforce  eau  chaude,  ou  de  quelque  de- 
codlion  remollitiue ,  on  le  frotte  Ex  eerttto  liquids  ou 
bienonlecouurede  1’emplaftre  Exalthxa  velcata- 
fUfmate  exficis  pwguibus  aridis  &  atures  medicamdts 
que  les  Grecs  appellent  Fonlituquei  pource  qu’ils 
font  refolution  du  Porus.  Et  apres  qu’iffera  fuffi- 
famment  ramolly  ,  a  la  maniere  fufdidle ,  on  le  fait 
eftendre  par  deux  valets  tirans  aux  deux  diuers^ 
coftez,&  le  chirurgien  eftant  au  milieu, touche  les 
os  &  les  fepare  auec  les  mains.fi  le  Porns.eftoit  en¬ 
core  tendre,  &  remet  ce  qui  eft  eminent  enfon 
lieu,  &  s’il  n’a  peu  eftre  aflezfort  du  cofte  quel’os 
panche&encline,il  metau  deuantvnereigleen-  ^ 
uelopeedelaine, &en  failant  ainfi  la  deligature 
tes’chirur-  comrne  dit- Celle  ,  il  contraimft  de  retourner  & 

fiens  mo-s’accouftumer  a  fon  antique  lieu :  fes  chirurgiens 
ernes  enmodernes envnefradture  mal  ferruminee ram©* 
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liffentpremierementJ’osmal  forrumine  en  quin  vn  os 
2c  fours  ou  enuiron  ,  commc  nousanons  dit  cy-  fcrruminc> 
deflus  ,  &  apres  le  font  eftendre  &  tirer  des  deux 
coftez  diners  en  pouftant  forme  auec  le  genoiiil 
5  ils  le  rompent  derechef ;  ce  que  toutesfois  les 
anciensmedeciirs  n'approuuent  pas.  Ec  apres  ils  ?i!’os 
adaptent  exaeftement  les  bouts  de  l’os  rompu , 

8c  lecurentcommenousauonsexpofecy-ddius.  uieiiiy. 

Si  1’os  mal  forrumine  eft  ainfi  enuieilly,  tellemcnt 
que  le  Porus  eft  fort  endurcy ,  il  vaut  mienx,com- 
me  dit  Aibuc.  n’y  appliquer  point  la  maimear  tous 
ceux  qui  ont  efiaye  de  le  rompre  derechef  ont  mis 
lespatiensen  grand  danger  a  caufe  de  la  grande 
douieur,tdlementque  peu  d’icenx,  quiont  en- 
dure  cetourment  font  efehappez  de  la  morr.  Or  il 
vaut  mieux  que  ceux,  aufquels  telle  chofe  fera  ad- 
uenufe'  viuent  ainfi  boyteux  &  difFormez  long- 
temps ,  que  monrir  ainfi  miferablement  entre  les 
mains  d’vn cruel  chirurgien  ,  apres  auoir  endure 
ao  tantde  peines. 

•  Enoutreiladuientftmuentquel’osiaconglii- 
tinc  par  vn  dur  Porus  ,  forompten  vn  autre  lieu 
que  oft  eftoit  la  fradlure,  comme  Auicenne  tef- 
moigne  outre  la  commune  experience.  Et  fi  le  pa- 
tient  &  fos  amis  vous  importunent  &  contrai- 
gnent  par  continuelles  prieres,que  vous  enrre- 
preniez  la  curation  del’os  .ainfi  mal  forrumine, 

&  duquel  le  Porus  eft  ia  endurcy  &  enuieilly,  pre- 
di£tes-!eur  qu’il  n’y  a  grand  efpoir ,  8c  que  la  cho- 
fe  eft  dangereufo  ,  &  apres  entreprenez  la  cu- 
rationfeoupez done  (agement d’vn  razoir  oulan-  PnnsJes 
cette  la  peau  8c  Ia, chair  qui  font  fur  le  Porus  en  motierne®» 
prenant  garde  diligemmec  que  vous  ne  bleffiez  les 
nerfsneles  mufcles,&  apres  defaiftes  auec  lan-  / 

N  n  iij 
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cectes  la  glutination  ou  continuity  ,  commc  ils 
difenr  ,  des  os  mal  ferruminez,&  adaptez  exa- 
dtement  enfemble  les  bouts  defdits  os  ,  telle- 
ment  qu’ils  approchent  tant  qu’il  fera  poffible,  de  j 
b,iC  mem  -  leur  antique  a.ni.o,n1finalementfai6l:esceque  nous 
fere fe  cor- auons  cy-defliis  efcrit.  Maisli  vouscraignez  que 
rompt  par.  ]e  membre  ne  fe  corrompe  par  l’attrition.,  ilfaut 
attrition.  jncontincnt  fcarifier  <k  faire  toutes lesautres cho~ 
fes  que  nous  auons  dit  cy-deflus  en  la  curation 
dc  la  gangrene :  s’il  demeure  quelque  d'arete  lapi-  i0 
deufe  apres  la  gl  urination  de  l’os  rompu ,  il  la  fau~ 
dra  refoudre  en  la  maniere  que  nous.dironS,  en 
S^i  la  fra-  1’antidotaire  quelques  fradhires  demeurent  au- 
inefirefans  cl,ncsf°'s  ^ans Porus  .outre le  temps  ordonne  de 
po  us ,  on-  nature:  cequi  aduient  pourplufieurs  caufes,fca-  ij 
tre  le  tcps  uoir  eft  i caufe  des  continuels  desbandages  ,oua 
ordonne  caufe  des  trop  grandes  fomentations,  ou  a  caufe 
c  nature.  (ju  niounement  intempeftiue  ,  ou  a  caufe  de  la 
mnkitudedes  bandes ,  &  bienfouuenraufli  pour- 
1U'  e'  ce  que  tout  le  corps  n’eft  a'iTez  nourry:  auquel  css,  iq 
cemroe  dit  ./Eginera ,le  membre  en deuient  plus 
grailie. 

Ii  fain  done  remedier  a  toutes  ces  cbofes ,  mef- 
,  mementala  maigreurdu,  corps,  cn  attirant  la  ma- 
tiereau  membre  rompu  par  application  de  cho-  jj 
lesffgnes  ^es  etwees  ,  &  y  faifant  venir  plus  grand  ali- 
du  Potus  nient  en  baignant  auffi  ’&  en  appliquant  autres 
quite  fair,  plaifirsde  Pefptit.'  Or  nous  cognoiftrons  que  la 
fradture  fe  confcrme  par  vn  porus  a  ce  principalle- 
rn.ent,  fi  nous  voyons  les  bandes  fanglantes  ,  fans  50 
.  .  qu’il  y  ait  playe  enaucunepartie :  cequi  %duient 

\.  pour  cette  caufe  que  la  fub  fiance  du  Porus.quand 

life fait ,ps/f; nt paries  conduidVs  nerueuxdel  os, 
en  exprime  &fai&fortir  quelques  gouctcs  de  fang 
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E  tee  quant  aux  fradtures  tranfuerfes.  Quant  a  cel- 
les  qui  font  du  long  &qui  n’aduienncntfi  fou* 
uent,  toutes  cho  fes  font  com  me  en  la  tranfuerfer 
toutesfois  Galien  vent  qu’on  lesco'mprime  plus 
j  fort  au  lieu  dc  la  fradture,  &  ilfaut  repoufler  air 
dedans  ce  qui  ell  recule.  Et  ce  quant  auxfradtures 
des  os. 

La fin  du  quatriefine  litirc  des  Inflitations  ] 
p  Chirurgiques  dt  lean  T agault  Do  cl  ear 

en  Medecine. 


N  a  Hi) 


fA  eftl’aixieu.  B  eft  lalFet  tranflatice.  C  eft  le  Iafte1 
qui  va  toutdroicfc.  D  fontlesrotules.  E  eftl’ays-  30 
Peftde  la  fia&ure.  ' 

La  defcription  dudit  Glofocomium  eft  enGalien  au 
vij.  liure  De ~)fupamurr,  &  auvj.  liu.  Method/.  Item 
«s  Commentairesdudif  autheur  fur  JefecpndJi- 
Sire  Defrafluris  Htffioc. 
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La  forme  da  Gloffocomium  ~  qui  eft  vn  inftrument 
idoine  a  engendrer  le  Poms  es  fra&ures ,  duquel 
Galienfai&rnemipa  ea  plufieurs  lieu?. 


LA  GENERALE  DIVISION 
des  Luxations fm  k  cinquiefme  liure  des 
iO  lnflitutions  chirurgiques  de 

lean  Tagault  Me  dec  in* 

LVx3tion  s’appelle  en  Grec  irditbrema,CeH  a 
dire ,  diflocation  del’os  en  £bn  lieu. 
i$  Simple.  Qui  n’eft  conioinde  auec  autre 
maladie. . 

Coropofee.  Qui  eft  conioin&e  auec  quel- 
quedilpofition  contre  nature. 
Luxation  tantfimplequecoihpofee. 

2o  Parfai&eou  complete: 

Imparfaide  ou  non  complete. 

Luxation  complete. 

Quand  l’os  eft  du  tout  tombe  de  fon  lieu. 

Elle  retient  Ie  nom  du  genre ,  &  s’appelle  ab Co- 
2j  lument  en  Lacin  t  Luxatio ,  &  en  Grec  exar- 
threma. 

Luxation  imparfaide  ou  non  complete. 

Quand  l’os  n’eft  du  tout  tombe  de  fon  lieu,’ 
&  s’appelle  eft  latin  fubluxatio  ,  &  en.  Gr<eg 
30  pararthrema. 

Subluxation  ou  imparfaide  luxation. 

Peruerfion  ou  diftprfion : 

Laxation  ou  alongement  du  ligament. 
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Peruerfion  de  l’os  quieft  fort  propreaux  verte* 
bresdel’efpine. 

Lordofis.  'i  fEn  la  partie  anterieure. 
Cyphofis.  >  <  En  la  partie  pofterteure. 


Scolofis. 


Auxcoftez. 


Les  differences  compofeesdes  luxations  felonies 
modernes. 


id 
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LE  C  I  NQ.VIE  S  M  E  LIYRE 

j  DES  INSTITVTIONS  CHIRVRGIQVES 
de  1  e  an  T  agavl:t Medecin. 

Qui  eft  des  luxations  des  os  en  general. 

lo  £)ueceflque  Luxation  &les  differences  d’icdle 
&  en  combien  de  manteres  les  os  font  luxef 

C  H.A  P.  I. 

Ev  que  les  luxations  font  conioin- 
<ftes  auec  les  fra&ures  l’ordre  veut  J  - 
que tout  ainfi  qnenous  auonsparld 

_  _ _ cy-deffuscs  quatre  liures  precedens 

des  autres  maladies,  nous traittions  en  general 
20  defdites  luxations.Luxation  donc.afin  que  nous  la  Que  e’eft 
defini{Iicns,eft  vnecheute&remuemenrd’vnar-que  Iux» 
tide  de  Ton  propre  lieu ,  &  cotnme  ils  difehr,  de  la tlon? 
cauite  ,  ou  il  eft  inferc ,  en  vn  autre  lieu  non  pro- 
.  pre  ,  au  moyen  dequoy  le  mouuement  libre  & 

^  precedent  de  la  volume  eft  empefchc:  les  Grecs  Exarthre- 
I’appellent.Exartbretna.  Luxation  n’a  autres  diffe-m* 
fences  que  celles  qui  font  prinfes.de  plus  ou  de 
moins.fi  l’os  n’eftquebienpeucheuneremuede 
fon propre  lieu.tellement  qu’i.ln’eft  venu  queiuf- 
ques  au  fupercile ,  e’eft  a  dire  au  bord  de  fa  cauite, 
ce  eftappelle  paries  Latins  .Subluxation  ,  &  par 
les  Grecs  Pararthrema ,  fous  laquelle  difference  Pararthr«i 
nous  comprenons  la  laxation  ;  &,comme  di-raa 
fent  les  interpretes  .d’Auicenne- ,  1’alongement 


Chap. ix. 


Quels  os 
font  pro- 
prement 

fe? 


Les  mala¬ 
dies  copli: 
queesauec 
laiuxaticn, 
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du  ligament  ,'comme  auffi  les  diftortions&rpeiv 
uerfions.quiaduiennenta  plufieurs  os,  mefme- 
ment  aux  vertebres  de  J’efpine.  Or  les  os  tombent 
ft:  fcremuentdeleur  propre  lieuen  deux  manie- 
res  (felon  Celfe )  carles  os  joints  enfembje  feule-  S 
mem  s’entre-ouurenc  ft  s’eflargiffent ,  eomme 
nous  voyons  que  l’omoplates  s’efloigne  duhaut 
du  bras  ft  Radius  du  Cubitus ,  &  auffi  en  la  iambe 
quandl’os Tibia  eft  efloignc d’efnra ,  ftpareille- 
ment  apres  auoir  failly,  quand  l*os  Calcis  eft  efloi- 1» 
gneduTalusice  qui  toutesfois  lfaduientfouuenr, 
oubienquandies  os  tombent  du  toupdeleursca- 
uitez,c’efta  dire  deleurslieiix.  Les  vertebres  & 
les  articles  quafitous,  combien  qu’ils  foient  fez 
par  nerfs  forts  ft  ligaments, toutesfois  ils  tombent  if 
fouuentdeleur  propre  lieu,  c’eftafcauoir  quand 
ils  font  pouftez  par  force,  ou  quand  les  ligaments 
nerueux  font  rompus  ou  afFoiblis  par  quelque  cas: 
ce  qui  aduient  plus  communement  cs  enfans 
qu  es  robuftes.  Parquoy  cetre  de’rriere  maniere  fe- 10 
raproprement  appellee  Exarthrema&  la  derriere 
en  laquelleles  os  feulements’entr’ouurent  &  ba- 
taillent ,  tellement  qu’ils  netombent  du  tout  de 
Jeurlieu,  Pararthrema.  &  ce  font  les  differences 
des  luxations.  Les  ehirurgiens  modernes  en  one  xj 
encores  rrjisd'autres,  qui  nefont  a  la  verite  diffe¬ 
rences,  ains  fontfeulement  maladies  compliquees 
anec  la  luxation,  eomme  quand  ily  a  infl?mma^ 
tionauec’la  luxation  ou  quand  il  ya  fra&ure',  ou 
playe ,  ou  quelque  douleur  grande ,  ou  vne  durete 
lapideufe :  car  ces  chofes  ,  eomme  die  Galien  ,  fca’ 
uoir  eft  douleur, fra<fture,durete,playe, inflamma¬ 
tion  ,  veu  qu’elles  peiiueiit  eftre  feules  ,ne  confix 
tuent  iatuais  la  difference  d’vn  autre  ,  toutesfois 
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.  fiquelqu’vn  eft  opiniaftre ,  nous  ne  voulons  de- 
battre  anec  lay  :  car  ce  empefche  bien  louu.ent 
la  droidte  curation  des  luxations,  mais  nous  parle- 
ronsdeces  chofes  cy-apres  en  leur  lieu.  Or  en -  *-es  te- 

5  tantqu’ilappartientaux  differences  dulieu  &  -ft- 
!  ruation  ,  les  os  font  luXez  ou  peruertis,ou  aueune-fcs  decu¬ 
man  diftortsjen  quaere  manieres  *  ftjauoir  eft  en  xation  pri- 
la  partie  anterieure ,  pofterieure ,  interieure  &  ex  -f*s  de  ia 
terieure :  aucuns  y  adioutent  la  fuperieure  & 

[!  Io  ricure  raucunesfois  les  os  font  luxez  &  remuezcntion<  ” 
routes  les  quarre  parties  &aucunesfois  en  certai- 
nes:maisil  ,mefeft)blequ’il  fera  meilleur  dexpli- 
queries  chofes  pairexemple,  la  ma/phoire  fupe¬ 
rieure  veuque  non  feulement  enl’homme,  mais 
auffi  en  tous  les  animauxfors  que  au  Crocodile  eft 
I  *5  immobifen’eften  danger de  luxation.  Mais  I’infe-Ia  luxatiS 

Iriepre  par  baailler  fouuent  eft  luxee  enla  partie^e  la  maf- 
anterieure  &  eft  pernertie  &  entorfe :  ce  que  Hip-  £h?,re  in* 
l  pocrates  a  declare  par  le  mot  Grec  *  tryocToa:  aucu~teueurc‘1 
nesfois  auffi  elle  eft  muee  maintenant  en  vn  coftc, 
a*  maintenaut  en  lautre  :  Sc  ne  tombe  commune- 
ment  du  tournee  que  Hippocrates  a  annote ,  pour- 
ce  qu’clle  a  des  procesapopftyfes  qui  font  ferme- 
ment  inferces  en  la  mafehoire  fuperieure  a  la  ma- 
niere  d’vn  gone d’huis,  defquelles  naiftentde  forts 
[  *J  tendons  liez  a  certains  mufcles  bien  fort ,  parce  il 
il  n’aduient  iamais  qu’elle  fojt  luxee  finon  quand 
on  bailie  &  ouure  bien  fort  la  bouche ,  ou  quand 
onappuye  quelque  chofe  bien  pelante  fus  la  beu- 
che,ou  quand  quelqu’vn  baaille  plus  fort  qu’il 
peut ,  ou  qu’il  tourne  &  tord  la  bouche  vers  vn  co- 
fte  defquels  le  premier  n’aduient,&le  fecond  n  ad- 
aiencqueauxfols. 

Les  deux  apophyfes  de  la  tefte,  qui  font  in- 
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La  luxatio  forces  es  cauites  de  la  plus  haute  vertebre,  tonri-T  # 
‘-e  ltc  c*  bent  de  tous  coftez :  rnais  quandellestombent 
enla  partiepofterieure,  elles  ioignentlemenron  • 
auecl’eftomach  &Ie  patient  ne  peutne  manger 
ne  parler ,  de  forte  qu’il  enmeurt  bien-toft.  LesJ 
vertebres  de  Tefpine  qui  font  tant  au  deftus  du 
luxatio  Diaphragme  que  au  defTbus,font  fouuent  peruer- 
desverteb,  ties ,  Sc  aucunesfois  auifi  tbmbent  du  tout :  mais 
del’elpinei  quand  elles  font  remuees  ditto  at  deleur  lieu,  il 

n’y  a  plus  d’efpoir  de  les  remettre :  parquoy  elles  is 
caufentlamort;carl’homme  meurt dedans  trois 
la  luxatio  ^ours» commc  dit  Celfe.La  clauicule  commune- 
deladaui- menc  dice  Furcule,Ia  quelle, comme  dit  Paulus,ne 
cule.  fe  trouue  qu’en  vnfeulhomme.netombeiamais 

du  tout ,  pource  qu’elle  eft  ft  inherente  Sc  ioimfte  tf. 
aueclexhorax^qu’elle  nefe  bougepoint:ellepeuc 
toutesfois  eftre  vn  pen  arrachee  par  quelque 
grand  coup ,  mais  a  grand’  peine  peut-elle  tom- 
ber.Quatau  bout  qui  eft  infere  en  Particle  du  hauc 
du  baut  du  bras :  le  bout  du  haut  du  brgs ,  qui  eft 10 
la  luxatio  infere  enla  cauitederomoplate,  tombeaucunes- 
hautdu 1,11  Cn  ^aS  en  ^a^c^e»<^  ce  bicn  fouuent,  &  tnef- 
j,r;iSa  mement  enceuxqui  font  peucharntts: aucunes¬ 

fois  auffi  ,  combien  que  ce  foit  bien  tard  ,  en 
la  parcie  anterieure  Sc  exterieure ,  mais  il  ne  tom-1® 
be  iamais  en  la  partie  fupetieure  ,  a  caufe  que 
les  deux  apophifes  des  efpaules  ,  fgauoir  eft  ce- 
luy  qui  reffemble  a  vne  ancre  ,  Sc  le  bout  que 
nous  appellons  en  Grec  Acromion  ,  comme  ft 
vous  diftez  en  Francois  le  bout  de  l’efpaulc,  3aj 
1'empefchent ,  les  genoiiils  tombent  de  trois  co¬ 
ftez  ,  ftjauoir  eft  au  dedans  ,  dehors  &  derriere, 
iouxte  le  iarret  :  mais  il  ne  peur  pas  tomber  du 
cofteae  dcuanc ,  a  caufe  que  l’os  qui  eft  nomine 
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communement  Patella  l’empefcheitoiitefoisMe- 
ges ,  cortime  recite  Celfe,  die  qu’il  a  cure  vne  telle  *  Lecoude 
luxation.  Lc  coude ,  la  main  8c  la  cuiffe  fe  luxent  Ja  main  et 
de  tous  coftez  dehors,dedans,  deuant  &  derriere.  la  cuifl'e 
j  Et  ces  chofes  foient  mifes  pour  exemples ,  il  faut  ^ont  Iuxe:® 
maintenant  retourner  a. la  Commune  tra&ation 
desosluxez,&  pourfuiure , comme  nous  auons 
acceuftume ,  les  caufes ,  fignes ,  prognoftiques  8c 
curation  des  luxations  en  general. 


Des  caufes  cr  fignes  de  la  luxation  des  os  en  general. 

’Chap.  II. 


r  Ntre  les  caufes  des  os  luxez  8c  oftez^ 

J  de leur  lieu.lesvnes font  extrinfeques, ^ternes.^ 
9  comme  vne  cheute,  vn  coup,  &vne 
v  violente  8c  indecente  extenfion  de 
^  quelque  membre,ou  vne  diftortion  8c 
peruerfion.  Les  autres  font  intrinfeques,  commeLes  caupcs 
quandquelqyehumeurpituiteufe  &  re(lemblan-jntctnes> 
teau  morueau  du  nezeft  amalfcees  ioindtures  8c 
articles, qui humedepremierement  lesligamens 
de  l’articulation,&apres  les  rend  lafches,&  a  la  fin 
1'os  tombe  dc  fon  lieu,  a  caufe  de  l’abondance  d’i- 
cellehumeur.Entre  les  fignes  des  luxations.lesvns  Les  fignes 
font  communs  a  toutes  &  les  autres  font  propres  fommuns 
25  a  vne  chacuneunais  nous  parlerons  icy  feulement  xarids'fon' 
des  communs  ,  lefquels  Auicenneprendde  troisptinfes  dec 
chofes  ,  Icauoir  eft  de  ce  qui  eft.de  rdTence  de  la  trois  cho- 
chofe ,  comme  eft  la  mauuaife  conftitution  ou  co-les  PrillsL 
pofitio  de  la  partieaffligce,en  laquelley  a  quelque pa  ■  -  , 

30  tumeur  contrc  nature  a  l’endroitou  l’os  tombe, 8c 
la  cauite,de  laquelle  il  eft  cheu  ,  apparoift  mani- 
feftement.  Oulefdits  fignes  font  prinsdes  fym- 
ptornes  comme  de  ladouleur,  qui  viegt  a  caufe 
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dela luxation  ,oubienfontprinsde  l’a&ion blel- 
fee ,  qui  fuit  neceflairement  la  luxation ,  eomme 
eft  la  difficulte  du  mouuCment  de  lapartie  affli- 
gee,  ou  la  priuation  de  ladidte  a£lion,des  fignes  & 
marques  fe  trouucnt  en  routes  luxations  Sc  lesau-  5 
trcs  en  chacune  a  parti 

Des  prognojtiques  &  tngemens  des  luxations. 

CHAP.  III.  is 

L  refte  qtie  rious  parlions  icy  des 
communs  iugements  &  prognotyi* 
ques  des  luxations.  Le  premier  pto- 
gnoftique  priris  des  efcripts  d’Auicen-  ij 
ne  eft  tel.  Les  luxations  aufquelles 
douleur,inflammation ,  ou  playe  aduient  outre  ce 
qu’elles  font  difficiles  a  curer  ,font  le  plus  fouuent 
dangereufes,  tellement  que  en  tels  cds  il  n’eft  bien 
fouuent  feur  de  tenter  &  entreprendre  la  redu-i° 
£tio  de  la  luxation  ,■  ains  il  vaut  mieux  la  laiffer.afin 
que pour vne  Iefion  nous  ne  gaignionsla  more. 
L’autreeft:toiutesles  vieilles  luxations,  &  qui  par 
efpace  de  temps  ont  contrait  vne  durete  &  callou- 
te  ne  guerilfent  iamais  ,  ou  pour  le  moins  a  grande  25 
difficulteqwquoy^’ileft.poflible,  il  faut  rernet- 
treles  os  luxez.  La  luxation  en  laquelledit  Guid. 
les  bords  des  os  font  rompus  Oft  tres-rriauuaife;car 
encores  que  les  os  foiet  bien  remis  enleur  place, 
toutefois  ils  n’y  peuue'nt  demeurer  ,  ains  ils  On  }d 
tombent  pout  bien  petite  occafion. 

Les  articles  qui  ont  tombe  par  le  vice  des  nerfs& 
des  ligaments,  &  lefquels  apres  auoir  efte  remis 
tombent  encores.  Le  figne  euidentparlequel  on 

cognoift 
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eognoift  ,  qu’vn  os  eft  remis  en  tan  lieu  ,  eft 
quand  on  oyccommevn  bruit  ,  q  'and  i!  entre 
en  Ton  naturel  &propre  a  cec.ibuie  &  cauite, 
enfemhle  la  figure  &  conformation  du  mem- 
J  bre  nagueres.  luxe  fembfable ,  tant  par  la  veuc 
quepax  letoucher  a  l’aucre  partie  fame  eft  fi- 
gne  csideijc,  que  la  luxation  eft  readies  Maisfi 
apres  que  1  os  eft  remis  les  nerfs  font  fort  tedaz 
iufques-a  farre  £'«#**.*//&« , il  faut  incontinanc  co- 
ro  meconfeiUeCeife  (  donner  ordre  a  ce  ma)  8c 
i’ofter.Toutainli  que  tous'les  articles  ne  peu- 
uent  tomberde  leur  lien  ,  ainfi  ne  peuuenc  iis 
trousfe  remetcre  ,  car  fi  la  tefte  comme  nous 
auons  diccy  deffus  tdmbe  en  la  partie  pofteri- 
eureellenepeutiamais  eftreremife  en  fa  caui- 
15  te ,ains  el.'eaportc  incontinantla  mortineuica- 
ble.Pareillcmencles  vertebres  del  efpine  quad 
elfesfontdu  tout  tombees  de  leur  lieu  ne  peu- 
uent  feremettre  ,  la  mafehouere  auftl  tom  bee 
JQ  des  deux  coftezauat  qu'elle  puifle  eftre  remiTe 
cfmeut  inflammation.  Les  os  tombez  de  leur 

lieujlesvnsferemettentfacilement.les  autres  £r«.ge^ 
auec  grade  difficult^,  felon  la  nature  de  !a  iom-  nouif 
<fture,de  laquelleilsfont  tobez.  Parquoy  tout  LesdoJgs 
ainfi  que  legehouil  tobeayfemet  auftl  fe  remec  Lecou<1s 
il  ayfemet.  La  luxation  des  doigts  eft  aufsi  faci 
le  a  remettre ,  tout  ainfi  que  le  coude  ne  toinbe  ^ 
gueres  fouuent,  aufsi  eft  il  difficile  a  remertie,  dubxlsC 
car  la  multitude  des  tubercules  &  des  cauitez 
empefchela  repofidon  ,  Dauantage  tout  ainfi 
quele  haut  du  bras  ayfement  tombe  mefme- 
ment  esmaigres  ,  aufsi  n’tftil  difficile  a  remet- 
tre.&ainfidesautresj&comme  dir  Ccl(e,Ia 
difpofition  du  corps ,  dee  nerfs ,  &  des  tendons. 
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Celfe  en-  ferEbeaucoup  ace:  Car  file  corps  eft  maigre.s’il 
]e  rnot^d*  ^urn^e» ^es nerfc& ligamensfont  imbeci- 
nerfs^les  ^M’osfe  remet  plus  aifemes,il  tombeaufliplus 
Jigimeus.  facilement  8c  tient  rnoins  feurementapres  qu’il 

eft  remis  Etquandlecontraire  dcs  chofes  fuf-  / 
ditesaduient,les  os  tiennent  plus  feurement, 
mais  il  fe  remettet  A  plus  grande  difEcultCjCeux 
auquels  les-os  fonctombez  en  enfance,&n’ont 
efte  remis  croiflent  moins  que  les  autres,&Ia  1# 
chair  croift  plus  fore  es  aux  mebres  qui  ne  font 
en  leur  lieu  qu’ellc  Ae  faiten  ceux  qui  font  au- 
pres,comme  (i  le  hauc  du  bras  n’eft  en  Ton  lieu, 

.  la  chair  croift  en  cefte  partie  plus  qu’elle  ne  fait 
&  de  Cei-  en  PaLtac  iiafepeure  dudic  bras,&enicellepar- 
fe.  tie  plus  qu'en  la  main  d'auantage  felon  leslieux, 

&lescasqui  aduiennent  J’vfage  dece  membre  *5 
demeore  plus  grand  ou  plus  pecit  ,e  &  d’autant 
que  1’vfage  eft  plus  grand  en  iceluy, d’autant  eft- 
il  moins  excenue.  Les  deux  aphorifmes,  fuidans 
font  auflt  mis  entre  les  prognoftiques.  Ceux 
defquels  la  cuifle  tombe  pour  le  mat  qu’onap- 
pelle  vulgairemcnt  S  cut  t  que ,  &  apres  rantre ,  il  1 
La  cuifle  f  vient vne humeuc  pituiteufe,&  femblable  a 
ceft  morueau :  Ceux  A  qai  la  cuifle  tombe  par  vrie 
endroic  lonzii&Scutique,lz  iambe  s’amaigrift  &  le  feiche 
figriifie  forte  qu’ils  viennent  boiteux  s’ils  ne  font 
/oTde  la  cauteirifez.Ec nous ioignons ainfiles  deuxapho- 
cuiffe.  rif  &  les  expofons  cn  cefte  maniere.  Ceux  auf- 
Lcs  deux  quels  apres  auoir  efte  long-temps  maladesdela 
dernier*  Scutitjue  A  caufe d‘ VQe  humeur  pituit  &  rauqu- 
rj|tt  eu^eamal^eccn^a'°'a<^ure<ie  la  cuifle,  le  bout 
‘  de  I’os  de  Iadite  cuifle  qui  entre  dedans  I’aceta- 
bule  de  la  cuifle  eft  combe  defon  lieu  naturel& 
y  rentre  apres  de  foy-mefme,  ou  Autrcment,ny 
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peutlong  temps  demeurer,ains  acaufedel'hu- 
midite,&  Iaxite  de  ladite  ioindture  rechoit,  &  la 
iambe  s’amaigrift  Sc  viens  tabide,par  faute  d’a- 
liment,&  deuiennent  tous  boiteux,(i  telle  muf- 
cofite  n’a  eft£  confumee  par  vn  cautere ,  dc  for¬ 
te  que  la  Iaxite  du  cuir  cn  foit  referree. 

Vela  maniere  de  eater  les  cbofes  lajcees  tn general. 

C  H  ?.  Ill  I. 


V  A  N  D  les  osfonttombezdeleur 
propre  lieu  &  naturel ,  en  vn  autre- 
eftrange.il  ya  vne  commune  indi¬ 
cation  de  guerir  toutes  les  luxations 


10 


f^auoir  eftremettrerosluxe  en  Ton  propre  lieu. 
Et  pour  bien  paruenir  a  ceftc  intention  pr;inci- 
*  pane  Icvniuerfeleilfaut  eft  endre  decentemenc 
de  diuers  coftes  le  membre  luxe  iufques  a  ce que 
I’efpace  qui  eft  entre  les  os  foitlibre  Et  lorsil 
fautpoullerl’osquieft  tombe  de  fonlieiidu  co- 
fteou  il  cheutcn  1‘autre  contraire,  Sc  ainfi  le 
20  mettre  en  Ton  propre  acetabulc&cauite:  afin 
que  le  lieu  qui  eftoit  outre  fa  couftume  vuide, 
foit  remply  ,&  fautfaire  ces  chofes  doucement. 
Sc  fans  douleur.  Or  il  ne  faut  eftendre  toutes 
les  parties  d'vne  mefme  forte  ,  mais  en  diuerfes 
aj  manieres,  felon  la  nature  de  la  partieluxee,  & 
felon  que  les  nerfs  Sc  tendons  font  forts,  ou 
felon  que  les  os  tombent  de<ja  ou  de  la.  Gar  au- 
cunefoison  n'vfe  que  des  mains, &  quelque- 
3°  fois  on  y  met  des  bandes  &  aucunefois  auffi 
quelques  autres  engins,  iommeon  peut  voir 
auliu.d’H'ppoc  desfra&ures& des  luxations. 
Le  fecond  icope  eftde  faire  diligence  quel’os 
qui  eftoit  tombe,  &  eft  ia  remis  ne  tombe 
plus  derefnauant  „  ains  qu’il  demeure  ferme- 
r  n®  n 


O®  ij 
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ment,il  faut  done  en  toutes  fortes  confirmer 
&  corroborer  la  ioin&ure  de  l’article  remis ,  Or 
on  le  corrobore  par  vn&ion  d’huille  rofat ,  &  a- 
pres  par  application  d’vnlinge  fin ,  vieil  &  doux 
trqmpe  en  huille  rofat.  Puis  apres  parapplica-  y 
■tion  d'eftoupes  ou  de  drapeaux  en  plufieurs  dou¬ 
bles  ,  trempez  en  blanc  d'ceuf,  &  finalementpar 
,  de, ligature  de  bandcs  longues  &  larges ,  felon  la 
par  tie  ,  qui  loient  trempees  en  oxtcrar}il  faut 
aufil  mettre  en  tout  des  aftelies  dc  cuyr ,  ou  io 
dcpapier.s'il  en  eftbefoin.Eten  ce  faut  pren¬ 
dre  £{arde  que  ladite  deligature  ne  foit  trop  e- 
ftroi.de,  afin  qu’il  ny  vienne  inflammation  A- 
pres  ecs  chofes  ainifi  faides  ii  faut  mettre  le 
mernbre  en  repos ,  en  fa  figure  naturelle  &  qui  ' 
ne  puiiTc  fair'e  doulqhr ,  &  ne  faut  les  desbander  iy 
deuantiept  ioursou  dix,nefaire  autre  curation 
par  medicament,  s’il  nyfuruient  aucun  mau- 
uaissymptome,  ains  lefautainfilaifler.  Quand 
vo us  le  debanderez,  &  au  fecond  appareil,il  n’y 
aurapoint  de  mal  fi  vous  le  fomentez  vn  peu  2 .0 
d’eauchaude,  car  telle  fomentation  eft  vdle, 
pour  deux  raifons,premierement  .s’ilyadou- 
leur  ,  e[lei’adoucift,fecondemet,s’ilya  quel- 
que  chofe  amaifeeen  la  partie  affligee  elle  le 
refoulc.Et  apres  queaurez  ainfi  fomentele  me- 
breluxe  ,  comme  la  chofe  le  requiert  vous  y  *T 
appliquerez  1  ’emplaftre  Quod  confer  fanna  ~\ola- 
tilt  pttluere  rubro  communtter  appellate  ,  albs 
ontin~)mumcerpM redailts  ,  Et apres I’aduis de Ra- 
zis  eft  qu’on  face  vne  eftroide  deligature  en  °i 
ceftemaniere  Toute vieille luxation, &  quiia 
a  concraindyne  calofite  par  long  temps  nedoit 
feulemeriteftrefomentee  d’eau  Ample  chaude 
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(  qui  vaut  beauconp  en  ce  cas )  att'ant  quelle  foie 
remife,  mais  auffi  la  faut  fomenter  e#  dectSlo 
feenugrmjnAlu*  , althea ,  &  d’autres  chofes  fem- 
$  blableSjCar parce  moyen  le  membreeftamolly, 
lafehe,  Sc  cequi  y  eftamaile  eft  refoult,  bref, 
Iemebreeftrenduaptea  eftreeftendu.teiles  fo¬ 
mentations  ne  font  bonnes ,  ains  nuyfent  beau- 
coup  aux  luxations  reeentes,  eaten  humedarat 
19  &efchaufant  elles  lafehent  & font  dilfolution, 
dont  lapartieaftligeeeft  rendue  imbecille  ,  Sc 
plus  prefte  a  recenoir  ies  fluxions,  &  par  ce  / 
moyen  ell’eft  rendue  fubiede  a  inflammation 
Sc  les  cauites  Iafches  fe  rempliflent  d'humidite 
lS  fuperflue,dontiIs’enfuit  quel’article  ne  peut 
long- temps  demeureren  fa  cauite,ainsil  tom  be 
facilementi  caufe  de  I’humidite,  Sc  lubricite. 
Auicenne  defend  qu’on  n’ applique  drapeaux 
fort  chauds  ,  au  iembre  recentement  luxe, 
ao  afin  qu’ils  n’efmouuent  fluxion  ,  mais  faut 
pluftoft  les  mouiller  Cerate  lefrigeratmo ,  itut  ~)imo 
alt/jtio  auflere.  Apresdonc  que  le  membre  luxe 
fera  reduit  en  fon  lieu,  &  bien  confume  ,  Sc 
qu'il  fera  bien  colloque  en  figure  conuenable, 

2/  il  faut  Ie'  metfre  hors  de  danger  d’inflamma- 
tion  qui  eft  le  troifiefme  fcope  en  lacuration 
des  luxations:  pour  paruenirdonc  d  ce  fcope,  te troi 
il  faut  empefeher  que  leshumeurs  n’affllueriten  forme 
lapartieaftligee.cars’il  y  a  aflluxion  en  lapartie  fcope. 
&  auec  ce  fi  le  patiet  fent  douleur,iI  y  aura  tatoft 
jo  inflamation,lefquelles  deux  incommoditez  font 
aeuiteresluxatios,&fraduresdesos.  Or  pour 

les euiter  ,il faut appliquer  a  lapartie luxee  me¬ 
dicaments  ay  ant  vertu  deroborcr&  repoulfer, 
{pqmme  nous  auos  <Jit)&  d'auatage  il  faut  des 
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commencement  ordonner  au  patient  vne  ma- 
nierc  de  viure  fort  fobre,  &le  iaigner ,  felon 
lequa-  Pordonnanee  de  quelque  fijauant  Medecioiit 
rietmc  auffi  le  purger ,  s’il  en  eft  befoin ,  car  fes  deux 
remedeSjf^auoir  eft  phlebotome  &  la  purga¬ 
tion  s’ils  font  appliquez  commodement  ,  di  f 
uertilfcnt  la  fluxion  de  la  parde  affligee.  Maisrfi 
auat  que  vous  foyez  appellez  a  remetti  e  vne  lu'- 
xation,ily  a  douleur  &  inflammation, voesnc'nV 
treprendrez  deguerir  ladite luxation,  que pre- j  » 
jmierement  ladouleur&  l’inflamaiion  ne  foient 
appai Fees, car  fi  vous  tourmentez  par  difte-nfions 
ie  menrbre  ainfi  vexe  de  doaleur,&inflamation , 
il  yauroit  grand  danger  decomiuifion  ou  dequel-  . 
que  mauuaisfymptome,  Celfe  bailie  Felon  Tad-  J5 
uis  d'Hippo.  ceft  enfcigenment,  qui  eft  a  ob- 
feruer  diligem  ment  en  toutcs  luxations.  Et  tou- 
tcs  luxations  dit-il  )  il  faut  remettre  larticle 
auant  I'inflammation-Que  fi  ladite  inflammation 
yeftdefia,  ilnefaut  vexcr  la  parde,  iufquesla-  z* 
dite inflammation  foitappailee  Etapersqu’elie 
fei  a  ceflee,ilfaut  teter  a  remettre  ce  qui  eft  hors 
'  •  defon]ieu.OriIfautmitiguerrinflammation& 

Iadouleurpar  application  delaine  a  tout  le  fuif 
auecde  L‘byJre/*um8c  vn  peu  devinaigre.  Siauec 
ce  il  y  a  fieure ,  &  lcs  os  qui  font  hors  de  leuf  lieu 
font  contenus  par  mufel'es&tendrons  fors&  bie 
gros,il  faut  d’autateftre  plus  diligetentoutes  ces 
chofesmefmementen  cequiconcernelamanie  3 
redeviure.  Maisapresladouleur fedee ,  &l’in* 
flammation  oftee ,  il  faut  viure  plus  liberalemet 
&vferde  bonne  viande,&boirevnpeu  devin,co- 
menousauonsdidfdes  fradhirbs, &Fuslaftndc  , 

lacuiation,ffl  lachofes’eft  bicportee/vouscqr 
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roborerezle  membre  luxe,d’vne  fomentation 
E*  aqua  decoElionts  rofarum  abfyntkt j  ,  <&r  mujci  albt 

?uercini,  la  fomentation  fai&e  ,  Guydode  Cau- 
iaco  ordonnc ,  qu’ony  mette  S fanadrapum^uod 
*  'yoeant  ,autoxycroceum.Ei  faut  peua  peu  efmou- 
uoircc  membre  a  fesvfages,  car  tout  ainfi  que 
Ielabeur  eft  fort  nuyfible  durant  l’inflamma- 
tion,  aufli  eft  ilgrandement  fain  ,  apres  que  le 
membre  luxe  lera  guery  &  confirme,  s’il  y  a 
playe  auec  luxation ,  il  faut  vfer  de  grande  dili- 
10  gence  &  prudence,  carenremettant  les  os  ilen 
vientfi  grand  danger  que  la  mort  bien  fouuent 
s’en  enfuitfoudainement,  carquand  ilfuruienc 
inflammation  es  nerfs  &  mufcles  qui  fontau- 
tour  ,  a  caulede  l’inflammation  ,  il  en  vient 
grande  douleur,  conuullion  ,  &  fiebure  aigue, 
ij  &  mefmement  quand  ce  eft  au  coude  ,  genoux. 

&  aux  articles  fuperieurs ;  car  d’autant  que  les 
articles  luxez  auec  playe  ,  font  phis  pres  des 
principaux  membres, d’autant  faut  il  plus  crain- 
dre  &Ie  danger  aufli  y  eft  plus  grand  ,  d’autant 
20  que  le  membre  eft  plus  grand  &  qu'il  eft  contc- 
nu  par  plus  forts  nerfs  &  mufcles,  a  cefte  caufe  ' 
il  y  a  crainte  de  mort  au  haut  du  bras  8c  la 
cuyfle  ,  &  encores  que  les  os  foyent  remis, 

Celfe  dit,qu’il  n’y  a  point  d’efperance  ,  parce 
25  il  faut  d’autant  plus  craindre  en  l’vn  &  l’au- 
tre,  d’autant  que  la  playe  eft  plus  pres  del’ arti¬ 
cle.  Parquoy  Hippocrates  n’eft  d’aduis  qu’ils 
foyent  iemis  ,  &  femblablement  veut  que  Aulieu 
03  la  deligature  foit  lafchc  ,  8c  ne  veut  autre  delacuia 
chofe  ,  finon  qu’au  commencement  nous  v-  *‘°^“**s 
lions  de  medicaments  qui  empefchent  Pin- 
flammatios  ,  &  mitiguent  la  douleur.  Parce  tjons. 
-  —rtjr  Qoiiij 
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jnoyemdit  i!  vousferezqueles  patiens  viuront, 
a  cefte  caufeil  die ,  qu’on  ne  peut  remettre  en 
telcas,  que  Ies  doigts  &  la  plante  du  pied  ,& 
la  main  ,&  qu’en  ces  chofes,  il  ne  faut  crop  fe  ? 
luftcr.Et  encores  esdoigts  ,  efquels  tout  ainfi 
que lemal  eft  petit, auffi  y  a  il  danger  ,  on  ne 
doit  remettre  lice  11’tftauant  l’inflimmation, 
ouapres  quandla  chofe  eft  defia  vieille  j  Mais 
quad  a  cequ’il  comande  de  faire  es  doigts  feuls  to 
nousleferons  auffi  es  autres  articles  &  des  le 
commencement  quandilny  a  encores  inflam¬ 
mation  en  la  partie  nous  alfayeros  dc  remettre 
I’articlecheutauecplayeenfonlieu  ,  Sc  ce  par 
vnesp-edioctediftetio  Etfi  la  cureprocede  lelo 
nofttevouloir,nousperfiftef6senia  feule  ma- 
niere  depefch  :r  1’inflamation,  M  ais  fi  apies  1'os 
remisquelque  inflammation  uo  conuuifionou 
queiqu’vne  des  chofes  fufdidtes  furuient  il  faut  zo 
de  echefle  mettre  hors  de  fon  Iieu,au  moins 
fi  fe  peut  faire  fans  grade  violece,&  fi  nous  crai- 
gnons  le  danger  ( car  vn  article,  auquel  y  a  in¬ 
flammation,  ne  eedera  pis  fans  force  &  violen¬ 
ce  ( il  vaudra  mieux  des  ie  commencement  fu- 
perfeder  &  "differer  la  repofition  mefmement 
es  grands  membres,escuylles,  &haut  du  bias, 
irais  quandl  inflanmationfera  apaifee  cequife 
faitau  feptiefme  ou  neufiefmeiour  apres  auoir 
predidl  aux  amis  du  patiens  ,le  danger  qni  fera 
de  remettre  l’os  enlemble  s’il  n’eft  remis  que  30 
ledidt  patient  deuiendraboyteux  nous'anettros 
route  diligence  de  remettre  feuremenc  &  fans 
violence,  1  os  eh  fon  lieu ,  quand  a  la  duration 
de  lvlcere  nous  la  ferons  en  la  maniere que  cel- 
!e  que  nous  auospropofee  es  fra&ures.  Tousles 
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membres  qni  font  auec  playe  hors  de  leur  lieu, 

(  fi  nous  croyons  Celfe  &  Hipp. )  dofuent  eilre 
ainfi  mis,  comme  le  patient  y  prend  piaiflr,  s’ilyalu- 
S  mats qu’il ne foicnt  enmouuement,  neen pen- xatioa 
dant.  S’ily  a  luxjition  auec  fraCture,  fans  playe  anec(fca«. 
toutesfois,par  la  raifon  commune  ,  il  faut  e-  ^ur*‘ 
ftendre  le  bras  ,  &  le  former  auec  les  mains, 
commenous  auons  monfire  cy  dellus  es  linn- 
pies  fraCtures  s’ily  a  auffiplayeil  faut  prendre 
io  la  curation  de  ce  que  nous  auons  dit  des  fractu¬ 
res  auec  playe ,  &  des  luxations  auffi  auec  playe, 
fi  done  ily  a  luxation  auec  fraCture  il  faut  pr'e- 
mierementguerir  la  luxation  &apres  la  fraCtu- 
re,mais  fi!a  luxation  nepeut  eftre  bien  gnerie 
lS  auant  la  f  aCture,  il  faut  premierement  curer 
ladite%aCture}&apres  qu’elle  fera  confirmee 
par  le  r$rus ,  nous  cntreprendrons  la  curation  de 
la  luxation.  Et  fi  ladite  luxation  ell  inueteree, 
tellement  qu’elleay  t  contraint  vne  callofite,  il 
la  faudra  fom  enter ,  occoElo  malua  cr  aithea,deinde 
20  ~\nguento  dialthea  vacato,  colimenda,  Sc  apres  il  faut 
mettre  dellus  I’emplaftreappelle  d tachjlon  ma¬ 
gnum,  ou  au  lieu  d’iceluy  de  la  laine  a  tout  Ler 
fuif  oinCte  de  quelque  remolitif.  L’efcorce  de 
la  ratine  de  guimauue  cuite  en  eau ,  &  raalaxce 
25  auec  fuif,  ou  grailTe  d’oye ,  tellenyCnt  qu  elle 
vienne  d  laglutinofite  d’vn  remolitif,  a  vertu 
a  ces  chofes ,  apres  done  que  le  lieu  fera  amolly  ; 
par  ces  medicaments  ilfaut  remettre  i’article 
luxe  en  fon  lieu. 

jo  .  . 

L4  fin  da  ctmjuiefme  Hare  des  Institutions  CbirUrgi *. 
quesdes  Luxations ,  de  maifire  lean  Tagault, 

Dofaur  en  Medecme. 


Taints  far  lafartk  anteriem .  5.87 

A  L’o$coronal,qui  eftappelkTos  frontal. 

£  Lcs  claufcules  vulgairement  furcules. 

C  Acromi<,n,enl  Apophylefuprrienred*  l’emoplatej 
j  D  It  boot  del’os  d’en  haut  du  bras. 

E  L’os  du  Thorax  qui  eft  fait  de  fept  os  qui  re$oiuenj 
Jeslepttrayescoftcs,qmfontlesfuperieures  &  xrayes, 
car  les  inferieures  font  cinq  en  nombre,&fontappelle*» 
impartai&es  &  fanil'es. 

F  Lachartilage  quieftau  bout  del’os  dn  thorax, &  s’ap- 
pelleen  Gift Xiphoeides  ,a caufe  qn’elle  eft  iemblable  a 
lapointed’vneelpeeyulgaircment  eft  appellee  Malum 

granatum, 

G  L’osfuperieur,qne  Guidon  appelle  Osadiutorij,  &  eft 
le  plus  grand  du  corps ,  horfmis  la  cuiftc. 

H  Lccol del’osfuperieur  dubras. 

I  Larotule  du  bras  qui  referable  aux  polies  du  bandage 
d’vneaibakftre. 

K  L’os  inferieur  eft  le  plus  long  du  coulde ,  &  s’appelle 
j,  par  le  non  du  tont  Cubitu s,  Guido  &  le  vulgaire  l'appel. 
^  IcF  ocik  mains, Si  fe  tiouueau  deuantdu  petitdoigt. 

1  L’os  fuperieui  du  coulde,  &  en  Latin  eft  appellcii/t- 
dlus,e n  Grec Kern's,  Guidon  &  levulgairerappelJeFa?- 
cile  minus. 

N  Eft  carpus, en  Grec,en  Latin  Brachiale ,  en  Arabics*- 
Q  fceta,il  eft  fait  de  huidt  os,  dues  &  petits  fansy  corner 
l’os  qui  yientaupeulce. 

O  Meracarpium,  en  Latin  Toft  brachiale,,  &  eft  fait  felon 
Gai.  dc4.  osdiftantsles  vnsdesautrcs,&umplilTentla 
*  paime. 

V  Lcs  os  desdoigts  en  nombreiy  en  chacun  doigttroisi 
QJkttella  & Rotula.da  gtnouil  s’eppelleen  Grec  Tpigo. 
natis.a  cauls  qu'ileftforlc  geneuillanseftrc  adioindti 

*"*  autre  os, 

R  Osialifts.ea  Latin  Talus ,  en  Crcc^ftragalus. 

T  Les  osX/wy?,Ies  4  dcRafceta,  relp crdfniaucarpus 

V  LesosFfffinw.oudelaplantclontronds  &  longs, & 
refpondentau  Metacarpium. 

X  Les  os  desdeigtsdu  pied  en  nembxe  14,  en  chacuw 
foisj.queaugrosdoigt. 


Taint  t*“k  derrievi.  j$9 

B  La  future  eft  clerriere, celle  qui 

cftau  deuant  eft  appellee  S  teph/riiaa ,  c  eft  a  dire 
coronal  e,voyez  la  premiere  figure. 

C  LaS»«Wftfre/M*,qui  s’appelle  vulgairement 

Sigittdle. 

E  Les  deux  os  larges  des  efpaules  derricre  !e 
Tborax^&c  font  de  figure  triangulaire.owop/rfMen 
Grec,&  ne  font  conioimfts  auec  autres  os. 

G  Le  col  de 

H  osficfum.qni  vaut  autantidire  comtne  grand 
&  ample,  qui  eft  la  fin  del’efj)ine. 

K  L’os  de  la  cuiire,quirefpond  a  l’m  aiiutonjy  Sc 
s’appelle  en  Grec  Mem. 

L  La  tefte  de  l’os  de  la  cuifle. 

M  le  col  de  l’os  de  la  cuifle. 

N  Trochanter. 

P  Les  deux  tuberculesdel’os  de  la  cuifle. 

Les  os  du  corps  humain  font  en  nombre.246. 
qui  font  faits  de  la  femence  fijauoir  eft,  quand 
ce  qui  eft  le  plus  gros  eft  endurcy  par  la  chaleur 
bruflante,comme  les  pierres  font  par  la  chaleur 
bruflante  8c font  lefdits  os comme  vn  trone  qui 
fouftientle  refte  du  corps. 


Taint  par  le  eofie)  stt 

A  Les  ©s  Bregmdtisy ul  gairem  ent  appellez  Parity 
talid,Sc  font  deux. 

B  LesoshLpide\ixou.VefnJdoffdl 
j  C  L’os  du  [front  quieftappelle  1’os  ebronal.; 

J  D  L'os  Occipit'u ,  vn  fort  denfc,&  ferme. 

E  zigma,  vulgairement  Os  p4W5Icqucl  conioinft 
la  mafchoirefuperieure  a  latefte. 

F  L’os  t»m'tforme,YVLlgzkement£aJil4re>»f(el4tirj 
Crcduilia. 

jo  G  La  melancholic  inferieure ,  laquelle  fe  luxe^ 
quelquefois  s’chtort,  quand  nous  baillons 


LE  SIX  I  ESME  LI  VR£  , 


I>ES  INST1TVTIONS  CHI- 
rurgiqucs  de  la  matiere  de 
Chirurgie. 


K.  E  F  C  E. 

fpo  cratbs,  Ga’ien,  Difco,- 
'  ride„  Anazar,  bien  auant  iediift  jj 
►  Galien  ont  laifte  par  efcript  plu- 
(:  fieurs  chofes  concernentes  la 
r  matiere  des  remedes  qui  appar- 
tiennentau  Chirurgien  :  Ies  modernesy  ont?d- 
ioufte  quelque  chofe  lefquels  ne  doiuent  tftre  20 
fniftrez  de  la  loiiange  qu'ils  out  merite:car 
gloire  &loiiange  eft  deuc  en  parcie  aux  anciens, 
<&cnpartieauxmodernes&  n’eft  le  iugement 
uiftelequelattribue  toutelaloiiange,  &  gloire 
decefte  fcience  a  la  feule  Grcce  pour  fuppii- 
mer&teniren  tenebres  Ieslabeurs  des  Arabes  ’ 
lies'8”  *  nj°c^ernes>  na;ft  fouuehtesfois  de  trefbons 
fabesSc  "  kle<&  en  vne  mauuaife  cerre.  Les  Grecs  011C 
aV*  mo-  vefeii  au  grand  cours  &  darce  des  iettres  & 
d-rncs.  fciences  :il  yaeu  des  Arabes  &  de  fedxsylTues 
d’icejuxdu  temps  que  les  lettres  &  bonnes  dif- 
taontil  ciplineseftoientia  enfeuelies  &  delaiflees,ler.  * 
Jr'ek m”«  tlue^s  toutesfuis  nous  ontlaille  chofes  dignes 
ticre.  deperpetuelle  memoire  .ilfaut  prendre  les  re¬ 
medes  premierement  des  viues  fontaines  des 
£  "  Giecs 
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Grecs  a  telle  condition  toutcsfois  que  nous  ne 
negfigionsles  ruilleaux  des  Arabes ,  ny  les  ef- 
prus  modern??',  aufquels  ruifleaux  iifaut pul¬ 
ler  ce  qui  eft  bon  ,  8c  encier,  &  reie&er  ce  qui  eft 
pourry  &  mal  conuenant  a  la  diicipline  anti- 
5  que.  Orilnousfauctotallfementenccftendroic  Lafertili- 
cognoiftre  lafertilitedenaturedelaquelietou-  tede  na- 
tei’abondacedesremedes  aprins  Ton  cbm  men-  *ure  en  la 
cement.  Nature  n’eftenaucune  chofe  plus  co-  ™a"e^e. 
^  pieufe  ne  plus  abondante  en  aucunes  richef- 
les  qu'en  celles  des  Chirurgiens,aufquelles  die  0 
monftre  fi  bien  fa  puillancfc  8c  fa  diuimt£  que 
cefte  prouidence  me  femble  auoir  efte  non  pas  Laproui- 
tant  epicuriennef  comme  bit  quelqu’vn  )  que  dcceplus 
Chirurgiennc.  Et  certes  ladite  nature  a  fait  plu- 
15  fieurschofespourleplaifir&voluptedel'hom-  pe  q'ue" 
me,  mais  elleadonnetoutau  Chirurgien  pour  Epica- 
le  bien  &  vtilitfi  dudit ,  car  tout  ce  qui  eft  fur  ter-  ricnnS- 
re,  toutaufliccqu’eft  es  cauernes  8c  entrailles 
ao  de  la  terre  cache,  toutes  les  eaux ,  les  plantes ,  les 
animauXjIa  terre,le  feu  &  la  mer  lenient  auChi- 
rurgie,il  y  a  des  remedes  clos  &  couucrts  aux  ex- 
cremens  &  lie  de  toutes  chofes,  enlapouriiture 
es  petites  chofes  &  pa/Tees  de  teps  &  quali  nul- 
les  Nature  eft  vne  limple  chofe  pleint  en  diuer- 
fes  fortes.  Encombien  defortes  s’efteileiouee 
envnemouche:  Combien  &  quellts  richeifesa 
elle  baillees  avn  Chirurgien  fur  ladite  moucKef' 
le  mieljla  cire,le  coing  ou  excrement  pouruoia- 
>  ced’alithentruchCs,cire  vierge&  finaiemet  tout 
ce  que  cefte  riche  republique  des  riiouches  con- 
tient  (qui  plus  eft) elle  a  donne  les  mouches  mef. 
mespour  remede.Ety  aplufieurs  chofes  en  1  ha 
me  qui  font  falutaires  &  profi  tables  a  1’homrae* 


11  repred 
aucun  dc 
Ho  lire 
temps. 


II  expli- 
que  l’ac 
gumenc 
du  liure. 
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teilementquedequelque  cofte  qu’onfe  puilfe 
tourner,  &  regarder  on  voit  vne  multitude  de 
remedes,enquoyfaut  grandement  loiier  la  di¬ 
ligence  de  nos  predecelfcurs  &  encores  plus  en- 
fuiure  leurs  labeurs  &  eftudes ,  lefquels  en  vn  tel 
&  fi  fpacieux  champ  de  toutes  chofes  n’ont  rien 
lailfe  qu’ils  n'ayent  eftaye,  &  experimente,  & 
ont  mis  par  efcrit  chofes  bien  exquifes  &bien 
eftimees.  Or  done  premierement  nous  auons 
acquis  vne  irifinie  matiere  par  couftume,nature, 
parl’hiftoire  dc  nos  predecelfeursjaquelle  eft 
ia  deferte  &  fupprimee ,  parce  qu'elle  eft  negli¬ 
gee  :ilfuffift  a  aucuns  audit  vn  eftuys  diuife  en 
certains  eftages,  &  vnepecite  boette,  l’autreeft 
contentd’vn  oudeux  remedes  lefquels  il  a  eu 
comme'  d’vn  oracle,  &  ne  les  veut  reueler  aper- 
fonne  :  mais  ie  penfe  que  les  remedes  qui  font 
cogneuz  a  plufieurs,&prouuez  dc  plufieurs  font 
les meilleurs.  Lesvns  reiettent  leselemens,& 
touccequieftelementaire.  Et  voyla  d’oii  vient 
la  nouuelle  race  d’elements  ,  &  faut  prendre 
pour  remede  fair  &le  feu  ,  nous  auons  en  nos 
mains  les  richefles  de  nature  par  lefquelles  vous 
puiffiez  faire  reprendre  les  playes,  mondifier 
les  fordides ,  vous  rempliffiez  les  fiftules  &  fa- 
ciez  venir  la  cicatrice  &  tout  ce  qui  eft  contend 
en  l’ceuure  &  operation  du  Chirurgien  Mais 
qu’vn  chacun  s’applique  a  fon  eftude ,  i’alfem- 
bleray  icy  dela  grande  &  commune  foreft  de 
nature,  Schiftoirede  nos  majeurs  les  remedes 
experimentez  &  approuuez  par  plufieurs.  Et 
vous  donneray  vn  rude  commencement  & 
comme  vnpourtraid  de  liare,  lequel  quelque 
autte  paracheuera.  I’efbaucheray  vne  forme 


$ 


io 
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d’airgument  fuiuantles  cofmographes  lefquels. 
rcduifent  en  vnepecite  table  tout  ce  qui  eft  cori- 
tenuau  monde.  H  c.  nous  faut  pareillement  ex-  '  ij 
cufer,veuque  nature  n’a  mis  ne  conftttue  au- 
^  trefindela  terreqae  de  la  matiere  de  laquelle 
ieveux  parler  prefentement :  fexpliqueray  pre- 
mierement  les  genres  des  chofes  &  quelques 
preceptesdel’art  &  ordonneray  la  Meth.  d’en 
vleraueccertainesloix,  done  l’bn  pourira  pen- 
.^ferquece  foitvne  particuliere  matiere  :  ie  def- 
crirayauffi  certaines  formules  Icfquellesl’art  a 
en  partie  trouuees  &  en  partie  ('experience  a  ap- 
pirouuees  On  efcrit  telles  manieres  d’Argumets 
Antidotaires  fans  raifon  on  fans  exemple  des 
j  j  anciens,  mais  par  acouftumance  on  a  par  pro¬ 
portion  &  fimilitude  latirie,  prlns  &  vfurpe  le 
mot  Grec,on  no’a  laifle  plufieuts  chofes&nbus 
en  laiirerorts  auffl  aux  auttes  de  peur  que  le  vo¬ 
lume  lequel  deuoit  eftre  adioindfc  aux  cinq,  li- 
ioures  de  lead  Tagault  &  qui  deuoit  eftre  corn- 
prime  en  ce  traidtede  la  matiere  Chirurgique  ne 
fut  trop  gros.  D  auantage  ie  ne  pouuois  em¬ 
ployer  plus  de  temps  d  ceft  ceuure  que  celuy 
que  i’aubis  de  rede  de  mes  quotidianes  Sc  ordi- 
^naires lemons &cfien  plus  bref temps  que  cefte 
;  mienne  entreprife  qui  eft  briefue ,  mais  fort  di~ 
uerfe,ne  requeroit  :  paiquoy  ie  fuis  a  excufer 
fi  ie  defcris  quelquechofe  en  peu  de  paroles  Sc 
envne  telle  multitude  de  rerriedes  vne  inedid- 
3°  crite  de  paroles  eft  beaucoup  meilleure ,  &  fairc 
prefler  les  chofes  en  briefue  fentence.  Outre 
plus  ie  fuppofeque  ceux  font  ia  ydoines  a  ce-  £,  loliani 
fte  fcience,  lefquels  Iean  T  a  g  a  v  t  i,  gjde  ira 
homme  dc  grand efpric  Sc  de  grande  eftadeaia  laSau  v 
-Ppij  ..r  |v 
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enfeignez  §einftrui£tsaux  preceptes  del’art  En 
laquelle  arcles  efpeces  des  maladies  font  diui. 
fees  les  formes  defcrites,Ies  fignes  monftrez,  les  J 
prefages  denotcz,  les  ordonnancesfaj^s  &piu- 
fieurs  remedes  efcrits  en  laquelle  arc  dauantage 
toutce  qui  tomboit  en  l’ancienne  difcipline  a 
efte  r’adrelTe  &  ce  qui  eftoit  gafte  a  efte  refor¬ 
me  &  a  bref  dire  toutel’arc  a  efte  quafi  refaidte 
denouuelle  pierre.  Ccfte  feule  parcie  m’a  efte  10 
bailleepar  ledicTagaulc  occupe  a  auttes  affai¬ 
res.  Laquelle  dharge  i'ay  prif'e  de  peur  qu’il  ne 
femblaftqueie  n’eulfe  aucun  foing  del’vcilite 
publique  ou  quefeuifereiette  le  deuoir  de  la 
communeamitied’entre  nous  deux.  I’ay  done 
prisbeaucoupdechofes  des  G  recs,' i’ay  trans- 
fere  d’autres.,&  me  fuisefforce dire  vn  peu  plus 

Eurement  &  latinement  ce  que  Guydo  &  fem- 
lablesautheurs  auoientditplusrudement.En- 
Coresqueieftjache  bien  que  les  maladies  ne  fe  l9 
guerilfent  pas  par  eloquence,  mais  auffi  ne  fe 
guerilfent  Giles  pas  par  barbarie.  Ie  nereprouue 
pas  toute  maniere  de  parler  pourueu  qu’elle 
foie  garniedefencence.  Toutesfois celle manie¬ 
re  de  dire  eft  meilleure  qui  n’eft  ny  trop  negli-  ^ 
gee  ny  trop  affedtee,  mais  qui  eft  mediocrement 
laboree.  Ioindl  que  cefte  barbarie  a  efte  fou- 
uentesfoiscaufede  grands  troubles  &  obfeuri- 
eezal’intelligence  des  chofes  :  &  plufieurs  fe 
defcouragentdes  efiofes  voire  des  meilleuires  ft  . 
dies  font  eferices  eh  vilfains  termes  &nonpro-  i 
prts&purs.  I’ay  allegue les  autheurs  Grecs pour 
prouueraucunes  chofes  :8c  quant  aux  remedes 
i’ay  choify  ceux  lefquels  conuenoient  plus  aux 
preceptes  de  l’art& lefquels  fe  crouuentplus  fa- 
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cillement  &  font  plus  a  main  cpmment  les  cho- 
fes  font  plus  faciles  a  faite  les  v'nes  que  les  au- 
tres.  Orapres  auoir  ditceycnons  a  noftreceiiT 
^  ure  entrepris.  ‘ 

Desrepetcufiifs.  C  R  jiP.  I. 

LHs  Grecs  appellent  apocrouftica  ,  les  me¬ 
dicaments  dcfquels  on  vfe  au  commence¬ 
ment  des  fluxions  ,&  apres  le  commencement,  L-mi;t£ 

10  f^auoireft  rant  que  l’humeur  coule-  Et  par  ce  d-sreper.' 
nauseuitonslc  commencement  des  inflamma-  cufifs. 
tions  &  I’augment  d’icellcs ,  les  abfces,  les  gran- 
des  playes,les  caufes  des  fiebures ,  &  douleurs  8c 
plufieurs  aatreS  vices  des  corps.  Et  pourautant 
il  faut  donner  ordte  aux  commencemcns :  mais 
*5  ondoitpremierefnentpurgertoutlecorps,fik  purgatiS 
maladielerequiert, comme  elle  requiert  quafi 
toufiours,  pource  que  entrop  grande  plenitu¬ 
de  oucacochymie  lesrheumes  efmouuent  fou-  Lam!J_ 
uent,cobien  queauffi  ceaduienne  en  mediocre  niere. 

0  vice  des  humeurs  &  abondance  &  Iorsfautay- 
der  nature  ou  par  lafeignee,ou  par  medicament. 

II  fautrenouuellerfouuemtesfois  vn  mefme  me¬ 
dicament  ,  car  il  y  a.danger  que  qudnd  il  fera  ef- 
chaufe  par  temps  la  partie  blelFee  nc  s’e  rechau- 
fetrop.  Et  faut  conferer.la  force  &  vertu  du  re-  1 
mede  auec  la  maladie  :  carlalaidlueeft  vntrop 
doux  medicament  envnegradardeund’vntrop 
fort,come  eft  le  fuc  de  la  pomme  TMandragere,  qui 
p,  faitnoirfirlapartie&endurciftlefcirrhe.&fou.  QS?11** 

?  uentesfois le  repoirfle  tellement  quela  violence  fa*u°[ae^it 
de  la  fluxion  fe  retire  dedanses  vifceres.  1 1  faut  £fon  c6_ 
predre  cofeil  de  routes  ces  chof«s,de  la  fituation  feil. 

■  "  PP 
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de  Iafiugure,dufens,  delapuillancedesparties,' 
dcl’abondance  de  rfiynpeur,  de  laqualite,  du 
corps,  finalement  des  conduits  par  Iefquels 
ladice  humeurpaire.Etnefuffittounoursappli-  f 
quef  vnremederepercufif  &  vn  lieu  debile  :  car 
quelquefois  il  le  faut  ?ppliquer  au  delfus  afin 
qtiU  coupe  le  chemin  comme  vne  main  mife 
audeuancde  peur  que  rien  ne  coule:  enquoyil 
fautobferuerlesconduitfts  &  coniugations  des  to 
Li  nature  vaines.  Orilya  grande  controuerfe  en  nature 
dssrcper-  de  la couftume des reperctififs.'Car  felonies  A- 
Cn  doute"  ra^es  ^es  tnedicamens  font  repercufifs  lef- 
eu  ’  quels  empefchent  la  fluxion  -,  qui  la  refrenent, 
quilincrafTent,  qui  font  emplaftiques  &  opi-  'S 
lent,  &  finalement  ceux  qui  confortent  la  par- 
tie.  Aux  liuresdps  Grecs  l’on  melle  fouuentes- 
foislamatieredes  aftringents  auec  les  repercu¬ 
fifs  Quant  aux  fatins  Cornelius  Celfus  a lailfe  20 
des  elcrits  Iefquels  repouflent  &  refroidilfent 
enfemble,  &  derechef  qui  repouflent  fans  refri- 
geier,  Aurehanus  en  fes  Chroniques  efcritque 
,■  daucuns  medicamens  font  adftridtion  &  re- 
pou  llerit  enfemble  ,&  d’autresquiadftraignent 
qui  toucesfoisnereprimentpas.Maislespropos 
del’vn&l’autrenon  plus  que  des  Arabes  ,  ne 
L?0pi_  font  fans  faute& fans  vice.fL’opinion  des  Grecs 
nion  des  eftlaplui  iufte  &  raifonnable  laquelle  il  nous 
Gtccs.  fautdeclarercequieftfroidfaittoufioursreper- 

cuffion.Orilyavnefortedefroidqui  eftdena- 50 
tui  e  J'eau  molle  &  dilfolue :  l’autre  eft  terreftre 
&  d’efpelfe  matiere,  &  pource  que  cefte  dernie- 
readftraindt  & contraindt  plus  les  parties,  elle 
reprim epliis  vehementement,  ou  pour  mieux 
due  nefaidt  autre  chofe,  car  par  la  vehemence 


De  Id  matiere  de  Qhirurgie.  ^  ^ 

defon  aCtion  on  a  donne  Ie  tiom  aux  repercu- 
flf.Orvrayemcntpourlesrheumes  &  cacharres 
les  medicamens  font  les  rraedleurs  &  plus  excel- 
^  lens,  lefquels  defechent  fore  auec  vne  adftri- 
Ction  tellemcnt  que  toutesfois  ils  ne  mordent, 
commefontlescerrf'ftres.Combien  que  1’ autre 
elpecequi eft  denature  d’eau  rep' ime  aucune- 
ment,  & eftautantfroidou  plus  que  le  terreftre 
to  & eft  plus  conuenable  arefrigerer  ,  mais  outre 
cequel'humeurt  ftrepouiTepatfroid  ,  s’il  fur- 
uientvne  vertucoi.ftiingente,cequi  eft  ia  en-  ’ 
durcy  eft  defehafte  du  lieu  principallement 
s’il  eft  fubti!  &  ceiuie  :  &  s’il  y  a  quelque  chofe 
derefteilfe  releche  fouuentesfois  &  la  partie 
eft confermee deforce  que  fans  ayde  de  medi¬ 
caments  vous  pouuez  repouller  ce  qui  accou- 
leroit  par  apres. Mais  il  faut  bien  preuoyr  8c  fe 
iQ  donnergardede  refrigerer  crop  de  peur  que  la 
peau  ne  fe  retire  trop  fort  ,  &  que  l’humeur 
ne  s’efpefsilfe  &  que  la  douleur  ne  s’augmen- 
te,  8c  aufsi  que  la  fluxion  ne  croilfe  &  finale- 
ment  qu’ilnes’efmoauevne  grande  ardeur,& 
inflammation.  Ec  combienqueducommen- 
cementvous  penfezauoirbien  procede  :  le  re- 
fte  toutesfois  perfifte  en  vne  durete  fchireufe  8c 
rebelle  Jaquelle  par  apres  pourrez  refoudre  a 
grand  peine.Ety  a  plus  de  danger  s’il  y  a  quel¬ 
que  mem  breinterieur  debile.  Car  il  recoit  fou- 
-0  dainement  tout  ce  que  I’on  repoulle.  Quand 
ils  font  tous  fains  8c  robuftes  il.peut  regor- 
ger  quelque  chofeaux  grandes  veines  &  mem- 
bres  interieurs  fans  aucun  danger.  Il  fe  faut 
aufsi  donner  gardeque  vousne  faciez  trop.gran« 
de  contraction  la  ou  il  y  a  trop  grande  abos%* 
Pp  iiij 
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dance  &matiere,&  trop  grande  craffitude  ef- 
pefleur,  &maIignite,&oule  corps  eft  mol 
delicat&lefens  bienexquis  enfemble  ou  ilya 
trop  grande  douleur  8c  chaleur.la  ou  il  faut  p!u-  5 
t.oft  faire  voye  afin  que  la  chaleur  s’efcoule  8c 
euapore  &  la  douleur  le  modere,laquelle  quand 
elletouraiente  trop  fort, il  faut  recourir  aux  re- 
laxahs  &  apaifans  la  douleur ,  les  aftringens ,  & 
repercufisontplus  grande  force  &vertu  s’il  y  i, 
a  quelque  chofe ,  qui  ne  foie  pas  mordicante  qui 
foit  de  nature  fubtile,  ou  par  nature  ou  par  arti¬ 
fice.  Garonlepeut  moderer  de  mediocre  cha- 
Icur  :  principalement  fi(commeil  aduient  fou- 
uent)  la  fluxion  a  eu  commencement  d’infirmi- 
te,&  l’infirmitede  froid. Nous  ne  tachons  point 
eftarepercurerlamatierepeftilente^quandelle  eft  - 
cc  cju'il  venue  en  la  fuperficie,  mais  nous  la  tirons  p!u- 
«e  faut  toft&faifons  veniraforce,fielleefttrop  tardi- 

£** ‘cPe"uea efmouuoir.Et femblablement  faut  proce- 
ClliCr.  .  r  i  •  :  1C 

der  aux  apoitumes  antiques,  aux  lichiadiques, 

&  maladesde  la  verolle,  la  oil  ilne  faut  repouf-' 
fer  dedans  le  corps,  mais  plutoft  attirer  la  ma- 
tiere  hors.  Or  les  chofes  emplaftiques  oppflan- 
Les  opi-  tes  &  tftoupenc,  appaifent  aucunefois  la 
Jans.  douleur, aucunefois  moderent  l’acrimonie.  Sc 
eftoupent  les  conduidh  ,  entre  lefquels  vous 
boutez  ,oleum  rofaceum,  omphaemum ,  myrtvutm, 
out  rand tdunt ,  &  autres  femblables  reprimeront 
comme  verirablemenc  lls  repriment  aucunes-  *° 
fois,mais  les  efpeces  des  gommes  comme  Rejin  a 
gluten  ,fttrwa  pijjr'nalu  ,gjris  tutu  t ,  hjdreUe ,  oxeUo 
rhodino ,  repellente  fnc:o,  auflero  nuno  iitjjoluta,i-cpri- 
Quelles  ment.nonpas  tantdeleur  force  &  propre  vertu 
chofes  que  de  leur  vercu  fouuenante.  Les  chofes  chau- 
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des  quiadftringuentfont  Folium  ,cafia ,  cinnamo-  chaudes 
mum,fl>ica,  aloe ,  crocus ,  cyperus  ,  calamuo  aroma.  a‘^ritt" 
turn  ,mytrfa  ,  abfvntbtum  ,marrubium ,  pohttm  fal-  ^ent’ 

*  wa,centa»rium, aucuns vins  gros  &  plufieurs  ef- 

{>iceries.  Or  nous  mettrons  cy apresparordre 
es  chofes  dufteres  &  acerbes :  les  chofes  qui 
s’enfuiuent  repoulfent  doucement ,  l’eau  , levin 
la  laidue  ,  cy  choree ,  Po/ygomum ,  trifolium ,  auri¬ 
cula  muris ,  lenticula  palufris ,  pfi  Ilium  liquor  out,  vm- 
10  biltcut  veneris  ,fmperuiuum ,  portiilaca ,  &pour  dire 

briefuementtoutes  chofes  froides  diftoultesen  Lamatie- 
element  aqueux,  omphactum  ,  a  grande  vertu  **  ey“ns 
adftringente ,  Solatium  ,  eftentre  deux :  l \ubtto ,  a  aqueufe 
plus  de  vertu  adftringente  que  Ie  Se/rf»«»,prin-  Ompha- 
cipalementquandlefruid&  les  fueillesne  font  culum 
*5  pas  meures  :  car  il  contient  plus  d'humeur  a-  Rubas- 
queufe  enfesfueilles  molles ,  &  aux  branches, 

&  pour  autant  il  contraind  plus  legerement. 

Les  fueilles  des  vignes  adftraignent  ,  les  reie- 
dons  capreoli ,  le  plantin ,  le  fruid  &  les  fueil- 
i0  les  de  neffles,  cornoilles  ,  cormes,  de  poires 
fauuages,de  coing,  de  myrtiles,les  prunelles 
pbodonia rofarum caaita ,  obehfci,  &  femblabiement 
les  femences,  &  fleurs  &  feuilles ,  tnais  non  pas 
ta.nt,Oxiacbama,medioct:ement.  Malycorium ,  plus 
Cytinm  balaufia,thus  acacia  bolus,  airmen  us  terra 0a- 
*  ta,quercus,  cuprcft  folia ,  germina  ,  gr  nuces.  Les  Qjl?lles 
pommes  de  mandragore  refroidilFent  fort,  le  fro°(jip.re* 
fuc  de  tiyofctamua ,  &  de  pauot.lefquels  peuuent  (ent  fan. 
aucunefois  eftrc  meflez  parmyles  autres,  quand 
il  y  a  trop  grande  iraflammationrmais  il  les  faut 
3°  ofterdeuantquela  partie  en  vienne liuide  .left- 
pongepleine  d’eaufroide  &prelFee  contraind 
en  partie  &  engedre  la  fluxio&  reiette  es  parties 
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voifines  ce  qui  eft  ia  efpecy  &  femblablemenfc 
la layne gralle  & les  plumaceaux crempez  cn  vin 
gros  &  auftere ,  &  encores  plus  fi  I’on  a  fait  cui- 
re  enl’eaudes  galles  &  femblables  chofes.  Le 
vineft  beaucotip  meilleur  que  I’eau  ,  principal-  S 
lement  le  vin  aufterc, quand  il  faut  reprimer,aux, 
deligatures  ilfaut  deftremperlesbandes  envin, 
L’sau.  le  vinaigre  repoulle  &  adftraincfort,  le  cam- 
Le  vin.  phre  repoufle  &poiirce  qu 'il  eft  fubtil  il  penc-  i0 
trefacilement  Oculus  popult  ,efc.haufe  felon  fo¬ 
ie  vinai-  pinion deanciens  Grecs  ,  le  plaftre  macere  en 
gre.  oxjcrarum  ,  repoulle  ,  fon  vfe  fouuent 
d'huille  - rolat",  mais  il  faut  qu’il  foit  d’huylle 
d’Oliues  qui  ne  foienc  pas  meures  auquel  les  ro- 
1’hmlle  fes  fouuencchangeesayentefte  -trcmpees.  Ce-  'J 
xofat.  luy  qui  pailc  vn  an  eft  crop  vieil  ,8c  horsd’vfage 
Si,vous  auez  fauted’huilled’oliues,quinefoient 
encores  meures  faides-en  d’huylle  recent  ,  & 
de  fuc  de.raifins  acerbes  ,  &  non  pas  encores 
meurs  cuiz  enfemble  iufques  a  cant  que  le  1Q 
fuc  foit  du  tout  euapore  :  &  le  remuez  fur  le 
feu  fouuent  d’v.nbaftonde  faule  ou  femblable, 
mais  que  1’huylle  ne  foit  point  fale,ny  ranee 
de  vieiliefle ,  &  faut  euiter  ce  dommage  fem- 
blablemences  huilles  de  meurtre  Tvlclmo  ,  leu- 
ttfeino,  &aucresfemblables,c’eftaf9au0ir  vieil- 
lelfe. ranee, faleure.L’huille  Malluhinum  rntrdi- 
»»wrai/ri»«»»,confortenteneftraignant,  &  ef- 
chaufent  ,  &  en  fautc  de  bon  huille  il  faut 
lauer  le  mauuais  iufques  a  cant  qu’il  ofte  route 
Hnillens  rnauuaiftie  &  faut  lauer  Iedid  huille  en  eau 
cott^fsits  fimple  ou  de  rofes  ,L’huyIle  boyra  la  force  & 
vertude  la  matiere  fus  deferipte ,  fi  la  matie- 
re  pule  fuc  d’icclle  eftaind  enlhuylle ,  comme 
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f>ourexemple,v0us  cuirez  du  plantin  en  huil- 
e  recent  &  eau  ou  vin  ,  eh  pareille  portion  iuf-  P«Hoya- 
quesa  tant  qpelefeul  huille  demeure ,  l’vfage  ce' 
del’huylie’e^  dangereux  en  trop  grand  ardeur, 
carparlachaleur  il  s’enflambe  &  fe  faidb  froid.  L’vfage 
Nous  vfons  bien  commodement  de  ius  expri-  des  ^ucs* 
,0  mez  en  laine  grade,  drapeaux  ou  plumaeearix. 

Vorruldcd  femper  ~)iuum  ~\mbilicn>  veneru,  rendent 
apeinedufuc  ft  vous  riy  adiouftezquelquepeu-  Cataplaf- 
deverd-jus  ou  autre  liqueur  enles  broyant  au  me.  r 
mortier,les  cataplafmes  fe  font  auec  farine  bro- 
*5  yee,  en  quelquefuc,les  cerots  8c  fe  congelent 

d’huylles  8c  font  trempez  en  fuc,  Ies  remedes  P«uoya- 
nedoiuent  eftre  durs  &  pefants  de  peur  qu'ils  ce * 
n’excitent  doulenrs  es  lieux  patient ,  en  les  pref- 
fant,  la  cerufe  eft  lauee  douccment  en  fuc  de  Cerot  ,]e 
3.0  cychoree&vinaigre.  Vncerotd eVjyllium  .p/jl-  p{yiiiun,. 
li]  vnei.  quatuer  in  d<jua  lib.  ejuatuor ,  qu’ils  foient 
raacerez  &  cuits  en  expri'mantle  fucadiouftez- 
y  vneliured’huillc  rofat,fix  vnees  de  cire  con- 
tre  les  fluxions  des  ioindturcs,  Le  cerot  rofat 
n’a  pas  vertu  diifemblable  au  fufdidl.  Le  ce-  Cerotro- 
rot  fe  fond  en  l’huillc  Et  tnitplomdte ,  &  quand  (ac- 
ils  fontrefroidis  on  les  meutles  arroufant  d’eau 
laquellc  on  ie<fte,puis  on  y  met  fus  du  fuc  de 
plantain  afin  qu’ils  en  boiuent  tant  qu’ils  pour- 
ront,ledit  cerot  eft  vtile  &  proffitable  aux  in- 
30  flammations,fiftules,vIceres,des  genitoires, left- 
quels  prennent  accroiffance  pour  les  natures 
modes  &  delicates :  ledit  cerot  doit  boire  du  fuc 
deCoriandre,  1a.  Coriandreadftraint  mediocre- 
ment  &  elle  refroidit felon  1’ppinion  desautres  corka-’ 
&  felon  Galien  elle  rechaufe  8c  en  dois  vfer  aux 
incremens  des  maladies ,  le  cerot  de  meurtre  8c 
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Lescirots  >  adftraignent  beaucoup  plus  ,  &  eft 

piusad-  Pr°fficable  aux  Herpetes  &  aux  vlcercs  qui  font 
ftiingcts.  flaccides  de  trop  grandc.humidite,  Myrtini  lib. 

~)/att  ,  cera  ~\ud£  dux,  pollings  myrtorurn  uncut  una. 

Et  pour les  cerots  il  faut  vfer  de  cire  qui  fera  fai-  j 
(ftepar  nouuelleJ  &  ieunes  moufche.s  qu’on  ap- 
pellecircvierge,  laquelle  faut  fepare'r'Ex  mutt 
ftutps.  Autrement  il  faudravfer  de  cite  blanche, 
non  pas  naturelle,  mais  artificielle  cojnmc  e- 
ftoiciadisla  cire  Tyrrenique  pource  qu’elleeft  1,0 
plus  douce  &  tels  medicaments  ne  doiuent  a- 
uoiraucuneafperitude  ou  acrimonie,  &pour- 
tant  faut  il  prifer  beaucoup  la  cire  faite  de  miel 
doux  &  aqucux,  pour  le  laic  caille : &pour  Tin- 
flammation  prouenant  d  caufe  de  ce,  la  farine  de 
febues  perries  auec  Hydrelxum  ou  rhodtnum  doit 
eftre  appliquee,  Le  mefme  cerot  eft  vtile  aux 
inflammations  des  genitoires ,  l’vnguent  Dia- 
DiacaU  calcbtta. w,  pour  les  catharres  &fluxionsfe  doit  zo 
chireos.  aiiifi  temperer  dip  is  fuellirecentis ,  exempts  fbrif 

unc.  duibtii  olei  recentls,  liibargpti  etna  ~y»c.  tubus, 
lefquelles  chofes  nous  ferons  fondre ,  Sc  quand 
elles  feront  refroidies  vous  les  agiterez,  &  mou- 
uerez  comme  il  fauten  eau  froide  ,  ou  fuc  de 
pourpic,  oude/’f)'/A»»»,lai(ftues  ,&vin  aufte-  2f 
reayantefgardcombienil  faut  reper  cuter,  ad- 
ftraindre,  tefrigerer  ,  fechcr,  appaifer,  fi  que 
vousmcfleztantoftdu  Myrtheum  au lieu  de  nho- 
dtnum ,  &  que  vous  mettez  plultpft  de  toxycti- 
tam ,  que  d’vn  autre  fuc ,  ifvngueht  qui  s’enfuit  3®. 
D»  lit  ar  ^orc“:  ^ors  ^es  v^ceres  ce  qui  eft  *a  accoule, 
ge&'d*1"  &  repoufte  ce  qui  flue  lithar^ri vnc.  quaruorolei 
iiydrela;!  dulcii  vel  rhoderti  undo*  quatuor aquxvnc.tres ,faut 
cuire  le  Lfthargium ,  l’efpace  d’vn  iour  en 
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treUum,  car  il  fe  fond  mal  ayfement  aux  natu¬ 
res  delicates, &conuientaux  petites  vlcetes,ils 
appellenc  les  defenfifs  Ex  boh  armeni  farce  "V»4  Defenfifs 
terra  ftgilUm  dtmidto ,  re  facet  triple ,  aceti  vel  fuca  re- 
y  felentts  dtmio.  Les  autres  chofes  puluerifez  fe 
doiuent  meflerauecles  liquides  Ft lebolo  arme- 
no  hcfime  out  conleuato  3  deinde  affufo  fucco  \c Apr  tolls 
vltium ,  ant  empbacij.  Lesbandes  bie;i&decen-  Dell2*‘ 
tementmifes&appliqusespeuuent  eftre  mifes  turc* 

10  entre  les  repercuffifs  ,  comme  font  celles  des 
fradures  &  cellesqu’on  tortille  contremontes 
vlceres  tellement  queayantbien  eftraind  la 
partie,  vouslafchex  ladide  bande  petit  d  petit 
en  latortillant.  Et  tout  ainfi  que  quand  vn  me- 
bre  eft  mortifie  &  ne  fc  nourrift  aucunement 
•  *5  l’onliel'autre  membre.  Et  les  deligatures  qui 
font  iedez  fus  les  hautes  parties  fijauoir  par  ou 
la  matiere  prendfon cours.  Nous bandonsaufil 
aucunesfois  les  parties  inferieures,commequad 
il  fort  du  genoiiil  quelque  venin ,  qui  veutjaifir 
lesmembres  principaux  &  parte  moyen  nous 
10  empefchons  &  coupons chemin dl’epilepfie  & 
a  lalyncope.  Mais  it  faut  lier  les  conduits  esvl- 
ceres  &  fradures  de  peur  que  s’il  pafToit  &  cou- 
loit  quelque  chafe  il  ne  s’excitaft  douleur,infla-  ' 
mation  ,  pourriture  fyderation  &  autres  fem-  , 

2J  blables  inconueniens. 


Des  attmnts 
C  H  FtV.  II. 

V !  E  s  medicamens  que  les  Grecs  appcl-  Lamfuie- 
|  lent  hlEhca  er  eptfpafiica  fe  peuuent 
/ .accomparer  aux  repercufifs  quant  a 
p  i’vfage  ;  mais  ils  font  bien  differeacs 
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quant  d la  nature,  commeeftants  chauds  &de 
nature  fubcile  Sc  qui  attirent  par  vne  vertu  qui 
La  diffe- eft  en  eux  cequi  eft  bien  auant  dedans  le  corps. 
rcnce  deEtpour  autant  defchargent-ils  les  mebres  prin- 
cipaux  &  le  dedans  du  corps  Sc  attirent  hors  le 
venin  ,  en  tirant  lamatiere  au  Cuir.  Ils  auancent 
les  abfces  critiques,  &  releuent  les  pleuretiques 
deplores  &  quelquefois  les  apople&iques  Ils 
augmentent  les  tumeurs  desayfnes,  &  tirent 
autre  part  ce  qui  eftoit  peftifere  ou  trop  vitieux 
recueilly  &  amalle  au  milieadu  corps  ils  font 
auffi  reuiure  les  parties  tabides  fphacelees  &  par 
leurvapcurfont  reuiure  les  parties  refrigerees,  5 
ils  efpuifentlavicieufe  faniequi  eft  cachee  aux 
vlceres  caues  &  fifteleux.  Us  attirent  auffi  les 
.  efcaillesdesos,  &  proffitent  aux  goutteux,  ils 
fuccent  les  hydropiques :  ils  attirent  Iespeaux, 
les  cloux,les  efpines  &  les  fleches  &  ont  enco¬ 
res  plus  grande  efficace  file  lieu  eft  incife  pour 
le  danger  de  l’vleere  &  fi  le  patient  n’endure 
point  quela  playe  eftroibbe  foit  eflargie  auec 
ferrements.  Ils  attirent  auffi  cequi  eft  bien  pro-  ZS 
fondement  fiche  es  abfces  .  efcrouelles,  en  l’e- 
gilope ,  es  yeux,  aurcilles,  &  autres  parties.  L’v- 
5fage  done  des  attirans  eft  bien  different,&  neat- 
La  diffe-  moins la matiere eft  differente.  Carles  vns me-  ^ 
icncede  dicaments  ont  la  vertu  d’attirer  naturellement,  . 
attirans.  &eniceux  tantofl  y  a  vne  qualite  elementaire 
manifefte  Sc  apparente  qui  attire,  tantoft  vne 
propriete  occulte&  famiiiarite  de  nature  quiat- 
tire,les  autres  ont  ce  par  vne  qualite  furuenan- 
tejf^auoir  eft  ayant  acquis  vne  acrimonie  par 
pourriture.  La  chaleur,  felon  Galien  attire, mais 
tout  ce  qui  attire  n’eft  pas  chaud,  Aphrodifeus  a 
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eu  autre  opinion.  Lesventofes  attirent  &  les 
fangfues  &  Vj/uIcm  le  fuccer,la  dbuleut,  les  liga- 
j  tures ,  fridfion ,  &  lescauteres.  Nouschallons 
ancunefois  hors  du  corps  ce  qui  auoit  efte  atti- 
reen  vfantdesattirants.  Maisilfaut  vfer  detel 
moyen  que  la  bonne  matiere  ne  forte  auec  la 
jo  mauuaife.  Nous  attirons  auffi  queiquefois  tant 
feulement ,  fans  euaporer  ,  comme  quandnous 
attir®nslachaleur&  l’efprit  a  vne  partie  mor-  Quelles 
te'.Lesaneiens  one  mefle  auec  lesattirants3^>-  chofes 
genti  Jpurtittmy  cer<tm ,  refindm  ptcem  >  oleum ,  tant  d°iuent 
pour  les  tempererenfcmble,  que  pour  faire  vn  " 

*  medicamcntpIusemplaftique.Aucunsontvou-  |Cs  aru- 
lu  moderer  lefdits  medicaments  par  quelque  fans, 
matiere  adftringentc.  En  la  premiere  efpece 
font  Dittdmuty  propolv  >  que  Scribonius  appellc  Pf0Pp- 
io  cirevierge.  Ily  a  vne  rude&  craife  matiere  en  Jis' 
la  boutique  &  ruche  des  moufehes  a  miel  qui 
n’eft  pas  encores  cire ,  qui  fent  toutesfois  ft  fort 
quelesanciensen  ont  vfe  au  lieu  de  Ga.banum. 

Quand  on  tire  le  miel  au  printemps  on  peuc 
feparer  Vne  partie  des  brefehes  qui  eftoupe  les 
^  petites  cellules.  Mais  apres  que  lefdites  bref-  , 
ches  font  oftees,  &  que  le  miel  eft  efcoule 
1’on  mefte  enfemblc  tout  ce  qui  eft  defdidtes 
brefches,tellementque  l’onne  pent  rien  anoir 
30  pur  &  Ample.  Or  toutesfois  la  pure  &  Ample 
propolis  oucireviergea  vnegrade  force  &  ver- 
tu.  Carelle  tireduprofond  es  gros  efprits  &  la 
matiere  vitieufc  quand  die  eft  recente  &  Am-  . 
ple,e!leeftairezmolle&gralfe.  EtGalienena 
aulli  vfe" envnnerfpique  d’vn  Laboureur.  Celle 
quieftendurcie  de  vieillelfe^doit  eftre  amolie  de 
viel  huille, pour  les  natures  delicaces  oirfa  faift 
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fondreenhuille pour lesdures enforce  laid  de 
r«%wrf//»j&auecdelateiebenthine  elle  attire 
•  ailez  fort  ,  rbapfia,recente  eft  vtile3celle  qui  a 

fcvifcum  deux  ans&PIuseft  inutile.  L'on  a  accouftume  . 
lamefleraucc  vn  Ceratum,8c  pource  quelle  con¬ 
sent  force  eaucommele  Wifcum,i\  Iafaut  laiflcr 
tremper  audit  eerot  quatre  &  cinq  heures,la 
En  lieu  lacine  de  arundo  auec  du  miel  sagapemm ,  zat- 
de  nitre  la  hanum ,  ammtntacum ,  opopanax  ,  calx  viua  ,  etuis  e  io 
licde  vin  face~yini  vel  aetti ,  qua  loco  nini  fftftrurintn  ,  arifto- 
aigte.  lochia  lettga  laquelle  attire  auffi  les  pointes  d’ef- 
cailles.  Etleptdum , /inapt ,  naflwctum ,  tuhjmarm t 
dracontium  pj/mhrum  ,  ranunculus ,  [hits ,  tant  ceux 
defquels  on  vfe  que  le  ammoniac.  L’on  en 
■  .  .  mefled’aucuns  puluerifez,ouon  les  incorpore 

e^vinai-  auec des gomroes  ou refines,  la  Iixiu?  aufli  di- 
8  ‘  ftilleeen  i’ubtile&  chaude  matiere,  &  d'icelle 
chaude  matiere,  C'tnh antrrtona ,  calamintha ,  n&r- 
La  moel-  r'J2i  radix ,  cyclamintu^le  fruict  de  Spartum ,  duquel 
lc  &  la  oniieIesvignes&iefucdesfeuilles,levinaigre 
greile.  aufli  vtiJe  pour  attirer.  Mais  il  eft  darige-  20 
reux  &  fuiped  quand  il  y  a  ficeite  ,  douleur, 
inflammation,  vlcere,  adftri&ion &Ia  douleur 
eftprocedehte  des  nerfs,  Cantarides  ex polenta  & 
toeUepiJhe.  Les  moelles  &  grefles  par  temps  ac- 
querent  vne  acrimonie,.comme  ^Adeps  wftnus,  if 
hyeminue,parda/inus,leontxius,8c  autres ,  mais  prin- 
cipaletnent  Iefdicftes ,  lefquelles  attirent  ce  qui 
eft  vtileafaire  venir  les  chcueux  &  fonteuapo- 
rer  Ie  malin  humeur  qui  faidfc  L’alopec'te  &  le  tom  -  ^ 
Jbement  des  cheueux ,  <Elianus  tefmoigne  que 
les  Elephans  s’arrachent  les  traidb  &  les  flef- 
L'hutlle  c^es  d'huille  &  de  la  fleur  de  I’Oliu.  &  faut  que 
lefoultre  I’huiliefoit  vieux  &fubtilchaud :  le/oulfre  doic 
‘  .  eftre 
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eftre  puluerize  en  miel,  huille,  terebinthum,fa- 
liuedhomme,  ou  axunge.  Ledic  aufli  doit  eftre 
boitillu  en  eau  de  Vie  iufques  i  ce  qu’il  nage  fur 
vnelenteur,  qu'ils  appellent  huille ,  iaquelleil 
j  faucmettre  en  vne  coquille  &  changer  louuent 
1’eau  iufques  a  ce  qu’on  ait  aflez  amafle  d’huil- 
le  duquel  ils  ont  Voulu  tirer  hors  du  corps  le  vif 
argent  en  frotant  le  patient  dudit  huille, incon¬ 
tinent  apres  le  baing  d’euphorbe  recent  eft  trop  ^.“P^or* 
l0  fort  aigre ,  celuy  de  deux  airs  &  trois  commen-  1U  ’ 
ce  a  perdre  fa  force ,  &  quand  il  en  a  cinq  ou  fix , 
il  la  perd  du  tout.  L’onmefle  8c  attrempe  ledic 
Eupborbium ,  auec  vn  cerot  qui  a  la  dixiefme  ou 
douziefme  partie  d’huille,ou  la troifiefmepar- 
tie  de  cire.  La  mediocrite  dudit  eft  iufques  a  c« 
que  la  partie  deuiemne  rouge ,  &  demange ,  non 
pas  qu’elle  vienne  A  brufler,&  tomber  en  vlcere 
if  d’auanture  il  n’en  eftneceflite.  Celuy  qui  eft: 
plus  aigre  'Sc  plus  fort  fe  peut  detremperauec 
4  0  plus  de  cerot,  8c  celuy  qui  eft  moins  fort  fe  doit 
augmenter  d’heuphorbe,en  diminuant  le  cerot, 

&  faut  garder  vn  mefme  moyen  es  aufres  ,1’ar- 
deur  &  inflammation  s’eftainbt  en  iettant  fus  de 
1’eau  ou  du  vinaigre ,  lequel  abaifle  fort  la  force 
dela  Tbapfict)  ou  dela  cerufe  l’auee  d’eau  rofe. 

Succms  Cyrenaicus ,  medic Ui ,  opobalfdmum ,  &  fem- 
blableSj  lefquels  font  en  partie  hors  d’vfage  ,ou 
en  partie  peuuent  eftre  vtiles  fe  doiuent  cher* 
cher  du  troifiefme ,  tie  comp,  medi  fecundum  gene  - 
jj0  Yd.  Et  des  autres  liures  des  Grecs ,  le  leuain ,  la 
fiente  d’oy  e,de  poules,de  piegeSs,  de  inoutons, 

d’hommcs&femblableSattirentparvnecha- 

leurfuruenartte.Futiadis  vntnaraut  qui  auoitla 
Verolle,  lequel  par  l’efpacede  certains  iours  fe 
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couurift  tout  le  corps  du  fien  de  cheual ,  fi  qu’il 
ne  lay  paroilloit  finon  que  la  partie  par  oil  il  r ef~ 
piroic.  C’eftok  du  fient  d’eftable  qui  auoit  efte 
Ibuuent  arrouledepillatde  cheuaux,  &quie- 
floic  ja.  pourry.Leditpar  ce  moyen  fift,qu’il  lift,  j 
fortir  hors  tout  le  venin.il  y  adioufta  quelques- 
fois  vncdion.fx  AXttngta  larigna  &  hydrargyro ,  & 
n’vfa  d’autre  regime  de  Viure  ledit  maraut,  que 
de  celuy  que  fa  befafle  luy  apportoit,  &  par  tels 
ILelesiain,  remedesfuc  guery,  Ton  fait cuire  du leuain  en 
huille,  lequeldilloult,  faitfondre,  tire  les  ba- 10 
ftons ,  guerit  les  pieds  foules.  Sc  amolit,  ledic 
a  grande  force  Sc  vertu  eftant  poiftry.  Cum  axS- 
gi<t ,  larigna  &  t  tr  dint  bin  a^Sc  auec  racines  liqui- 
des  autremet  Ton  poiftriftauec  vn  oignon  cuid 
&  a  vertu  de  cuyre,  d’attirer,  d’euaporer,  d’ou-  if 
Lapreffu-  UI*n^e  Ctagulum  tant  plus  eftvieux,  &plus  eft 
ic.  meilleur,&  leprend-on  d’vn  herillon  8c  autres 
animaux  qui  ont  le  ventricule  double ,  com- 
me  du  lieure  &  veaude  mer.  Ce  n’eft  autre 
chofe  que  laid  fige  &  caille  au  ventricule  ou  an  1Q 
fecond  ventricule  des  animaux  quitettenr.  A- 
liftote  dit ,  que  la  preflure  des  lieures  marins , 
eft  beaucoup  plus  vtilepour  le  fluxde  ventre 
que  celle  des  autres.  Diofcoride ,  celuy  de 
cheual:  les  Arabes &  aucuns  Grecs leprennent^ 
pour  remede  adftringent  froid ,  &  repercufif. 
Les  autres  attribuent  celle  acrimonieaux  ele¬ 
ments,  les  autres  a  vneocculte  qualite.  Ilfaic 
pour  certain  ce  qu’il  fait  aflembler  les  chofes 
diffippees  &  diflout  celles  qui  font  amaftees. 

Le  magn.es  attire  le  fer ,  Theamenes  le  repouf-  30 
fe.  L’ambreattirejlesfeftuspar  vertu  occulte, 
Qai  feat  vne  efcreuifle  deriuiere  broyeea  tire  hers  les 
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trails,  la  tefte  d’vne  lezarde  vne  grenoiiille  ceux  qa* 
Ayantles  extremitez  couppees.  La  chair  des  ef- 
cargoes  aucunesfois  par  elle ,  aucunesfois  auec’ 
lacoquille  broyee’,  &aucunefois  meflezauec 
5  de  la  prelfure  attirentles  efehardes,  &fuccent 
1’eau  des  hydropiques: &  ne  les  faut  ofter  auant 
que  route  l'eaufoitfortie  hors.  Les  huitres  vi- Les  hui- 
ues  font  que  les  boces  peftilentes  changent  de  tres  viue5: 
lieu  Sc  lesattirent  a  eux.  Le  fcorpion  broye  &  L’efCor- 
io  applique  attire  a  Toy  le  venin  qu’il  auroit  iette ,  pj0a.  " 
1’huille  fait  d’iceluy  a  mefme  vertu,  Sc  fait  for- 
tir  la  pierre  fi  on  enfrottelemembre,fid’a- 
uanture  ell’ eft  demeuree  &arreftee  en  la  verge, 
ou  fi  on  frotte  le  petit  ventre ,  II  elle  eft  arreftee 
15  plus  haut.  Les  ventofes  attirent  a  grande  force, 
les  fangfues  fuccent  le  deflus  ,  les  iuccer  attire 
lesvrines,laboue,la  pierre  &grauelle,  mais 
faut  que  celuyqui  fucce  ait  labouchenetfe& 
bienlauee,  Pyulcus  &* catheter,  feruent auffid 
2.6  ce  mefme  ligature  frictions  rubrifications,  Dre- 
pax,finapifmes ,  fer  chaud  applique  legerament 
ou  imprime  attirent-par  ve..tu  de  leur  chaleur, 
mais  c’eftvnremede  violent.  Etce  que  le  me¬ 
dicament  ne  peut  guerir,  eft  guery  par  le  fer 
ij  chaud:ce  que  lefer  chaud  ne  peut  guerir, eft  gue¬ 
ry  par  le  feu:  ce  que  Ton  dit  que  Hip.  aeferit  en 
fes  Aphorifmes,  que  la  theriaque  eft  vn  remede 
mefle:  le  Pforicttm  eft  plus  fort,quand  il  y  a  deux 
foisautaHtdechalcitis.& litharge,  que  d’autre  Pforicnta| 
go  chofe,ou  autant  de  cadmia  que  de  chajcitis,  ou 
deux  parties  de  ehalcitis  &  trois  de  cadmia,  ou 
qui  a  plus  de  cadmia  que  de  litharge:  Et  eft 
moins  fort  qtiand  lefdits  metaux  font  lauefe, 
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On  les  laue  en  fore  vinaigre  tous  broyes  &  les 
enterre-on  envnpot  deterre  en  fiant,  8c  par 
ainfi  eftant  macerezl’on  les  mefle  auec  trois  ou 
4.fois  aucant  de  cerot,le  cerot  eft  fait  en  mettSt  5 
vne  fois  &  demie  ou  deux  fois  autant  de  me- 
taux  que  de  cire,  &  trois  fois  autant  d’huille, 
que'de  cire.  Parce  moyen  les  corps  m  etal - 
liques  font  plus  deliez  &pereent  plus  facilemet 
&  attirent3  il  faut  que  l’huille  foit  vieil,  comme 
liicinimm  ,Jinapinum,(icyonium , rapbamnttm  ,  ou  10 
fi  vous  voulez  diftiller  part  art  chymiftique ,  Ex 
therebinibinaJarigind,ftrobilina,pinea,picea,alietina 
lefquelles  racines  tirent  aufll  du  profond ,  mais 
principalement,  T trebintbma  Crjlrobilina,  def- 
quelles  il  faut  regardernonfeulement  la  cha- 15 
leUr,mais  aufll  la  lubtilite  des  parties  en  attirat. 
Les  exemptees  font,  Cerati  vnc.  quatuorterebin - 
thin*  vneiam  dimidiam  liquatis  immifee ' pul.eupbor - 
bij  dracb.tres  interiorisfermenti  mneevna  terebintbi- 
me  liquid*  <vnc.  <t ma,  ces  chofes  incorporees  en-  20 
femble  valent  beaucoup  pour  les  nerfs  piquez, 
Propofeos  acris  &  pinguis,  ( car  il  ne  faut  abufer  du 
nom  decire  vierge)F»r.t/»<f  olei’veteris~\nc.qua- 
titor,galbani  rvnc.quatuor,galbani  'vnc.dimid.quan 
les  face  caillerlurle  feu, Picis  liquid*, picis  arid*, 
propolcos  panes  a  quale  s.  Litbargiri,ceruJJie ,  falis  ana  jj 
dracb.decem.  Pilez  a  part,&  agitez  en  vn  mortier 
auec  trois  oncesd’nuille,  foientremuez  long- 
temps  fur  le  feu  &  foient  cuicfts  petit  d.petit,I>* 
tbargyri,  teruffd,  nitri,  cer*  colopbonia ,  amoniaci  ana 
nunc.yna  olei’veteri  <■ vnc. f ex ,  le  reftedoit  eftrej® 
cuidt  en  fix  onces  de  lixiue  de  figuier  iufques  a 
tant  qu’ils  ne  feprennentplus  auxdoigts,&  *- 
pres  1’onymettra  petit  a  peat  rAmmoniacum 
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&la  colophonie.Kwleorum^daByliscrematoram 
nitri  rubij,falis  ammoniaci  >vel  gemma ,  drift olocbi* 
rotund*',  radicis  cucumeris  agrefiis,  therebinthin*  an* 
dracb.  'viginti :  piper  is  nigri  &  albi,  amoniaci ,  a- 
J  momi,xylobalfami,myrrb*,refin*Jicc a,  capitum  la- 
cert*,  laBeifucci,  mori,  cer*,anadracb.  decern  adi- 
piscaprini  dracb.  quindecim,  oleiirini.  CL  S.  ad  e m- 
plaftrumMais  a  peine  pourrez- vous  preparer  ce 
medicament  fans  prendre  vn.  Quid  pro  quo.  Ce- 
»o  luy  qui  s’enfuit  eft  merueilleux  pour  les  eferou- 
elles,  pour  vne  Bronchoctte ,  pour  les  parotides 
&  route  durete  &  Oedemata :  Cuprefii  folia  neqae 
duriora  in puluerem  comminues:  tortiuo  vine  conver¬ 
ges  atque  it  a  volutabis,  dum  in  corpus  facts  caeant,do 
jj  celuy  vnguent  vous  oindrez  les  efcrouelles  ou 
bronchocete,  &  ne  faut  ofter  le  medicament  a- 
uant  letroifiefmeiour  ,  &  lors  vous  trouuerez 
la  place  retiree,  Iaquelle  il  faudra  preiler  auec 
les  doigts.  Et  derechef  trois  iours  apres  vous 
appliquerez  le  mefme  medicament  &  I’oftere? 
10femblablemet  &  le  prelferez  au  feptiefme  iour, 
ou  pour  le  plus  tard  au  neufiefme ,  les  efcrouel- 
less’y  perdrontquafi  miraculeufement ,  ledit 
vnguent  fucce  le  fang  fige  par  les  conduits  de 
la  partie  affligee  ,  Old  antiqui  vne.  ■viginti  du a 
cera  alba  •vneia  quindecim  nitri  vel  falis  torrefa- 
Zf  Bi,  aut  fads  cremata  vim  •vne.  tres  tcrebinthin a 
e vne .  dtfgdecim  lixiuij  querni  vel  ficulnei  vn- 
cittm  oBodecim ,  cera  cum  oleo  liquatur  ,  ter  ebb- 
thtna  adijeitur  ,  refrigeratis  nit  rum  con f per  git  ur , 
l’oniettefus  petit  apetitlalixiue,  &  agite  Ton 
jo  tout  auec  le  pilon,  il  en  faut  predre  d’autre  pour 
exemple  du  troifiefme  &  fixiefme  de  lacompo- 
fition  des  medicaments.  Secundum  genera,  &C  du 
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quinziefme  d’Aetius.  Nous  parlefos  autre  part 
De  [jnapifme,  drop, tee  phcenygmo ,  &  autres ,  on  y 
adioufte ,  Jlpojioluon  Kicolai,  Oxycroce»m,Sc  au¬ 
tres. 

Def  refoluens.  CH  J  P.  III.  * 

a  VX  incremens  des  rheumesla 
matiere  qui  diflbult  doit  eftre 
meflee  auec  les  repellens,quand 
la  maladie  decline  il  faut  que  les  ro 
reiolutifs  foient  purs  &  fimples, 
defqiiels  i;  n'y  a  qu’vne  forte,  mais  pour  plus  fa¬ 
cile  intelligence  nous  les  feparerons  en  deuxef- 
peces,  tenement  que  les  vnsloientpluslege- 
res,  qui  s’appellent  Area  tied,  les  autres  plus  ^ 
forts,  iefquels  vous  appellez  Duipborcticn,  les  A- 
reotiques  font  de  mediocre  nature  &  meflez  de 
telle  chaleur  qui  peut  eftre  temperee  par  I’hu- 
midite,  dont  aduient  qu’ils  ne  defechent  pas,& 
qu’ils  appaifent  la  douleur,  &  qu’ils  lafchentle 
cuir ,  &  rarefient  les  conduidts  du  corps ,  &  en- 
trent  bien  auant  dedans  le  corps  par  lenr  fubti- 
Iite,&  font  fondre  ce  qui  eftoit  attache  a  la  par- 
tie.  Et  de  cefthumeurilfefaidtvne  vapeurqiii 
s’eaanoiiift  petit  ipetit,  iufques  a  tant  que  le 
lieu  fe  defenfie  ,  &  le  lieu  eft  mol  &  rare, &  la 
matiere  chaude  &  humide  &  fubtile.  Que  fi  ip 
l’humeur  r’entre  dedans  le  corps  &  aulli  froid, 
efpes  &  glutineux,  &  ft  la  peau  eft  durefcc  eipef- 
fe ,  ft  la  longitude  du  chemin  eft  tourtueufe,lois 
il  faut  vfer  de  plus  grande  force  Sc  faut  regarder 
non  pas  quel  eftle  medicamdnt,Iors  qu’onl’ajp-  jp 
plique,  mais  quel  y  fera  Iors  qu’il  arriue  la.  Par 
quoy  il  ne  faut  craindr  e  d’vfer  des  plus  forts, car 
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la  partie  exterieure  endurera  ce  que  la  partie 
malade  ne  pourra  endurer.  Or  nous  roettrons 
les  grands  remedes  entre  les  diaph-oretiques  , 
qui .font  prochains  voifms  des  attirans,  com- 
5  bicn  qjie  plufieurs  medicaments  one  1’vne  & 

1’autre  vertu ,  f§auoir  d’attirer  &  de  refoudre* 
mai  tout  ainfi  que  en  vn  chacun  I’vne  ou  l’au- 
tre  vertu  excede  1’autre,  ainfi  font  les  efpeces 
diftin<ftesyau  foye ,  a  laratte  ,  au  ventricule  Sc 
*°  femblables  parties,ily  a  danger  d’vfer  des  re~ 
laxans  de  peur  qu’ils  n’affoibliffent  la  perfonne. 

Sc  pour  autanty  doit  on  adioufter  quelque  cho- 
fe  adftringente,  comme  font  les  chofes  aroma- 
tiques,&  faut  premierement  apprefter  lama« 

J5  tiere  eipetfe  &  froide  qui  doit  eftre  apjnreftee 
par  quelque  medicament  incident, d  la  faut  au^ 
fi  amollir  quand  ell’eft  trop  endurcie:&  faut 
aufli  commencer  aux  plus  legers  en  allant  pat 
degrezvers  les  plus  forts, afin  que  vous  digerez  ,.j  ^ 
20 fans  danger.  Autrement  ce  qui  eft  fubtil  fe  re-  (;Cj 
foudra,&laplus  grolle  fubftance  s’endurcira,  il  chofes  a* 
faut  traider  la  partie  ftupide  &  infenfible  plus  cres. 
rudement,&  au  contraire,il  faut  trailer  la  fen- 
fible  plus  doucement ,  cobien  qu’il  ne  faut  abu- 
2-5  fer  de  l’infenfibilite  de  la  partie  fi  fort  qu’on  1’e- 
vlcere,  car  le  corps  fenfible  parce  moyen  s’amai* 
grira,fe  retirera,il  ne  fe  rarifiera  point, la  matie- 
re  s’efpefllra ,  elle  ne  fe  fera  point  liquide ,  hor- 
reut  douleur,&  fluxion  s’irriteront ,  les  veines 
3°  s’ouuriront,toutes  chofes  tournerat  en  mal ,  & 
encores  plus  fi  les  medicaments  font  de  maciere 
gi-olfe>&  s’ils  font  deficatifs.en  vne  inflamation 
inueteree.Il  faut  prendre  garde  &  voir,s’il  n’y 
a  point  d’afftuxion,  &  ce  aduienc  communemet 

Q.q  iUi 
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aux  tumeurs  qui  foni  vieilles,&  lors  il  fauc  me- 
fler  des  medicamens  repercufifs.  Mais  apres 
que  l’enfleure s’en  eft  allee ,  &  qu’il  n’y  a  plus 
rien  a  exhalter,  il  faut  corroborer  la  partie.',  qui 
a  efte  debilitee  par  le  long  mal,  &  encores  plus  j 
fi  elle  eft  vexee  d’affluxion  certains  cemps ,  les 
A reotiijues,  e'eft  a  dire  rarefiants  font ,  lacha- 
momille,  la  fcmence  de  lin ,  entre  les  maulues, 

A ItbxA^  eft  de  grande  efficace ,  la  mauluefau- 
uage apres, la  domeftiqucnaalfez  grandefor-i© 
ce  pource  que  l’humidite  y  eft  trop  grade,  Hip- 
pocr. vfe  d’ean  chaude ,  quandil  delfaiift lade- 
ligature  des  fra<ftures,le  vin  defeiche  &  refoult 
Ialaine  a  toutlefuinbiencharpie,  &moiiillee 
en  vin  &  apres  exprirnee.leOraww/emblable- 15 
ment,Le  beurre  refout  les  parotides,les  inflam¬ 
mations  de  glandules,  les  inflammations  dela 
bouche,  &  autres  chofes  innutnerables ,  de  for¬ 
te  qu’il  fuffira  fans  autre  chofe  ,  Iffiuilie  doux 
chaud  <5cceluy,auquelles  chofes  aurontboul- 
lu,0/f«»»/?Q/9»/«w,defueilles,du  fruifk,  &ra-  ia 
cine  du  concombre  lauuage,  l’huille  de  lis ,  au- 
quel  ayt  efte  tretnpe  du  faffran  refout  toutes  in¬ 
flammations,  l’huille  denoixa  plus  d’efScace 
s’il  eft  de  noix  rances,vne  noix  ranee  toute  feule 
ou  broye  auec  du  mielagrade  efficace  d’effacer  zj 
les  parties  fuggillees,on  la  fait  btufler,ou  bie  on 
la  prefle  d’vn  fer  chaud  ,  afin  qu’elle  rende  de 
l’huille  de  grade  efficace  de  refoudre, toute huil- 
le  chaude(cc$me  eft  celle  des  lampes)ou  qui  a  e- 
fte  tiree  par  fer  chaud,  eft  deplus  grade  efficace, 50 
l’huille  vieille,  DeKerua ,  d’aneth,  pareillement 
’huillede  rofmarin,  marjolaine,iafmin,  d eLert- 
; non. 1 8c  d’hyfTope,  &  d’autres  chofes  cuiftes  en 
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huille  &  vin ,  tant  que  le  vin  expire ,  l’huylle  Ex 
rdphano,firjapi,meUntbio,&  debypericon  ,ont  gran¬ 
de  vertu  de  refoudre,  on  fait  des  huilles  de  la 
racine  de  Bryonia ,  &  de  S 'igtllum  beat  a  ’Maria,  de 
y  Cartamus,  de  Cranum  gnidtum  ,  pourles  hydrq- 
piques ,  &  qui  ont  des  tumeurs  cedematiques. 
On  en  fait  aufll  de  Galbanum ,  ammoniacum  ,  Sc 
autres  chofes  femblables ,  qui  ont  vertu  d’amo- 
lir  &  de  refoudre.  Ex  dauco  aufli  Caro  &  ruta , 
pourdiffiper  les  ventofitez,  a  laquelle  chofe, 
1 0  l’huylle  de  Galbanum ,  eft  vtile  s’il  faut  vuyder, 
ou  deteger,on  y  peut  mettre  quelque  peu  de  vi- 
naigre  on  d’oxymel ,  lors  que  le  ^ tbfyntbiumy 
polium  centaurium ,  iris ,  arijlolochia,  gentiana ,  ver- 
tica ,  byjjopus ,  &  chofes  femblables ,  cuifent  en 
15  vin  &  huille,  en  laquelle  chofe  le  vin  non  ad - 
ftringent,  clairet ,  petit  &  bien  odorant  eft  bon, 
les  chofes  fuiuatesfont  vtiles  es  petites  tumeurs 
quis’en  vont  fouaainement,  &  reuiennent  auf- 
fi  5  que  les  Grecs  appellent  Vhymata ,  &  es  Paro¬ 
tides  ,  mefmement  es  corps  d urs ,  les  choux  bro- 
|,0yez  tout  feuls  ou  auec  grelfe  font  refolution 
des  inflamations  endurcies,  &  des  vieilles  Ery- 
fipeies  ,il  faut  vfer  des  vieilles  grefTes  &  moel- 
les ,  pour  refoudre ,  &  des  recentes  pour  laxer. 
Mafticbe  conuient  aux  cloux  &  froncles ,  L'am- 
3.)  meniac ,  &  les  femblables  aux  efcrouelles,&  aux 
T ophes ,  &  duretez  des  ioin&ures,  le  leuain  poi  - 
ftryauecde  l’huylle ,  &  mefleauec  vn  oignon 
cuit,fait  grande  coco&ion/amollift  &  reioult, 

11  faut  vfer  «s  cotufions,&  es  veftiges  des  coups 
30  des  peaux  des  animaux  recentement  efcorchez, 
il  faut  appliquer  Fanumgrxcnm ,  aux  inflamma¬ 
tions  dures ,  le  vinaigre  eft  bon  ad  ^icboras ,  8c 
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aux  tumeurs  cedematiques  :  Agrippa  baignd 
tc  vinai-  ^es  pieds  en  vinaigrc,  &  fut  pat  ce  moyen  guery 
gtc.  d’vne  grande  douleut  des  pieds,on  pend  au  col 
certaincs  chofes ,  lefquelles  par  vne  propriete 
occulte,ou  vertu  elementaire  ,  gueriflent  les  5 
corps  de  maux  ,  comme  le  Coral ,  le  glus ,  & 
Vaonid  c’eft  merucilleux  ,  qu’on  affaire  com- 
munement.On  pend  vne  couleure  par  la  queue, 

&  deflous  on  met  vn  vaiireau  plain  d’eau,  fur 
lequel  ilouure  lagueule,  &  quelques  heures  ou  io 
iours  apres  ladite  couleure  rend  vne  pierre ,  qui 
en  peu  de  temps ,  boit  toute  l’eau  du  baffin ,  on 
lie  cefte  pierre  au  ventre  des  hydropiques ,  par 
Jaquelle  l’eau  qu’ils  ont  au  ventre  eft  beu'e ,  8c 
par  ce  moyen  fe  gueriflent,  l’huylle  de  Snmboca  ij 
<sr  ehulo  eft  vtile  aux  tumeurs  cedematiques ,  & 
aux  hydropiques ,  il  y  a  auffi  certains  cerots 
compofez,  propres  a  ce ,  les  fimples  font  moin- 
dre  refolution  que  l’huylle ,  mais  ils  tiennent 
plus  fort.  0lti,m<tbieti»um,cb4iii<fmelinuM,<tnetf:i-iO: 
num  ifumpfttchtnnm ,  &  autres  lemblablcs,  Ief- 
quels  vous  ferez  fondre  auec  la  quarce  partie 
d’aucant  de  cire ,  In  Jtplomaae :  &  apres  que  tout 
fera  fondu  ,  vous  y  adioufterez  la  douziefme 

S  T irebintbhix  -vet lorign* ,  On  fait  cuire  vn  1 5 
>n  en  ces  mefmes  huylles  &  en  vin  clai- 
ret ,  iufques.A  eftrepourry,  &  l’huylle  le  plus 
gras  conuient  aux  podagriques.on  peut  auffi  au- 
tant  en  faire  d’vn  renard,  d'vne  loittre ,  &  d’vn 
blereau  ,  on  exprime  auffi  auec  la  moelle  de3°. 
l’huille,de  la  femence  de  lin,  lequel  on  bat  auec 
de  la  lixiuie  de  ferment ,  &  apres  on  y  adioufte 
vn  peu  Ldrign <t- ,  pour  lerendre  vifqueux,  le  pain 
de  mefirage  felle,  &  leue,  &  poiftry  auec  de 


DelawatieredeChirurgie.  619 
1’huylle  deKcrua  efface  les  Sugtllata.  Il  faut  faire 
I  les  brefches  de  miel  auec  du  vin  auec  de  la  fari- 
•  n  ed'Iuraie,8c  vn  pen  de  beurre,&  L  art  gnu  011  bro- 
ye  du  bdellium  auec  du  miel ,  de  la  chaux ,  auec 
5  de  la  vieille  grelle,du  beniouin  auec  du  fouphre, 
toutes  ces  chofes  r’amollifiTent,  deterget  &  font 
refolution.  Le  fouphre  mefle  auec  vieilhuille, 
du  miel ,  de  la  terebenthine ,  de  la  faliue ,  ou  de 
l’vrine,fait  deterfion  es  morfeures  venimeufes, 
10  faidt  aufli  attraction ,  &  refolution.  11  faut  vfer 
de  chaux  lauee  &  mefleeauee  axunge  recente, 
pour  les  corps  delicats,la  lixiue  auec  du  miel, 
delafarined’orge,ou de  febues ,  poiftrie  auec 
huilleconuenable,conuient  a  vne  grande  in¬ 
flammation.  On  fait  fondle  y>nc.  •vnam  Diathal- 
51  citeos  en  deux  drachmes  d’huylle  vieille  ou  de 
Kerua,8cce  £  la  declination  d’vne  inflamma¬ 
tion  &  deuant  la  declination  ,8c  en  la  vigueur, 
&  faut  que  1’huille  foit  de  moyen  aage.  Orobi fa- 
rinaddntooxycrato  fec?a:tellemet  que  le  cataplaf- 
2omefoit  chaud  incideles  chafes  grofl'es  &  vif- 
queufes  ,  8c  fait  refolutrtm  en  vn  mal  Maim  am- 
tumax,8c  moins  chaud  nousprendrons  Old  cba- 
tnxmcli  rune.  trts,ccra  drach.  tres,  axungi. t  anatis  & 
gallin a  ana  vne.runam  ,cbamameli  &  anetbi  ana 
drach.  duas ,  il  faut  faire  cuire  le  tout  i  petit  feu, 
8c  puis  les  couler ,  de  forte ,  qu’il  en  foit  fait  vn 
vnguent ,  Old flcyontf  -vne.  tres  cera  drach. fex,tcre- 
bmthinx  drach.  duas.  En  vne  matiere  froide.vous 
le  tempererez  comme  s’enfuit ,  Scmirrisfanicuti , 
am  ft,  anethiana  dracb.  duas ,  fadnalujnnorum  ,  femi- 
30  nis  f cent  grad ,  hni  ana  -vnc.-vnam,\\  fa  tit  faire  cui¬ 
re  ces  chofes  en  vin  &  les  broyer  auec  de  l’huille 
8c  du  vin,&  puis  les  appliquer ,  les  fueilles  du 
faj/aucr  cormuunt  broye  auec  grelfe  &  Cum  pro* 
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folt  piugui  r’amoliflent  les  inflammations  des 

S'  ndules  &les  efcrouelles ,  &  font  refolutions 
lopbeni x  lib.’vna  certfefqui  librA}  faut  faire  fon- 
dre  lefdidfces  chofesauec  de  l’huylle.  &  apres 
qu’elles feront fondues , il  faut  y  adioufterS*- 5 
Its  tomfMi  vnc.fex,  apres  qu’elles  feront  refroi- 
dies ,  il  faut  les  poiftrir ,  &  en  faire  des  magda- 
leons ,  Sc  quand  il  en  faudra  vfer }  il  faut  mettre 
ce  medicament  fus  du  cuyr ,  lequel  tire  a  foy  la 
boue ,  Sc  pource  qu’il  tient  fort ,  il  faudra  le  ra-  to 
der ,  &  I’eftendre  derechef  fus  du  cuir ,  ce  qu’il 
faudra  faire  plufieurs  fois.Car  il  tire  miraculeu, 
fement  la  boue ,  &  fait  en  aller  ce  mal ,  mais  & 
caufe  qu’il  eft  dur,il  faut  s’en  abftenir  au  temps 
dela  douleur,fai(ftesauffi  fondreaupres  dufeu 
pour  mefme  caufe ,  fids  arid* ,  cerx  nou*  Am  lib. 
'Vnamolei  lib.  duos ,  &  apres  lesmeflez.  Il  faut 
aufli  faire  fondre  jtdipis  porcini, : picis,ccr*  nou<t,ft- 
psnisnigrianAvne.  da  as  ,  &puis  apres  les  couler, 

8c  ce  medicament  eft  vtile  a  l’hydropifie  Sc  ia 
aux  efpecesde  furuncules ,  appellez  d'Otbienes, 
ce  medicament  fuiuanf  faidt  grande  refolution, 
G.ilbAni  CAflorei  aha  -vnc.  Dwa,  Il  les  fautfaire  fon¬ 
dre  en  vne  liure  &  demie  d’huylle  de Kerua,Sc 
apres  queaurezcoule  &  exprime  l’huille,  jidde  ij 
puis ,tercbmthin<t  Anadrarb.  quAtuorjerA  quod fuffi' 
cit>Vt fiat folidum pbdrmAcum  il  faut  appliquer  aux 
maux  qui  font  rebelles  &  difficiles  a  guerir  me¬ 
dicaments, efqaeh  il  y  ait  quelque  chofe  qui  r’a- 
mollifTe,face  conco&ion.tradiion  &  refolution,  JQ 
vous  en  trouuerez  plufieurs  au  fixiefme  &  fep- 
tiefme  liure  De  compofitione  medtcAmentorutn  fe- 
cundum  gcnera,Sc  au  cinquiefine  liure  d’Aece,  & 

?s  autres  liures  de  Gal.  il  faudra  fomeiiter  la 
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parti  e  de  laxatifs.  Apres  ce  vous  appliquerez  vn 
refolutif,  qui  fera  vn  peudoux  au  commence¬ 
ment^  apres  quand  ia  tumeur  s’abaiflera ,  il 
faudra  qu’il/oit  plus  fort. 

5  Des  remollitifs. 

CHiAP.  IF. 

■  Es  rcmollitifs  font  ceux  lefquels 
fans  aucune  vertu  manifefte  de  de- 
feccher,ou  hume&er,  r’amollilfent 
les  corps  endurcis,  toutesfois  que, 
comme  toutes  chofes  font  compofees  &  non 
denature  Ample  ,on  met  entre  les  rembllitifs, 
plufieurs  medicaments  qui  font  chaudsau  pre¬ 
mier  degre  &  fees  au  fccond ,  &  au  tiers :  mais 
rj  entant  qu’ils  font  maf adiques ,  il  eft  neceflaire 
qu'ils  foient  tempered  en  humidite  &  chaleur* 
L’vfage  des remollitifs  eft  grand,  es  tumeurs 
feirrheufes  ,  qui  fe  font  communementala  fin 
des  mufcles ,  &  quelquefois  au  milieu , es  glan- 
ao  dules,vifceres ,  &esleburesdes  vlceres,d’vne 
grofle  matiere,vifqueufe,  &  froide ,  comme  eft 
la  pituite  &  humeur  mdancholique,  toutes¬ 
fois  que  ladide  humeut  melancholique  en- 
gendre  les  tumeurs  chancreufes",  lelquelles 
s’exafperent  .par  les  remollitifs.  Les  inflam¬ 
mations  ,mefmement  celLes  qui  fontdegrof. 
fematiere&vifqueufe,s’endurcilTent,  &  de- 
uiennent  feirrheufes  ,  fi  on  y  applique  medica¬ 
ments  qui  defecchent  trop  ,  &  efchauffenc, 
}0  comme  font  les  Epifpatie/ucs  ,  &  exippetie/ueszczz 
ils  ne  tirent  que  le  lubtil,&  le  refte  s’endurcift,. 
les  Tophes  s’endurcilfent  ainfi  es  ioindures ,  Sc 
les  calcules  viennent  durs  comme  pierres  es 
reins.  Il  n6  faut  tat  craindre  sn  vne  npatiere  fub» 
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tile,&  fereufe,  car  elle  s’exale  toute  facilement, 
il  faue  du  toj.it  euiter  les  deficcatifs3refolutifs3& 
adftringents,quund  la  matierp  eft  grofle  &  vif- 
queufe ,  car  il  ne  faut  auoir  autre  efgard  que  de 
r'amollir.  Nous  meflons  quelquefois  auec  Ics  f 
remollitifs ,  quelque  chofe  qui  face  doucement 
refolution ,  mefmementquand  la  tumeurcom- 
mencera  a  eftre  vaincue  par  le  remollitif3les  In¬ 
flammations  &  Eryfipeles ,  degenerent  en  Scirrhe , 
par  medicaments  trop  refrigerans  &  adftrin- 10 
gents ,  mais  vn  fcirrhe  eft  plus  grand  apres  vn 
phlegmon :  il  y  a  certaines  regies  de  bien  vfer  des 
remollitifs  3  il  faut  premierement  cognoiftre 
"combien  la  partie  affligee  eft  efloignee  de  fa 
temperature  3  &  mediocrite,  &  combien  le  mal  i  j 
eft  grand3dequoy  il  faut  eftimerla  force  des  re- 
medes3d’auantage  il  faut  diftinguer  les  natures 
Sc  temperaments  des  parties  3  Sc  finablement  il 
fautcolliger  par  art  par  quel  moyenil  faut  r’a- 
niollir3&s’ily  faut  point  mefler  chofe  qui  ayt20 
vertudeterfiue3inciliue3&  refolutiue,  en  l’v- 
fage'de  toutes  lefquelles  chofes  il  faut  conftde- 
rer  lamaniere,  l’occafion3  la  qualite3&da  quan- 
tite,vn  Scirrhe  eft  delperequandil  eft  tellement 
cndiircy,  qu’ilne  lent  plus  3  Sc  quand  le  lieu 
eft  fans  poil3ie  dis  delpere,  pource  que  vous1^ 
ne  le  f§auriez  vaincre  par  aucuns  remollitifs,  Et 
faut  lors  les  couper ,  &  le  confumer  par  Septi- 
ques ,  c’eft  a  dire  corrofifs3fi  vous  ne  craigriez 
les  nerfsjveines  Sc  arteres  qui  sot  au  delfous,  vn 
fcirrhe  qui  a  encores  quelque  fens  d’autat  qu’il  3° 
eftplus  ou  moins  dur,auffi  requiert  il  plus  doux 
ou  plus  fort  medicament ,  il  faut  appliquer  plus 
douce  medecine  aux  femmes  ,  eunuchesaaux 
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gens  de  la  ville,&  a  ceux  qui  viuenc  oyfeufemec 
&  a  l’ombre,  mais  les  medecines  plus  fortes  sot 
vtiles  aux  laboureurs,  &  generalement  a  toutes 
gens  de  labeur ,  qui  ont  ie  corps  dur ,  &  oil  la 
5  matiere  eft  contumace  &  vifqueufe}jl  y  faut 
adioufterquelque  chofe  qui  incide  Sc  deterge, 
ce qu’on a acCouftume faire is chordes  Sc  ten¬ 
dons  comme  eft  xAcetum  mttlfum  ,  par  Toy  o» 
auec  liqueur  ou  il  aura  cuit  HyJJbpum  thymutnpts- 
io  >  &  femblables ,  &  faut  auffi  auoir  efgard 
a  ce  qu’il  y  a  aucuns  Scirrhes  fimples,&  les  au- 
tres  qui  font  compofez  s’appellent  phlegmoni- 
ques  :  auffi  qu’ii  y  a  des  inflammations  Scirrbeu - 
fes ,  vous  refondrez  \cSarrhe,pnv  les  amolliflans 
&  fort  refoluans ,  &  appaiferez&  cuires  1’infla- 
ry  mation.Quand  ils  font  tous  deuxioints  enfem- 
ble ,  &  quel’vn  oul’autre  excede,  vous  mettrez 
auec  raifon  les  remedes  ,  &  les  chofes  qui  r'a- 
mollilfent  rriediocrement  font  Butyrum ,  ospjws, 
&  lana [accidie,  laquelle  il  faut  tremper  en  huyl- 
l0 le  d’amendes ,  ou  de  chamomille  auquel  on  ayt 
deuant  cuitfaracine  de  maulues.  Gucummsagre- 
JUs,  &  liliorum ,  les  fueilles  tendres  TYlalu* agre- 
JUs  &  liltorum,  ou  les  fummites  ^ inctbi  j  ou  a- 
uec.lequel  on  ayt  fondu  vn  peu  de  Galbamm 
AmmonUcum ,  ou  Bdellium ,  lentifcinum  ,  terebin- 
1$  tbinummajlichinum ,  doiuent  eftre ,  mis  en  vfa- 
ge,quand  il  faut  r’amollir  refoudre,ou  dou- 
cement  repercuter,  Ton  vfe  de  Hyofciame,quand 
l’inflammation  eft  chaude  &  ja  dure,il  faut  done 
exprimer  lefdi&es  huylles  en  laine  fordide, 
30  car  par  cemoyen  vous  appliquerez  plus  com- 
modement  le  medicament  r’amolliuant,mais 
il  faut  que  premierement  le  tout  ioic  tiede, 
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•  &  faut  euiter  totallement  les  chofes  froides , 

pres  auoir  exprime  la  matiere  des  huylles  &  l’a- 
uoirpoiftry  auec  grefle  vous  eh  feres  des  r’amd- 
Cerelaon  ^ans*  ^  ce  me^me  effedb  font  auffiproffi tables 
n'  Vitellus  out,  crocus ,  cera  piitguis,  canoe pingues,cere-  5 
Uum  ex  duplo  oleo  rut  fit  humidtfeimum^qaali^t Jit 
medium ,  ou  celuy  qui  a  Crr<e  partes  quatuor  & 
elettres ,  eftbeaucoup  plus  efpeis  Carte*  pingues 
cum  trrino  trita  font  vtiles  aux  Scirbes,  du  foy  e  & 
dela  rate,  le  Scirrhe  du  foye  a  ce  particular,  Id 
qu’il  requiert  chofes  qui  r’amolliffent  douce- 
ment  auec  quelques  efpiceries  qui  efehauffent 
Sc  attenuent  :  Syreon  pinguibus  cartels  cum  melli- 
5  on  £?ne  c°tt*s >  r’amollit ,  nettoye  &  digere  la  gref 
J  ’  fe  ,  le  fuif  oil  chacun  d’eux  faiifc  concodion  15 
Le  fuif  &  laxe ,  amollift ,  lefquels  pour  ce  qu’ils  font  dif- 
la  grefle,  ferents  a  caufe  de  la  matiere  dont  ils  font  en- 
gendrez,  &  de  l’elpece  des  animaux  dentils 
font  prins,  &du  lieu  oil  ils  font  figez,  &fina- 
blementdela  nature,  car  la greife  eft  plus  hu- 10 
mide,  il  faut  faire  diftindion  auec  l’Ariftote, 
telletaent  que  es  complexions  nfblles  Vous 
vfeZ  pluftoft  de  greife  que  de  fuif,  &au  com¬ 
plexions  dures  pluftoft  de  fuif.  Derechef,  pour- 
ce  qu’il  n’y  a  pas  gtandc  difference  entre  fes  if 
deux  chofes,  on  les  peutmefter,  maisil  faut 
diftihgirer  1’vne  &  l’autre  a  caufe  de  la  matiere, 
&de  l’efpece  de  befte,de  la  maniere  de  viure,du 
pafturage,  du  fexe,de  l’aage.  Outre  les  fautauf 
fi  diftinguer,  pource  que  l’vn  eft  recent ,  l’autre  jq 
vieil,-l’vn  pun, l’autre  falle,ou  aromatize,ou  etn- 
bu  de  quelqhe  qualite  externe,la  grefle  de  pour- 
Chofe  ceau  eft  la  plus  douce,  laquelle  on  appelle  otxit- 
mcrueil-  gia,cn  laquelle  il  y  a  vne  chofe  admirable,&  ap* 
prou- 
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prouuee  par  les  anciens ,  que  li  on  l’attaehc  au  leufe 
genoiiil,  la  laueur  en  reuienc  a  la  bouche,  telle-  *  ax“flgie, 
menc  qu’il  femble  a  voir  qu’onda  crache ,  dont 
paraduenture  il  adu'ient  que  ceux  qui  ont  fue  la 
j  verolle  ont  faleine  puante  &  la  faliue  fort  hu* 
mide ,  &  non  pas  feullement  de  la  feulle  quali- 
te  del’argentvif,  rhais  de  la  mixtion  dudit,  & 
deladiteaxunget  Apres  la  grelfe  de  pourcpau  Trois  forj 
les  meilleurs  font ,  celle  de  veau ,  de  bouc ,  de  tes  de 
to  cheures,de  bceuf,auJfquelles  fi  vous  vqulez  vous 
pourrez  adjoufter  celle  de  renard  &  de  lieure. 

Or  routes  les  grelfes  adoucilfent  pi9  &  cuyfent, 
lagrelTe  du  llyon  a  plus  grande  vertu  j  apres  la- 
quelle  faiuent,Hyeminus ,p4rdalims,  ’vr  firms ,  lef¬ 
ty  quellesamollilfentles  durs  corps ,  les  moyens 
fcmt^Ceruinus,  hircims,  taurims ,  la  grelfe  des  oy- 
feaux  &  volailles  eft  fort  prifee ,  la  grelfe  d’oy- 
fon,  de  Cannes,  de  cygnes,  celle  de  grue  eft  plus 
feche,celle  de  coq  eft  douce, celle  de  pigeon  eft 
20  plus  chaude ,  celle  des  anguilles ,  poilfon  de%i- 
uiere  n’eft  fort  vtile,  la  grelfe  d’homme  eft  me- 
diocrement  vtile ,  en  routes  chofes  ez  beftes 
domeftiques  engrelfees  font  plus  humides  que 
les  fauuages ,  comme  la  grelfe  des  pourceaux 
2y  plus  que  des  sagliers, celle  desmafles  plus  chau¬ 
de  &  fieche ,  les  malles  chaftrez  font  efgaux  aux 
femelles?la  grelfe  des  ieunes  eft  plus  hum  id  e,  la 
vieille  plus  fecche,les  grelfes  auec  l’huille  amo- 
lilfent  plus ,  &  rechaulfent ,  &par  fuccefiion  de 
jo  temps  fe  fubtilient  &  acquieretit  acrimonie  Ja 
grelfe  fi  nsondifiefinousen  t  irons  hors  les  yei- 

lies,  que  foil  appelle  fibres  :1a  grelfe  lalee  on  a- 

romatilfe ,  &  fecche  eft  certain  qu’elle  eft  con-  La  grej^d 

traire  auxrelolutifs  &  amolillans ,  lefquels  de-  false* 
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fechent  trop ,  combien  que  Pline  efcriue,  qu’tl 
eft  railonnable  que  1’axunge  falee  amolille  plus 
Comme  ce  *lue  ce  Peuc  poffible  tolerer  en  la  grelle  de 
I’onfaia  pourceau  ft  on  a  faute  de  grdfe  recence  fi  qu’il 
de  la  gref- faille  vferde  la  vieille,il  la  faut  premierement  y 
fe  vied  re-  faire  fondre ,  puis  apres  la  lauer  fouuent  en  eau 
-ente*  froide, 6c  en  fin  de  vin  fort  odoriferant,5c  la  fauc 

en  cefte  forte  fouuent  fondre ,  faire  prendre,  la¬ 
uer  en  eau  iufques  a  ce  qu’elle  laiife  tout  fon  ve- 
nin,  la  moelle  atellevertu,quelefuifdesani- io 
maux, qui  font  pleins  de  fuif  &  vertudegrefle 
6s  animaux  qui  font  pleins  degrelfe.  Et  amol- 
g,  lit  les  vifeeres,  cordes,  tendons,  5e  mufcles.  El- 

le  eft  plus  humide  des  os  &  plus  fecche  de  l’ef- 
pine.  La  moelle  de  cerf  eft  la  meilleure,  laquel-  ij 
le  n'eft  inferieure  ne  moindre ,  queles  amollif- 
fans.  La  moelle  de  veau  la  lint,  &puis  celle  de 
forebis  &  de  chieure :  celle  de  taureau  eft  trop 
forte  &  trop  aigre  pour  pouuoiramolir.  Or  les 
fufdites  foient  pour  medicamens  doux ,  ceux  ld 
qui  s'enfuiuent  font  ytiles  aux  complexions  du¬ 
xes.  Kmmomacum  quod  aceto  liquari  potcjl  lemur 
decoquendum  ne feruefedt ,  bdellium  mol  6c  gras  fe 
bat  auec  faliue  d’homme ,  &  a  vertu  d’amollir, 
decuire  Sc  mediocrement  reibudre  Styrax,  le2j 
niefme  fait  Gdbanum ,  outre  les  fufdites  vertus 
eft  Sept  on,  e’eft  a  dire  Exedens  6c  fedatif  de  dou- 
leur.  On  le  nettoye  ,  on  le  fait  fondre  en  vin 
•bu  vinaigre,  5c  nefouftient  point  de  coition 
Opopanax  eft  plus  vertueux queles fufdits.  Le 
Ztdanum  ,  amollit  5c  repercute  ,  Propolis  eft 
proche  en  effeit  £  1’ Ammoniac.  Tous  lefdits 

font  mols  6c  gras  chacun  en  fon  endroit.  L’on 

meile  les  racines  auec  les  amoiliftants  pour- 
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Se  qu’il  faut  qu’ils  foient  emplaftiques.  Lesra- Xes  raci- 
cines  ne  doiuent  auoir  aucune  aciimonie,  Chid ,  nes. 
larigtu,  picea  'tabietind ,  terebtnthind ,  pmeu  ,  de-  - 
feche  par  crop  Scrobiluu  eft  crop  acre ,  Sc  forte , 

J  Bitumen, pix  andtor ,  Sc  a  bref  dir'e  tout  ce  qui  de- 
feche  par  trop ,  eft  a  euiter  f  ix  mollis  &  btne pin- 
guis ,  comme  eftoit  jadis  Brutiu  s’y  peut  mefler. 

Apres  tous  lefdits,  il  y  a  vn  merueilleux  re- 
mede  au  vinaigre.  L’oa  fomente  le  Scyrrht  . 
I0d’huille  remollitif,  &le  bandeon  d’vn  empla- 
’  ftre  reniollitif  »  lequel  il  faut  renouueller  par 
certains  iours.  Lequel  remollitif  doit  eftre 
doux  au  commencement ,  Sc  apres  vn  peu 
plus  fort,  Sc  eri  fin  faut  qu’il  boirfe  quelque  peu 
iy  de  vinaigre.  Et  quaridla  tumeur  le ra  vn  pea 
amollie  vous  eftaindrez  en  fort  vinaigre ,  vne 
pierre  nominee  Pyrites ,  ou  vne  pierre de  m ru¬ 
le  ,  ou  vn  caillou  a  fuzil,  tout  rouge  de  feu.  Il 
fortiraYnegrofle  fumee  ,delaqueile  il  faudra 
10  fllffumiger  le  Scyrrbe  ,  eftoupant  la  partie  & 
empefehant  que  la  fumee  ne  fe  dillipe  &elpan  • 
de  Sc  la,  ains  qu’elle  s’addreire  tout  au  Scyr- 
rhe.  Apres  que  le  lieu  fera  aflez  fuffumigue, 
vous  le  fomenterez  d’huille  tiede,&  les  couuri- 
ajrez  d’vn  emplaftre  remollitif,  comme  fus  eft 
dit ,  Sc  apres  certains  iours  vous  renouuelle- 
rez  l’vfage  du  vinaigre  &  les  remedes.  Mais 
il  ne  faut  pas  long  temps  &  fouuent  vexcr  la 
partie  de  la  vapeur  du  vinaigre,  de  peur  qu’elle 
jo  ne  s'endurcilfe,  comme  pierre, &  les  nerfs  foieC  . 
fort  interelTez ,  mais  felon  que  proffiterez  efl 
, amolliftant ,  vous  renouuellerez  1’vfage  du  vi¬ 
naigre,  Sc  aux  remollftifs  l’vfage  du'  vinaigre 
fe  doit  femblablemetit  renouueller.  Car  pre* 

. . . . .  ■  •  . 
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micremenc  vous  ferez  vn  remolitif,E  caricts,me- 
dulltf,  adipibus ,  cera,  oleis  &  exigna  ye  fin  a ,  &  fe¬ 
lon  ce  que  vous  profEterez  par  lefdits  vous  pa- 
ferez  par  F  *Ammontacum  3  &  femblables ,  8c  en 
premier  lieu  fans  vinaigre,  puis  apresvousles  $ 
apprefterez  auec  duvinaigre,defquels  apres  que 
vous  aurez  vfe  vn  iour  ou  deux  il  faudra  retour  - 
ner  aux  doux ,  &  qui  font  Ians  vinaigre ,  afin 
#  que  quafi  circulairement  &  felon  que  1'offenie 
portera  les  remedes  foient  renouuellez.  Aux  io 
mufcles  &  i  la  ratte,l’vfage  du  vinaigre  eft  plus  • 
fpur  que  aux  autresparties,mais  il  n’en  fauc  vfer 
fouuent  ny  longuement  aux  chordes  8c  tedons, 
l’on  poiftrit  l’Ammoniacum  auec  les  mains  in- 
fufe  en  vinaigre  fi  que  il  ait  efpefleur  &  craffi-  15 
tude  de  boue ,  Ton  cuid  le'leuain  en  vinaigre , 
pour  les  maladies  du  foye  &  de  la  ratte  dure.  Or 
Ie  vinaigre  eft  plus  fort  auquel  il  y  a  efte  trempe 
&  broye,  Hyjjopum  thynmm pulegium,  8c  fembl^- 
bles.L’on  fait  vn  mediocre  remollitif,  E  femme  2® 
liniyCo&t  bydrealeo,&  adipi  nnxtgyalt baa  radtce  tri- 
ta,  &  inde  rafa  parte  medullacea  &  refina  momen  - 
ztygton.  ^  s«jj  y  a  qUelqUe  petite  inflammation ,  Hera. 

&  les  anciens  lovient  Tarygron.,  recent  ,en autre 
cas  le  vieil,  A dipis  fuilli  recentis  &  bene  purgati  1$ 
• vnc.tjuadraginta ,  ceravnc.  •viginti  cjuatuor  ecru  fa 
litbargiri  ana  vnc.fex.  Etfautmefler  leschofes, 

Vn  autre  qui  fe  peuuent  &  doiuent  confondre.  Vn  autre 
parygron,  Litbargyri,  cerufa  >  ana  <vnc.  tret  fucci  femimsltni, 
~j”~  olei  ana  rvnc.rviginti  cera  rvnc.  o&oyadipis fuilli  vnc.  3® 
f/uatuordecim  Colophonia  hnc.  o&odecim :  qui  eft 
fort  conuenable  pour  |,es  mulles  8c  creuaffes 
des  talons ,  qui  ont  les  lebures  dures.  Dialtbeum 
eft  pour  les  cloux  froncles,charbons3  Litbargyri , 
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ana  lib.  vnam galbanilibrx dimidium,  cerx,  ttrcbin- 
tbinxyana  libram  "Vnam ,  radicumaltbxx,fafciculos 
quatuor.  L’on  broyelong  temps  1  eLirbargirum 
en  vn  mortier  auec  del’huille ,  &  y  mefle  on  de 
j  la  cire  &  de  la  therebinthine  fondues,  &  en  fin 
I’on  incorpore  les  racines  battues  auec  vn  pi- 
lon  de bois.  Haclicttm  altbxx  &  liliorum  ana >vnc.  Dialthou 
dux  coquanturin  bydrclxead  aqua  confumptioncm ,  des  an- 
tum  recipe  old  indeexprefii ,  adtpisfutlli  y!ithargiriy  ciens. 

10  and  libram  -vnam,  litbargirum  oleo  coquitur ,  iufques 
*  kte  qu’il  ne  fe  prenne  plus  aux  doigts,  8c  y  meft 
le-on  la  grefle.  Colopbonix punfiimx  vnc.  dux,  ce- 
ix  albx  vnc.  quatuor  >  maflicbes  vnc.  vn.i ,  olei  quan¬ 
tum fufficit  vt  fit  infix  crafiiiudo  T hcrebintbiccrx  ana 
i  j  <vnc.  nouem ,  galbani ,  nitri ,  ana  •vnc .  •vnam  tburis 
pingnis fefquunciam,olei  laurinifepi  vituli  ana  dracb 
duos  •vel  eoplus.  Ledit  r’amollira  fort  &  euapo- 
rera  fort.Ceftuy  quis'enfuit  eft  violent  &  con- 
uient  feulement  aux  ruftiques&  au  Scirrhe  ji 
iopremplli.  Capnnum fiercusfolutum  oxycrato,polen-  Diacopra- 
tx  judges  ,&  ejfufo,fi  -vis  oleo  cataplafmafinges,fter-  gias  Cal. ' 
tow  caprini  •-vnc.  dux  radicis  cucumeris  agreftis,ficu-  &  Auic; 
tint  immaturarum  ana  vncia  vna  fiapbidos ,  agrias 
bdellij,farinxfabamm,  amygdalarum  amararum  a- 
ij  na  drachma  quatuor ,  fads  elei  quantum fatis  fit ,  ad 

emplaftrum.  L’on  fait  vn  tres-bon  remede  de  Defroma- 
fromage  vieil  &  japourry ,  1’onbat  vnfroma-  gepoUriy. 
ge  en  du  bouillon  auquel  vn  jambon  de  pour-  '  . 
ceaubien  gras  aura  cuidfc,  C occumcnidium ,  du~ 
quel  l’efcorce  fort  bien  oftee  myrrhe  8c  du  vi- 
naigre  r’amollit  les  corps  quafi  miraculeufe- 
ment.  Dyacbylon,aque  fcxta.  ■viginti ,  (  felon  .?  -KT* 
libafius  )  duodectm ,  &  radicum  althxa  recenttt  ttb. 
ires  (  felon  Oubafius  ,  )  quatuor  fcemgraci , 
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feminis  Uni ,  'vnc.noum ,  felon  Oribafius ,  >vncl 
Qchcham  ,  radices  twgata ,  tuft ,  diem  integrum 
aqua  macerantur.  Le  lendemain  1’on  yadjoufte 
JscenumgYxcum  ,  lane  &  purge  fidellement ,  la 
croifiefme  fois  la  femence  de  lin  lauee  fembla-  $ 
blemenc  en  celieeau  enlaquelleles  aucresbai- 
gnentencores  eft  ptongee :  on  cuid  le  quatrief- , 
meioQi  j  letoutiiufteefpdreur,  lors  l’onre- 
ferue  pour  v fage  la  madere  exprimee  &  palfee 
par  vn  couloir.  Or  apres,?{fo/j.  Oleifingm  afta  to 
te  lib.feplem  &  femtfjan  byeme  lib.  quatuor  fucci 
prioris  Ub.quatuor :  mixta  in  prunts  coqtato,  du  bulla 
extent ,  turn  htargyn  lib.  duns  ftdulu  commtfceto, 

&  les  remuc  bien  foigneufement  fus  vii  feu  cler 
&leslailfe  boiiillir  iufques  a  ce  qu’ils  lie  pren  if 
nent  plus  aux  doigts  &  que  le  medicament  ac- 
quiere  vnecouleuriaune  &plaifante, remuez 
L’vfagedij  ledit  medicament aueevne  fpatuclle,  apresque 
ScntD’  vous  ^’aurez  du  feu,  &  le  poiftrilfez  auec  les 
tiivlon  "  mains  &  en  faices  des  throchifques  quandilenia 
.  faudra  vfer ,  Rjfctp.  ‘Pafhllorum  ’vnc.  duas,cera,eki 
ana  xtne.  'vnam ,  faites  les  fondre  enfemble.  Ce 
medicament  fe  peut  incorpdrer  auec  les  autres 
remollitifs,qui  eft  de  telle  vertu  qu’il  peutfuffi« 
re  Ians  aucun  autre  i  vn  Chirurgien ,  ledit  con-  *5 
glutinejesvlceres  qui  font  fiiperficiaires,diflout 
auec  hnille  rofit  ou  du  meurtre,  &  autrement  il 
remplit  &  fait  venir  la  cicatrice.  11  deliure  auffi 
les  playesaks  nerfs  d’inflamation,eftant  dilfout 
auec  huille  de  chamomille  &  proffite  entout5® 
tepsauxpodagres,&gueritpleinemerles  vieils 
vlceres  de  la  matrice,mis  en  forme  de  PeJfur.Va 
Diathyis  tire  &  exprime  du  fuc,  efemine  Uni ,  fcenigraci bor* 

*•  *  -ll  dtjjtadiie glth** jXr&Wftz comffie % 
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eft  die  ,  &  a  deux  liures  de  fucl’on  adioufte  Li - 
tbargyri ,  old  ana  lib.  duas  ctra  vnc.  t&o.  L’on 
Jjroye  long  temps  la  litharge  auec  I’huille  ,& 
le  cuid  on  a  petit  feu  auec  fa  cire  &  y  infufanC 
5  l’huille  &  en  fin  Ton  y  adioufte  le  file  &  broye 
on  le  tout  &  les  incorporeon  diligemment  ,il 
yad’autres  remollitifsdes  fucs  comme  cellny 
d’  Alexandre  E fuccopfyllij ,  lequel  Aetius  deferit 
Et  diachylon  magnum ,  lequel  Mefue  ordonne 
!°  communement  pour  les  efcrouelles  fans  gom- 
mes&auecgommes,&que  l’on  appelle  petit 
&  grand.  Il  faut  vfer  du  petit  aux  dures  inflam¬ 
mations.  Le  blanc  eft  vtile  aux  mediocres 
Scynhes,  le  grand  a  plus  grande  vertu  que  les 
ij  autres  ,ilya  vn  autre  Dtamtltloti ,  des  anciens 
&  des  modernes  D ialtheas ,  de  mufcilaginis3 
l’on  peut  arrfollir  lefdites  huules  Ematorana ,  & 
Jicyonio  ,  &  autres  fcmblables  ,  &  les  rendre 
plus  forts  en  y  adiouftant  du  Galbanum ,  &  au- 
aotres  femblables.  Et  particulierement  les  Vie- 
hires  &  ale  baa  folia,  bydroleo  socra ,  8c  broyea 
auec  grefle  de  veau ,  &  deux  moyaux  d'ceufs 
taints  de  faffran  conuiennent  es  dures  inflame 
mations  des  mammelles,l’on  cuit  des  teftes  de 
ay  boucs  &  pieds  demoutons,auec  althxq  8c  les 
violaires  &  en  I’expreflio  du  fuc  Ton  cuit  du  ris 
bienmondedc  broie  en  linge  neuf  8c  rude  & 
y  adioufte  on  du  beurre  recent ,  8c  en  fin  quaad 
-  lemedicameteftcfpes  &  corpulent  l’on  y  mef- 
jo  le  dqs  moyaux  d’oeufs  taints  de  faffran  ,’f on  def» 
crit  plufieurs  remollitifs ,  defquels  lacomp.ofi- 
•  tion  eft  au  feptiefine  de  la  compofition  des  me. 

dicames  en  general,  &  au  quinziefine  & Actiiisf 
niais  auhui&iefme  ilyenaquids^ 
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fecchent,  retirent,endurciirenc,&  toutesfois  ne 
font  remollitifs ,  combien  que  Afclepiades  & 
pe  quels  Andromacus  les  appellent  remollitifs. Or  ceu* 
rjmoilitifs  qui  font  proprement  appellez  remollicifs  doi- 
faur  il  y-  uenteftixcorpulents&emplaftiques,filadouT  i 
fcr-  leur  ou  finflammation  ne  fempefche  :  Il  faut 
fomenter  lelieu  d’huille,duquel  letemollitif 
aura  efte  poiftry  ,«afin  qu'il  ne  fe  feche  foudai- 
nement.  Carlors  il  faut  renouueller  &  en  met- 
tre  vn  autre, ou  en  fauce  de  ce  faire  il  fera  befoin 10 
lelaiilerdeflus  pliifieurs  iouts. 

Des  fuppurants. 

CHJtV.  V. 

O  land  eft  T^nous  conuientvferdecefteelpece,  quand 
Ouil  faut  Ail  n’y  a  aucuneefperancede  pouuoir  guerir 
principal-  paries  autres.  Or  les  grandes  inflam macionsfe 
lement  y-  fuppurent  quafi  coutes  &pouflent&  fontdou- 
fer  des  |eur  qUand le  Vui s’engendre,  die  Hippocrates , 
uppurats.,jes  ^ou|eurs  &  fiebures  fe  font  apres  qu’elles 

font  fuppurees  ,  &ouuertes,  tout  quafi  s’ap- 19 
paife,  les  mefmes  remedes  font  fouuent  con- 
uenables  a  ceux  qui  font  meurtris  des  corps ,  & 
font  de  nature  &  complexion  moyennement 
La  nature  chaude  &  humide ,  &  quafi  de  telle  nature  que 
desfuppu-  vous  direz  le  temperamment  de  l’homme  eftre.  15 
rants.  pQur  autant  faut  -il  eflire  la  matiere  qui  con- 

uient  i  la  nature  du  corps  felon  la  familiarite 
des  elements  ,  les  fuppurants  doibtient  eftre 
emplaftiques ,  carils  les  nomment  ainfi ,  com- 
meauffi,  Ecpyittca  &  peptic*,  afinquel’on  em-  Jo 
pefche,  que  la  chaleur  naturelle  ne  mite  hors  a- 
pres  auoir  eftoupe  le  conduits  en  laquelle  toute 
la  force  &vertu  concoquete  eft  mife.La  fubfta- 
ee  de  la  chaleqr  s’augmencera&ne  croiftra  quae 
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a  la  qualifies  parties  folides  s’amenderont, 
rhumeurnaturellefe  contregardera,'&  celle  qui 
eft  es  elpaces  vuides  eftrange  be  contre  nature 
fe  diflipera.  Parquoy  le  mal  fe  cuira  &  fe  blan- 
j  chiraparla  familiarite  &  conuerfation  des  par¬ 
ties  fimilaires,&  en  fin  fe  fait  vn  Vut  blanc  doux, 

&  fans  afperite ,  lequel  rongerala  peau,&  fe 
fera  voye  pour  fbrtir ,  parce  qu’il  ne  peut  feruir  chalaftiJ 
d'aliment :  par  mcfme  moyen  Cbalajiicafe  font  ca  (oat 
JQ  Ecpyitic*  fi  les  parties  font  plus  efpeffes,&  fem-  faiftsfup- 
blablenjent  aufli  ceux  qui  appaifent  la  douleur,  Purants* 
qui  efchauffent  &  adftraignet,  les  emplaftiques 
font  moyennement  chauds,  Sc  cuifenttous.  Ce 
qui  eftfubtil  eniceux  vadeuant  :lerefte  cftou- 
pe  les  conduits  depeurque  rienne  tranfpirede- 
1  j  norsjou  en  retirant  ou  en  oingnant  la peau:&  au 
contraire  fi  la  chaleur  expire  hors  &  la  matie- 
re  n’eft  emplaftique  :il  ne  fe  fuppure  rien  Sc  au- 
cunesfois  il  s’y  efmeut  vne  chaleur  extreme, 
d’oft  il  procede  potirriture  ,  Eckecell.t  tiennent 
par  eux-mefmes  ,  mais  il  faut  mefler  les  au- 
3,0  tres ,  auec  gommes  ou  auec  racines  ou  les  ti- 
rer  Sc  incorporer  bien  a  point  enfemble  ,  les 
remollitifs  font  chauds  &  iecchent  douce- 
ment  &  diminuent  bien  peu  la  chalepr  naturel-r 
le ,  parquoy  il  les  faut  feparer  des  concoqucnts, 
depeur  qu’ils  n’abufent  les  gents  par  I’affinite 
J&nmilitudequ’ilsont  enfemble.  Quant  eft  des 
digeftifs  il  faut  euiter  ceux  qui  detergent  &  ef¬ 
chauffent  fort.  Car  il  n’y  a  rien  qui  euapore  fort, 
qui  fhit  digeftif,&  ce  qui  nettoye  Sc  expurge  les 
30 conduits,  lefquels  il  faut  frotter.  L’on  craint 

l’vfage  des  fechans ,  de  peur  qu’ils  ne  boiuent  Ce  qu’orii 
h  bonne  maticrc ,  &  encores  plus  fi  d’auan-  doit  fuir: 
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cage  ils  rechauffent ,  Et  ne  fera  ce  contre  nous; 
que  Ton  trouue  en  1’hiftoire  des  Medecins  qu  il 
jr  a  plufieurs  digeftifs  lefquels  fe  m silent  auec 
les  refoluants ,  deterfifs  &  defecchants.  Cat  la 
qualitc  des  chofes  fe  peut  abaifier  par  mixtions,  j 
&  plufieurs maladies  s’alfemblentaucunesfois 
en  vn  mefme  temps  done  il  eft  befoing  en  mef- 
ler  plufieurs.  Et  la  condition  de  l’apoftume  fait 
quenousmeflons  quelquesfoisdes  chofes for¬ 
tes.  Les  chofes  digeftiues  font ,  i’eau  moyen- !° 
nement  chaude  diftillee  fus  la  partie ,  iufques  £ 
rwa,rLnu’.  ce  que  le  lieu  en  rougiife  &  s’enenfle  douce- 
ie.  ment :  &  eft  trop  procede  fi  par  ladide  effu- 

fion  d’eau  le  lieu  s'abbailfe  ou  deuient  pafle  ,il 
te  bled  la  .faut  v^er  femblablement  HydreUo ,  &oleopingui  i) 
fanne ,  le  <*c  dulct  moyennement  chaud  &  du  beurrepa- 
***"•'  reilleroent.  Le  froment  mafehe  ,  &  mollu 
auec  la  faliue  de  l’homme  eft  conuenable  aux 
corps  des  ruftiques.  Les  plus  doux  font  la  fari- 
ne  de  froment ,  &  1c  pain  dudid ,  il  faut  purger 
ladide  farine  du  fon  Sc  la  diffoudre  en  eau  &  10 
y  adioufte-t’on  de  l’huylleoudu  bcurre  ,  1’on 
•cuitletout,  fi  que  ce  foit  vn  cataplafme,  qui 
appaife  les  inflammations  des  playes ,  &  faid 
foudainement  meurir  quarid  ily  a  quelque  cha- 
leur  de  refte.  Il  faudra  vfer  de  pain  moins  cu,it  15 
&  recent  lequel  vous  arrouferez  de  HyclreUmm, 
ou  d’vn  pen  d’huylle  fi  le  mal  eft  contumax  Sc 
rebelle ,  &  non  pas  fort  chaud  ,  il  faut  amollir 
du  pain  fee  en  plus  grande  quantite  d’huylle ,  le 
pain  falls  eft  plus  vtile,la  farine d’orge  .d’dleja 
mefme  eft  inutile,  mais  cellequi  eft  battue  de 
grain  bien  net  &  eft  purgee  du  fon  fe  peut  ap- 
pcefter  comme  celle  d,e  bled  froment  cuite  sn 
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'HydreUum  ,  arroufee  d’huylle  Sc  irieflee  auec 
da  beuere.  Car  par  ce  moyen  elle  fera  le  fus  Sc 
fera  vtileaux  inflammations  fort  chaudes,prin- 
cipalement  fi  elle  eft  cuite  en  Hydrtl.uun  tel  e- 
j  ftoit  le  cataplafme  des  anciens  Omclyjts  on  Ome- 
lifis  de  farine  d’orge }  lequel  n’aura  pas  auat  efte 
rofty jCombien  queparvne  licence  l’onaim- 
pofe  le  nom  aux  antres  farines  .11  y  a  vne  autre 
elpece  de  Omelyps  de  farine  d’orge  Famgtitcife- 
minis  lint ,  coclts  in  f*p<t  adglutinis  corpus  *  en  y  ad- 
.  xo  iouftant  deux  ou  trois  moyaujc  d’ceufs.La  gref- 
fe  depourceau  eft  familierc  aux  inflammatios , 
&  aprcs  elle ,  celle  de  veau.il  faut  vfer  de  celle 
de  taureaux&  de  cbeurcaux  es  tumeurs  dures 
&froides5celledelyo  &autresfemblables  sot 
15  inutiles.  Celle  des  coqs  &  celle  d’oyso  ,  qui  eft 
vnpeu  plus  forte  fe  peut  mettre  en  vfage,  il 
faut  fondre  pour  vne  inflammatio  vehemente 
lapoixjla  refine  enhuylle  rofat,  &  pour  vne 
froideen  vieil  huylle SicyoniUm  ou  femblable. 
La  poix  aride  come  eft  la  Cortina  ou  Colopbonia 
$,6  fe  diflout  en  force  d’huylle  ,&■  en  moins  celle 
qui  eft  liquide>&en  mediocre  celle  qui#ft  moj- 
le  de  nature  &  qui  obeiftau  doigt&  qui  eft 
graflec5me  eftoit  celle  qu’on  nommoit  iadis 
Britia  &Lyctd.l\  y  a  vn  Ceratum picatum  Si  feda- 
i)  tif  de  douleur  Sc  faifant  le  Vus  &  pour  autat  eft 
il  vtileaux  vlceres  enflambees.  La  racine  doit 
eftre  terebinthine  Sc  de  Lentifcus.  La  cire  doit 
eftre  vn  peu  laguide,la  racine  plus  forte  Sc  mef- 
lezenseble  lontboHS  pourfuppurer.  Hies  faut 
lauer  premierement  s’ils  ont  acquis  quelque 
acrimonre  &  mollifier  en  huylle  ou  en  beur- 
xc  quaad  ils  feront  fecchez.  Les  anciens  ont 


Omelyfis. 


La  greffe. 


La  poixj' 


Vncerot 
de  poix. 
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mis  Oe/ypum  entre  les  digerejitz :  Ton  exprime 
du  fuc  de  la  fleur  de  lys,  lequel  cuic  les  fuppura- 
Syrion.  “ons  &  les  natures  des  femmes  ,  les 

Syrseon,  anciens  ont  appelle  miel  &  Syrion ,  mais  Syr/ton 
c’eft  vne^hofe  elpefle  comme  miel  de  noixf 
,le  ius  de  cuidfces ,  qui  eftydoine  pour  detergcr  &  demol. 
sioix.  lir.  Le  ius  denoix  eft  lenitif,  lequel  cuit  tres- 
bien  &  digere.  Et  faut  cuire  Lib.  qninque  de  noix 
grades  in  aqttxfexurwfex.  fi  queil  ne  refte  que 
deux  fextiers ,  &  ferez  beaucoup  mieux  meurir  10 
Cataplaf-  les  inflammations  fi  vous  compofezvn  cata- 
*nc-  plafme  de  ce  auec  de  la  farine  du  froment  bro- 
yez ,  &  la  oil  il  faut  plufs  digerer  &  refrigerer  la 
farine  d’orge  eft  beaucoup  meilleure,  &  fem- 
blablement  vous  cuirez  des  farines  ou  du  pain>  13 
trelpur  ,  en  la  deco&ion  d'Mthea  ou  fuc  De 
’vua  pajja  8c  de  ce  en  ferez  vn  cataplafme  le- 
Safran.  qUel  Vous  taindrez  de  fafran.  Le  fafran  cuit ,  8c 
conforte  les  parties  par  vne  douce  adftridtion  & 
^lafme^e  ^errc^es  concluits.  Vous  macererez  par  vne  nuitla 
raffinTco-  en  eau  des  ra'flns  confits  ,  defquels  vous  aurez 
fids  ay  ant  ofte  les  noyaux&Ies  cuirezlelendemainal’ef- 
efpdleur  pefleuadu  miel.  La  colle  des  Libraires  faite  dc 
du  miel.  pure  farine  eft  vtileauxtumeurs  vieilles  &cal- 
leufes :  le  glu  des  preneurs  d’oyfeaux  Sty  ax  pin- 
guts  ladanum  ,  galbanum  ,  thus  pour  les  natures 
delicates ,  Molle ,  album  pinguc  8c  qui  ne  fe  pul- 
uerize  point  quand  onle  mafche  l'on  peut  mef- 
ler  pour  vne  inflammation  fort  chaude  &  do- 
lente  de  1’huylle  Rj>odinutn  &  myrteum  comme 
de  la  poix,de  la  refine ,  du  glu ,  8c  de  la  colle  &  jo 
.femblable  quand  le  raal  eft  rebelle  &  qu’il  faut 
que  les  emplaftres  fbient  appliquezlog-temps. 

L’on  y  mefle  auffi  de  la  flense  depourceau,  de 
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pigeons, de  cheures  &  du  Kitrum  8c  eft  ia  vn  re- 
mede  notoire  aux  femmes  &  enfans ,  prendre  la 
fiente  d’vn  enfant  popr  lcs  fiiammelles  dures  8c 
enflambees  &  pour  appliquer  auffi  aux  autres 
5  parties.  Il  eft  certain  par  experience  que  en  peu 
de  temps  il  cuit  &  digere,  Et  certes  Ton  a  trou- 
ue  des  remedes  a  la  puanteur  des  excremens,le- 
dit  excrement  amollift  les  cloux  &  les  parotides 
&fuppure  les  cataplafmes,fait  &  mefle  auec 
des  figues  cui&es ,  chaux ,  Iridtt  radii e  eunitro.  Et  A“  Ed  d* 
10  en  faute  de  nitre  il  faudra  vfer  de  fel  rofty  pour  nicrC! 
les  complexions  delicates  :  &  pour  les  dures  & 
robuftes  de  lie  de  vin  bruflee  ou  de  lie  de  vinai- 
gre  quifeft  plus  fort.  La  lie  doit  eftrerecentecai 
elle  pert  incontinent  la  vertu :  &  eft  aufli  vn  re- 
*5  mede  notoire  a  chafcun  d’vn  pignon  cuit  fous 
les  cendres.  Cornelius  Cellus  ,  qui  eft  vn  tres- 
bon  autheur,donne  la  premiere  loiiange  de  fairc 
le  Vm  au  T etraphamacum.  Lequel  mefae  reme-  Tetra2 
de-aefte vlurpe  paries  Grecspour  luppurer,il  pharma-' 
lo  eft  cotppofe  de  poix,de  refine, de  cire  &  de  gf  ef-  cum. 
fe ,  &  quand  il  eft  temps  d’en  vfer  Ton  le  broye 
auec  de  l’huylle  ou  du  beurre ,  la  poix  doit  eftre 
molle ,  la  refine  faite,  ou  la  colophonie ,  laquel- 
Ie  peut  eftre  r’amollie  par  huylle  aux  natures 
2.  molles  8c  delicates ,  la  cire  grafle  ,  la  grelTe  de 
pourceau  ou  de  veau  pour  les  delicates  8c  de 
taureau  ou  de  boitcpour  les  dures.Paulus  appel- 
le  ce  tetrapharmacum  Ba/tlicon ,  Scribonitu  emp/a- 
.  fit  v  \  rifti inigrt  a  defcrit  vn  autre  Bajilicon.  Quad 
l0l’on  adioufte  de  1’encens  au  Tetrapharmacum, 
c’eft  celuy  qu’on  appelle  JHacedonictm ,  Jfquel 
eft  digerent.  Le  Bajilicon  minus  eft  plus  imbe- 
cille  que  l’autre  par  la  nuchtion  de  lagreife  en 
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liuille  d’autant  la  grelTe  a  moins  de  vertu  qug 
l’huylle  qne  eftainfi  loifible  changer  cn  diuerfe" 
fortes  l’huylle  il  font  ramollir  Tetraphamacum 
qni  eft  par  trop  dur ,  d’huylle  rolat  ou  Tiiminum 
ou  fejnbiable,ainfi  que  la  complexion  Sena-  ^ 
ture  de  la  maladie  le  requerra :  Ceftuy  qui  s’en- 
fuit  eft  mei  ueilleux  pour  ramolir  &  fuppurer, 
Cersterebintbinx ,  medulla  cetui,  adtpts  'Vttuli,an- 
ferini ,  bubuli ,  butyri  recen.  meliis  optimi ,  oleiro'- 
ftrum ,  n>  ixrhx  an,-,  -vnc .  n/nam  Ton  broye  le  nay  r- 10 
rhe  auec  le  miel ,  Sc  le  fait  on  cuire  A  petit  feu 
-  fus  la  biaizej&apresl’onymeftelesautres  cho- 
fes  phis  vnc.  ’viujtrx  'vnc.tres  axungta  veter  is pur- 
gata ’vnc.fex^dtpf-s  taumi^osfipiana'vnc.tres,  refina 
levied  fine#  xjd  wages  piceagvnc.ejuinejut  faidbes  tout  font  *5 
d'Andro-J  dre  &  en  vfez ,  fieftna  '\nc.duodccim  cera ,  <x ruginis 
mac  us,~*  rafia^ana^ync.oBo.  fepi  vitult  vnc.dua ,  accti ,  man¬ 
na  ana  -vnc.  vn.i ,  L’on  fait  fondre  la  manne  8c 
aerugo  auec  du  vinaigre  &  le  broye-t’on  enfem- 
ble  &  mefte-t’on  les  autres  &  les  dilfout-on  ice 10 
luy  amollift ,  cuit ,  purge  &  digere.  Ccparum  & 
kliorum  ce&orumin  cinere  ana  lib.  rvnam  vilellorum 
tsumerum  quinarium ,  radicis  lap  at  bi  coBx  lil.  dimi- 
diam.,  farma  fcenigraci  -vnc.tres  ,fcrmenti  •vnc-  duas 
axungia  lib.  'unam  fiat  corpus.  Il  eft  fort  bon  ^ 
pour  les  humeurs  froides  &  grofles  3  il  faut  fo- 
la  rnanie*  menter  le  lieu  d’huylle  digerent  ou  de  luc  ou 
-re  d  vfer,  hydrelaeum  ,  8c  mettre  pat  deftus  du  medi- 
cament  fympeptique  &  par  deftus  des  eftou- 
p>es  molles  oulaine  grafte5&  faut  Her  routes  left- 
didies  chofes  auec  vne  bande  croizee  afin  que  1° 
du  cofte  duquel  la  bande  eft  diuifee  la  poindte 
de  la  nolle  foit  tournee  depeur  que  vous  n’op- 
primez  la  panic  intereftee ,  Si  fe  doit  changer 
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It  die  appareil  vne  fois  le  iour  au  moins  fouuec, 

£  d’aduenture  la  dtfuleurne  vouscontrain<ft,ou 
que  1c  medicament  ne  foit  trop  fee.  Or  ilTaut 
5  former  les  Sympeptiqttes ,  en  telle  forte  qu’ils  ne 
s’efeoulentpar  eftre  trop  liquides.ny  trop  cor. 
pulets  de  peur  qu’ils  ne  prelient  par  trop  le  lieu 
patient  ,1a  connftence  &  corpulence  eft  bonne 
&  moyenne  des  Cerots  maLtJfitjues  ,8c  les  empla- 
ftre£,  &eft  plus  commode,  comme ius  eft  die, 
toqu’ils  foient  EcbecolU,8c  glutineux  afin  qu’ils  fe 
tiennent  par  eux  fans  aucuns  liens  :  combien 
que  rienn  empefche  que  l’on  mette  fus  les  em- 
plaftiques  de  la  laine  grafle  ou  des  comprelles 
molletes  &qu’onne lie  tout,  principalemenc 
jy  en  hyuer&  temps  froid. 

Comme  il  faut  ouurir  vm  itpojtume. 

ClJiAP.  VI. 

Ellefuppuration  qui  nes’ouure  de  ILmc&hoS 
foy  meftnes  ,  doit  eftre  ouuerte  de 
fer,  feu  ou  de  medicaments  ouau-  puree. 
trement,en  faute  dece  fairela  lanie 
s’eftend  &  faidt  des  mines  &  cauernes ,  8c  ron- 
ge  les  v  eines ,  arteres ,  nerfs ,  &  les  parties  voi  - 
fines  :  les  os  s’e'f^  confument  8c  s’en  pourrif- 
fent ,  la  peau  fe  ternift ,  &  fe  ride  ,  comme  fe- 
chant&  languiflant  de  vieilleife,  ce  qui  eft  i 
craindre  principallement  es  doigts ,  ioindtures, 

-  &  parties  du  corps  qui  penchent  &tendent  co. 

tre  basjCarpar  cemoyen  les  oreillons,&  les  a- 
*  poftumes  des  unifies  fe  cauent  en  fiftules,  8c  les 
autres  parties  qui  fe  pourrifset  facilemet,comc 
/gftlefondement,laboviche,les  genitojres.Par- 
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quo  y  encores  quela  turn  eur  ne  fut  encore  m  cu¬ 
re,  Ton  anticipe  lefdits  dangers  par  feu  priuci- 
pallemenc  fi  la  matiere  enferree  dedans  Tabfces 
eft  peftifere  ou  venimeufe  ,  combien  qu’il  faut  j 
fe  donner  garde  que  Vous  ne  I’ouurez  trop  toft, 
car  ilne  fautiamais  foreer  nature  fans  profit, 
mais  Ton  doit  toufiours  auoir  en  efperance 
quelque  proffit  Si  iamais  incommoditc  ,  Ton 
trouue  fouuentesfois  des  membranes  corp? ner-  (o 
ueux  &  autres  demy  pourris ,  es  abfees  rompus 
qui  fortent  hors  crop  tard,lefquelles  toutes  cho¬ 
res  il  ne  faut  couper  intempeftiuement.Car  ll  y 
a  auffi  matiere  propre  pour  les  chofes  pourries, 

U  autrementil  furuient  nouueaux  dangers  d’in-  - 
flammation ,  ou  de  conuulfion  ,  &  n’eft  chofe  * 
gfnerale  qu’il  faut  toufiours  ouurir  a  force  ce 
1  qui  eft  fuppure ,  mais  cela  s’entend  s’il  n’y  a 
danger  de  trop  tarderil  faut  appliquervn  vio¬ 
lent  refolutif  a  l'endroit  oil  la  poftume  eft  le 
plus  mol  &  obeift  au  doigt.  Car  par  ce  moyen 10 
lafanie  fepeut  fiiccer ,  &  faut  ainfi  fairepinci- 
palement  quand  la  fuppuration  s’eft  amaflee  au 
fond  de  l’apoftume ,  &  non  pas  i  la  partie  qui 
Qu’il  faut  panche  &  tend  centre  bas.  Que  fi  d’auanture  il 
rvfte'du  ^auC  v^cr  de  fer  ou  de  feu  >  il  faut  premierement  a; 
feu  ou  du  confiderer  que  Ton  ne  bleft'e  quelque  grad  vaif- 
fer.  feau,  nerf,  tendon ,  ligament ,  &  quelque  partie 
fterueufe,comme  font  les  membranes.il  ne  faut 
auffi  auennefois  toucher  a  celles  parties  lefquel- 
les  fentent  foudainement  &  defquelles  la  force  39 
du  feu  puifte  pafler  foudainemec  aux  autres  par¬ 
ties  mufculeufes.  Il  faut  feparer  les  interualles 
des  fibres  aueevneoufteaude  bois  ou  auec  le 
doigt,  depeur  que  Ton  ne  coupe  les  fibres  ,  & 
mefine 
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toement  quand  la  fanifc  eft  amaifee  aufond  en 
touceslefquelles  confiderations  il  fautfi^aueir 
1’anacomie.Les  cauteres  forit  dangereux  en  dec-  dagcreux. 
nier  de  la  tefte,  aux  temples  &entouslieux, 

*  oil  le  teft  eft  mol  &  tendre ,  &  oil  les  nerfs  one 
iifue,  oil  les  vaifteaux  entree,  1’oeil  auffi  he  peue 
fouffrir  cauteres.  Et  fradtures  du  teft  oil  Ton 
faitvoye  a  la  lanie  Tyloc’iolts,  cyclifcis  1  crebelhs ,  *a  tc^er 
nous  detournerons  le  fer  des  futures ,  des  raci- 
nes,des  nerfs  &  des  os  tendres.Es  efcroiielles  Sc 
ioapoftumes  du  colil  fefaut  abftenir  del’artere  Auc^ 

C aroftete,  de  la  veine  Sphagitide,  8c  dunerf  de  la 
voix,  Car  des  efcroiielles  il  prouient  vn  flux  de 
fang  que  vous  eftancherez  a  peine,  &  de  l’apo-  Au  derrie- 
ftume ,  fhomme  deuient  du  tout  >ou  &  demy  re  de  ref¬ 
it  J  muet.  A  la  derniere  partie  de  l’elpaule  il  y  a  vn  Paule* 
tendon  qui  n’endure  l’vftion  ny  la  fedtion, 
quant  eft  a  ceux  qui  ont  vne  apoftume  es  poul-  . 
mons  8c  aux  pleuritiques  defelperez  ,  nous 
mettons  la  lancette  &  cautere  au  fin  bas  du  Aumil-  , 
a0  milieu  des  coftes,  car  au  haut  jfy  a  veine,ar.  llc>*  des 
tere,  nerfs.  Au  bas  des  hanches  il.  y  a  force  ten-  ~g 

dons ,  &  la  plufieurs  vailfeaux  s’aflemblentj  ,jes  ]iaa. 
Parquoy  il  eft  necelTaire  ouurir  prudemment  dies, 
les  apoftumes  qui  font  en  ladite  partie  le  fiege 
fort  charnufe  cauterize  &  endure  le  fer,  non  Le  fiege, 
ij  pas  toutefois  ce  qui  eft  nerueux  en  ceft  endroit. 

Il  fault  vfer  de  mefme  moyen  es  genitoires  >  la 
oh  il  fefaut  donner  garde  des  arteres  qui  s'af- 
femblet  en  grad  nobre  en  celle  partie ,  &  baail- 
lent  a  grandes  auuertures ,  car  par  ce  leflnx de  jous' 
3°fangnefepeut  eftacherayfementi  Sous  les  fef-  fc flcj, 
fes  ily  a  vn  nerflequel  fi  on  coupe  presde  lalup- 
puratioh  ou  fi  eftat  defeouuert  il  eft  interelfe  de 
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froid  le  bas  de  lacuiileendeuientftupide,  ce 
qui faut auffi confiderer es  autres  patties,  que 
les  nerfs  ne  demeurent  defcouuerts  &  fe  reti- 
rent  par  trop  grand  froid.  Ez  aifnes  ily  a  des 
Ez  aifnes.  glandules  eutremeflees  de  veines  &  arteres, j 
Sc  pourtant  s’il  aduienc  qu’il  faille  cauterizer,' 
il  faut  penfer  premierement  la  peau,  &  aux 
tailles  auffi  qu’on  fait  par  incifion  faut  vfer  de 
mefme  connderation.  Ce  qui  eft  chofe  com¬ 
mune  a  toutes  parties  qui  ont  en  foy  veines, lQ 
nerfs,  arteres  :  L’vfage  des  cauteres  &  du  fer 
eft  toufiours  fufped  &  dangereux  es  ioindures. 
Ez  ioia-  Et  Pour  cefte  caufe  nous  appliquons  le  feu  a 
diucs.  ceux  qui  font  ifciadiques  plus  bas  que  le  mal 

n’eft&  es  tumeurs  du  petit  ventre,  lefquelles  jj 
on  incife ,  il  fe  faut  bien  donner  garde  de  blelfcr 
quelque  chofe au  dedans,  qui  ne  fe  puilfe  re- 
prendre  par  apres  ,  finon  a  grand  peine  ,  left- 
quels  tous  dangers  &  autres  que  i’ay  obmis 
a  caufe  de  briefuete,  celluy  pourra  facilement  i0 
euiter  qui  ffer-a  exercite  en  l'anatomie,  autre-  : 
ment  il  eft  neceflaire  faillir  fouuentesfois : 

Et  pource  que  les  nerfs,  veines,  arteres  s’e- 
pandentpar  le  corps  non  pas  d’vne  forte ,  mais 
en  diuerfes  s’il  faut  inciier  quelque  chofe  &  zj 
reftraindre  du  profond  dq  corps  il  faut  touf¬ 
iours  mcner  Sc  diriger  le  coufteau  tout  douce-  - 
ment  &  1’ceil.  Ce  qu’il  faut  auffi  faire  es  ef- 
crouelles  Sc  ou  la  fanie  eft  amaflee,  profond e- 
ment.  Premierement  doncques  vous  defcou- 
urirez  la  peau,  Sc  fi  vous  rencontrez quelque 
A  la  fanie  va^^eau  ou  nerf ,  il  le  faut  feparer  d’auec  les  fi- 
lirofonde.  bres  &  des  petites  membranes  par  lefquelles 
ils  font  conioinds  du.doigt,  ou  d’vn  coufteau  de 
bois.  Sc  quaud  v«us  ferez  venu  iufques  au  lieu 
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cfil  la  fanie  eft  cachee  &  que  tout  eft  en  feurete 
vonsficherezopporcunement  la  lancette  en  la 
partie,  &  ainfi  vous  repurgerez  fabfces.  Aux 
autres  apoftumes  il  fane  confiderer  que  la  lan- 
y  cecte  ailie  ft  auant  quil  eft  befoin  ,  la  play  e  pro- 
fonde  efmeut  ie  flux  tje  fang ,  &  celuy  qui  eft 
fuperficiel  ne  proffitepas  beaucoup.  Le  cautere 
bruflefemblablernentla  fuperficie  ou  s’enfon- 
ce  plus  profondement.  Et  ledit  cautere  fe 
peut  compofer  moins  afpre-^s  corps  delicats, 
10  comme  eft  celuy  de  liege  8c  d’aucunes  racines. 
Encre  les  metalliques  le  cautere  d’or  eft  plus 
doux  &  benin  que  d’airain  &  de  fer.  Mais 
nous  parlerons  defdits  plus  amplement  en 
autre  lieu.  Or  li  la  playe  do#  eftre  droitfte , 
'  oude  trauers  oil  oblique,  la  figure  de  la  par- 
tie  le  demonftre&  la  curuature  les  rides,  8c  en 

firemier  lieu  les  fibres  tout  ainfi  que  les  vaif- 
eaux  qui  font  au  deflouz.  Dauantage  Ton 
fai<ft  au  col  la  playe  droi&e  pluftoft  que  tranf- 
uerfe,  ou  la  veine,  l’artere,  le  nerf  s’aflem- 
blent, autrement la  playe  tranfuerfe  eft  meil- 
leure.  La  playe  du  front- felon  les  rides  doit 
eftre  de  trauers  &  non  pas  profonde  par  ce 
que  la  membrane  eft  dellous:  les  autres  1’ont 
•  i  prouuee  pluftoft  droi&e.  L’on  faidt  la  playe 
tranfuerfe  es  aifiics  ,  &  double  aucunesfois, 
eftroidte  &  longue  comme  la  fueille  demetfr- 
tre.  La  playe  fe  doit  faire  au  ventre  felon  les  fi- 
,0bres  des  mufcles,fi  Ids  rides  nel’empefchent, 
J  &  femblablement  es  autres  parties  la  Ample 
playe  fuffift  en  vne  partie  qui  penche ,  &  en 
faut  aucunesfois  deux  ou  trois,  Et  met  on  la 
lancette  a  la  partie  qui  eft  la  plus  molette,  64 
-  -  •  -  •  "  §  s  -jj 


La  forme 
desplayes. 
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qui  obeyftau  doigt  &qui  eft  plus  poin<ftue& 
par  oil  la  lame  fortira  plus  commodement.  Ils 
appelient  l’euacuation  Sc  exaniation  Hyppor- 
rbtlis  ,  ou  comme  les  autres  exinanition, foubs 
laquelle  fonc  auffi  compris  epidicarefis  &  an-  J 
tidLoirefis.  Car  oil  il  y  a  vn  couduit  en  la  partie 
penchantel’ordure  fepurge  facilement:  mais 
quand  il  eft  haut  il  peut  refifter  &  s’enfoncer  en 
Fond  &  cauer,  fi  la  partie  qui  a  l’apoftume  ne  fe 
peut  muer  &  coloquer au  plaifir  du  patiet  com- i© 
me  eft  au  tronc  du  corps  Sc  quad  en  la  tefte  & 
oreiilons.  Si  la  playe  eft  en  la  main  ou  au  iarrec 
combienqueles  lebures  d’icelles  foietprofon- 
des,  elle  fepourra  toutesfois  tellement  pancher 
que  la  fame  en  flrtira  librement,  &  lors  faut  V 
prendre  a  la  main  vne  feruiette,  fi  quele  car¬ 
pus  loit  plus  haut  que  le  gros  de  la  main,  le  iar- 
ret  doit  eftre  mis  fur  vn  coyflinet  en  leuat  le  ge- 
noiiil ,  &  panchant  la  cuilfe  contre  les  aynes. 

Il  faut  colloquer  l’vn  &l’autre  tellement  que  lQ 
ils  tiennent  tous  deux  fans  douleur.  Maiss’ily 
a  quelque  partie  qu’onne  puilfeainfi  gouuer- 
n er  Sc  mettre  a  fon  plaifir,  il  faut  faire  ouuertu- 
re  a  l’oppofite  qu’ils  appellet^iHndiatrefij.Et  aux 
autres  parties  femblablemet  comme  en  la  main  2  j 
Sc  enla  cuilfe  qui  fepeuuent  tourner  d  plaifir. 
Ton  fait  auffi  ouuerture  a  l’oppofite  auec  la  lan- 
cette,  quand  la  playe  eft  profonde&quel’vl* 
cere  eft cauerneux  &  qu’ilyaforce  ordure:  & 
ce  afiti  par  deux  endroidts  le  mal  fe  vuide  &  plu- 
ftoft.  Il  adu.ient  aucunesfois  que  du  haut  de  l'vl- 
cere  iufques  au  fond  Ton  defcouure  toute  la  ca-  i 0 
uice  auec  le  coufteau  come  es  fiftules :  aucunes¬ 
fois  l’qrifice  trop  augufte  fe  dilate  par  fer ,  Sc 
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celuy  qui  eft  ample ,  mais  tout  rand,  fe  defor¬ 
me  augmentant  laplayeenlong  ou  autremenr, 
mais  cela  fe  fait  non  pas  tanc  eii  purgeant  qu'en 
glutinarit.  En  aucuns  lieux  il  y  a  force  arteres : 
5  Sc  force  matiere  des  efprits  vitaux.  La  vous. 
vous  contenterez  d’vne  petite  play  e:  de  peur 
queqnandlafanie  fortiroita  coup  &enabon- 
♦  dance  il  ne  fortift  quand  &  quand  vne  grands 
abondance  d’elprit  vital,  dont  il  sen puifle  fuy- 
*ouirvne  fyncope,  &  fouuentesfois  lamort.  Et  ce 
foit  dit  briefuement  du  fer  &  des  cauteres  pour 
ouurirlesapoftumes.  Ils’enfuitquede  mefme 
brieuete  nous  parlions  auili  des  medicamens 
aperitifs  defquels  il  faut  vferpource  que  le  pa¬ 
tient  eft  delicat,tropplus  qu’il  puitfe  endurer  le 
15  fer  ou  le  cautere ,  combien  queiefdits  medica¬ 
ments  font  cauteres  de  leur  nature,d’aucuns  sot 
cauftiques.  Etppur  autant  aucuns  des  anciens 
les  ont  appellcz  cauteres  nommez/froids.  Sc 
les  modernes  les  ont  appellez  potentiaux :  cau- 
aoteres  pour  ce  qu’ils  bruflent  v entablement : 
froids  a  la  comparaifbn  du  fer  &  lemblables 
qui  font  rouges  de  feu,  &  toutesfois  ils  ne  bruf¬ 
lent  pas  comme  les  cauftiques  ScxSeptiqu(s  que 
'ie  deferiray  cy  apres.  La  theriacque  done  ap- 
aypliquee  ouure  les  apoftumes ,  la  lemence  de 
l’ortie broyce en vin, rompt,  purge,  incarne, 
&  fait  cicatrice.  La  racine  de  choux  bruflee  & 
broyee & mellee  auecvieille axunge,  &  fem- 
blablemet  de  la  racine  de  cannes&  des  tefts  de 
huittres ,  bruflez  la  grefleamalfee  de  grenoiiil- 
3'°  les  vertes  ,Lac  ficulneum  &  tit  by  mal canibari- 
dum ,  batraebi j  caulis  &  folia,  taninum  jlercus  album 
trttttm:  tertbintbina,  wladipe  ‘Vttere  concorporan- 
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tut.  Meligo  ana  car  dim ,  (imi  liter  except  a  j  M  ais  il 
\es  faut  cellement  laifler  afleoir  qu’ils  ouuret  & 
qu’ilsnefacent  vne  croufte.  Ceftuy  eft-mefle. 
Fxcis  cremarx  ■vnc.ofttt  duafimi  columbtni ,  propo- 
'  leos f.dis  terrefaeii  xmginis  an  a  drach.  trcs  aqua  ma  ■  5 
Yin*  ~vd  in  qua fub  duplum fal  tlliqtfauerit  <vnc.  nm* 
vleiantiqui  ant  torrxfalti  rvnc.  dux:  andafmfum 
tundito ,  xrUginem  ,  facem  faiem  in  mortario  fimttl 
tcrito  intis  in  pului/culumaqtiam  cenfpergito  &  ite-, 
rum  oleum  mifeeto  &  fiat  <vnum  corpus,  duqucli® 
vous  cuires  le  tout  en  vn  vaifteau  de  terre  ape- 
tic  feu  iufques  X  cant  que  route  l’eau  s’euapore, 
puis  apres  vous  y  adioufterez  Vropotis  auant  pre- 
mollir ,  &  quand  ils  feronc  hors  du  feu  &  va- 
peu  refroidis,  iettezpar  deftus  du  fient  de  pi- 
geons,&  en  oignez  dudit  medicamet  les  playes 
petites  &  longues  tanc  qu’il  eft  befoin ,  &  l’a- 
daptes  bien  &  deuemet,&.raettrez  encores  def- 
ius  vne  comprefte  plus  large  oin&e  de  cc  remol- 
litif:  Finn  columlnm  nitri  dracb.  qualitor,  tanc  a  f p- 
tem,quibua  arida  nita  commifccte,  ac  bene  pinfito,  &  2<s. 
enappliquez  fur  la  play  e  commefuseftdit,  &. 
ft  le  medicament  vousfemble  tropdur  adiou- 
ftezy  de  1’axungemondee  ou  du  tmcl,  ^dreenuo, 
puluere  angelica ,  ~vel  tjocato  m(rcnrio,prudenter  ~v- 
tendum  eft  Si  que  Ton  aye  efgard  aux  corps  &  aux 
apoftumes,  que  Ton  les  incorpore  auec  beurre  * 
axunge,  terebinthine,  &  glas.  II  faut  appli- 
quer  fur  tout  vnefeuillede.celles  quiamolif- 
fent  ou  appaifent  la  douleur,  ou  aucrement  vne 
comprefte  oingte  en  vn  Epictrafiiqne  ou  amollif- 
lant,  ilfautobferuerpourl’vfage  defdits  medi-  30 
caments  que  1  ardeur  Sdniflammation  defdits. 
apoftumes  ceflent,fi  que  vous  faciez  vne  com-, 
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preffefi  grande  que  vous  voudriez  quek  playe 
foie  a  laquelle  comprefle  yn  medicament  aperi¬ 
tif  fera  appofe ,  &faucconfiderer  que  vous  ne 
.  faciez  force  ivneveine,nerf,artere,&  que  vous 
.  ne  Ielaiffiez  long  temps  delfus:que  fi  il  furuient 
3  douleur:  il  ne  faut  killer  tourmencer  long-teps 
le  patient,  mais  incontinent  arracherle  medi¬ 
cament  &  faut  appaifer  la  douleur  &  y  faut 
procederplusdoucement.  Le  medicament  & 
ne  fafeherapas  tant  lepatient  fi  vous  fomentez 
*®  premierement  lapartie  de  quelqueremede  la- 
xatif.  Etfaut  tempererla  chaleur  apres  que  la 
playe  eft  ouuerte  de  quelque  Epicerafttejuc ,  vous 
en  trouuerez  dauantage  au  cinquielme  liure 
d'Aetius  Sc  au  Chapitre  des  cauftiques. 

*J 

Dcs  mean  menu  purgatifs.  ] 

CHAP.  Vll. 


L  s’enfuit  que  vous  purgez.  Or  fi  La  manie* 
1’apoftume  eft  ouuerte  en  dehors  re  depur- 
&  n’eft  point  fiftuleufe,  vous  mom  §cr' 
difierezla  playe  &  les  lebures  dela 
playe  aueC  vn  doux  bourgeon  de  laine  ,  ou 
vn  doux  linge  :  puis  apres  vous  remplirez  la 
cauite  de  medicament  auecducharpi  iufques. 
jj  i  tant  que ladite  cauite  neferatrop  rouge,  ny 
trop  fecche,  riy  trop  humide.  Que  fi  d’auan-' 
turelamaladien’eft  en  lieu  patent,  ains  eftca- 
cheeau  dedans,  la  cure  en  eft  plus  difficile.  Ec 
fi  celleeft  enfermeeen  latefte  &ne  s’efcoule 
30  aucunement  ny  par  les  oreilles  ny  par  le  nez,  on 
autrement ,  il  faut  faire  voye  Modtolo  cyclt  «, 
rff  tembdlts.  Il  n’y  a  qu’vne  voye  de  la  bouche 
Ss  iiij 
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furl’artere  a/pre  auxpoulmons,  fil’orificg  dc 
a  playe  ne  vienc  en  fuperficie,  &  lors  1  on  peut 
abiorber  la  fuppuration,  Pyulcis  collytijs,zn  fuc- 
§eanc  &  par  mefmes  inftruments  on  y  pourra 
iedcr  du  M  client  urn,  ou  quelque  autre  fembla  ■  * 
ble,  fi  qu’ilfe  purge  quelque  chofepar  lecra- 
chat,  le  conduit  quivaau  ventricule  &  pre¬ 
miers  inteftins ,  eft  le  goufier,  vous  purglrez  le 
grosboyaupar  clyfteres.  Orles  medicaments 
Lcspurga-  purgatifs  doiuent  deterger  moyennement  &  le-10 
*  s*  cher.  Il  faut  mundifierl’ordure  laquelles’en- 
durciftpar  le  vice  du  corps;  II  faut  lecher  la  fa¬ 
me  &  Pexcrement  humide,lequel  eft  delaifle  & 
fepare  de  1’aliment par  vne  ordinaire  loy  de  na¬ 
ture:  ou  flue  d’autrepart.,Etonapellepropre- 
ment  B^yptnba, iccxrx.  medicaments  lefquels  ont  ^ 
vertu  depurger.il  faut  euiter  ceux  qui  retirent 
dtcanreTts"  ^aPeau  >  done  il  aduient  que  1’ordure  s’attache 
faut  ileui'  p^sfort,  faut  euiter  auffi  ceux  qui  lafehent  la 
ter.  '  peau  dont  il  aduient  que  les  parties  endeui.eh- 

nentlaguides:&  ceux  qui  sot  acres  &  forts  pour  , 
cequ’ilsreplillentla  cauite  d’ordures.  Ufefaut*^ 
auffiabftenirde  fel  & femblables ,  pourautarjt 
que  combien  qu’ils  detergent  toutesfois  ils  re¬ 
tirent  la  peau  Sc  enfoncent  l’ordure,&  mordent 
Ibuuentefoislaparciej  &  eft  neceflaire  enten¬ 
dre  ce,  fi  l’vlcerene  paift&  mange  les  parties  ^ji- 
Voyfines&pourriturej&s’iln’yapointdedu- 
rete  ou  qelque  cbofe  femblable  qui  face  chan¬ 
ger  de  confeil ,  la  qualite  des  remedes  fedoibt 
les  inten-  diftinguer,  felon  la  dilpofition  des  corps  8c  Tor- 
tions  de  dure  des  vlceres,  ioint  que  le  mal  eft  ou  recent 5 
les  reme-C  QU  inuetere.  Les  remedes  lenitifs  font  meil- 
<jlc$.  '  leurs  es  corps  mols  &  delicats,  &  qui  ne  sot  par 
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fcrop  fordides  ou  humides ,  &  femblablement  i 
lapartiequieft  fort  fenfible.  Et  au  mal  con- 
traire  il  faut  vfer  des  contraires  confeils ,  que  fi 
quelque  partie  de  l’appoftume  eft  meure,  &  ,  ^ . 
rend  de  la  fanie,  &  l'autre  crue,  il  faut  pour 
5  celle  Id  des  Sympeptiques ,  &  pour  l’autre  des  fouer, 
Cdtbartiqucs ,  8c  purgatifs :  &  s’il  y  a  quelque 
chofe  dure,  la  il  faut  des  mollitifs :  &  s’il  y  a  de 
l’inflammation  vous  appliquerei-des  lenitifs 
50  chacun enfon  lieu  &enmefme  temps,  la  vraye  Delamai 
maniere  de  Iauer  eft  beaucoup  i  prifer ,  de  la-  niere  de  " 
quelle  il  faut  parler  en  paflant.Quad  done  vous  lauer, 
aures  mundine  la  cauite  &  lebures  d’icelles,  a- 
uec  du  cotton  ou  du  linge ,  ft  Vous  le  laues 
auecce  vous  profiterez  beaucoup  pour  la  cura- 
*5  tion,  fi  que  nature  par  loy  fuffira  a  faire  le  refte, 

Et  pour  autat  fi  la  fanie  eft  acre  8c  forte  vo9la  la- 
uerez  delaitcler.S’ily  a  force  ordure  dcTileltcra* 
ttiSc  s’il  en  y  a  force, &  qui  foit  acre  vous  laucrez 
de  lait  cler  auquel  vous  diffoudres  huidt  fois  au- 
zo  tant  de  fuccre  &  autant  de  miel.  Et  quand  la  ca¬ 
uite  comencera  eftre  mundifiee,vous  la  iaueres 
de  0  enamel,  &  apres  de  vin  qui  tirera  de  douceuE 
a  aufterite,  L'exycmum  cftconuenable  aux  ca- 
uitespuantes,  pourries  &languinolentes.  Lea 
chofes  qui  s’enfuiuSt  font  bien  au  parties  poUr- 
4  5  ries  ,  <Acctttm,  exymeli ,  cenomeli,  dilutum  marru~ 
hq,  abfinthij,  aloes,  myrrh*,  dilutum  paucomelle ,  & 
jfera  auffi  meilleur  vferde  miel  rotyipourles  vl- 
cerescoulans,  humides  &  malings  I’on  mefle. 
de  la  poudre,  Ex  atramento  futorio  &  caricisin  ci~ 
neremvjlis ,  auec  de  1’oenemel,  &  nefautauffi 
negliger  les  remedes  du  bois  de  gayac :  Les  au- 
ftes loiiet I’cau de  vie pource quelle defeche  8$ 
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empefche  lapourriture  d  laquelle  il  faudra  infill 
fer  quelqae  peu  de  miel,pour  les  playes  paiilan- 
tes  &  a  bref  dire  malignes,les  ahcies  one  vfe  des 
remedes  deilicatifs  &  adftringents ,  maisilles 
fauc  bien  deftremperpour  les  infufer  Iiquides,  j 
&pourautat  1’onpeut  vfurperdel’eau  alumi- 
neufe,o&  en  laquelle  il  aura  cuit  l'ecorce  de  gre¬ 
nade,  myrra,  &  autres  femblables.  Mais  il  lera 
plus  conuenable  les  mundifier  premierement  a- 
uec  les  deterfifs  quede  y  iefterles  adftringens,  io 
la  lixiue  de  chaux  lauee  fbuuentesfois  mundifie 
&defeche,  &eftprouuee  non  pas  fanscaufe, 
l’on  faitdelalexiue  decendrede  figuiers  &  de 
tithymalus&  femblables  pour  lesvlceres  qui 
ont  des  durecez  qui  fe  ferment  mal  ayfement,  15 
fiftuleufes  &trop  fordides,  de  laquelle  l’onla- 
ue  tous  les  iours  la  cauite.  La  lexiue,fai£ke  de 
Sanfu ,  e’eft  a  dire  denoyaux  d’oliues  ofte  ce 
quieftchancreux  del’vlcere,  l’dau  diftillee  de 
refine larigne &  femblables,  eft  apre  pour  de. ^ 
terger&  mundifier.  Laiufte  quantite  du  Meli- 
cratura  &  des  autres  qui  contiennent  du  mi  el, 
ou  fucreeft,  que Teaudoibt  eftre  en  double 

Sortion  oula  fixiefme  parde  dufuccre,  ou 
.  Il  faudra  vfer  deplus  clerlauement,quand  ^ 
l’vlcere  eft  ja  mundifie  8c pour  vn  fortide  il  fau¬ 
dra  vfer  de  plus  fort:  pour  vn  vlcere  qui  eftaf- 
fez  en  lieu  defcouuert ,  l’on  trempe  premiere¬ 
ment  de  linge  &  l’ exprime  l’on  doucement  &  le 
met  on  dedas  la  cauite  de  l’vlcere  qui  eft  fort  hu- 
mide,l’ony  met  des  poudres  fubtilemet  pulue- 
rizees.Et  en  1’vlcere  qui  eft  fort  fee  dc.repli  d’or- 5 
dures  l’on  y  met  des  tentes-,  ou  fans  icelles  des 
medicaments  Iiquides  &moUets,apres  lefquek 
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il  faut  eftouperla  bouche  del’vlc.  delaine  bien 
cardee :  puis  appliquer  par  deflus  vne  e/ponge 
douce  ou  de  coccon :  ou  autrement  il  faut  cou- 
urir  touce  la  partie  de  l’vlc.  de  linge  tournoye 
j  plufieiirs  fois:toutes  lefquelles  choies  vous  bai  • 
gnerez  envin,  &  puis  vous  l’exprimerez  pour 
l’appliquer  &  en  fin  vous  lierez  le  tout  bien  & 
deuement.  Etfe  faudra  bien  donner  garde  que 
chofe  dure  ou  pefantene  touche  la  playe.  Or 
10  quad  ilfera  temps  dedelierles  bandes  &  dere- 
tirerles  medicamets  purgatifs  qui  auoient  efte 
mis  dedas.il  faudra  regarder  diligemment  com- 
bienilyaura  d’ordure  &  quelle  ellefera.  Car 
fil’ordureeftde  petite  quantite.c’eftbon.figne  Preuuedc 
1 )  &meilleur  beaucoup  fil’vlcere  eft  pur  &  s’il  y  medica- 
a  ja  quelque  commencement  &  croiftance  de  mcnss 
chair.  M ais  s’il  deuient  de  iour  en  iour  plus  for-  ( 
dide  il  le  faut  ainfi  diftinguer.Car  fi  la  cauite  eft 
plus  grade, &  nouuelle  chaleur  &  dauleuf,  vous 
aodeuez  penler  que  ce  prouient  de  la  trop  violen¬ 
ce  force  du  medicament.  Si  done  il  y  a  trop  gra¬ 
de  chaleur  vous  tempererezlemedicamec  Cera- 
terofats ,  &  fi  l’vicere  eft  flaccidevous  tempere- 
rez  C erato  myrtheo.  Et s’il n’y  a  aucune  des  fiifdi- 
tes  chofes,  mais  que  l'vlcere  deuienne  toufiours 
plus  ord  &  falle  vous  meflerezdumiel  auec  le 
medicament  purgatif,  qui  eft  trop  imbccille. 

Et  s’il  eft  trop  humide  vous  y  iedercz  feulemet 
de  la  farine  defechante  fans  aucuns  liquides.  Or 
vous  trouuerez  aucunes  fois  l’vlcere  trop  fee  &  j 
retire,  &  tout fucce,&lors  faudra  deftrempet 
3  les  chofes  defechantes  en  quelque  humiditek 
&  a  brefdire  vous  eftimerez  le  medicament 
eftre  bien  compofe,  fi  l’vlcere  s’en  eft  crouue. 
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mondifie  fi  le  lieu  de  l’vlcere  a  Ton  ientement 
mturel  ,itcm  s’il  eft  moyennement  rouge  &  ny 
trop  fee  ny  crop  humide  ou  fleftry ,  s’il  eft  pafle, 
blanchaftre ,  terny ,  ou  noir ,  il  n’eft  pas  enco¬ 
res  mondifie :  Il  aduient  auffi  aucunesfois  que 
outre  ce  que  l’vlcere  eft  fordide ,  il  fremie  auffi  * 
&lors  fautietcerde  l’aloebrufle,  ou  del’elle- 
bore  noir  auec  miel,&  y  met  on  auffi  de  la  pou- 
dre  de  P oltu,  &  d'abfmtbium^  auec  de  la  poix  ou 
des  noyaux  de  pefehes  pilez  en  fuc  de  Pcrficma , 

&  vfurpe  on  auffi,  de  plantain  roty,  du  Ccnt/tu- 10 
riant  minus  ,  mtrrubium  ,  caldminU  ,  perrum, 

&  autres  femblables  Ton  broyeles  chofesari- 
des  &  des  autres  on  en  tire  le  Cue, Sc  a  ce  mefme 
effet,  la  lexiue  eft  vtile,  I’vrine,  vne  tente  crem- 
pee  en  faliue  d’homme,  qui  n’a  pas  deieune.  *1 
Pour  les  vlceres  chancreux  la  cendre  d’vne  ef- 
criuifle  de  riuiere  auec  de  la Cadmiu  fe  meile  auec 
le  ceroc.La  femence  Irimns  meflee  auec  du  miel 
&  bien  battue ,  &  la  lenrille  cuite  auffi  en  miel,  iQ 
Sc  le  miel  brufle  fus  vne  tuille,  &  trempe  en  ius 
de  morelle,  &  du  ius  tire  Sc  exprime  des  petites 
branches  de  I’oliue ,  &  TAdicorurn  <vjlum  d\oi 
fuccus ,  'vmMici  ^veneris ,  foUtii ,  intybi>  hFtuc*> 
pfyUi,  ompbacis,  utripltcis.  Il  fauc  long-teps  broyer 
la  matiere  dedans  vn  mortier  auec  Vn  pilon  de  jj 
plomb  &  1’exprimer,  femblablement  Ton  broye 
a  (Fez  long  temps  du  Pomphalix  &  y  infufant  du 
fuc  qui  foit  conuenable,  l’on  y  applique  auffi  de 
la  laine  ou  des  vermes  de  terre  crempes  en  mef- 
me  ius,  &  le  renouuelle  on  fouuenc  affin  qu’il 
recienne  la  frigidite  du  fuc.  Mais  ces  propos 
font  plus  conuenables  aux  accidens  des  vlceres, 
cobien  que  encre  iceuxil  y  ait  aucuns  putgatifs. 
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Les  charpis  baignes  en  miel  purgent  &  mundi- 
fiet,  &  le  miel  fee  qui  eftoit  attache  es  brefehes  ma“c* 

des  mouches  a  miel  qui  eft  brufle  ius  vne  tuille 
miel roiat  ,4fequel  modere  aulli  la  chaleur  ve- 
3  hemete  le  lait  clair ,  la  terebenthine  auec  efgal-  La racine 
le  portion  de  miel  &  huille  rofat ,  la  tereben-  dedracoa- 
thine  eft  auffi  vtile  pourles  nerfs  auec  dubeur-  t‘um* 
re,  il  les  faut  fondre  &  mefler  enfemble,  Iris  eft 
conuenable  aux  vlceres  pai  flans  &  pleins  d’or- 
10  dure  &  le  ius  du  Marubium  ,  conht  en  miel , 
verd  de  gris  laue ,  la  fiente  de  chieure  bruflee  & 
pilee  en  vin  guerift  les  vlceres  defeiperez.  La  ra¬ 
cine  de  Dracontim,  guerift  les  vlceres  malings , 
laquelle  il  faut  cueillir  aux  iours  caniculaires , 

15  doit  eftre  fechee  en  1’vmbre  :  puis  quelques 
iours  apres  1’on  la  taille  en  petits  loppins,  8c 
1’enfilent  en  vh  petit  filet  &  la  garde  penduc  en 
vne  maiso  ombreufe,  &  quand  eft  teps  d’en  vfet 
Ton  la  puluerife  &  l’applique  on  meflee  auec  du 
U10miel,  oude  cerot  de  peurqu’elle  ne  foit  trap 
forte  ,  la  cerufle  contrefaite  auec  Indite  racine 
purge  benignement  Ctcer  or  ohm,  faba,  bordeum , 
frefa  omnia  &  puluerizes  auec  du  miel  les  lupins 
bruflez,  puluerifez  &  afperges  mondifient  les 
malings  vlceres  des  iambes  &  les  rempliflent 
l*&couurent  depeau.  La  cendre  auffi  des  teftz 
&  pofts  cafles  &  de  papier  brufle  &  de  tous  a- 
nimaux  qui  portent  coquille.  La  qendre  d’Erif- 
fon  les  amandes  Stecbas ,  anagalUs ,  mfiolocbn e 
radix,  gentian*,  cy fieri ,  vrtic*  femtn ,  or  irionis 
3®  font  merueilleufement  vtilps  aux  vlceres  fort 
humides  &  chacreux  pourris,  &  garigreneux,  8c 
la  racine  auffi  de  Labjrum  ’veneris ,  mife  en  cedre. 

Et  la  mefme  auffi  cuite  en  vin  iufqnes  d  l’elpef- 
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feur  de  miel,  &  gardee  en  vne  boette.  Les  raci- 
nes  de  morelleft'efcorce  &  1’herbe  &  le  fucpro- 
fitentfort  auxmalings&paillains  vlceres.  Ec  a 
bref  dire  routes  choles  nicreufes  <^anieres,& 
routes  aulfi  qui  mundifient  &  defcehent  celle-  j 
mentqu’clles  ne  mordent  &ne  referrent  point 
■  fontvtiles,  &  conuenables  aux  vlceres.  L’aiTe- 
nic  &  les  compofitions  que  l’o'n  fait  de  vif- 
argent,  mordent  les  vlceres  tant  qu’elles  gar- 
dent  leur  acrimonie,  mais  elles  font  .repugnan-  r® 
tes  a  putrefodHon :  aufquelles  compofitions  il 
ne  faut  elparguer  ou  craindre  d’vler  des  adftrin- 
gents  comme  d‘ bitumen  fcifiile ,  ny  demetaux 
mordants  &  adftringents  come  de  Sejuammaeris 
ferriftomomatis ,  car  les  anciens  ont  bien  vfe  de  ry 
arfenic  &  decbryfocolU  Ton  doitadjoufter  efdits 
du  minium  qui  eft  fait  de  fbufre  8c  d’argentvif; 
Celuy  qui  eft  fait  de  cerufe  bruflee  ou  d’vn 
billon  fterile  de  plomb.  Lafeconde  efpece  eft 
appellee  paries  Grecs  Sandixdelaquelleils  co-J0f 
pofent  &apareillent  des  medicaments  pour  les 
malings&  inueteres  vlceres  Undicis  lib.  'vva  , 
eld  dulcis  lib.  dna,  il  les  faut  cuire  d  petit  feu  iuf- 
ques  a  taut  qu’ils  lie  maculent  point.  Le  verd  fe 
doitmeflerauechuiiftoudix  ou  douze  fois  au- 
tant  de  cerot  Cera  terebintbina ,  ana  dr  at.  fex  did 
ync.  dufrlici  vna,  old  vnc.tres,vcl  ejuatuor  licjuefiant 
in  ~\afc.  Apres  qu'ils  feront  fondus  faut  adiouftec 
arngints  drac.tres.  Celuy  medicament  eft  beau- 
coup  plusbening  qui  eft  fait  de  verdet  laue.L’on 
peut  mefler  deux  fois  autant  de  therebinth.  que 
decire  T  crc  hint  Inn  a  libra  dita^  cera  lib.  <vna  rofad 
<vnc.  tree  vd ejuatuor, anigi.  vnc.duandtres :  apres 
que  le  tout  eft  foadu  &  cuit  Ton  y  melle  du  ver«. 
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tkt,  celuy  medicamet  qui  a  plus  de  verd  de  gtis,  Ver(J  ^ 
eft  plus  deficcatif  &  mundicatif,  &  celuy  qui  >  j’Aa- 
en  a  moins,  eft  plus  conuenable  a  faire  glutiner  dromacus^ 
o  1’vlcere.  Les  medicaments  appellez  u4xgyptia-  Lesmcdi- 
■j  0ues  font  quafi  de  mefme  effet,  uteruginisvttc.  caments 
vna ,  fcjtummx  xris,  uric,  dux ,  aceti  vnc.  otto, 
tntllis  vnc.  dux  pilez  les  chofes  arides  auec  vinai- 
gre  &  y  adiouftes  du  miel,cuifez le  tout  iufques 
a  cc  qu’ils  rouffiient ,  ledit  medicament  eft  pro- 
jo  pre  pour  les  vlceres  malings.  Celuy  qui  eft 
compofedeefgalle  portion  de  miel  &  tcrebin- 
thine  eft  beaucoup  plus  doux  &bening.  L'on 
peut  comprendre  la  circ  verte  entre  les  .«£gy-  vJj.^giro 
ptiatiques  laquelle  on  met  dedans  l’vlcere  * 
pilee  ,  ou  bien  r’amollie  en  huille.  Ce  qui 
ji  s’enfuit  gueriftles  malings  vlceras  Litargirilib. 
vna,  la  faut  cuire  a  petit  fen  In  aceti lib.  vna,  old 
libris  duabus  &  quand  il  eft  refroidy  faut  adieu  - 
fter  xrtmginis  vnc.vnam  &  les  faut  derechef  cui¬ 
re  iufques  a  ce  qu’il  demeure  roux,  mellis  lib. 
lo  vna,  aceti  lib.  femis  xruginis  rune.  ~\mx,  aluminis 
clrac.  cjuatuor  faites  cuire  le  tout  iufques  i  tant 
<ju*il  foit  efpes  8c  qu’il  deuienne  roux.  Les  au- 
tres  fontantrement  &  compolent  des  purgatifs 
de  verdet,  tantoft  brufle,  tantoft  laue,  tantoft 
brufle&laue.  Levraymoyen  eft  iufques  a  ce 
z )  qu’il  ne  morde.  V ous  trounerez  la  compofition 
du  medicament  nomme  Cblora  e  ernda  &  crocea 
coll. i  deferit  au  premier  de  Galien  De  compo/i. 
pharma,  fecundim  genera.V on  peut  faire  auffi  vn  mcng 
purgatif  E  farina  hordci,ciccrum,fabarum  orobi  cum  farine, 
jo  vitellis ouoyim  momenta  mellis ,  ou  autrement  Fari~ 
r>x  conuenientis  vnc.  tres,  fucci  apij.abfyne  marrubij 
■velfimjlmn  lib.  vna  mellis  yna  muem  cofimur  ac§ 
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tuflum  corpus.  L'on  cuit  tres-bien  la  farine  d’orge 
endeux  partied’ eau  &  yne  de  miel  rolat,  la- 
quelle  mondifie,  appaife  la  douleur,  moderg 
lachaleur,  vous  y  pourres  adioufter  vn  peu  de 
refine  Iarigne,  laquelle  vous  laueres  en  eau  da 
plantain.  Les  farines  cuites aux  ius  fufdits  font* 
bonnes  &  vtiles  contre  les  chancres  &  fiftules : 

&  yadioufteoncommodementde  la  tereben- 
thine,  la  ohil  y  a  fondementdenerfs.  Ec  du 
myrrhe  &  de  l’aloe  aux  pourritures ,  la  ou  il  y  a 
chaleurl’ondoitpreferera  routes  la  farine  des 19 
febues  &  d’orge,  celle  D'orobus  8c  ciches  eft  par 
Mediea-  tropchaude.  Ceftuy  medicament  qui  s’enfuit 
ment  fort  eft  fort  familier  aux  nerfs  BjJinamellis  terebinth. 
familier  ana fclibra^mirrha,  farcecolla  farina.  fcenigraci,femi~  fS 
aux  nerts.  /;a>j  ana  rune.  ryna  &  apres  auoir  fondu  ce  qui 
fepeutfondrel’onyiettelerefte.  Et  ceftuy  tire 
hors  la  fanie  &  mondifie,  qui  contient  Tilcllisfc- 
Medica-  libram,ttrebinthina  vneiastres  farina foenigraci  vnc. 
ment  tire t  vnam,radicis  irets  dracb.quatuortpom  la  fanie  trop  2£j 
la  fanie.  efpCfIe  Galbani ,  ammoniaci,  rejtna  terebinthina , 
fepi  taurini ,  cera ,  old  andqui  ana:  in  acetomerfa 
paulatim  fundantur  igne :  ce  qui  s’enfiiit  mondifie 
touldre  fort&  defeche,  Iris  lllyrica  T)nc.  quin  que ,  farina 
doftepour  or  obi  vnc.  tres  minna,tburis ,  cahis  lota,  ana  <vnc. 
les  fiftules ■trcs,ariJlolocbia  -vnc.  tres,&  drachma  quatuor.  Le 

tout  foit  mis  enpoudre,  ledit  mondifie  les  fiftu-  * 
les  &  les  conglutine.  Ceftuy  qui  s’enfuit,  mon¬ 
difie  les  vlceres  &  empefehe  que  la  chair  ne 
Verd  fiurcr°ft^e  Par  trop ,  &  fait  la  cicatrice  :  Cheli- 
d'herbes.  donia,pUntagmis,  fcabiofa ,  Itguftici ,  <vrtifa ormini  JO 
fylueflris,  ana  manipulum  vnum,  conquajjata  fep- 
ttm  diebus  in  oleo  macerantur  ddnde  lofla  expri- 
muntur.exprcffo puce  adde  ctra  vftc.tres  terebinthina 


Delantatierede  Chirurgiel  Ig^y 
*snc. fex ,  repna  ync.  duos  bulliant  ad  c  erf  Us.  Et  a  - 
pres  qu’ils  font  hors  du  feu  adde  farcocolU ,  aloes 
ana  vitc.  •vnam  ariftolochU  long, e ,  eruginis  ana  <vnc. 
fex  fiat  -vnguentum,  L’on  defeat  en  plufieurs  for- 
5  tes  I’vnguent  ^Lpoftolorum ,  &  a  quail  femblable 
vertu  que  le  Venerium  des  anciens ,  duquel  ils 
ont  vfepourattirer,amollir,glutiner :  &  contxe 
la  morfure  des  beftes  fauuages.  Er  pour  ce  que 
onledefcric  en  diuerfes  manieres,  ie  l’ay  prins 
lb  d’Aetius  eny  adjouftant  feulement  de  l’encens 
&  du  myrrhe ,  Litargyti<vnc.  rvtgtnti  quinque  am- 
moniaci  ync.nouem,Cotopboma  'vnc.fexdecim  artigi- 
{  nij  ,  galbani ,  ana  nmc.  duos ,  bdellij ,  op  apart  acts ,  ana 

ync.  tres  ariflolochix  long a  yel  rotunda  thuris  mafeuli 
*5  <*na  'Vnc.fex,  myrrh  a  'vnc.quatuor  cerae ,  old  ana  lib. 
duds, faut  cuire lithargirum  en  huylle,  &au  mi¬ 
lieu  de  l’ebullition  on  y  met  le  verd  de  gris ,  8c 
felon  les  modernes  i  la  fin  de  la  decodtion  afin 
qu’il  purge  mieux ,  8c  quand  il  eft  cuidt  iufques 
a  ce  qu’il  ne  macule  plus ,  Ton  y  iette  de  la  pou- 
dre  de  Colophonia.  Et  quand  ils  font  hors  du  feu 
1’on  y  met  le  refte  pile  en  vinaigre :  &  e n  fin  on 
les  incorpore  enfemble  fort  remuez  en  vn  mor- 
tier  Jtlellis  coUilib.  <vna  thurisdrach.  quatmr  myr- 
zyrhd  drach.  dure.  Il  eft  beaucoup  plus  fort  fi  on  y 
adjoufte  vnedrachme  de  verdet  &autantde 
terebinthine.il  en  y  a  beaucoup  plus  be  compofi. 
pharma. fecundum genera.  8c  au  quinziefme  chap, 
d’Aetius. 

30  De ftreotiques.  CU^t'P.  VIII. 

Sj?  L  faut  remplir  de  chair  Ivlcere qui 
f  eft  jd  mondifie,  &  qui  eft  A perifiaton , 

\  e’eft  a  dire  auquel  il  h’y  a  plus  riefl 
qui  eriipefchc  qu’il  ne  f©ic  remply  de  chair. 

Tt 
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Comme  eft  celuy  qui  eft  purge  de  fes  ordures&f 
defeche  mediocremcnt  Ians  fluxion,  douleur, 
inflammation ,  durete  &  incemperie ,  &  a  bref 
dire  celuy  qui  n’a  rien  qui  l’empefche  d’eftre 
templyde  chair.  Mais  c’eftouurage  denature  j 
qui  fait  la  chair  de  fang.  11  faut  done  donner  4 
nature  taut  &de  fi  bon  fang  qu’elle  en  puifTe  fai- 
re  de  la  chair.  11  faut  ordonner  vne  maniere  de 
viure  des  viandes  debonfuc,.en  euitantceux 
qui  font  piquans,  &  peuc  on  ordoner  chair  d’oi- 1® 
ieaux  &  venaifon ,  de  pourceau  boiiilly.  Le  vin 
if  eft  conu enable  oh  il  y  a  douleur  &  inflamma- 


tion,autremetil  eft  quelque  fois  profitable  quae 
il  eft  donne  mediocrement  &qu'il  n’eft  pas  fort 
vieil.Le  refte  fe  doit  conduire  par  medicamens  15 
farcotiques.  Ceux  qui  font  vrayement  farcoti- 
ques  appreftent  a  nature  iufte  naatiere,&  mon- 
difient  mediocremet,  defechent  au  premier  de* 
gre,cru  tellemet  qu’ils  n’efchauffent  point  trop. 
les  fare®-  (y^ft  vfcr  de  licence  d’appeller  tous  les  medica-  io  * 
n^ues  mens  farcotiques  qui  repellent ,  qui  moderent, 

amoliflcnt  &  corrigent  rinteperie,&d  bref  dire 
defquelsil  qui  oftent  tout  cequipeut  donner  empefehe- 
ne  faat  ment  a  nature:&  entre  les  farcotiques  il  ne  faut 
•poiutvfcr. p0int  yfer  deceux  qui  aftraignent,;qui  defe-  zj 
chent  par  trop ,  &  qui  mordent  par  trop  grande 
acrimonie.  Car  lefdits  boiuent  &  confomment 


la  bonne  humidite  des  parties  &  la  matiere  de 
Comme  il  ]a  cliair.  J_es  trop  forts  &  acres  amaigriflent 
faut  di-  ]a partie,  &augmentent  l’vlcere,  enaugmen-  3*^ 
taatfere,  * tant  l’ordure.  Il  faut  eflire  la  matiere  ydoine 
*  &  conuenable  a  la  nature  des  corps  &  des  par¬ 
ties.  Et  ne  s’enfuit  pas  d’vn  medicament 
qui  ne  peut  remplir  I’vlcere  de  Dion  ,  puifle 


De  U matlere  de  Ch'miYgie.  6^9 
incontinent  eftre  vtile  &  Socrates,  ny  que  celuy 
qui  fair  venir  la  chair  au  Balames,  c’eft  a  dire 
au  bout  du  raembre  viril,  la  puifle  auffi  faire 
venir  a  la  peau  prepuce  dudit  membre,  prends 
5  queSocrat.  eft  ^Jcereenla  cuiffe  certes  tuluy 
engendreras  pourriture  ft  tu  luy  appliques  de 
J’encens  qui  toutesfois  eft  medicament  ayant  £>en  n 
vertu  de  manger  la  chair  morte.  Etluy  reftau-  & 
reras  la  chair  de  poudre  d'ariflolochie ,  car  Yarifto-  lochie. 

'la  lochie  engendre  &  inftaure  la  chair ,  &  Ten, caw 
exice  les  ordures  :  &  dejechef  pole  le  cas  que 
Dion  foit  plus  humide  que  ceux  qui  font  tem- 
perez,  certes.  l’encens  fera  a  ceftuy  profitable 
& I'arijiologie  luy  eft  inutile, l’encens  lequelin-  ^  ^ 

I5  ftaure  la  chair  en  Dion  n’aura  tel  effed  &  vertu  16 

en  vne  complexion  trop  humide  ou  trop  feche.  ties. 

Pour  les  parties  feches  les  remedes  fees  font 
profitables,  &  pour  celles  qui  font  hum  ides,  les 
moins  defechans.  Et  pour  autant  les  medica- 
aQments  fees  font  fort  conuenables  au  prepuce 
8c  k  toute  la  peau  qui  Veft  le  membre  virile ,  & 
audit  membre  viril  &  a  toute  laglandedudit 
les  moins  dcfechas,  &  a  la  chair  remedes  moins 
deficcatifs  ,  &  k  1’ceil  moins  qu’au  nez,.& au 
■  nez  moins  qu’aux  oreilles.  Vne  fiftule  humi- 
^  de  fe  doit  guerir  par  deficcatifs  ,  8c  cclle  qui 
eft  aride  par  ceux  qui  font  moins  deficcatifs*: 
il  faut  euiter  chofes  graffes  es  os  defcouuerts, 

&  faut  vfer  de  chofes  arides  pourremplirl'vl-  pour  jes 
cere  de  chair.L’on  iette  de  lapoudre  d’Anet  ro-  os  defcou, 
fty,fusles  vie.  du  membre  viril  lefquels  font  uerts. 
humides ,  &  vne  courge  fecche  Vompbelix  ro-  Les  vice- 
fty  ,  lapis  haematites  pint  cortex  ,  ou  quelque. res  5ju  , 
chpfg  de  ce  r$is  ejt  poudte  &  mefle  auec  vn  mem  163 
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{>eu  de  manne.  Mais  ceux  qui  ne  font  humideS* 
e  doiuent  incarner  auec  de  l’aloe  fee  &  vn  peu 
de  manne,  &  doit  onauoir  telle  confutation 
aux  vlceres  du  fiege  &  parties  de  femblable  co - 
plexion.  Il  faut  done  diftinguertous  lesreme-  $ 
des  felon  leurs  fins  ,&  les  faut  accommoderd  la 
les  indi-  nature  des  parties  &  desplayes :  vn  farcotique 
cesdufar-  troplaguide  amaifede  lafanie  ou  bienengen- 
taopm-  dre  c^air  mo^e  &flaiftrie.  Et  par  vn  qui  eft  trop 
becille  ou  fort  1’vlcere  s’en  defeche,  &  s’endurcit  fouuen- 10  ' 
trop  fort,  tesfois  ,aulli  il  s’y,  excitedouleur  & l'vlcere  s’en 
ronge  fort.  Il  yavneelpecede  farcotiques  le* 
Sarceti-  qUe[  plufieurs  &  diuerfes  operations  &  du- 
pellezlm-  <luel  l’on  vfe  fouuent ,  pource  que  par  l’vfage 
fjropre-  dudit  1’on  vient  foudainement  en  fin  de  la  cure,  if 
ment.  V ous  entedres  ce  que  ie  veux  dire  par  1’exemplc 

qui  s’enfuit,  ce  qu’eftant  dit  vne  foispourra 
leruir  a  1’vfage  des  autres  medicaments,  il  glu- 
tine ,  il  defeche ,  mondifie  &  remplit  de  chair 
Stnbilmx  vnc.eres  cer a  vnc.-vna  truginis  rofee drach.ia 
qutitiw  tbttris  mafcult  drach.du*  acctt ,  quod  fuf fi¬ 
at.  Ilfautbroyerleverddegrisl’efpace  deplu* 
fieurs  iours,  &  l’encens  vn  iour,  &  lors  faut 
deGalieiT  me^cr  rel^e  auec  ce  qui  eft  fondu :  ledit  eft 

’  profitable  aux  vlceres  nommez  Gangrenes,  8c  25 
puiflants  pourries  &  antiques :  il  fera  plus  doux 
&benin  fi  la  refine  ftrobiline  eft  premierement 
maceree  en  huille  rolat ,  ou  en  terebinthine 
meilee  en  lieu  de  ftrobiline,  &  en  faute  de  tere- 
binthine ,  ce  qui  aduient  fouuent,  il  faudra  vfer  Jo 
de  refine  larigne  ,  Iaquelle  eft  totallement 
femblable  a  terebinthine.  Il  y  a  vn  larigne 
en  tout  femblable  a  la  terebinthine  ,  horf- 
mis  qu’au  gouft  ell’  eftplusmordicante,  plus 


De  la  mutters  de  Ch  irurgie.  6  St 
aigre  au  fens  &  plus  fotte  a  fentir:  leditmedi- 
cament  feraplusdoux&beninfiony  mefle  de 
cerot  ou  de  la  cite  ou  de  verdec  long-temps 
broye,  ou  duvinaigrequinefoitpas  crop  fort', 
5  mais  vineux.  Et  finalement  fi  vous  diminuez  la 
quantite  de  v.erd  de  gris.  Et  oft  il  furcroift,  vous 
deuez  prendre  deliberation  de  glutinet  auec  de 
l’eircens  mefle  auecdu  verddegris  enpareille, 
quantite,  &  s’ilfaut  defecher  plus  fort  vous  y 
lo  adioufterez  vne  partie  de  Lythargyntm ,  ou  fem- 
blable  metal  fort  bien  broye.  Et  y  pourtal’on 
adjoufter  aulll  quelque  peu  d’efcailles  roties 
broyees,  &lauees,  fi  la  chair  eft  trop  flaitrie  i'l 
faudra  vfer  Oleo  myrteo,  vel  mehno,  outre  les  me- 
JJ  talliques,&s’ilyachaleurd’huyllerofat.  Ecfi 
la  chair  n’eft  gueres  augmentee  &  furcrue ,  tu  y 
adjoufteras  quelque  petit  D’ariftoloquie  &  des 
farcotiques,&oft  il  y  aura  durete  il  y  faudra  fon- 
dre  des  grefles  moilles,ammoniacu,&  fembla- 
bles.  Vous  y  mefleres  parmy  dc  l’alun  s’il  y  a  flu¬ 
xion  Dttladanunt,  lequel  remollit  &  reftraint ,  ou 
de  l’aloe ,  lequel  repoulfe,  mondifie,  digere ,  8c 
eftfarcotique.  Vous  modererez  done  vn  medi¬ 
cament  fort  vtile  &  profitable ,  duquel  vous  v- 
ferez  en  diuerfes  fortes  &  en  diuerfes  playes 
oft  voftre  intention  fera  de  remplir  l’vlcere  de 
chair.  Et  faut  obferuer  qu’entre  les  vlceres 
rebelles  &  contuinax  les  vnsveulent  trailer 
doucement  lesautres,  tellement  que  tune  les 
.gopourras  guerirfinon  par  medicamens  forts  & 
acres.  Les  malins  vlceres  des  parties  viril- 
ks  &  du  fondement  ne  peuuent  fouffrir  me¬ 
dicamens  forts  &afpres,  ny  la  force  du  feu, 
pource  qu'elles  font  parties  nerueufes ,  8*  ~ 
T  t  iij 
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doiuenc  guerir  par  medicamens  benings ,  corn- 
me  font  blanc  d’oeuf,  Cadmia  lotaceruCa,  pom- 
fholyx  amylon , manna ,  myrrba ,  jlyrax , fuccu*  fo- 
lani  ,  A ifoi  &  fimilium  ,  broyez  en  vnmortier 
.Antifpo-  deplomb,  Spodium  anifiodtum  ,  qui  eft  fair  de  ^ 
dium.  fleurs  &  fueilles  d’oliuier  fauuage ,  Ex  ebon , 
cornu  cerut  ,  crematis  nuclcis  da&ylorum  ficulneo 
Itgno,  lentifci,  citoniy  myrtifoliis  cum  t entry t mis  ra- 
tnorum  partibus ,  nmis  immature s  in  foie  torrefachs 
'vel  e  buxi  coma,  rubi ,  &  terebinthin/e ,  tejlis  &  iQ 
■volutis  ojlreorum ,  buccinorum  pur  pur  arid  &  fimilium 
tanrino glutint  &lmtbeorum  cincrcferc-ufta  &  elota 
yruntnr  e  a  omnia  crudo  ficiili  in fornaabus ,  iufques 
i  ce  que  le^ot  de  terre  foit'euit,  il  les  faut  pul- 
.  uerifersfubtilement,  &  fi  vous  penfez  qu’il  y  ait 
quelque  refte  de  chofe  chaude  il  le  faudra lauer,  ,iy 
&  fi  ne  la  voulez  reftraindre ,  vous  le  macererez 
en  vinaigre  &defecherez.Il  eft  plus  conuenable 
reftraindre  mediocrement  oil  il  y  a  fluxion ,  & 
ofiily  a  pourriture  reftraindre  auec  vinaigre, 
Oxycratum,ammeli,ou  oxymel,8c  oil  il  y  a  des  cha- 
cresileftvtileleslauerdefucde  morelle  &de2° 
plantin ,  &  puis  apres  les  defecher  .Et  eft  licite 
vfer  femblablement  du  coral.  On  trouue  bon  le 
cryftal  pour  les  lebures  des  vlceres  &pour  les 
Lecryftal.  chancres,  &:  pour  les  vlceres  doux  &  non  rebel - 
lesjaloe  eft  vtile&  conuenable.  Laluye  d’en- 
La  fiiye.  cens,  de  terebinthine  &  de  myrthe  ,  celuy  eft 
plus  fort  &valable  qui  eft  fait  Eflyrace ,  8c  po\x 
liquide  ,& celuy  qui  eft  fait  Ex  cefipo  &  leuore , 
eft  plus  doux  &  clement.  L’on  peut  lauer  celle 
Poiz&re-  <pi  fembletrop  forte.  La  manne  repoufle,  Se 3° 
fine.  eft  plus  profitable  en  beaucoup  de  chofes  que 
n’eft  1’encens,  La  colophonie  5  poix ,  8c  refinea 
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pvincipalement  quand  elles  font  leches  con- 
uiennenc  fort  bien  aux  complexions  humides. 

L’oji  a  couftume  ietter  fus  les  parties  vuides  vl- 
cerees  de  la  colophonie  ou  touce  feulle,ou  auec 
$  de  la  farine  d’encens :  le  bois  pourry  mondifie 
&  remplit  les  vlceres  humides  ,  principallc- 
ment  celuy  qui  eft  de  matiere  adftringente  & 
mondificatiue,  comme  eft  lebois  d’oliue.L’on 
vfe  dudit  bois  pourry  ou  a  part  Toy  ou  mefle 
auec  ducerocez  vlceres  malins&quipreuien- 
nenc  ez  excremitez,&y  adjouftenc  fouuenc  de  la 
farine  del’efcorcede  capres  laquelle  mondifie 
aufli  par  elle  &  defeche  les  malings  vlceres.  La 
farine  d’orge  &  de  Fanumgracum ,  peut  aufli 
*5  eftre  vtile  aux  complexions  humides.  L*on  met 

aufecond  ordreceuxqui  s’enluiuent ,  Arijtola-  le  fceond 
chid.  Iris,  &  femblables,  lefquels  naondifient,  or<*rc- 
digerenc  &attirent,  &  la  farine  aufli  des  lupins 
&  d’orobus  Ton  brufle la pierre ponce,  furies  13  Pierre 
io  charbons  vifi; ,  &lalaueon  envinblanc,icel-  Poncc* 
le  ou  par  foy  qu  meflee  auec  la  fixiefme  partie 
de  foulfre  elWtile  aux  malins  vlceres.  Le  plob  Ou  il  faue 
brufle  &  laue  eft  beaucoup  meilleur  remede  doner  mar¬ 
que  cous  fufdits,  cant  pour  les  pourris  que  pour  ^ 
chancreux  :  &fauceuicerles  medicamens  acres 
&  forts  oulafarxie  eft  trop  forte ,  ou  1’vlcere  eft  ments. 
rebelle,  la  partie  humide,  &  qui  eft  fubjette 
dpourriture.  La  force  &acrimoniedeplufieurs  res  metal-’ 
medicamens  fe  corrige  &  amortit  par  brufler 
30  ou  par  lauer,ou  par  1’vn  &  I’autre,  ou  par  le  mef- 
ler  auec  du  cerot.  Comme  font  aucuns  metalli- 
queSjl’efcaillejCWciVH  dtr  amentum  futorium,dc£- 
quels  vous  vferez  peu  fouuet,&  brufles  &laues 
pc  mefles  auec  autre  chafes.  On  les  laue  en  eau 
Tc  iiij 
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,  .  de  pluye  ft  on  veut  reftraindre ,  autrcment  en 

colJa,0  eaudcpuys,  defontaine  oude  riuicre.  Chry- 
focolla,  quieftvnefaniedela  pourrieveinede 
metaux,  laquelle  eft  vn  vaillant  remede  des 
raalins  &difficites  vlceres,celle  auffi  Chryfocol-  S 
It,  qni  eft  fai tz  d’erugo  &  de  A lument ,  &  de  fel , 
eft  vtile  aux  vlceres  qui  font  par  trop  hum  ides, 

&  aux  rheumes  &  flpxions.  Et  a  ce  mefme 
foncvtiies,ceuxquefes  Grecsappellent  Cepha- 
Cephalica  lua  &  cdtdgmatica :  Ton  ordonne  les  premiers1® 
& catag -  pourIatefte,&!esautrespourlesautresosr6- 
pus,  combien  que  Ton  change  aucunesfois  les 
vns  aux  autres.  Les  cephaliques  font  plus  acres 
&  forts  que  les  catagmatiques  &attirent,  les 
Les  re-  efcailles  &  petits lopins  des  os,  &  ce  qui  eft  ca-  ij 
meflez  a-  auant  dedans  la  playe.Les  deux  mondifient, 

ueclesce-  digerent  &  defechent,  1’on  mefleaueclefdits 
phaliques.  quelque  chofe  qui  reftraigne ,  mais  il  les  faut 
broyer  en  fort  vinaigre  &  grandes  cbaleurs  iul- 
quesacequ’ilsfe  redigent  enpoudrefortme-i® 
nu'e:  Car  parce  moyen  ce  quiaccouleeftre- 
poufle,&  la  vqrtu  &  force  des  mohdificatifs  en- 
tre  plusprofondement.  Etfaut  vfer  defdits  en 
defcouurant  1’os,  ce  que  l’on  fait  fouuent  en  l’os 
de  la  tefte,  que  l’on  appelle  Dtploe ,  &  appliquez  15 
L'vfage  fus  chofes  arides.  Carles choies  grafles  nelont 
des  ce-  conuenables  aux  os  defcouuerts,  &  doiuet  eftre 
phaliques.  vnpeu  forts  &  acres,  fi  quin’attirent  pasfeule- 
ment  duprofond  del’vlcere, les  efcailles  &  pie¬ 
ces  des  os,mais  auffi  l’humeur  gros  &  vifqueux.  3° 
Et  faut  auffi  prendre  garde  que  Eos  pourryou 
gafte  en  quelque  partie  ne  viene  a  fe  ternir :  car 
illefautlimer  &fortbienmondifier.  Et  oil  la 
<h^r  pommecera  a  ffircrQiftre,&  l’os  fe  Gonurir^ 
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il  commencera  mefler  l^cephaliques  auec  da 
ceroc.  Ec  par  cc  moyen  reftraindras  les  Sarcoti- 
quesf^auoir  pour  ce  que  ceux  qui  attirent,qui 
mundifieiTC  &  euaporent  ont  vertu  de  remplir 
J  quandonlesmefle  auec  ducerot.  Orlac6p|e- 
xion,le  vice  du  corps  &  la  force  du  medicamet 
vouS  prefcrirot  la  quantite  &  mediocrite  du  ce-  La  matjc  ’ 
rot.  Les  cephaliques  f*  preparent  „  E.v  in  illyrica^  re  jes  ce_ 
ferui  faring ,  manna, ,  ^irijiolocbia  ,  panaris  beracli)  phaliques.' 
1 0  radice ,  magiscortice ,  opopan .  calidior  ejt  radice  bryo  - 
nia,8c  a  bref  dire  de  celles  qui  mundifient,  mais 
ne  rongent  pas  :  car  l’on  y  adioufte  des  chofes 
fortes  pour  otter  les  fragments  des  os,vn  cepha- 
lique  qui  ofte  les  petits  os  brises,&  attire  les  os 
pourris ,  &  remplit  la  cauite  ,  l ridis  illyric a  ,pa- 
3  nacisana  dracb.  quatuor ,  arijfolocbta  rotunda  ^  man- 
me  ana  drachm,  dua :  tufa  leuifime  eir  traicQa  cri- 
bro  infpergtmtur  vel  melli  mixta  impomtntur.  fari¬ 
na  oroli  rubri  dracb.  o&o ,  iridis  dracb.  decern :  man- 
me  arijlofocbia  rotunda  fquamma  ana  drac.  quin  quel 
0  tritis  -vel cum  mellt  vtitor,l\  eny  ad’aucuns  qui 
yadiouftent  dela  racinebryonia  &  l'appareil- 
lent  autrement.  Corticis pinei,/ quanta pumicis  aif- 
ti ,  ana  dracb.  fex  manna ,  thuris  arifielochta ,  iridis% 
re  (in  a  pityina,  ana  dracb.  quatuor  mynba ,  aloes  ,ana 
IS  dracb. duajtritis  vtere  <vel cum  metya ,  Atheneus  en 
lieu  d’efcorce  de  pin,  mefle  quatre  drachmes 
de  galle ,  tu  en  pourras  trouuer  d’autres  des  li- 
ures  de  Galien  fecond  &  quatriefme  de  la  com-  Sarcots- 
pofition  des  medicamens  Secundum  genera.  Or  ques  me£-> 
3®  y  a  plufleurs  qui  nuiset  d’eux  mefmes ,  aniquels  lez* 
ilyade  Sarcotiques  meflez  1'huille  amalfee  des 
ordures  toutainfi  que  la  eyre ,  le  verdet  ronge 
&  ii) age  &;  des  trois  rqeflez  enfemble  regenerft 
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la  chair  principalcmqgt  fi  vous  y  adiouftez  quel- 
qae  chofe  farcotique.  Car  tels  par  ce  moyen 
mondifient  &  rempliffent  de  chair.  Comme  eft 
ccluy  qui  s’enfuic  Ccmti  rofacei  Itb.  vna  xrugtms, 
•vncia  'unaimannxithuruiana  vnc.  dine,  cer a  ten  bin- $ 
thitue  ana  -vnc.  quatnor ,  xruginis  ex  actto  lata  rvnc. 
vna, ou  afin  qu’il  foie  plus  fort  Vnc.duxjhnm  vnc., 
dux.  lu  ex  oleoycey(t,4rugine,re{!nit,tercbmbynd,tbu- 
re, manna  &  materia farcottqua.  V ous  compoferez 
foixante  medicaments,  par  le  moyen  que  Gal. 
izfradhi-  enfeignfc  par  lefquels  vous  mundifierez ,  feche- 
r«s  des  os.  rcz }  repellerez  Sc  remplirez  femblablement  de 
trois  eipeces,  de  eyre ,  de  la  colophonie  &  tere- 
binthine  Fondas  enfemble ,  &  apres  qu’ils  font 
Delafari-  refroidis  mis  en  eau  froide  &  remuez  fouuent  y 
ne  de  mo-  auec  la  main,  incarnez  les  os  de  la  tefte  qui  font 
lin-  defcouuerts  &"attirez  les  fradures  des  os  &  fai- 
tes  cicatrice.  Celuy  d’vnluifpour  les  fradures 
des  os  auquel  I’on  adioufte  de  la  maftiche  eft 
merueilleux.  Colopho.  Itb.-vna  maJlicb.-vnc.ana,olei ^ 
Jeqttuncia  It  quid  a  &  in  frigida  ■vlceri  imponesfint  li~  ' 
nimeto,  ledit  mundifie  &  remplit  fur  tous  autres, 
mais  il  fait  venir  la  cicatrice.  Ceftuy  incarne 
bien  fort  qui  contient  Farina pijirinalis  e  tntice 
vnc.  dnar,picis  Colopbonia  -valde  trita  vneiant  vnam. 
arido  canum  impktur.  Gaibani.  cera  dracb.  fex  ,'olet  ' 
'Vnc.tresjiquefa&is  adde  thuris ,  iridis ,  arifiolochia 
ana  draebinam  vnam  aruginis  dracb.  dimtdiam.  En 
outve, ftad/cif  ancufac owe- dux, aloes  ~)mc,  quatnor , 
fi.it puluis.  Theri.  purge  bien  fort  8c  incarne  & 
Theriaca  cicatrice  pour  les  palings  vlceres  des  iam-  $0 
matins vl-  ^es*  Cuifez  fix  one.  de  litharg.auec  fixonc.  de 
ceres  des  grefle  de  cheure  &  autant  d’huille  rofat,  &  quad 
aarabes.  ils  feront  cuits  adiouftes  y  Mqfliebes  vnejex,  Et 
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quand  ils  feront  vn  peu  refroidis  adiouftez  y 
cinq  moyaux  d’oeufs.  Or  les  remedes  defquels 
auons  parle  iufques  icy  font  de  l’inuention  des 
anciens,&fautacefteheurepafleraux  remedes  ^Qreum 
j  des  modernes .  ,Aurcum  7Hefue,cera  rvnc.  quinque,  Mefue. 
refinavnc.tres  terebintbinx  l.  <vnam  nielli  s frfqun- 
ciam,  majHchcs,tburis farcoi  old,  myrrh a,  altos,  croci » 
ana  drach.  tres  ,fiat  •vngfientum ,  Yu  farm  Nicolai ,  a 
plufieurs  chofes  par  lefquelles  il  cuit  la  matiere  -Fufcuni 
io  &  I’amollift.  Semblablement  celuy  qu’ils  ap-  Nico^aj*  “ 
pellent  Croceumtetrapbarmacmn ,  appaife  la  dou-  Groceutn 
leur  &  fait  meurir  l’inflammation  ,  peut  aug-  tetraphar- 
menter  la  pourricure:mais  il  ne  peut  defecher  &  macum, 
modifier.  GalienreprendThellalusen  plufieurs 
ijpallages  &autres  anffi  parce qu’ils  vfoient  du 
Tetrapbarmacmn,coXnme,  pour  defecchant3mon- 
difiant  &  incarnant.  Adtuarius  difcordant  defia 
auecles  aneiens  attribue  au  T etrapbarmacum  for¬ 
ce  &  vercu  de  remollir3cuire,  &  incarner.  Ce- 
ioftuy^quis’enfint  guerift  toutes  vlceres  Arthe-  ynp0ur 
mifiafcabiofa  abfintbij  ,orminifeneiionis  ,tamar\cis,  routes 
apij  njerbena,pilofella,lanceola,pimpinclla,  lingua  ca ■  playes; 
ms,  milk  fohj,  chelidonia  ,ana  manip.  'vnus  :  ex  om¬ 
nibus  rciccl  is  radicibus  exprimatur  face  us  ,  cut  adde 
axungta  "Veter is  lib.  cluas  fepi  hircinilibram,  <vnam 
old  lib.  duas  mcllts  unc.tres :  mediocriter  bulliant ,  &  j)jareos, 
in  mortano  pifla  xintantur.  Diair  cos :  Sxpitaecini  fe- 
.  hbra,olct  rofacet  ync.tres  :  cere  njnc.dua :  radicis  irons 
njnc.'vna  tburis  farcocolla ,  majlicbes ,  aloes,  ariflelo- 
chiaana  dracb.clux  cum  terebintbinx -vnc.  tribus  fiat 
rvnguentum,La.  poudre  de  Rafis,  Qlibxni, aloes  far-  PuIuislU* 
tocolla  fanguinis  draconis  radicis  ireos  ana ;  Et  fem-  *' 
blablementauec  du  maftiche  la  farine  de  Fce- 
vumgracum^  femblables  remedes  vous  feres 


668  Le  fixtefme  liure  des  Inft.  chirurg. 
Commeil  des  poudres  farcotiques  :  Et  les  faut  bien fubti- 
earcr^des  *emenc  puluerifer  de  peur  qu’ils  ne  bleflent  de 

fmluicu-  ^eur a^Perice ,  Pour  autant  1’on  broy e  ladice  ma¬ 
cs,  tiere  en  vn  morcier  &  la  parte'  on  par  vn  crible, 

&  tout  ce  qui  nepafle  fe  doit  derechefremolirS 
dedans  le  mortier  &le  broyerplusfubtilement^ 

&  le  broye  on  iufques  a  ce  que  ladice  poudre 
Iaflhanie  ^°rt  v°da  ^cs  chofes  feches  qui 

ie  d'yfer! ^orra*:ennenC  aux  vlceres  qui  font  par  trophu- 
*  mides :  Pon  en  met  d’autres  dans  la  cauite ,  ou 
par  eux,  ou  auec  la  pointe  de  la  lancette  ou  bien 
clifteres  mais  liquides.  Apc.es  lefdits  l’on  appli¬ 
que  vne  comprelTe  douce  &moile  trempee  en 
vin :  le  vin  doit  eftre  entre  doux  &  gros.  Et  en 
fin  1’on  bandel’vlcere  bien  commodement.  Enrj 
efte  I’on  changel’appareil  deux  fois  le  iour,&  en 
hyuer  Vne  fois  ouplus  fi  d’aduenture  il  y  a  ou 
douleur  ou  inflammation,aucunesfois  le  charpi 
racle,bien  nettoye,&  mis  dans  1  vlcere  fuffit. 

Des  cpulotiqucs  &  regencrans  la  chair.  aQ 
CUjlP.  IX. 

La’  nature  PRES  que  1* vlcere  eftremply  l’on  le 

dc  l'epu-  couure  de  cicatri.ou  de  peau.  l’Epu- 

louquc,  lot.  defeche  &  reftraint ,  mais  fans 

mordication.  Et  par  ce  il  repoufle 
&ablorbe  ce  qui  eft  humide  en  la  chair,  fait  re-  1$ 
ferrer  la  chair  &  la  couure  de  peau ,  ou  vraye- 
ment  d’vne  petite  tendre  durete  qui  eft  fembla- 
blable  I  la  peau.Patquoy  il  eft  befolng  que  ledit 
Vne  feco-  defeche  plus  que  celuy  qui  regenere  8c  repro- 
de  manic-  duit  la  chair  ou  la  conglutine,  Il  en  y  a  vne  autre  5.® 
sc  d’epu-  maniere  qu’ilsappellet  epulotique  parce  qu’el- 
lotiques,  leruange  &  conmmela  chair  furcroirtante  qui 
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/  eft  de  forte  nature  Sc  ja  mordicant » on  en  fait  <jc  4 
auffi  vnej.manierelaquelle  defeche,  raais  elle  epulotif 
nereftraint  pas  ceux  qui  s’enfuiuent/ont  venir  ques. 
la  peau  Guilt  tmmatura  myirbd  ,  maltcoriqm  cris 
5  fquammd,  chdUitis,mift,  erugo  -vftajotd  &  os  vjlunt , 
qui  eft  vn  excellent  medicament:L’on  confume 
la  chair  furcroiifante  de  metaux  forts  &  violans, 

&  d’iceux  brufles  Sc  laues  on  fait  cicatrice.  On 
les  brufle  en  pots  de  terrecrue  &  de  pur  &  bon 
10  charbon  Si  les  efteint  on  de  vin  Sc  les  broye  on 
en  vn  mortier  y  fus  iettant  de  l’eau  de  pluye, 
plus  on  les  fait  fecher ,  &  les  faut  cribler  par  vn 
linge  &  les  pafler  fouuent  par  le  mortier  de  peur 
qu’il  n’yayt  quelque  chofe  areneufe,rude  ou  af- 
pre.  On  laue  auffi  lefdidls  metaux  felon  la  mode 
jique  Gal.  &  Diofcor.  ont  enfeignee  pour  con - 
fommer  auffi  par  celle  mefme  la  chair  furcroif- 
fante  Sc  pour  faire  cicatrice  es  corps  mols  & 
durs  Erifimi feme,  fcorU  plumbs  ft  ibid  ceuto  myrtht- 
no  except*  Erind  ceoruin ,  purpurarum ,  huccinortm, 
loojlreorum,cdlculorum  mdrinorttm,ftlicum  &  fimilium 
cremdtorunt  cinere,Sc  faut  auffi vferdes  metaux 
forts  Sc  acres  afin  que  par  ceux  qui  font  bruflez 
vous  oftiez  la  chair  fuperflue,  &  par  ceux  qui 
font  lauez  vous  reftraigniez  la  cicatrice  :  Les 
fufdits  fepeuuentautant  adoucirpar  leslauer: 
lj  lacerufe  lauee  eft  douce  Ton  met  desbalauftia 
d  grande  foifon  fus  les  vlceres  fort  fleftris.  Et 
en  pourrez  ietterplus  abondamment  oil  vous 
voudrez  ofter  la  chair  fuperflue :  &  au  contrai- 
re  vous  vferez  moins  &  de  bien  puluerife  &ffus 
jo  la  pointe  d’vn  couteau ,  quand  vous  voudrez 
couurir  la  playe  de  cicat.  II  eft  loifible  vfer  de 
forts  medicamens  pour  faire  cicatri.  es  corps 
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durs  &  ftupides  fi  d’auanture  il  n’y  a  trap  grande 
plenitude ou  cacochymie.  Carles  medicamens 
qui  font  flaiftrirles  corps  mols  &  tendres,  font 
venirla  cicatrice  es  durcs :  &  les  forts  &  aigres 
Levin-  rompns  par  ceroc  ro&t  fe  font  epulotiques  la-  j 
ues  en-  eau  de  pluye ,  ou  en  gros  vin.  Le  vin  doit 
eitreny  trop  recent  ,ny  trop  mordant  devieil- 
lelfe  ou  languide  :  celuy  eft  bon  qui  eft  de 
moyen  aage  &  de  mediocre  qualite.  Trlyrrha,ar- 
genti  fruma,  oHreadypbriges,  defechent  &  nere-  io 
Epipafta.  ftraignentpas  fort.  Or  il  y  a  d’autres  epipafta, 
Les  empla  lefquels  I’on  met  en  laplaye  tous  fees  Sc  pulue- 
ftiques.  rjzez  menu  d'autres  emplaftiques  &de  folide 
confiftence  Hac  in  phtyfmate  adbibentur  .Us  pren- 
nentleur  confiftence&  corps  de  la  cire  laquel-  15 
le  doit  eftre  grade  de  fa  nature  ou  bien  r’amol- 
lie  Olco  myrtino ,  melino  lentifeino.  Or  la  dixief- 
me  ou  douziefme  partie  doit  eftre  d’huille.  Il 
eftauffiloifible  y  mefler  de  la  terebinthine  ou 
de.la  larigne  comme  aufli  de  cefypns  s’iley  a 20 
quelque  tumeur  ou  durete  qui  foit  demeuree  * 
.  es  bords  de  la  playe  femblablement  de  la  moel- 
le  de  cerf  ou  de  veau.  Car  par  ce  moyen  le  me¬ 
dicament  epulotique  fe  tiendra  fus  plus  long- 
temps  Sc  ne  fe  fecchera  en  peu  de  temps ,  d’oil  2J 
il  puiffe  blelfer  la  partie  par  fa  durete  &  tombef 
auant  le  temps.  Et  fuffift  le  renouueller  de  trois 
!  iours  en  trois  iours.  Ces  cerots  font  fort  vti- 

Ics  ,  E  rofaceo  myrtino,  melino, terebintbtno ,  lentifci- 
vo  ,fraxmno.  L’on  mefle  des  epulotiques  es  ce-  3° 
rotsprincipalements’ils  ne  font  trop  acres  & 
que  l’vlcere  ne  foit  crop  maling.  L’on  peut 
compofer  vn  cerot  Ehrigna  &  dupla  terra, 

Et  doit  on  mettre  encre  les  epulotiques  les 
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'  Spades  contrefait  cju’ils  appellent  jintif podium'. 
fodit  doit  eftre  laue  feio  i’efgard  des  corps  &  des 
vie.  Ii  fauteuiter/Wj/rarW*  &ceuxqui  fonfre- 
mollitifs ,  comtne  adeps  &  principallemenc  de 
5  pourceau  fileuniycera,  refina^mmomacum,  &  fem- 
blables,&  principallemenc  es  vlceres  aufquels 
Ion  ne fait  venir  ayfement  la  cicatrice.  Fauc * 
auffieuiter  les  forts  comme  Viper  fittapi,' mais 
principalement  oil  ily  a  plenitude  ou  cacochy- 
mie.  EtaufllceuxquihumedentjCommel'eau. 

10  Que  li  l’vlcere  nevient  i  prendre  cicatrice  a- 
pres  auoir  en'tout  bien  &  deuement  procede, 
oubienfe  vienta  r’ouurir  apres  auoir  efte  clos 
&  couuert ,  vous  deueis  penler  qu’il  y  refte  quel- 
que  vne  de  ces  chofes  qui  s’enfuiuent,ou  qu’ily 
r5  a  crop  grande  plenitude  ,ou  cacochymie ,  done 
iladuientquervlceredeuient  toufiours  humi- 
de,&pourla  Cacochymie  il  eftbefoing  ordon* 
ner  vn  medicament  purgatif,  &  pour  la  pie-  £escaufe5 
nitudela  phlebotomie  qui  vuide  &  attire.  Le  d>vn  vicc_ 
iovicf  eft  auffi  aucunesfois  tanten  laqu'alite  que  rerebelle, 
en  la  quantite,  &  lors  il  fauc  obuier  premiere- 
ment  par  phlebotomie  ,  fecondement  par  vn 
medicament  purgatif.  Il  faut  coupper  &  arra- 
cher  la  veine  rompue  fi  le  fang  s’efcoulle  par  li. 

En  fomme  vous  appliquerez  vnremede  conue- 
}  liable  i  la  partie  a  ceuxqui  iettent  ordure  pro- 
uenant  bq  du  foye ,  ou  de  la  ratte ,  ou  de  la  tefte 
ou  autre partie  du  corps.  Autrement  vous  de- 
coupperez  auec  fa  lancecte  les  parties  voyfi- 
3°nes  intereflees ,  &  ofteres  les  leures  de  l’vlce- 
re  dur  &  reftituerez  la  partie  malade  &  les 
voifinesen  Ieureftat  &  nature.  Vous  ratiifer£s 
|’os  qui  eft  au  delfous  s’il  eft  gafte ,  &  pourry 
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enquelque  endroit,ou  bien  ]e  bruflerez  aued 
vn  cautere  &  attireres  les  loppins  bicn  a  point 
s’il  en  y  a  aucuns  qui  y  reftent.  Et  i  brief  dife 
vous  deuez  otter  tout  ce  qui  empefche  faire  ci¬ 
catrice  ou  qui  la  renouuelle.  Litbargyrum  broyc  S 
11  retour-  par  Coy  couure  les  chofes  froittees  :  le  mefme 
tie  alama-  auffi  laue  &  broye  en  vin  defecche ,  vne  feuille 
I,C1C^  tenue  de  plob.  Plomb  brufie  &  laue,eft  vtile  aux 

chancres.  Cadmia  crcmata  remplift  &  fait  cica¬ 
trice  &  la  faut  tenir  plufieurs  iours  ou  auec  du Ie 
vinaigre  ou  du  vin,  tantoft  clairet,tantoft  blanc, 
gros  &  dur ,  Ladanum  mol  &  recent  pile  auec  du 
Vin  ou  faliue  eft  auffi  fort  vtile  C erufitfompholix, 
calx  elota ,  bolus  Armenia,  terra  JtgilUta  8c  tous  les 
femblables  qui  defechent  reftraignent  &  fie  lf 
mordent  point.  Quant  aux  compofez  Galien  a 
fort  loiie  les  medicaments  Dia  cadmias  &  din 
ladanum.  Et  pour  ce  qu’il  en  y  a  plufieurs  &  qui 
fe  ^parent  en  diuerfes  fortes, nous  en  defcri- 
rons  icy  aucuns  &  des  plus  faciles  a  feparer.  Cad-19 
mix ,  lithargyri ,  cerufxana  <■ vnc .  •vna  ccrx  --vnc. qua¬ 
tuor  ,  rofacei  ync.  tres.  cerufx ,  cad  mix ,  ana  vnc.qua- 
tuor ,  ccrx  ,  my rt bint, ana  vnc.fex.plumbi  vjli ,  nine, 
tres,  Cadmia  arts  •vjli ana  ync.  dux.  Colophonix  old 
myrtbini ,ana  leb.  dux  ,  i tint  antiqui  odorati  quod1} 
fufficii. Von  pile  la  cadmie  par  plufieurs  iours  au 
Dia  lada-  folei  1  en  du  vinaigre  ou  vin  conu  enable.  Que  fi 
«um  de  Pon  laue  femblablement  xs  <vjlum  le'medica- 
Crito‘  ment  eft  beaucoup  meilleUr  que  le  Dia  cadmias. 

Dia  ladantm  eft  conuenable  es  vlceres  fort  en-  3® 
fles  lequel  remplift  &  fait  faire  cicatrice  Ticis 
aridx  denari)  centum  xruginis  rafa  denari)  vingtnti  . 
quatuor  airis  vjli  denari)  quindecim  f quanta  rubra 
denary  viginti  quatuor  ladani  ync.  nouem  lit  bar  ^ 
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gyri,lib.  tresolei ,  <viniof>tmi  anavnc.  tringinta. 

On  doit  cuire  le  Lttbargyrum  en  huille  &de  me* 
diocre  co&io,  puis  on  y  ietce  les  autres  metaux 
&  les  mefle  auec  vne  fpatule  iufques-i  ce 
y  qu’ilsne  maculentpoinclorsl’onymetlapoirj 
&quand  ils  commencent  a  ferefroidir  i’ony 
incorpore  le  Ladanum  broy  e  en  vin3  &  incorpo- 
re  -l’onletouten  vnmortier,&efttres-vtile& 
beaucoup  meilleur  cuidtlong  temps  ,ceftuy  & 
ia  autres  medicamens  defechent  &  ne  mordent 
point :  L’on  applique  ceftuy  en  vn  Plajiifma ,  & 
flele  doit-on  point  delierauantle  quatriefme 
iour.  Vous  treuuerezd’autres  compofitions  au 
quatrieme  de  la  copofition  des  medicam  ens  Se- 
ty  at  tid genera.  Ceux  qui  s’enluiuent  font  aulli  Ejw- 
lotirjues ,  tsrugims  arts  cremati  ana femunax  alum  inis 
fifths  drach.dux  cera  dracb.fex.  II  eft  beaucoup' 'Commeil 
meilleur  11  I’Erngo  eft  bruflee ,  1’on  mefle  les^ueVTef-^ 
metalliques  auec  de  la  cire  r’amollie  fus  le  feu »  dies. 
io  ou  auec  du  cerbt  &  demye  once  de  larigne ,  & 
vne  once  de  cire ,  ou  autrement ,  cum  cerato  mir- 
th.to  yel  nfaceo  fqu  Minus  rsrnginis  dna  vne.  cerx 
pinguis  •vne.  fex  lari -gnat  femuncia ,  le  refte  fe  doit 
mefler  tout  broye  auec  la  cire  &  la.reline,  Et 
aj  applique  on  lefdits  in  platyfmate,  lequelcom- 
prend  la  largeur  de  l’vlcere  &  nonplus*  Les 
lieux  circonuoilins  doiuent  eftre  centre  gar¬ 
des  par  lei  medicaments  qui  empefchentFin- 
flammation ,  &  ce  de  trois  iours  en  trois  iOurs  j 
30  ou  de  quatre  en  quatre  fe  doit  renouueller,  8c  ie 
lieu  fe  doit  fomecer  de  vin  gros  &  auftere.  Etrea 
nouuell'e  onp  latyfma :  &  r  eh  o  u  11  e  i !  e  onceiufqu’a 
ce  que  la  cicatrice  commence  Ife  faire  &  rege- 
nerer  1  l’on  met  ou  de  iafiptu  ou  de  la  moelle  a&- 
Vtt 
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lieu  de  refine  s’il  y  a  quelque  durete.  Et  leidites 
chofes  font  fort  vtiles  &  font  bien  aux  malins 
Album  h  vlceres:vn  autre  Cci ufe  lithargiri  ana  ltb.-rvnctj>lii 
Ji thai*  &  myrt^m  H-  duxc.  erge  felibra,  tercbintbin a  vnc.tr es , 
aluminisfciJUhs  <vnc.  <vna ,  piperis femuncia ,  -vcl  S 
fd«lo  minus ,  ledic  fera  plus  doux  &beningfi 
vousy  adjouftez  demie  vncedeThus.  Vn  qui 
eft  facile  a  apprefter  &  mcrueilleux ,  ^tluminis 
fcifilis  femuncta  in  xjini,  aqua  plunUfuel  qua  in  ca¬ 
nts  quercmm  decidet  vnciis  nouem  diluitm-X on  plo- 
ge  vn  vieil  linge,mais  bien  ner,en  l’eau  de  puys, 
le  fait  on  fecher  &lepigne  on,lors  on  le  met  en 
l’vlcere  tout  charpi :  &  vaut  beaucoup  mieux 
vferde  vin  qued’eau  ez  vices  &  maladies  du 
iiege  &inueterees.Vn  autre  auquel  s'accordent  15 
les  anciens&les  modernes.  Ce  linge  trempe 
enladite  eau  ou  envin&preffejfedoitappli- 
querdoucementfuslelieu  ,fus  lequelvous  ap- 
tnefueil- pliquerezapres  vnetenve  feuille  de  plomb  & 
Icdeplob.  la  Jierez  Cerufadracb.  dua.galtarum ,  myrti,  rtcre-z • 
mend plubi  ana  drach.  'vnafiai  puluis.  Pour  bruf- 
leure  &  chaleur ,  C erufte  litargyn ,  horde's  tofit  ana 
rone,  vna,  ceravnc.  tres ,  to  facet  ~vel  myrtini ,  nsne. 
efftfjbroyez  en  vin  les  metaux  8c  faites  fondre  la 
Galed  c*re  auec  1’huille,  &  y  adjouftez  de  I’orge  crible  15 
euifez  le  tout  &  le  trafconlez  &  les  incorporez 
en  vn  mortier.  V  n  'autre, Zfwgyr*,  cent  fa  ana  lib. 

La  Iarigne  r^na  coquant  nr  in  olei  albi  libris  duabus  aqua  purifii- 
leureez"  dum aquaexhalduerit  &  ptirit  pbarmacum 

malins  vl-  c°tsfft at  ignis  fit purus.  Apres  qu  ils  feront  fondus  3® 
ceres  que  adjouftez  y  terebinths.  >vel  larigna  potius ,  fi  les 
n'eft late-  vlceres  font  malings ,  Vnc.  daas  Iff  tres:  cera 
rebinthi-  albxvnc.  quat^elfex ,  pour  la  proportion  de  la 
ne‘  refine  Ton  doit  augmenter  la  proportion  de  la 


foe  Id  mat i ere  de  Chirurgif 
tdre.Et  apres  q'ue  lefdics  feroc  alfemblez  enfem- 
ble  adjouftes  y  demie  once  d’encens,  Pompboly- 
gts,ofireomni)Cadmi*d»a  •vnc.-vnam-Xtin  doit  vfer  je3  mc. 
defdics  rediges  en'cendre,  broyee^  &  lauez  cn  tans. 

5  eau  douce  fi  la  maciere  eft  force  &  aigre :  ou  en 
ean  marine  oia  viriaigre  s’il  ya  des  durerez  Sc 
tumeurS  ez  lebures  de  l’vlcere.  Ec  en  faute 
d’eau  marine ,  vous  ferez  fondre  du  fel  auec  de 
I'eau  en  double  proporcionjEc fi  d’auanture  il y 
is  accoule  force  humeur  ,  vous  lauerez  le  lieu 
commodemenc  de  vin  blanc  fore  cler,  re- 
ftringent  aoucemenc.  L’on  diiloutla  chauxla- 
uee  lepc  fois  ou  en  huille  rofacoa  en  eau,&  l’a- 
gicce  on  fonuerit  en  plein  midy,la  broye  &  laub 
ij  6n.Ec  en  fin  apr^s  qii’on  la  afiez  lauee  &broyee 
Sc qu’elle  eft  fechejon  l’apliquejbroye  en  huille 
rofat,  &  lors  elle  fair  faire  cicacrice  ,  &  eft 
vcile  pour  la  malignic£  des  nerfs  malignes  Sc 
pourles  bruQeures.  Lesremedes  anilides  mo- 
lo  dernes  ne  fonc  a  rejeccer,r«-«/<f  ync.yna  lit  bar gy-  camens 
rifemuncid,ro facet :  lib.'vna  aqua  r  of  ace* ffquunna ,  des  mo- 
l'ty  broye  forcles  ifSecalliques  en  vn  mortier  dernes. 
vnpilondur,  &  cependantl’on  y  iiifufe  peek  d 
peck  les  chofcs  liquides ,  P'nguentttm deficcatium  Vngucm,3 
2j  rnbrum album  Rafis:  olei  ro facet  lib.  ■vnacer *  vnc.  album  co- 
du*  ccrufie  vnc.  nJna ,  capbitr*  dracb.  vna  albumin*  mumtatis. 

,  OHoramtria.  Ilfera  beaucoup  meilleur  auec  fix  ^lbubi 
drac.  de  Litargyium  :  Vn  auCre  Balaujliornm ,  Rafis. 
fangutnis  draconic ,  cad  mi*  argenti,  avis  •vftitofii 
30  aria fiat puluis  ;  ^iddun.t  fantalos  nympb*amt  mi- 

norem  plant  agittem  ,rof, ds ,  quand  il  ya  chaleur,  .  .  • 

1’vn  Sc  1‘auCre  plancain  broye  auec  fa  racine  3 
eft  epulotiqUe,  Emplajlrum  album  l  corn  fa  n’eft 
fort  diliechblabl©  du  blanc  de  dal.  Cera  %ina 

"  .  ^  y*  *1 


6j6  Le  fixiepne  Uure  des  Inft,  Chirurg, 
cjuatuot  ro facet  lib.  dtmidia  tcrebintbrnx  <vnc.  tres  , 
certify  <vnc.  dux  lithargyri *■ vnc .  'vna,  tburis,alumi- 
nis ,  cineris  e  cochleis  crematis  ana Jemuncia :  cera. 
Album  &  °^eum  > tdebmthina  fe  doiuent  fondre  enfemble , 
cerufe  a-  &mefle-on  lereftefondu  &  broye  en  vn  mor- j 
duari/.  tier,  ^icluaytusjitargynfefquiltbra^crufx  lib.  q tu¬ 

tor  cere  Me  Itbras  feiitem  olei  myrtini  quantum  fuffi- 
cit .  Litbargyrum  oleo  coquitur  cerufa  additur  &  cera 
Litargyrnm  nutrittim ,  l{ajts ,  &  Auuennx.  L’on 
broye  fort  fubtillement  Litargyrum ,  &  ie  broye  ,0 
on  fouuent  en  vn  mortieranec  du  vinaigre  &de 
rhuille  ro(at,&  doit  eftrele  mortier,felon  d’au- 
cuns,de  plomb.  Et  le  faut  broy er  iufques  a  tant 
qu’il  deuienne  plus  efpes &plus  boiiillant ,  Sc 
qu’il  s’enfle :  aucuns  adjouftentavne  partiede  jj 
Lytbargyrum  ram  nutritum  la  fixiefme  partie  d’os 
<vflum  ,vel plumbi  cremati ±  aut  tant  urn dcm  aluminis 
balaujliorum  rubix fanguinis  dr  acorns,  cadmtxargen- 
ti.  Et  ce  eftvntres-bon  remede&  malings& 
pernitax  vices  des  vlcercs  chancreux  .•  Ton  ad  20 
»  »  joufte  la  cerufe  auec  vn  pilon  8c  mortier  de 

'  3  Cer°  e‘  plomb. La  cerufe  par  ellegueritleschofes  frdlf- 
fees,  8c  broyee  envineft  fortvtile  ezvlceres 
trop  humides:  latree  en  eaurofe  repoulfe,  fait 
cicatrice  &  moderelachaleur,  &mdleeauec 
du  beurre,amollit,  cuit>&  eft  epulotique,  com- 
me  auec  l’emplaftre  deficcatif  ro«ge,  &  autres. 
Quand  II  Nous  vfons  des  Epulotiques  quandl’vlcere  eft 
faut  vier  qUafiplein,  mais  non  pas  du  tout.  Celfusles 
lotique*1*  couure  ^n§e  exPrime  en  eau  froide,&  quand 

il  eftpleinafaitjde  lingefec: &neferamalfaitj0 
de  tremper  1’alumen  en  eau  froide,  &  que  celuy 
qu’on  applique  cecy  ait  efte  trempe,  &ait  efte 
defeche.  Ec  eceft  Affifant  a  guerirvneplayc. 
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douce  &  point  maligne.  Et pour vne  maligne 
vous  mondifierezla  cauite  doucement  d  vn  Tin¬ 
ge  bien  net.  Puis  vous  appliquerez  fusvnepu- 
lotique  fort  deficcatif,&  s’il  y  a  quelque  durete 
5  vous  mettrez  par  delfts  vne  placine  ou  vn  aix 
qui  abaiiTe  les  lebures  de  l’vlcere  lequel  vous 
couurirez  d'vn  doux  &  plein  linge,  puis  vous 
mettrez  deilous  vne  coprelfe  trempee  &  expri- 
mee  en  eau  froidc  ou  autrement  en  vin,&  con- 
jo  tregardreslafrigiditedelacomprelfeen  iettant 
fouuentde  1’eau  froidelus ,  &  en  fin  la  lierez 
tres-bien,&  la  delierez  feulement  au  troifiefme 
■  iour.  Lors  mondifierez  la  playe  d’vn  linge  fee  , 
mol ,  net ,  &  renouuellerez  les  medicaments 
comme  delfus  eft  dit.  Les  modernes  fomentent 
1’vlcere  de  vin  chaudauquel  ily  ait  cuit  des  ba- 
lauftiaoufemblables,ou  aucremetd’eau  qu’aye 
tire  la  vertu  de  l’alum,  quand  il  y  a  quelquepeu 
de  chaleur ,  &  auec vnpeude  laine  molleboit- 
aoon  l’humidite,  puisappliquentlemedicament 
&des  eftoupes  baignees  en  vinouen  eau,  8c 
reftraignent  le  tout  auec  bandes  glutinantes. 
Gal.defed  l'eau, &ne  faut  toucher  I’vlcere  hud. 
Vous  pourrezprendi^la  compofition  de  plu- 
jj-  lieurs  autres  Epulotiejtus  du  premier ,  fecond  8c 
quatriefine  de  la  compofition  des  medicamens 
felon  les  genres  &  du  quatriefine  d’A'etius. 

Des  glutinantes,  CHAV.  X. 

0  V  S  auons  peut  eftre  vn  peu 
jo  lH§fi§|[|  plus  differe  que  la  matiere  ne  ;e- 
1111^111  queroita  trailer  des  medicaments 
Glutinatifs ;  mais  a  ce  faire  nous  a 
contrainift  la  confecution  des  remedes  ,  & 
pour  ce  qu’il  ne  s’eft  offert  opportunity  d’en 
Vu  ii) 
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parler  iufques  a  prefent:  iceux  done  fontappel- 
Jez  des  Grecs  Collenques ,  qui  vaut  autant  a  d  jre 
que  Giutwants ,  autrement  Symphyttques ,  c’eft  i 
dire  ioignans  &  aflemblans,  Si  Traumartques , 
c’elH  dire  vulneraires  &  propres  a  refermer  j 
playes  :  aucuns  aufli  Ies  ont  appellez  En<ema, 
fingulierement  ceux  qu’on  apphquoit  ez  playes 
lavertu  encores  fanglantes. Tous  iceux  one  vertudefic- 
Srproprie-  catiue  iufques  au  fecond  degre,  &  font  moyens 
ant°IU  etltre  ceux  ft11'  in£foiftnt  cicatrice ,  & peux  qui  io 
nanta..  r<engendrent  chair  nouuelle  ou  reproduifent  la 
chair :  ils  ne  font  point  deterfifs,ma.is  aftringets  • 

&  engardent  qu’hnmenr  aucune  ne  defeende 
fur  les  !ebure$dervlcere,&nefoncfeulement 


envfageauiu  :  playes  fanglantes ,  mais  aufli' 
auxvlceres  cauerneux ,  malings  &  inueterez, 
mefmes  ils  font  vtiles  auxfiftuksj  fi  la  nature 
des  parties  eft  entiere,s’il  y  fortyn  peu  de  fang, : 
lequel  foit  clair  &  net,  filapeau-  n’eftrafeene 
couppee,mais  fauue  &  tenante  encore  quelquei® 
Combien  pecic ;  Car  lapeaua  vne  telle  amide  naturelie 
e“  *  -  auec  la  chair  de  delfous,que  les  playes  font  bien 
confoli-  ayfees  i  gaerir ,  defquelles  la  peaueft  du 
der  les  tout  oftee ,  &  au  contrair^bien  ayfees ,  fi  ell?  y 
playes.  eft  encores  faine  &  fauue ,  c’eft  chofe  merueil-  ZS. 
Ieufe  que  quand  cel'le  eft  rongnec  ou  couppee, 
puis  remife  en  fon  lieu ,  fe  peut  reprendre  &  re- 
ceuoir  elprit ,  &  eftant  comm e  morte  aupara - 
uant  reuenirenvie:  d’auantage,  combien  que 
par  quelque  coup  elle  ait  aquife  couleur  liuide,  3® 
ce  nonobftant  reprend  fa  couleur  premiere,non 
feulement  ezieunes,mais  aufli  es  vieilles  gens, 

Et  pourtant  faut  auoir  grand  egard  a  la  peau,tat 
|  raifon  que  par  fon  moyen.  La  play  e  en  eft  pip? 
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ayfement  &  pluftoft  confolidee  ,  quauffi  die 
peut  eftre  aidee  deplufieurs  medicamens  qu’el- 
le  n’endureroit  aucunement  eftant  denuee  de 
foucuir,  IVlcere  nud  s’empire  par  attouche-  ' 
j  ment  de  Huge  de  laine  on  elponge,  il  s’y  amalle 
ordure  par  medicamens  Parcgriqttes.  Et  les  me¬ 
dicamens  C Atb/tniqucs  le  moleftent  &  irritens 
d’auantage,  au  contraire  s’il  eft  garny  de  fapeatj 
comme  d’vn  rampart  routes  chofes  luy  portent 
joayde.  Etpourtant  quand  elle  eftrafeeoupcn- 
dante  elle  doit  eftre  remile  &pofee  enfonlien 
&doucementprefleefur  lapartie,ce  failant  ella 
fe  conglutinera  pluftoft  auec  l’vlccre ,  auffi  fast 
prendre  garde  auxlebpres  desvlceres  :  carles  Con^je. 
ij  vns  font  relerrez  ,  les  autres  eftans  renuerfez  Mt;on  <}c 
font  ouuerts  &  baaillent,  ceux  qui  font  trop  re-  lebures  ez 
ferrez  .Sc  approchez  l’vn  de  f  autre  doiuent  vlceies.^ 
eftr&feparezpar  deligature  laquellc  doit  eftre 
vn  peu  plus  douce  ,  &  lafche  a  l’endroid  de 
iol’vlcere ,  puis  peu  a  peu  en  la  partie  faine  plus 

ferme  &  eftroitte.  Les  fort  ouuertes  feront  £a  man;e 
r’alfemblees  &-reduittes  par  vne  bande  qui  re  fair  * 
prendra  depuis  les  parties  laines ,  &  d’autant  ligature, 
qu’elle  approchera  des  bords  de  l’vlcere,  d’au- 
tant  fera  elle  ferree  plus  fermement  ,  Ians 
toutesfois  la  prelfer  ou  ferrer  par  trop  ,  de 
peur  de  la  douleur  &  fluxion  qui  s’en  pourroit 
enfuiure  en  la  partie  mefme.  Quant  l’vne  des  le¬ 
bures  tant  feulemet  eft  renuerfee  de  ce  cofte  li^ 
jo  mefme  vous  retirerez  le  linge ,  &  comme  en 
tirantleretournerez  en  l'autre partie:  fil'vne 
Sc  1’ autre  eft  renuerfee  alors  la  ligature  ayant 
deux  chefs  &  commencements  fera  necelfai- 
re  approprianc  la  ligature;*  la  forte  &  qualite 
V  u  iii) 
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de  l’vlcere.  Car  en petice  playe  &nouuelle  vne 
petite  bande  entortillee  a  l’entour  fuffira ,  s’ii 
n’y  auoit  danger  &  fufpicion  de  'Piet ore  on  caco- 
tbymie ,  ou  de  quelque  ientiment  grand  &  fubtil 
en  la  partie:  car  en  tel  Caspar  la  piqueured’vne  j  "j 
feulle  petite  elguille  fadHement  s’en  enfuiuroit 
douleur  merneilleufeJ)'P/;/f|mo»)  &  par  aduentu- 
re  conuulfion  mortelle  ,  parquoy  des  le  cotn< 
mencement  delaillant  la  voye  de  confolider  1 
conuient  d’entree  vfer  de  lenitifs  propres  &  1 

puiilants  pour  appaifer  douleurs.  En  plus  gran-  ■] 
des  playes  faudra  chercher  auffi  plus  grands  re-  ' 
medes,  comtne  font  ligatures,  couftures  par 
hains  &medicamens.Et  fauticy  prendre  grand 
&petit  quant  d  la  fe<5i:ian,&non  commeaucuns  . 

anciens  eftimoient ,  difant  que  la  play e  que  les  * 
Grecs  appellent  Epiuiros,  c’eft  a  dire  notable  & 
apparente,deuoiteftreeftimee  de  la  nature  du 
lieu.Et  Mega, c’efta  dire  grande  du  peril  &  dan¬ 
ger  ,  auffi  pour  bien  glutiner  faut  faire  differen-  ^  & 
ce  des  corps  &  de  leur  nature  &  complexion,  ~ 
car  vne mefmeplayeen  tel  carps  eft  difficilei 
reprendre,&  guerir  en  l’autre  ayfement,  &  fou- 
dain  fe guarira ,  &abrief  parler  tpute  la  diffi* 
culte  vient  des  caufes  qu’aupns  deduittes  au  , - 
precedent  chapitre,.parlantdes  vlceresrebel- 
les.  Etpremieremcnt  en  vne  playe  fanglante, 
pourueu  qu’elle  ne  foit  trop  profonde&  qu’il 
n’y  ait  Hxmorragie  la  fanie  iaigneufe  fera  tor- 
*hee  auec  vne  efponge  ou  laine  a  tout  le  fuin,ou 
quelque  autre  drappeau  doucet ,  les  moiiillant 
premierement  en  eau  froide ,  puis  les  auoir  ef- 
praincts  les  appliquerauffi  deflus  la  playe:  mars 
fi  ladite  playe  eft  profonde ,  &  qu’il  en  foit, 
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forty  grand  abondance  defanglevinaigrefera, 

.plus  propre  Sc  conuenable  tanc  a  incifer  &  at- 
tenuer  le  fang  grumeleux  ,que  par  vn  mefrne 
moyenarrefter  ce  flux  de  fang,  naais  il  eft  auffi 
y  dangereux  &  k  craindre  aux  parties  nerueufes, 
&pourtant  Vous  lierez  au  bout  de  I’efprouuet- 
te  quelque  petit  linge  trempe  en  vin  cuit  ou  en 
Metier  at  es  grandes  fades  &  finuofitez  cauer- 
neufes :  pareilleraent  en  vieil  vlcere  quand  log 
XQ  temps  de  faire  confolidation  fera  venuje  vin  8t * ' 

•  Oenomeii ,  feront  vtiles.  Apres  que  la  lanie  eft 
deuement  detergee  &mondifiee  &  qu’iln’y  a 
plus  rien  entre  les  lebures  comme  fang  grume¬ 
leux,  poil,huille, plum e>&  chofes  femblables.  Il 
15  ne  faut  plus  que  alfembler  Sc  vnir  bien  propre- 
ment  vn  cofte  auec  l’autre  &  vn  bord  a  l’autre 
prefupppfans  touftours  qu’iln’y  ay  tdouleur  ne 
: Phlegmon ,  qui  empefche ,  ny  autre  vice  quel- 
conque,  8c  que  entre  les  lebures  d’icelluy  y  ayt 
10  tanc  de  chair  qu’il  eft  befoing  pour-  confolider. 

Enplayes  droides  les  lebures  font  ayfez  a  ayfe-  Desplayea 
ment  approcher,  &  plusencor  ft  le  corps  eft  droi&es. 
mollet,  &  les  lebures  approchez  doiuent  eftre 
entretenus  par  bandes  de  double  chef,autres 
2.J  fois  par  bandes  fimples  y  adiouftant  aucunefois 

quelque  futures  par  hains.  En  playes  faides  de  . 

trauers  les  bords  font  plus  efloignez  &  pource  j,,  trau<;rSi 
conuients’ayderde  futures  &hains.Ezgrandss  Ez  gran- 
play  es&profondes  bandes  ayants  deux  chefs  des. 

Jo  &  commencements  font  bien  neceflaires, 
comme  auffi  es  larges &profondes  ,finon  que 
en  celle-cy  faut  ferrer  d’auantage  par  futures 
plusprofondes  fans  toutesfois  s’auancer  de  co- 
folider  tropfoudain  ny  l’vne  ny  l’autre  efpecc 
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Ians  obmettre  de  tremper  preallablement  lefe 
ditesbandes  en  grps  vin  noir ,  &  rude3lcquel 
doic  eftre  toufiours  prefere  en  quelque  playe 
quc  ce  foit5  pource  qu’il  repoufle  ^il  engarde  de 
Phlegmon,  &  referre,  dedans  lequel  on  peut  auffi  j 
fairc  cuire  quelque  Ample  adftringent,  gardant 
toufiours  Iemoyen  de  peur  quepar  trop  ferrer, 
douleurne  foit  efmeue.  En  parde  molle  au  bout 
3^H<d es  aureilles  &  du  nez,  au  front3d  la  bouche,  aux 
^paupieres, a  la  peau  du  gofier ,  au  pericrane,  au  i® 
vei;cre,&  aux  membranes  qui  ne  font  point  ten- 
dons  la  future  eft  moult  conuenablerle prepuce 
eft  coufu  &infibule,c’eft  k  dire  conioint  comme 
toutes  parties  charnues  quand  elles  font  trop 
ouuertes  &Ies  bors  ne  font  ayfemetaflcmbles,  if 
mais  nous  parleronS  de  cecy  plus  amplement  en 
vn  autre  lieu.  Quant  a  la  matiereparticuliere, 
comme  eft  le  fexe  felon  que  le  corps  fera  duf  ou 
mol  &  la  playe  nouuelle  ouvieille3  petite  ou 
grande:  Ainfi  faudra  approprier  &  accommoderio 
.  lesbandesfutures  &  fibulations  felon  l’exigen- 
ce  du  cas.  Ceux  qui  s’enfuiuent  ont  vertu  con- 
glutinatine ,  Eb'ulus  ,f,mbu(ta ,fymphitum ,  fyde- 
rites  ,palm*  cortex  ,plantago  ,fraga ,  equifetum ypi- 
n:  ted*  draconti)' ,  folia  recent  tit ,  anagallis ,  falix  *  an- 1$ 
drofemort  ,  dftragzluS,  pblonunculus  f  aranex  tela, 

&  eapfxcipuectii  txpiUrino  farina  infedtrii.  E  (pon¬ 
gs  laiae  k  tout  le  fuiiv  linge  font  plonges  de¬ 
dans  l’eauou'mieux  en  vin  ou  autre  liqueur  a- 
yant- vertu  dereferrer  &  puis  efprains  froma-  30 
ge  nouueau  &  Oxygalajlin  ,  cell  a  dire  fait 
de  laitdcfia  aigre  I  farts,  fatiua  ,  ioint  les  nerfs 
coupes  &  tendons  eftant  d  la  fin  des  mufcles 
die  gonfolide  pareillemqpt  tous  corps  durSjLfc. 
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fueille  de  Pentdfbylon, broyee  auecle  rniel  allege 
Ies  nerfs.  Ez  playes  de  la  tefte  faut  vfer  demyr- 
rhe,  auxroftis  &  faroyez  Sarcocoll<t,8c  routes  les 
efpeces  de  gommes  &  refines  qui  detergenc  le- 
5  gerement ,  &  ce  fans  grande  mordication  ,  la 
poix  humide  eft  moins  mordicante  ,  que  la 
leche.,orge  brufle.  Aloe  pile  eneau,  les  fueil¬ 
les  &  le  ius  d’vn'e  herbequ’on  appelle  Zatnbana, , 
t’aloe  commune  eft  celle  qui  dure  &  vit  par  plu- 
10  fieurs  mois  pendue :  &  eft  admirable  tjnt  pour 
cela  que  pour  vne grande  &  finguliere  verdure. 
Ce  remede  nous  eft  cogneu  par  l’experience  o’r- 
dinaire  des  nautonniers :  entre  glutinatifs  que 
Ton  peut  ayfement  recouurer,  la  principale 
loiiangeeft  dene  aucharbon  benift,  qu’on  ap- 
51  pelle  isittrattylis  :  Les  circles  ou  fommitez 
d’iceluy  font  cuidtes  en  vin  rude  ou  Oxyaat^ 
puis  auec  vne  culliere  on  efcume  la  portion 
huilleufe.  Pareillement  l’efcorce  ,  les  fueilles 
liees  par  deflusla  partieproffitent  anx  parties 
zobruflees  qu’il  femble  que  fans  cicatrice  mani- 
fefte  ,  elles  foient  r’aftemblees  &  vnies  ,  les 
fueilles  font  pileeSjrefcorceliee,en  fa$on  de 
bande3l’eau  qu'on  trouue  dedans  les  fueilles 
d’orme-s  pourue^qu’elle fijit  bien  nettoye  d’au- 
cuns  vermets  qui  y  font  aucunesfois  mundifie, 
zjemplitjinduit  cicatrice  cofolide,on  la  mefleauf- 
fiauecbaufmesartificiels  ,  pour  refermer  vne 
playe,  les  princes  vfent  de  quelque  baufme  rarev 
&  precieux,  il  y  a  d’aucuns  qui  amalfent  dedans 
vne  petite  phiole  de  verre  l'eau  qui  choit  de 
30  la  vigne  coupee ,  fur  le  printemps,  puis  mettent 
ladite  phiole  bien  fermee  au  foleil  par  vn  an  en- 
sier3en  quelque  beau,  lieu  no  couuert,mais  qu’il 
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.  /bit  feur  &  hors  de  la  pluye,vent,<?c  autre  iniure 
celefte,en  vn  tel  lieu  ferafouuent  remuee  & 
retournee  ladite  phiole  ,  affin  que  de  toutes 
parts  les  rays  du  foleil  la  puiflent  toucher  & 
cuirel’eau.  Apres  ce  fait  il  fe  concree  leans  de- j 
dans  vne  fubftance  femblable  a  miel ,  laquelle  a 
force  &  vertu  de  baufme.  Encores  one  plus 
grand  efficacele  cormier,  nefflier,  poirier  fau- 
uage,chefne,  &  toutes  chofes  acerbes  feruiront 
es  corps  durs ,  on  les  pilera  y  meflant  quelque- 1© 
fois  du  vin  adftringent ,  &  ainfi  on  l’applique, 
onyadioufte  Bolus  amend  , terre  feellee  &  au- 
tres  tels.  Ceux  qui  s’enfuiuent  font  compofez. 
Hfcip.  Ccvati  mymni  vnc.trcs  ceruj ]<e  -vna.  <vna  ve- 
tufta  glutinat.  Ce  medicament  glutine  &  ferme  ^ 
vieils  vlceres ,  Aloe  fechee  cuide  In  cenomeli- 
#r,  puis  ony  trempe  quelque  charpie , kquelle 
eft  appliquee  es  playes  du  chef,  lefquelles  il  re¬ 
mind.  Galien  a  prepare  &  mixtionne  pour 
les  natures  molles  &  delicates  certains  medi¬ 
caments',  auec  litharge ,  huille  &  vinaigre ,  vin 
&c  huille  ,  comme  au  contraife  pour  les  plus 10 
duresauec  Verdde  gris  Bitumen  fquama  aloe  & 
tnyrrba.  Rjcip-  Lith.tr gyri  vnc.  qtutuor  old ,  &  accti 
and  xsnc.  0EI0 ,ou  vn  peuplus  afin  qu’il  fe  cuife 
plus  long  temps.  LitbBgyrum  fe  fond  plus  aife- 
ment  auec  huylle  &  vinaigre,  mais  il  requiert2^ 
eftrepluslong-tempsbaftuaumortier,  puis  le 
faire  cuire  tout  vn  iour  entier,  &  ce  a  feu  cler  & 
en  beau  temps  &  fcrain,&  s’il  eft  bien  cuit  ainfx 
qu’il  appartient,il  ne  dent  point  aux  doigts,&  fi  3.0 
reliiit  de  noirceur  ne  reffemblant  pas  mal  celuy 
qu’on  appelle  vnguent  noir.Si  I’huille  eft  vieille 
&  le.  vinaigre  fubtil,  cler  &  fort  il  gueric  les 


Be  la  matiere  de  chirurgie.  685 
ftules  oii  il  n’y  a  encores  de  callofite,  routes  vi- 
ceres  tantgrades,quepetites,fanglantes,cauer- 
neufes  &  difficiles,&  auffi  Varotides ,  le  tout  me- 
j.  ne a cofolidation & cicatrice.Mais  celuy  qu'on 
fait  de  vin  &  huille  confolide  les  play  es  fanglan- 
tes,prenes  Ltb.fem.it  litharge,  pilez  la,&  broyez 
par  1’efpace  de  quinze  iours  auec  vin  de  couleur. 
de-paille  fubtil,pur  &  net,reluifant,odoriferants 
enuiron  liure  &  demie ,  puis  le  cuifez  auec  deux 
loliures  d’huille  comme  a  efte  die  deuant,tat  qu’il 
ne  fe  prenne  plus  aux  doigts  Diacbalciteos ,  con¬ 
folide  les  fiftules  &  grandes  vlceres.  Bjcip.Lib. 
duos  axungi/el/euris ,  id  eft ,  deux  liures  d’axunge. 
Bene  repur  gat a  £  peUiculis,  &  fine f ale,  olei<veteru , 
j ,  &  lithargyri  ana  lib.  ires  diacbalciteos  njnc.fex ,  & 
}  compene  fecundum  art  cm  :  Et  fi  d'aduenture 
vousn’auiezvne  fpatule  de  palme  vouslere- 
muerez  auec  vne  vergette  de  faux  ou  d’autre 
matiere  propre  8c  conuenablepour  glutiner,  & 
non  de  la  racine  de  canne  ou  rofeau  en  laquelle 
20  gift  grand  vertu  deterfiue.  Les  medicaments 
fuiuants  font  vtiles  aux  longues  vlceres  & 
grandes  ,  &  a  celles  qui  recoiuent  auec  difficul¬ 
ty  cicatrice.  Recip.  Sued foliorum  lili)  ivnci.  quin » 
que  ,  meUis  &  aceti  ana  •vnc.  •vnam  ,  coque  ad 
crafiitudinem ,  il  a  grande  efficace  de  glutiner ,  la 
2,  chair  de  tortues  hachee  menu  &  pilee  y  adiou- 
J  ftant  Myrrbam  &  thus ,  eft  moult  vtile  aux  pla- 
yes  des  nerfs ,  outre  le  medicament  prepare  de 
chardon  ,  benift  fauuage  eft  de  moult  grande 
efficace  contre  playes  langlates  meurtriifeures, 
'  coupures  en  quelque  partie  du  corps  que  ce  foie 
yitiligim  :lepra,maculis ,  &  crufiis.  Rec.  Vnci.  qua « 
tuer  car  dm  benediftt,  auec  fa  racine  ,  puis  fechS 
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enl’ombre  finablement  conquafle  Scpile'^wri 
quatuor  olei  dulcis>  colophoma  hb.vnamfemis  xru- 
gtmsvnc.du*>&  cer *  vnc.o&o ,  icy  couleras  1’huil- 
Ie ,  la  cire ,  &  colophonie  bien  fondues ,  puis  y 
mefleras  le  verd  de  gris  &  finablement  fherbe,  f 
apres  tremperas  dedans  feau  froide  le  couc  bien 
vny  &  alfemble  ^  letournera^  auecles  mains  & 
poiftritas ,  puis  le  laifleras  ainfi  poiftry  l’efpace 
d’vne  nuic  dedans  L’eau  &  cn  telle  forte  le  gar-  J(j 
deras.  Le  medicament  barbate  de  Galien  ,Ce- 

Barbarum  **>/#*&»  refinx  \hitiminis ,  t hurts  ana  vnc.  fcptan. 

Galeni.  ^tliud,picisylibram  warn,  bitumnis ,  cer*  ana  lib.fe- 
mis  ammoniaci ,  manna  an  a  vnc.  tres  ctrtf*  -me.  v- 
« <am  ferns  otei  drach.  decern ,  &  0B0 ,  aceti  vnc.  de¬ 
cent  ,  &  o&o ,  lAliudud  cruenta  ,  xruginis  raj, *  de- 
varij  duodecim ,  litbargyri  denary  viginti  aluminis ,  } 
picis  and* ,  re  fin* ,  pint  arid*  ana  dena  vnttm  ace- 
li,  olei,  ana ,  vnc. nouem.  Plufieurs autres  font  ef- 
criptsau  premier  &  fecondde  la  compofition 
des  medicaments  en  general  de  Galien 4  d’iceux 
viendrons  maintenant  aux  medicaments  des  10 
modernes.  La  poudre  rouge  eft  excellente 
qui  eft  faiefte  de  fang  de  dragoii  ,  &  de  deux 
fois  autant  ou  vne  fois  &  demie  d’eneens , 
aucinsmeflent  enfemble  chauxbolarmene  ou 
*  '\essantali>s ,  il  y  a  d’autres  qui  la  font  ainfi.  Re¬ 
rip.  Sympkyti  tnaioris ,  bolt  armeni  ana  vnc.  -vna , 
picis  Gr*c*  vnc., tres  piaflicbes  olibani  ana  femuncia 
fangmnis  draconic  ,  mumini*  ,  ana  drach.  duas., 
Lespoudres  font efpandues  furies  futures  ou 
eiles  font  appliquees  auec  cerots.  Le  fang  de 
dragon  eft  fait  glutinatif  en  plufieurs  fortes,  au-,d 
cuns  incorporent  auec  fang  de  bouc  tue  au  mois  ’ 
d’Aouft,  efgalle  portion  d’ences,  maftjch  &  bol 
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i|rmene,le$  autres  Je  preparent  aucrement  de 
la  mefme  maciere.  Aucuns  broient  le  bol  arm'e- 
ne  &font  cant  qu’ii  boyuent  beaucoup  de  fang 
-  de  bone,  &  de  ins  de  cormes.  Pline  le  compole 
5  auecius  de  cormes  Sc  fang  de  cheure.  En  rou¬ 
tes  ces  chofes  icy  faut  prendre  garde  dene  re- 
ferrer  ou  reftraindre  par  trop  ,  &  fi  on  craint 
cela  i^ne  faut  que  y  mefler  du  ccrot :  felon  ice- 
luy  mefme  Pline  Sc  Solin,fangde  dragon  eft  sag 
ioamalfe  d'vn  dragon  opprime  par  fortune  & 
tue  par  vn  elephant  quandu  tombe  lelaillanc 
jiptes  qu’ii  eft  blelle,,  Aetius  a  creu  le  fangde 
dragon  eftre  fait  de  ius  d’vne  herbe  indique  ap- 
pelle  Dracunculus ,  certain  eft  que  ennoftre  Dra- 
15  cumulus ,  que  nous  appellons  Serpcmaria^vl  y  a 
grand  vertu  glutinacrice ;  Ceux  qui  s’enfuiuenc 
a  bon  droit  ont  efte  appropi^es  par  las  Chirur^ 
giens  modernes.  Recip.  flantaginis ,  rufriufque 
confolicLt  ,  betoniae  ,  'Verbena ,  ptmpineUa  ,  pila- 
aq fella  mile  folij  ,  linqua  cams  ,  caudx  equine  ,  ana 
manip.  'vnurn.  Apres  qu’ils  feront  conquaflez 
faidtsles  cuire  entrois  liures  de  fuif  de  mou- 
ton.  A  la  colature  adiouftede  refine ,  de  cire  ,  Sc 
de  Galbanum  ,  *Ana  quaff,  tres  facocotLe  quart. 
ay  vnum  terebintbin <e  quart,  -vnum ,  &  femis.  Tous 
fondus  enfemble  8c  remues  fur  le  feu  foyent  bie 
&  artificiellement  mefiez  enfemble:Autre,Cf»- 
taurij  minoris.  Trl.fex ,  macerentur  per  no&em  in  vino 
albo  ,  turn  in  eodem  coquito ,  dam  medium  yinnm  con- 
30 pimp  turn  ,fit  colatam  fuccum  iter  um  coquito  ad  medis 
crajiitudtnem poflremo  reponito  <v[ua  tempore  accipito 
terebintbina  lib.  ~\nam>  cera  noute  quart,  vnum  refitnt 
tburis  gummi  ^ trab .  mafiiches  ana  ~\nc.  fucci  prte- 
dicli ,  vnei.  tres ,  USlis  imlicbris  ync.duai.  Fiat  em* 
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plajlrum.  Autre  Betonica3  ctntaurij  ,  ana  m  amp  ft 
duo,  coque  &  cola  vt prius ,  excolatofucco  ,adderefi. 
na  quart,  vnnrn  tercbmthina  felt  brant  ,  farcocolk 
vnc.  vnam  care  vnc.  duns.  Que  toutes  chofes 
•  foient  fondue^  &  qu’elles  boiiiilent  ,  en  y  met-  J 
tant  du  vinaigre  peu  a  peu,apres  .que  le  tout  fera 
refroidy  le  conuiendrafouuentpeftrir&  tout- 
nerauecles  doigtsaueclait  de  femme.  Aut.  B^. 
Cera  alba  refina,  ana  quart,  vnum ,  old  nine,  duns  te- 
rebintht  lota  ,  vnc.  n+nam  3  tburis  tuaHicbes  ana  -vnc. 10 
fern.  Fiat  vnguentum.  Autre.  Bjcip.  Vimpinclla  bc- 
tonica ,  melangiana ,  nr  el  loco  buitu  teiepbij ,  yelmd- 
ioris  f •mperuiui  ,  verbena ,  vermicularts ,  aut  pot  jut 
*  femperum  minoris  ana  want,  ymm,  coquant  ur  •- vino 

vt  pri^,iufques  a  ce  que  les  deux  parties  du  vin  lS 
s’euaporen.t  foit  fait  collature  &expreffion  ,  & 
derechef  le  tout  fok  cuit  iufques  i  l’eipelfeur  du 
m iel,&  alors  adioufteres  vne  liure  de  refine ,  v- 
he  demy  liure  de  cire  blanche  j  deux  vnees  de 
maftich,  apres  les  faudrakiirerrefroidir  &  les21^ 
Vnguentu  peftrir  &  mefler  aueclait  de  femme.  Oigne- 
glori*.  ment  die  gloria  Bjcip.  Old bedegaris  ,  Itb.  vnum3 

cera  quart,  vnum  feminis  albarum  rofarum  vnc. 
fan.  Fiat  vnguentum :  Si  voits  ne  pbuuez  recou- 
uref  d’huille  de  Bydegard,  vous  vferez  des  peti-  if 
tes  efoonges  de  glantier  ou  des  cimes  D’at- 
ira&ylis  ,  ou  couperes  les  nouueaux  reie&ons 
d’vile  plante  efpineufe  appellee  des  herbiers  Be- 
degard, apres  feres  cuireieqUel  Vous  voudres  d’i« 
ceux  en  liuille  &  girds  vin  lloir  iufques  a  ce  que  Jo- 
levin  foit refoult  en fumee.Lafemence  de rofe 
eft  ce  qui  tobe  apres  que  les  feuilles  font  oftees 
&-quandonbruftefes  fummiteZ  iaunes.  Autre4 
J\edp.  Qbelidonia  i  pants  cucuU} 3  or  mini  3  libftyici 
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feabioftana  manip.  'vnumfepi  ariettni  lib.'vndmpi- 
cis  naudlis  lib.  fern,  t burhs  mafticbes ,  aloes  teruginis 
ana<vnctdm  ynam  fiat <x)nguenttim.  Medicament 
prepare  de  verms  pour  glutiner  parties  nerueu- 
5  (es.Rjc.Vtriufquefympbyti  >cynoglofii,  pilofcllx,  v- 
triufque  plant aginis  ,  ana  manipu.  unum  vertnium. 
terreftrinm,  lib.ftmis  :  il  faut  faire  tremper  le 
tout  en  vne  liure  8c  demie  d’huille  par  fept 
iours ,  &apres  eftre  legerement  cuits  en  cefte* 
5®  dice  huillelbientefprains,auecceiuftefpraint 
&l’huille  mefte  vne  liure  de  fuif  de  mouton  pur 
&  net  demy  liure  depoix  anauire,  'Piets graca 
quart,  •vnum ,  de  galbanum  ,  de  ammoniac ,  de 
opopanax  &  de  terebinthine  de  chacun  vne  on- 
i )  ce,  encens  8$  maftic  demie  once,  les  grelfes 
foient  fondtjes,  les  gommes  foienctrempees  en 
vinaigre  apres  qu’elles  auront  efte  diiloultes  en 
iceluy  foienc  meflez&incorporezauecles  au- 
tres  verms  de  terre  pillez  &  broyez,&  a  par  eux 
iOappliquez  glutinent  les  nerfs.  Pour  conclufion 
ilconuiendrad  lorsvfer deeds  medicamensa- 
pres  que  vous  aurez  prepare  &  accouftre  la 
playe,  comme  a  efte  declarb  deuant ,  vous  met* 
trez  par  deftous  eftoupes  trempees  en  gros  vin 
if  noir ,  &  puis  efprain&es femblablement  fe- 
rez  des  comprelfes ,  bandes  8c  lubdeligatures, 
&autres  manieres  delinged  ceferuans:  tous 
feront  liez  par  vne  telle  forte  &rnanierede  li- 
gaturequ’ils  puiflent  eftre  tenus  ,  reformez& 
jo  referrez  tant  que  le  cas  le  requerra. 
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Des  pyrotiejues.  CtUAf.  XI. 

N  tre  les  Pyrotie/ues  out  n ombre  Dro- 
paccs,fjnapifmi,plcenigwi,catber(tbica,  j 
feptica ,  fcb. erotica  ,  le  feu  auffi  &  les 
cauteres  Dropaces ,  font  ce  queles 
Latins  toarnentdu  Grec  Picationes,  c’eftadire 
medicamens  depoix  ,  non  pas  du  voCable,mais 
pour  ce  queles  an  ciens  les  appelloient/nVoteeiM® 
p*‘/d»-*,dont  eft  defcenduc  ccfte  voix  Latin epica- 
tio,  aucuns  pareillement  les  o,nt  appellez  Dtepa- 
ciftas, faits  de  poix&  d’vne  quatriefme  ou  tin- 
quiefme  partie  d’huille,  auec  lefquels  on  pour- 
roit  mefler  deuxfois  moins5tantqft  plus,tantoft  *5 
jnoins  de  Poture,  it pyrethron  ,  ou  tie  Eupborbe ,  & 
autres  femblables,car  par  ce  moyen  ils  efchauf- 
fcritplus  commeenreceuantfouphre,  cendre 
de  ferment  &fel:ils  font  plus  conuenables  pour 
defecher,  car  Dropaces  Jinapifmt  &  pbanigmi  ne*® 
font  pour  autre  chofe  preparez  finon  que  pour 
echauffer  les  parties  trop  refroidies,conforter& 
t’enforcir  celles  qui  font  languilfantes  par  froi- 
dure  ou  par  fluxion  continuelle,  ils  peuuetbien 
faire.d’autres  chofes ,  mais  leur  adtion  &  vtilite 
principalle  eft  telle  que  dit  eft,iceux  ont  efte  ap¬ 
pellez  des  anciens  TMetafyncritica, on  eftend  Dro¬ 
paces  Cm  du  cuir  ou  linge  pliez.que  les  Grecs  ap- 
pellent  Vtyfmata  &  diplomat* :  pour  bien  vferil 
faut  dcuant  toutes  chofes  ofter  le  poil  de  la  par-  3® 
tiefpuis  mettre pardeiliis  le^w/wrtout  chaud, 
iceluy  eft  fbuuent  change,deuant  qu’il  fe  refroi- 
difle,&  puis  remis  iufqu’a  ce  que  le  lieu  prenne 
couleur  floriflante,&  s’enfle  vn  peu  3  c'eu  exeez 
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quand  par  l’vfage  crop  contiq|ie  dudit  medica¬ 
ment  1’enflure  qui  s’eftoit  efleuee  fe  railoit  &ch 
partiequi  rougiiloit  deuient  blanche'&pafle, 
carnoftre  derniereintetion  eft  qu’en  reuoquat 
5  I’eipric  par  1  eDropax  ia  partie  qui  eftoit  quafi 
morte,  retourne  en  vie,  re9oiue  ia  chaieurnai- 
fue ,  iouyife  defanourricure  ,  &finalement  re- 
couure  fa  chair,  mais  des  parties  du  corps  aucu- 
nesre9oiuentpluftoftla  vie,  &les  autresplus 
XO  tardiueinent ,  celle  qui  rougit  foudain  &  re9oic 
la  qualice  du  feu, bien  toft  auffi  eftreftauree :  au 
contraire  plus  tardiuement  celle  qui  par  grande 
difficult^  eftefchauffee,c’eft  vne  chofeaefefp*- 
ree  quand  !e  lieu  ne  re9oit  aucunemet  meilleur 
*5  couleur ,  ne  par  frottement  nc  irrigation ,  ou 
fomentation  d’cau  tiede,ne  par  Dropaces^  ce  fera 
aflez  acertairies  parties  fiony  applique  trois 
ou  quat  re  iqurs  vii  dropax  non  pas  continuelle- 
ment  &  fans  interpellation ,  mais  en  vn  iour 
io  deux  fois,  s’il  eft  hyuer ,  ou  vne  fois  feulement 
s’il  eft  efte:  &  d’autres  il  fuffira  denxou  trois  fois 
tous  lesiours  aucunesfojs  non  pas  fifouuent, 
e’eft  a  f9auoir  de  trois  ^6urs  en  trois  iours ,  ou 
de  quatre  en  quatre  ,  felon  que  la  langueur 
15  ayfemept  cede,  &  s’envaou  qu'elle  demeu- 
recontumace,  ceft  chofe  tres-vtile  d’eftuuer 
premierement  le  lieu  d’eau  dede ,  ou  le  frotter 
d’vn  terfif  qui  contienne  en  foy  quelque 
portion  de  Tbap/ta  de  femence  de  euphorbe, 
30  de  poiure  pedis  alexandnni  ou  racines  de  cap- 
pres.  Et'alors  doit  eftre  applique  le  dropax ,  le- 
quel  apres  fliudra  fomenter  d’eau  dede,  s’il 
rient  par  trop  &  ce  quand  on  le  voudra  o- 
fter :  iceluy  ofte  la  partie  fera  eftuuee  de  deco  - 
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ftion  de  Ton  autreinatiere  cn  partie  lenitiue,en  ' 
partie  deterfitie  Stnapifme  aide  moult  aux  para- 
lytiques  a  ceux  qui  ont  mal  de  cuifles  aux  po- 
dagres ,  rheumes ,  &  fluxions  inueterees  hemi- 
cranies  ,  &  routes  parties  ayans  indigence  de  5 
chaleur.  Pour  le  preparer  on  fera  tremper  vn 
iour  entier  Agues  grades  en  belle  eau,  toutefois 
onprend  quelquesfoiscappres:c’efti  fqauoir,!! 
le  mal  eft  partrop  grief,  commes’il  eft  petit& 
le fentiment  aigu bon  paindefroment ,  &plus  *• 
encor$’ilfaut  attirer  aux  feules  parties  fuperfi- 
cielles :  cela  fait ,  la  matiere  ainfi  trempee  fera 
conquaffee  &  pillee  en  vn  petit  finapifme  on  y 
inettra  deux  fois  moins  de  mouftarde :  mais  en 
vn  mediocre  e/galle  portion  d’icelle,iceluyfera 
partrop  fort  &acre  qui  receura  le  double  de 
mouftarde.  La  mouftarde  doit  eftre  fubtilemet 
broyee ,  &  alors  qu’on  la  peftrit ,  il  y  faut  verfer 
8c  adjoufter  peu  a  peu  l’eau  dedans  laquelle  ces 
Agues  gralFes  auront  trernpe ,  ou  quelque  autre1* 
matiere;  Qhelques  vns  anciens  ont  prepofea 
routes  chofes  le  vinaigre  en  ceft  affaire :  les  au- 
tres  Feau,pour  ce  que  par  exp  erience  ils  ont  co  • 
gneu  que  la  mouftarde  perd  fa  force  par  admix- 
tion  de  vinaigre  ,  on  en  vfe  comme  de  Dropax.  15 
;  Et  ft  d’aduenture  par  l’application  de  ces  me¬ 

dicaments  Furuenoit  douleur  ou  grande  cha¬ 
leur  pile  fera  eftain&e  par  eau  tiede ,  eftuuemes 
d’htiillc  rofat ,  inun&ion  de  cerot  rofat  cerufe 
broyee  &  ptftrie  en  eau  rofe ,  &  autres  fembla-  3® 

.  bfes.  fhcenigme  auiourd’huy  s’appellefubrifica- 
1  ni^‘  tif  en  induifant  rougeur  eftneutpetites  vefcies 
&  fait  viceration,  tellement  qu’om  lepourroit 
teduire  fous  l’efpecede  cesmedicamesqueles 


Debt matiere de  chirurgle.  69$ 
Grecs  appellent  Awyd?;c<<,pource  qu’appliquez 
fur  queique  partie  ils  font  vlceration,on  le  pre¬ 
pare  Exnxturtiv ,  de  mouftarde,  racine  d’enule, 
racine  de  couleuuree ,  delepidium,  fiante  de 
5  pigeons,  crotte  de  cheure  (dont  eft  nomme  dia- 
coprygias)  tous  ou  plufieurs  d’iceuxpillez& 
broyez  en  vinaigre :  d’auantage  on  le  peut  faire 
de  fcille  pillee  pellures  d’eaux  &  gofles  d’iceux 
laid):  de  tithymale  &lait  de  figuicr  de pulegium  de 
10  camhavides td’ottie, Ex rdnuncultstbapjitt  euphor¬ 
bia  lie  bruflee  metaux  mordicans  &autres  fem- 
blables  aucunes  chofes  apres  auoir  receu  la  qua- 
lite  du  feu  en  peuuent  autant  faire,comme  eft  la 
laine  auecle  fuincardee  &mife  aupresdufeu 
15  tant  &fi  long  temps  qu’elle  foit  grandement  ef- 
chauffee.chair  roftie  &  ceufs  fendus  en  deux  pa- 
reillement  roftis  foient  1’vn  &  l’autre  en  fem- 
blable  cas  appliquez  tous  chauds.  Les  aiitres 
quand  on  en  voudra  vfer  feront  incorporez  au  ec 
glu  miel  axunge, vieille  terebinthine,cerot,go- 
10 mes fortes,  refine  &fauon,  felon  que  lecasle 
requerra,  &  que  les  corps  feront  mols  oil  du  rs, 
robuftes  ou  delicats ,  autres  qui  fe  peuuen  t  ay- 
fement  brifer /eront  feulement  frottez  fur  1^ 
partie,mais  les  emplaftres  feront  mis'fu'r  lelieu 
z$  auparauant  bien  m  anie ,  battu  auec  petites  fe¬ 
rules,  &  fort  frotte  a  celle  fin  qu’apres  que  les 
pores  par  cefte  maniere  feront  lafehez  &ouuers 
la  force  du  medicament  puifle  plus  ayfement 
entrer  dedans.  On  met  tremperfeptiours  du» 
3  ransxn  vinaigre  ^inacaraes  conquaflez  &  pillez 
on  les  cuiifteniceluy  ,mefme  iufquesi  ce  qua 
la  troifiefme  partie  du  vinaigre  foit  euaporee, 

,  ils  les  laiffeut  apres  refroidir  &  efeumens 
X  x  iij  • 
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alors  auec  vn  cueillier  oa  coquille  la  pdruoiJ 
huilleufe  qui  nagepar  delFus,i&  ce  eft  appelle, 
"Mel  anacaraimm.  Aucuns  conqualfent  Iefdits 
iAn4canles,&c  les  enfeuelilTent  en  raiel  iufques  i 
ce^que  ledic  miel  ait  fuffifamment  prins  la  for-  y 
ce  defdits  anacardes  ■,  leuain  trempe  en  vinaigre 
eftincorpore  auec  TYliel  anacardin ,  &  medica¬ 
ments  cauftiques.  On  frotte  la  partie  d'vne 
poudrefubtille  faite  de  mouftarde,  poiure  & 
euphorbe  ,  de  chacun  vne  dragme ,  ou  d’icelle  io 
incorporee  auec  miel  atidcardtn, on  en  grelFe  tres- 
bien  leheu,  outre  plus  on  peut  vfer  ducerot 
fait  der^y^j&autres  telsrparplufieurs  d’iceux 
en  pen  de  temps  grand  rougeur  eft  efmeue  en  la 
partie,puis  furuienent  petites  bulles  &  clochet-  15 
tes  aucunesfois  aufli  viceration,  principalle- 
rnent  s’ils  y  demeurent  par  trop  long  temps ,  fi- 
nalement  les  vefcies  fontcreueesj'humeuren 
eft  efpraincfte ,  &demeurele  feul vlcereparle- 
quel  tout  le  mal  eftpeu  apeu  repurge  par  telio 
moyen  ceuxqui  Font  ifchiadiques  decuifTe  po- 
dagriques,  gens  tourmentez  d’  bemicranie ,  &  de 
longue  &  difficile  douleur  de  tefte,  fontfou- 
uentesfois  foulagez :  les  vifceres  &  parties  no¬ 
bles  font  nettoyees,Je  corps  eft  du  toutdeliure  zy 
de  fes  fuperfluitez  Sc  ordures ,  finalement  maux 
infinis  tant  enracinez  &  enuieillis,qu’i!s  foient 
font  amenez  a  parfaite  Sc  entiere  gnerifon:  ceux 
qui  s’enfuiuent  font  tous  Catbarettejacs^as 
nan lotum,arugo, [quanta  am,  &  rubra  magis,  tefla ,  3Q 
O'  terra  furnaria  ,  cendre  de  tefts  Sc  coquillcs 
d!huyftre&,  moulles,  grenoilles,  &  de  routes 
chofes  cauftiques  defcrits  au  chap,  des  Epuloti- 
yw ,  lefquels  monftreut  leur  force  pour  la  plus 
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partfus  les  parties  fuperficielles,  ils  applanif- 
fent  la  chair  excroiftante  &rongenc  toutdou- 
cement:Septiques  font  beaucoup  plus  acres,ils  sept;qUes; 
penetrenc  plus  profond  ,  ils  fondent  par  leur 
J  grand  chaleur  la  chair  tendre  &  mollette ,  8c 
n’ont  du  tout  fi  grofle  corpulence  ,  tels  font 
Ar fen  term  fonda  raeba  dryopteris,  chryf icolU,pytio-  Efcaroti- 
camp e ,  aconitum &  Ie  fang  d’vn  cheual  mis  a-  *l-es- 
uec  vne  trouppe  deiumens  pourles  couurir.Ef- 
io  caroriques,  combien  qu’ils  ne  foiet  de  rien  plus 
chauds ,  fi  eft-  ce  qu’ils  rongent  plus  afprement 
araifon  derefpelTeur  deleur  matiere,  ils  font 
conuenables  aux  corps  endurcis  &calleux  com-, 
me les  foptiques  aux  plus  molecs  &delicats,en- 
*5  tre  les  eicarotiques  font  nombrez  Calx  viua ,  lie 

de  vin  bruflee  ,  lie  de  vinaigre  pareillement  1 

pourueu  qu’elles  n’ayet  deux  mois  pafiez.Catla 
vieillea  du  tout  perdu  fa  force,  auffi  font-efca- -  - 

.  rotiques  le  feu  &  les  cauteres:on  vfe  de  tous  les 
aodeux ,  e’eft  a  fijaudir  des  StptiqueS  &  efcarotiquet 
contre  vlceres  laxes  &  par  trop  humides ,  con- 
’ire  celles  auffi  qui  font  pleines  de  pourriture 
corrofiues  &  ambulatiues,  &  la  oh  par  l’intem- 
perance  de  la  partie  ils  ne  peuuent  venir  a  cica- 
a5  trice  ,  nous  vfons  proprement  d'  tfeharotiques  \ 
tz.cbancres,cbarbons,  &  bemmagies ,  mais  vn  pe¬ 
tit  deuant  qu’on  les  applique  faut  ordonner 
vne  bonne  Scfobremanierede  viure,faire  boi- 
re largement  eau  froide,deffendrele  vin,bail- 
jo  ler  viandes  refrigerantes,&  ce  encor  plus  quand  ' 
ily  atant  peu  de  fiebure  quecefoit,  ou  quand 
d’icelle  on  a  crainte  ,  s’enfuit  Vn  Septique , 
qui  'confume  fans  morfure.  Rj'  f  -  Sandora- 
sb 4 ,  anripigmenti  ana  duck  duo*  calcis  <viti*, 

X  X  iiij 
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manittbimsyanjiolocbia,  etna  draih.fex  pumicts, reft* 
nxana  dracb. qaatuor,  IricUs  dracb.  dim,  il  les  faut 
tous  piller  &  broycr  enlemble.  Autre,  Rec.  A» 
/evict  lib.ynaniyCalcts  •viuee  dracb.duas,  Sc  Iespillez 
apres  qu’ils  auront  tripe  en  eau  par  trente  iours  | 
Sc  ce  au  foleil  ou  au  pres  du  feu  l’eau  foit  chan- 
gee  tous  les  iours  deuxfois.  Autr.R.  Aw ripigmeti 
fandarachx  calcts  tnurtypitmicis  ana  dracb.  quatuor , 
&lespreparezainfiquediteft.  Autre,  Recip. 
Squama  ens  dracb.  qnatuor ,  fandaraeba  dracb.  duas  10 
e llebori  nigri,aluminis feifiilts ,  -W  aurtpigmenti,  ana 
drach.'unam  ,.me ttezlesenpoudre,  &  envfez. 
Autre,  Recip.  Squammst  fandaracha,au.ripigtnenti , 
ellebori nigriy  feminis  xirticatorrefaUiy  ana ,  tu  v(e- 
ras  d’iceux  auparauant  pillez  auec  huille  rofat.  ij 
Autre,  Recip.  Sandarachrtyalumims  feiflilis  ,  ana 
dracb.  qnatuor  auripigmenti,  fquammaana  dracb.  <v- 
ttamifi I'vlcere  eft  ambulatif  Sc  l’humeur  fluide  , 
Vous  en  vferezen  forme  feche  es  chancres  & 
efcroiielles,  vous  les  peftrires  auec  huille  rofat, z® 
&  le  faut  changer  deux  fois  le  iour,telle  eft  qua¬ 
il  touteia  matiere  des  Sepriqttes  ylzcpxzWe  pourres 
brufler,lauer  Sc  temperer  auec-cerots  &  autresj 
1‘ellebore  a  grande  vertu  contre  callofitez,  ce- 
ftuy  mefme  mis  dedans  les  fiftules  dedans  trois  l$ 
q.  iours  oftele  CJ/wr  d’icelles,  Callus  n’eft  autre 
.  chofesqu’vne  chair  dure  &  fort  ferree,dont  la 
partie  eft  rendue  ftupide,  blanchaftre ,  Sc  telle— 
merit  eftraintfte  que  d’icelle  rien  n’exhalle :  me- 
dicamens  propres  pour  arracher  &  exporter  3® 
telles  callofitez  font  appellez  des  Grecs  E&ilo- 
tiques :  En  premier  lieu  done  les  callofitez  font 
allaillies  &aflfiegees  de  7HalaJ}iques,puis  de  Catt- 
.fiifics  j  ffnallement  on  vient  aux  foremens  ,  §c 
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au  feu, on  les  ratilfe  auec  les  ongles ,  on  les  deA 
chire  auec  lancettes,on  les  coupe  auffi  quelque 
foisauecvn  coufteau  iufquesauvif&  le  refte 
eftcoufume  auecremede  cauftique,on  trauaille 
5  par  fer  chaud,  mais  il  conuient  premier  repouf- 
Terla  fluxion  deuanc  que  de  coupper  le  Callus. 
Apres  qu’ilfera  refcinde  le  lieu  foie  eftuue  d’eau 
tiede  mundifie  par  miel  &  verd  de  gris ,  s’il  y  a 
ordure,  &  pour  y  fairc  venir  cicatrice  foitlaue 
d’eau  dedans  laquelle  1’alun  ay t  palle.  Geux 
qui  s’enfuiuent  iont  tous  E&ilottques ,  fcilla  co- 
«fta ,  &  pilee  auec  chaux  nitrum  fel  &  roftis  lie 
devinfort  &  vieil  bruflee,lie  de  vinaigre  ef- 
corce  de  faux  bruflee  ,  &  pilee  en  vinaigre, 
ly  chaux  bruflee, auec  Tvrine  d’vn  ieune  enfant, 
n’ayant  encor  barbe,verd  de  gris  efgallement 
mefle  auec  miel ,  fel  &  encens  ,  Lafer  ,  ou 
chaux  incorporee  auec  cerot  faidfc  d’huille, 
D  w  ,  ou  de  Liptfirum  ,  Tuille  &  terre  de 
aofour,  bruflee  ,  le.tout  baftu  &  pile  en 

vinaigre  farine  de  femence  deNaJturtium  ,  pe^ 
ftrieen  eau  Bdellium  auec  miel  ,  Jlmmo- 
niacum,  dillbult  en  vinaigre  auecpareille  quan¬ 
tity  de  verd  de  gris ,  cendre  de  la  ratine  de  lys, 
ay  verd  de  gris  cuit,  &reduit  en  poudre  ,  aman- 
des  pilees  en  miel ,  vne  once  Squama  ,  deux 
drachmes  deverd  degris  hui<ftonces,& plus  ou 
moins  de  cerot  de  Lentif custom  de  maftiches  Uar* 
yax, auec  pen  de  verd  de  gris,en  ce  cas  Thuille  de 
jo  Lentifcus  eft  moult  louee  de  Galie  pour  ce  qu’el» 
le  amollit ,  digere,  adftraindfc ,  &  repoufle ,  tou- 
tes  lefquelles  chofes  font  requifes  &  neceilaires 
i  la  curation  d’vlceres  difHciles  ayans  les  leures 
fhflez  &  endurpis.  Pareil  ejffec  a  l’huille  de  tere^ 
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binthine  &  de  maftiches,&  autres  dc  mefine 
facu!te:tous  E&tlotiques  &  feptiqucs  peuuent  eftre 
mellez  tout  ainfi&  auec  telsmedicamets  com- 
me  les  mystiques,  c’eft  a  f§auoir  auec  dugui  & 
autres  femblables;  C’eft  beaucoup  auance  &  ,, 
proffite,quand  lc  corps  vicieux  eft  iettehors  de  > 
Huillese-  fes  bords  &fepare  de  la  partie  faine.  Et  ft  tunc 
ftiloti,  proffites  aflea  par  Implication  des  Septiques  ,  tu 
ques.  viendras  aux  Efcarotiqucs ,  ou  feu  cauteres  y  fai- 
fant  tel  effort  &  violence  que  la  grandeur  8c  ig 
contumace  del’vlcerele  requerra.  Tu  feras& 
compoferas  les  Efcburttiques, de  la  matiere’mef- 
me  des Septiques ,  mais  afin  qu’ils  puiffent  auoir 
plus  grand  Force  pour  tirer  les  crouftcs  qui  tien- 
nent  bien  fort ,  ily  faudra  mefter  quelqu’vn  des 
metaux  acres  8c  mordicants  qui  ayt  fubftance  ^ 
cralle,&  faculte  adftringeiite ,  commefont  C ad¬ 
mit  ,  cbalcitis,  calchtntum,  lefquels  d’eux-mefmes 
eftants  erus  piles  &  diftouls  auec  faliue  d’hom- 
rae ,  ou  vinaigre  font  Efcbarre ,  &  li  font  bruflesi# 
font  plus  doux ,  mais  ils  font  Efcbdrotiques ,  on  y 
mefle  des  Septiques, quand  on  veut  faire  efcharre 
plus  profonde :  Mais  plus  foudain  qne  nulle  au¬ 
tre  chofe  le  feu  fait  Ion  opetatiqn  ,11  lc  patient 
le  peut  endurer.  Et  peut  icelny  eftre  applique 
en  diuerfes  fortes ,  &  manieres.  Pourquoy  faire  * 
ontefte  inuentez  petits  tuyau^  debois,  cananx 
&  conduits  d‘airain,de  fer,&  d’argent.  On 
les  met  dedans  vn  rofeau,  ou  plume  a  efcrire  en 
telle  forte,  queqjar  la  pattie  extreme  ils  vien- j0 
neptenefgalerotundite,&  felon  icelle  foient 
Yftion.  limitcz.  Cede  partie  feralmprimee  fur  le  lieu 
qu’on  voudra  bruller.  Par  les  tuyaux  deuas  dits» 
on  ieqte  eau  boiiillante  3  ComjteUim  &  Ttfrra- 
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r ns, 8c  park  bouc qui  eft  dehors  bien  ouuert  8c 
patent  on  verfera  eau  boiiilIante3ou  plomb  fon- 
du  tout  boiiillant  ,  011  verre  fondu'iufques  a  ce 
guele  feu  tombant  ayt  fuffifamment  imprime 
/a  vertu,  autrement  on  lie  de  la  laine  molle  au 
'  bout  de  l’efprouuette  &apres  Uauoir  plongee 
en  beutre ,  ou  huille  boiiillante ,  eft  ainfi  appli— 
quee  fur  le  lieu ,  cefte  huille  fera  beaucoup  plus 
forte  fi.ell’eft  tiree  par  feu  felon  l’art  des  Alchy- 
10  miftes  de  vitreol  chaux ,  Ammonium ,  &  de  ce 
que  l’onappelle  fublirne&  autres  femblables, 
ou  pour  euiter  grands  defpens  fi  toutes  ces  cho- 
fes  (ont  cuidtes  en  huille  3  aucuns  y  a  qui  bruf- 
lent  la  partie  auec  vne  coquille  de  noix  ou.vne 
j  coquille  de  tortue ,  croufte  depain ,  ou  efcaille 
'  d’oeufsjles  autres  compofent  certains  cauteres 
de  la  racing  3  Anftolochta  gentian x  ftruthtj  ramenti , 
tnyrti  buxi  3  &  autres  tels  retenants  toutes  ces 
chofes,  fur  ies  charbons  vifs  3  iufques  a  ce  qu’ils 
iQfe  toument  en  charbon3les  nouueaux  vfent  de 
l’vftiob  arabique  a  limitation  des  ancies.  Nous 
cauterifons  la  partie  bien  doucement  auec  or, 
&  argentjComme  beaucoup  plus  rtidement  auec 
fer3&  arein,les  cauteres  font  imprimez  &  pofez 
de  taille  &  de  pointe,  on  les  applique  auffi  de 
^  long  3  &  de  large ,  Sc  en  rond  fur  vn  lieu  ou  plu- 
lieurs  vne  fois  feu!ement,ou  plus  comme  les 
affaires,  la  nature  des  parties  ,  &  des  corps  peu- 
uent  endurer3&  la  malice  des  viceces  requiert 
8c  contraint  de  ce  faire ,  &  de  la  ont  efte  exco- 
gitezplufieurs formes  de  cauteres :  depeur  que 
la- violence  d’iceux  ne  s’sftende  plus  large  8c 
plus  loing  3  il  faut  Iknitter  le  lieu  &  la  place 
tout  autour  audit  feu &cautere,  auec  vne  co* 


Les  tho¬ 
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cjuille  de  noix,  ou  autre  telle  chofe  puis  les  par¬ 
ties  voifines  feront  garnies  d’aubins  d’oeufs, 
d’huille  ro/ac,  de  laine  trempee  en  vin ,  7MuJctl- 
Ltg.  de  ffyllinm ,  cerufe  lauee  en  eau  rofe  diftil- 
iee  &  tous  antres  fucs  refrigerants  ,  lefquels  . 
pource  qu’ils  engardent  que  inflammation  ne 
foruienne  ont  efte  appellei  des  Grecs  ^Aphleg- 
manonta ,  &  font  iceux  appliquez  fur  linges ,  & 
compreffes  deuant  que  ofter  les  crouftes  ou  ef- 
charres,ilfautqu’elles  branflent  d’ellesmefmes,10 
&  quafi  comme  bien  meures  ,  nous  donnent 
quelque  figne  qu’elles  veulent  choir ,  &  fe  de- 
partir,autrement  fi  on faifoit  violence  i  la  par- 
,  tie,il  s’enfuiuroit  vlcere  profond,il  fentiroit  he- 
morrhagie,  comme  aucunesfois  auffidouleur,  1$ 
fluxion  &  inflammation.tout  a  temps  elles  peu- 
*  uet  eftre  oftees  par  beurrefrais  &  lauees  en  eau 
rofe  par  farine  de  froment  incorpore^ueeius  de 
pourreau,  ou  de  rue, par  lentilles  cuites,&  mef- 
lees  auec  miel,  par  fueilles  d’oliuier  fauuage  ar- 
ro fees  de  miel,  par  fouphre  pile  en  huille  par  ce  20 
qui  eft  dedans  les  noix,  pourueu  qu’il  foit-aupa- 
rauant  pile  &  broye  ,  par  feuilles  de  pourreaux 
pifees  auec  faliue,par  lait  cuit  auec  miel, par  fia- 
te  blache  de  chien,par  cendre  d'arondelles  bruf- 
lees,  Var  cent  any  turn  minus ,  &  fiante  humaine  fe-  z$ 
cheepar  chalcitis  broyee  auec  trois  fois  moins 
de  miel,ou  fi  tu  yeuxprendras  ync.vnamde  chit¬ 
ons  'vnc.femis ,  d'lris ,  &  les  appliqueras  {imple¬ 
ment  ou  auec  miel ,  d’auantage  par  tithtrgyrum 
nutritum,!k  beurre  brufle,par  la  racine  de  l’herbe 
nommee  Qnonts  on  arrefta  bonis  ,  autrement  par 
flante  de  colombe  meflee  auec  miel  ce  que  pa- 
reillement  faerifie  les  charbons ,  enfemble  pat- 
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toute  matiere  deterfiue  &  incifiue  enfemble 
aucunesfois  emolliente,  &  lenitiue,  les  Chirur- 
giens  modem.es  mettent  entre  les  medicaments 
Scptitjues^&ouppes  de  chanure  redigees  en  cen- 
j  dre ,  hermodajcces ,  racines  de  Bryonut ,  ahm^Fn- 
guentum  J.poftolorum ,  &  en  chair  dure  &  grande 
excrefcence  les  efpeces  dc  vitriol  coupperofc, 
de  laquelle  ils  vfenc  en  lieu  de  Chulchantum  chat- 
cuts  mify  &  fory  des  anciens  ,  d’auantage  entre 
to  feptiques  on  nombre  vnguent  verd  argyptiac, 
&  trochifques  de  chaux  vipe.  Lefquels  font  pre- 
parez  en  cefte  forte  ,  quatre  onces  de  chaux 
font  pilees  &  broyez  auec  miel  en  telle  quanti- 
te  que  les  corps  paties  requerrot  plus  ou  meins, 
ij  lefquels  mis  par  ordre  fous  vne  cnappelle  de  ter- 
re  &  puis  ainfi  pofez  dedans  le  four  8c  tellement 
cuits  qu’ils  puilfent  ayfement  eftre  reduits  en 
poudre.  Autre,  Pjc.Succi  r  adieu  afphodel ,  "vnc.fcx, 
edicts  Tjiui?  'vnc.dutts  auripigmcnti<vnc.rvnam,meC- 
4o  le  les  cliofes  feches  dedans  ledit  ius ,  &  les  dens 
au  foleil  durant  les  iours  caniculaires  iulquesa 
ce  qu’ils  deuiennent  tous  fecz,  aucuns  incorpo  - 
rent  la  chaux  vine  auec  du  miel ,  les  autres  auec 
du  fauon ,  aucuns  amalfent  plufieurs  ventres  de 
45  cantharides ,  &  les  incorporent  auec  leuain ,  ou 
fuif,  mais  en  vfant  defdi&es  cantharides ,  fauc 
craindre  d’efmouuoir  vn  ardeur  d’vrine.  Car 
icelles  appliquees  d  la  tefte  en  forme  delinimec 
peuuent  amener  ceft  accidental!  quel  prompte- 
30  mentfaudra  remedier  par  gargarifmes  &  par- 
fums  fairs  de  laidb,  par  baings  iufques  aux  reins 
fai&s  dudit  lait  ,on  en  faidl  auffi  &  prepare- 
on  des  remedes  Varcgoriques ,  les  Septiques  font 
raeflez  auec  greife  ou  fuif ,  entre  les  grelfes 
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celle  qui  eft  prinfe  de  grenoilles  verdes,que  Ton 
trouuei'ouuentfbus  les  arbres  eft  Scptiquc.ctux 
quis  enfuiuent  out  efteprins  du  cinqinefmeii- 
ure  de  Galien ,  de  la  compoficion  des  medica- 
m  cuts,  Secundum  genera,  [{.  Malicorij  dracb.  decent , 
arijlohcbia  rotunda, gall*  dracb.  ocio  alumtntsfcifsi- 
lis, aloes  ana  drach.quatuor  >vitrioli  drach.  duos  t hurts 
dracb.  quatuor ,  il  confument  fans  mordications. 
Auer z,Sandaracha,id efi,arfenici  rnbri,aurtpigmenti  {q* 
ana  dracb.  duas  calcis  -viua  dracb.  quatuor  manna 
tburis  tantumdem.  Apres  que  les  a'urez reduits  en 
poudre  vfez  en.  Ainfi  en  vfoit  Galien ,  mais  les 
modernes  en  vfenc  ainfi ,  ils  prennent  de  chaux 
viue.  Ltb.  -vnam  arfenici  rubri  &  citrini  ,  alKali 
acatia  de  chafcun  demy  liure ,  &  apres  qu’ils  j  j 
les  ontpilezapart,  puis  apres  enfontvnion 
auec  ce  qu’ils  appellenc  capitellum  pilent  de¬ 
rechef.  Or  akali  (  comme  ie  penfe  )  e’eft  vne 
manieredefel  ,tel  que  faifoient  leS'anciens  de 
chefiie,  coudre  &‘troncs  de  rozeaux  reduits  en 
charbons ,  puis  cuits  en  eau  douce  marine  ,  ils 
1’appelloienC  fel  noir :  ou  e’eft  le  fel  que  les  mo¬ 
dernes  font  de  choux  marins ,  combien  qu’il 
piiifle  eftre  faitanfll  de  poree  &  autres  plantes 
nitreufes.  Ou  autrement  vouspilerez  &  broye- 
rez  du  fel  rofti  auec  hydrargyre ,  vif  argent  tant 
&  fi  long- temps  qu’il  deuienne  noir :  il  y  en  a2^ 
aucuns  qui  interpretent  autrement  Sel  alkali, 
capitellum  fe  fait  ainfi  que  s’enfuit.’  Prends  de 
cnaux  viue  &  fel  ammoniac  ana  lib.  warn  iceux 
premierement  pilez  font  apres  broyez  auec  lixi- 
ue  de  goifes  de  feues ,  & fohtf  mis  dedans  vn pot 
de  terre  ayant  vne  petite  fente  eftroitte  par  le 
funds ,  &  au  della  us  on  msttra  yn  autre  pot  de 
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terre ,  dedans  lequel  coulera  peu  d  peu  la  lixiue. 
Ces  deux  vaifteaux  feront  enfouys  du  com¬ 
mencement  dedans  la  tetre  iufques  a  fept  iours. 
Ec  apres  de  cefte  lexiue  &  de  fuif  on  fait  le  fauon 
5  lc  Capitelium  ejl  catberetiquefeptiqut  &  dottx  efcba- 
rotitjttt,  les  autres  prennent  trois  parties  de  cen- 
dre,  de  goffes,de  feues,vne  de  chaux  viue  &  par 
plufieurs  fois  les  arrofent  d’eau ,  ils  les  remuenc 
long-temps,  puis  les  coulent  par  vn  couloiier 
jo  delie ,  le  Capitelium  fera  plus  fort  &  violent ,  s’il 
eft  fair  de  lixiue,cedres  de  figuier  tithymales  ou 
de  matiere  cauftique, dedans  laquelle  on  trempe 
fouuent  vne  eiponge  &  puis  on  l’applique :  tu 
chercheras  les  autres  manieres  au  Chap,  des 
1 j  Epulotiejites.  En  vn  vlcere  humide  &  fordide 
il  rie  faut  vfcr  de  greftes ,  mais  y  efpandre  defic- 
catifs,  envn  vice  calleux,  &  fec,chofes  fecches 
feront  incorporees.  auec  greftes  ,  les  Arabes 
tiennent  pour  feptiques  ceux  qui  ont  efte  def- 
ZofS's  des  Grecs&  delaiirentl’autre  efpece,c’eft 
a^5auoir,de  ceux  qui  moyennant  leur  chaleur 
humide  corrompent  les  parties  auec  feteur. 
Ceux  qui  font  fairs  d’argent  vif  comme  Tr*ci- 
pit<ttum  & fubltmatum  cinabrium  ,  font  corrigez 
Pt  ius  de  morelle,de  choux,&  limos,  fe  autres. 
On  les  peut  auffi  piler ,  ce  que  les  anciens  one 
Pareillement  fair,non  feulementpar  trois  iours, 
mais  aufli  comme  n’agueres  auons  dit  par  tren- 
te  ou  quarante  iours  au  foleil ,  durant  les  iours 
caniculavres  en  changeant  tous  les  iours  l’eau, 
3o  les  faifant  plus  ou  moins  acres  &  forts  felon 
la  nature  &  complexion  des  corps  &  par¬ 
ties  affin  qu’ils  puilfent  en  tout  eftre  accom- 
mpdez  aux  vices  parties  &  corps 
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des  mines  metalliques,de  la  mine  dc  plomb,  de 
cecufe  bruilee ,  ce  que  aucuns  appellent  Syricon, 
les  aucres  Sundtx ,  doit  elite  mis  entre  les  epulo- 
tiques ,  mais  celuy  qui  eft  fait  de  fouphre  &  de 
Hydrargyre,entre  les  cauftics.Outre  tous  ces  re-  , 
medes  les  modernes  vfent  d’eaux  fortes  &  ainft  ■ 
qu’ils  parlent  d’eaux  des  Alchymiftes  leiquelles 
ils  preparent  en  cefte  mamere,felammoniaCj 
J&tiripigmenti  rubri  &  citrini ,  coupperofe  &  verd 
de  gris  bien  pilez  font  iettez  par  eigalle  portion, 
dedans  vn  alambic  de  verre  bien  enuironne 1 
d’argille ,  &  eftouppe  de  fange  de  tous  coftez  & 
foient  ainft  diftillez  i  petit  feu ,  mais  le  premier 
qui  diftille  eft  iette  ou  remis  dedans  l’alambic, 
cela  fait  le  feu  eft  augmente  au  double  &  la  li¬ 
queur  qui  en  vient  &  fort  apres  eft  ioigneuie-  ^ 
mentgardee.  Les  autres  par  femblable  artifice 
tirent  vne  eau  excellente.  Ex  alumine  rotunio  & 
•vitreolo  B^mano ,  de  chafcun  vne  liure  de  fel  ni- 
treux,ou  en  lieu  de  luy  de  lie  de  vinaigre,bruflee 
demy  liure  du  tout, on  tire  l’eau  par  diftillation, 
tels  remedesiont  conuenables  &  propresaux20 
parties  endurcies  &  calleufes  &  aux  os :  au  con- 
traire  font  ipipets  au  nez,leures  ,  paulpieres, 
doigts , parties  honteufes ,  Sc  autres  petites ,  & 
molles,efquelles  ily  aveine,artere,ou  quelque 
nerf  notable,&  de  fait  du  commencement  il  en  ^ 
fault  applique r  vn  bien  petit ,  puis  apres  on  les 
augmente  felon  que  le  cas  le  requiert  &  les 
corps  lepeuuent  endurer :  ft  on  les  veut  adoucir 
par  mixtion  on  y  adiouftera  cerot  roiat,vnguent 
blanc  Dialtheas ,  8c  autres  quafi  infinis  qui  font  3° 
de  moyenne  nature  qui  refrigerent  &  adoucif- 
fenc. 
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De  douleur.  CH.AT.  XII. 

BLufleurs  accidens  furuiennent  ez 
apoftiimes  &  aiix  playcs  defquels  les 
remedes  elpandus  9a  &  la  ont  efte 
cOmmeenpallant  fouuentesfoisno- 
tez  ez  liures  &  chapiaes  ptecedehs,  comme 
eeux  qui  font  vtiles  cofitre  callofltez,  pourritu- 
res,  chancres  ,  verms,  rheumes  &  phlegmons  , 

&  autres.  Or  rtiaintenant  il  faut. cenir  ptOpoS 
so  de  douleur ,  d’intemperature  &  d’hemorragie , 
par  lefquelles  fouuent  font  troublees  les  indi¬ 
cations  &  confeil  de  la  methode  curatrice., 

Douleur  done  eft  faite  par  alteration  foudaipe 
&folution  de  continuity.  Etfaut  lepiutoft  que 
faire fe pourra  toufiours  obuierala  douleur,  &  £cs  capfts 
ne  permettie  que  les  malades  foient  long  jceur  ou*  - 
temps  trauaillez.  Douleur  ( G  d’elle  on  ne  tient 
compte)  affoiblit  la  force,  elle  attire  fluxions, 
dont  elles’augmente,  inflammations  furuien¬ 
nent,  conuulfiOns  s’en&iuent ,  &  fouuent  la 
ao  mortjou  certes les  vlceres  en  deuiennent  humi- 
des ,  lefquels  feroit  befoin  par  raifon  naturelle 
entretenir  en  feeherelfe,  &  fur  tout  purs  &  nets 
medicaments  appaifans  la  douleur  appellez  de$ 

.  Grecs  A nodynsfaregoriques,  e’eft  k  dire  adouciD  Anodyne 
^  Gins  la  douleur ,  font  d*vne  fubftancefubtilei 

chauds au premier degre, ou tellementterppe- ^uc*'  4 

tez  qu’ils  saccotdentauec  la  nature  des  parties  ~^n'econ  * 
par  vne  famillere  mixtion  des  quatre  elements,  g 
JQ  vous  pouuez  auffi  y  adjotrfter  erttre  les  anbdyns 
ceux  qui  pat  qualite  cohtfa.ire  bataillent  contre, 
la  douleur comme  font  huille  de  laurier  aux 
douleurs  froides,  huille  violat  aux  chaudes,  aiix 
Ccchesliydrelxtim, e’eft  k  dire  huille  meflee  auee 
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eau,  l’humiditc  quafi  n’engcndre  douleur  celled 
ment  que  c'eft  plus  doulcur  par  quantite  quc 
par  qualite.Parquoy  icy  doiuent  cftrc  comprins 
tons  remedes.dcfquels  on  vfe  concrc  repletion 
&  vice  d’humeurs  3  comme  font  phlebotomie* 
purgation3elyfteres  maljicatoires  &  choies  mi- 
fes  dedans  lenez3que  les  Grecs  appellent  Errby- 
»<<apophlegmatilmes  ,  fternutatoires ,  medica¬ 
ments  prouocats  larmcs  menftrues 3  hemorroi- 19 
des  fueurs  &  autres  femblables,  de  chaleur& 
4etiers  froideurvient vne douleur  trelsaine  3defeche- 
8ear**  refle  douleur  moyene  d'humidite  quafi  nulle  ou 

peu  fenfible,outre  ccs  deux  elpeces  pourros  ad- 
ioufter,mais  impropremet3qui  fera de  ceux  qui 
en  eftourdillant  le  lentiment  de  la  partie  font 
pallet  la  douleur ,  &  come  ainfi  foit  que  tout  ce  ^ 
qui  a  douleur  nccelfairement  foit  fenfible  fi  tu 
eftains  le  setimet  il  eft  neeeiraire  que  la  douleur 
s*appaife3&  cefle  du  tout,iceux  font  appellez  des 
Grecs  Ndrcetiijnes,c’c(i  i  dire  ftupefa&ifs  ouef- 
lourdilfants ;  Hypnotises, c’eft  a  dire  induilans  a 
dormir  ,  Anodyns  font  comme  huille  douce 
de  moye  aage  huille  de  chamomille3d’aneth3de 
femence  deiin3de  guymauues,de  fenugrcc3d’a- 
mendes  douces3dc  verms  de  terre,  de  blereau, 
loutre  3  herillon  3  melinum ,  limaccs ,  &  pouf- 
fines  de  cygne  mortifiez  en  huille  des  fleursJf 
deiafmin3demillepertuis  &  de  fuzeau  trem- 
'  pees  en  huille  ,  mites  au  foleil  3  huille  tiree& 
elprain&cauec  vneplatine  defer  embrafe3du 
froment  mis  fur  vnc  enclume  ,  de  moyaux 
dceufs,  de  fermens  de  yignes  &  plufieurs  autres’ 
defquels  cy  apres  nous'parlerons3entre  lefquels 
il  en  y  a  qui  n  on  feulement  adoucilTcnt ,  &  ap- 
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paifent  douleiff ,  mais  auffi  font  contraires  &  la 
caufe  fi  ladouleur  eftefmeuc  parchaleur,  ou 
ehaleur  par  douieur  comrae  eft  huille  rofat, 
huille  de  chamomille  quand  il  faut  adoucir  Sc 
5  refbudre  quelque  tumeur :  entrc  les  anodyns  eft 
mis  lebeurr e.POefypum ,  &  Unafuccida,  fein  de 
pourceau ,  de  veau  &  d’afne^reffie  de  cercopitbe , 
limit, galineaceo,  anfcrino pullo ,  marmot  cinge  , 
Sc  connin,  greffc  d’efcurieux,grefle  dc  cannars  , 
10  oyfons,gelines,  &  de  cygnes,  grclfe  d’anguille  , 
Sc  de  poifTons  d'cau  douce  mais  principallemcc 
grefle  humaine  5lait  de  femme  &  de  vache  ion 
fait  aulll  fort  cuire  dedans  du  laicSb,  chamomille, 
guymauuc,maulue,melilot,femence  anodynes, 
15  entrailles  Sc  pieds  Sc  teftes  de  cheureaux,  5c  de 
moutons ,  auffi  y  adiouftant  du  beurre  ou  huil¬ 
le  rofat  pour  faire  parfums  ,  eftuuemcns  Sc 
baings :  on  y  mefle  auffi  du  faffran,  de  l’encens* 
de  la  manne,  du  galbanum,&autres  femblables 
ao  comme  ayans  en  Coy  veitu anodyne,  1’eau  tied  e 
tempere  la  chaleur  Sc  eft  anodyne ,  comme  auf¬ 
fi  fontl’huylle  rofat,  violat,  de  nenuphar, de 
papauer.cucurbitine ,  &  celuy  qui  eft  fait  de  la 
femcnce  blanche  de  iufquiame ,  de  laquelle  on 
tj  vfepriuementauxdouleurs  chaudes despoda- 
griques,  comme  auffi  d’huylle  de  iai&uc ,  de 
pourpier,depfyllium  &de  concbmbre.  Dela 
maticre  de  tous  ces  huilles  oncueille  Ie  ffic& 
mufcillage  ou  bien  on  les  cuit  auec  lait  Sc  puis 
50  on  les  bat  auec  quelque  huille,  propre,  on  y 
crempe  vn  linge  dedans  la  deco<ftion,puis  apres 
on  y  iette  par  deffius  de  fes  mufcillages ,  Sc  ainii 
on  les  applique  ,mais  il  faut  fonue#it  rctremper 
lefdifts  linge-s  Sc  puisl’appliquer.On  pent  auffi 
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faire  des  cerots  de  cire  blanche  lauee,  &  huille 
propres  en  y  ad  jouftant  mufcillages ,  cerufe  la¬ 
uee  ,  de  l’vnguent  de  populeon  ,  &  autres  tels : 
quant  aux  douleurs  'yenans  de  froide  caufe  les 
remedes  dits  &  efcrits  cy-^euant  Cntrelesano-  f 
dyns  font  appropriez  corrpne  huille  de  chamb- 
irtille ,  d’aneth  &  Ex  leuctjio }  de  melilot3de  mille 
pertuis,&  huille  d’iris,fpr  tou$  autres  huilles  de 
grains  de  l’aurier,,  &  de  femencedegeneure, 
exprime  aueclameulle  efthngulieraux ifchiar 10 
diques  &podadriques  decaule  froide  ez-dou- 
leu'rs  de  grotfe verolierhuille  Faite  de  Galbanu , 
de  fouphre  de  ftirax  dedans  lefquels  on  a  mis  de 
1’ericens  de  la  manne,  &  celuy  qui  vient  par  ex- 
preflion  d’vne  noix  myreplique  prdTeedelTus 
Fenchime  auec  vn  ferchaud,  on  la  peutauffi 
caffer  &la  faire  cuire  auec  candle  en  huille  auf- 
ii  on  petit  faire  defoucie,  de  marjolaine  &  du 
roltnarin,  &  autres  femblablesjdiuille  d'iris  ell 
faic  des  racines  d’acorus  de  Centumium ,  gentia- 20 
lie,  ariftolochie,  couleuuree,  hiflope,  thin3pu- 
lege,  duquel  on  doit  vler  quand  l’hurneurqui 
fait  la  douleur  .ell  grofle , a'uffi I’huille  de  grains 
de  mouftardejeft  de  mout  grand  efficace,  en 
toutesces  manieres  d’huille  on  fait  quail  touf-  M 
,  jours  cuire  les  raatieres  en  vin  &pareilleporti6 
d'hui  lie  3  laq  udlekhatiere  ainfi  cui  6te  on  lamer 
entre  les  prelles  ou  fous  la  meule ,  &  he  rend 
point  d’huille  quand  tout  le  vin  ell  exhalle,  on 
Texpreint  fort  &  Thuille  qui  en  fort  eftfingu-  ?• 
lier :  Pour  fairel’huiUe  de  terebinthine3  il  faut 
prendre  vncliure  de  terebenthine,  vne  once  de 
briques  vieilles3ou  comme  veut  Albucafis  tou- 
tes  nouuelles  afin  qu’elles  boiuet  plus  d’huille. 
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Tne.  once  de  maftich  &  autant  de  ftyrax,on  fera 
premierementrougirles  briques  au  feu,  puis 
on  les  eftaindra  en  huille,  &  apres  qu’elles  ferot 
reduites  enpoudre,elles  feront  meilees  auecles 
5  autres  chofes, finalement  on mcctra  le  tout  de* 
dans  vn  alabic  de  verre,  &  ferarefout  a  force  da 
feu  ,'de  lafortironttrois  liqueurs  defquelles  la 
troifiefineefttres-bonne  &  finguliere.  Autre* 
on  met  dedans  yn  grand  vafe  de  verre  bonne 
lo  quantite  de  fleurs  de  rofinarin,&  eftoupe  on  le- 
dit  vafe  de  verre  de  double  toile  ciree,  puis  pat 
fable  efchauffeontiredel'huillea  la  facondes 
Alchymiftes,icy  ne  fcra cublie  F huille  des  Phi- 
lofophes  Tetrxleon  de  laferibtts,8c  plufieUrs  autres: 
15  commecelle  qui  fe  fait  de  Euphorbia  :  cellcqui 
s’enfuit  eft  finguliere  centre  douleurs  &  vento-, 
fitez  de  la  matrice  &  du  ventre  parei'iement; 
contre  coliques,prens  d’huille  d’aneth  vne  liure 
de  la  Cemeced'jgtiHs  caftus,  de  la  Icmence  de  rue*. 
%o  de  chaciin  trois  onces  &  de  cinnamome  fix  on* 
ces,touths  ces  drogues  foient  cocaftees  Sctrem- 
pees  en  huittes  &  mifes  au  foleil  durant  la  cha* 
leur  des  iours  caniculaires  par  I’efpace  de  qua- 
ranteiours,  autjement  on  lesmetenquelque 
a;  lieu  chaud  au  pres  du  feu ,  &  les  lailfe  on  la  iuf- 
qua  ce  que  I’huille  aura  beu  1c  ius  &  force  de 
toute  la  matiere ,  fomentation  d’huille  de  cha- 
momille  5e  vin  pur  &  bon  ehaudementappli- 
quees,  appaifend  toutes  douleurs  pour  fl  grades  . 
50  qu’elles  foient,  &  en  toutes  parts  du  corps,  i  ce. 
mefine  eft  trefque  bon  1’haille  de  cloux  de  gyro-, 
fie  &  de  cahtmus amiutifus^on  cuift  quelqirefois 
|a  racine  du  concombre  fauuage  couppee  en  pe- 
«rfts  lopins  eufaidreheonouauecles  cymes  d’afc* 
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iynce  dot  on  fait  fometation  &cataplafmes  qui 
foulaget  mout  ceux  qui  font  trauaillez  d’hemi- 
cranie.  On  cuit auffi  vn herifon  terreftreauec 
huillc  &  vin  parfaidement  iufqU’a  ce  qu'il  /bit 
deuenu  i  la  quatite  de  l’huille  qu’on  y  auoit  mi-  j 
fe  qui  eft  tres  bon  contre  douleur  de  gouttes,de 
fix  moyaux  d’ceufs ,  demie  drach.  de  myrrhe  & 
de4  grains  d’ellebofe  noir,on  tirel’huillededas 
vne  poefle  fur  le  feu  laquelle  eft  finguliere  con¬ 
tre  les  vlceres  de  petits  enfans,  callofite ,  pour-  us 
riture,  vermiculation,  &  rognes  douloureufes: 
pareillement  contre  tous  durillons  &  callofitez 
ioindes  auec  douleur, on  diflout  deux  onces  ou 
plus  de  StyrAX ,  liquide  &  gras ,  en  vne  liure  & 
demie  d’huille,  en  yadiouftant  la  huidiefme 
partie  d’ellebore  blanc,  il  fertaux  rongnes& 
auxgalles:  Aucuns  vfent  des  vnguents  nommes 
Maniatam  &•  ^igrippa ,  aux  douleurs  froidcs  on 
fait  communement  icefte  heure  tel  anodyn, 
pn  cuid  vne  Iibure  demie  de  pain  bourgeois  en 
laid,  puis  ony  adioufte  trois  moyaux  d’oeufs 
aucc  once  &  demie  d’huylle  rofat,  Sc  vne  drag- 
me  de  faffran  pour  luy  donner  couleur ,  que  fi  la 
douleur  eft  trop  preflante  on  f  pourra  mefler 
demy  once  d' Opium  diilout  en  vin  cuid:ou  bien  £S 
auec  I’vnguent  cofat  &dialtheeon  y  mefie  quel- 
que  peu  de  populeon  &  d’0p»7w*,prens  de  cerot 
rofat  trois  onces  d’epiu,  d’vne  dragme  de  caftor 
deux  fcrupules,d’vnguent  ro/at,vne  once  de  te- 
rebinthine,  vne  demie  oncequandle  toutferaJ® 
fondu ,  tu  y  pourras  adioufter  vn  fcrupule  epij  & 
4.grains  de  faffia;  on  peut  auffi  mefler  quelque 
peu  d' Opium, mx  vnguents  &  cerots  que  nous  a*? 
pe>n»  cy-de/Tus  notnez^’buylla  dedans  lequel  le 
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jjoifTon  qu'on  -ippelle  Torpedo  a  dte  cnidt  touc 
vif eftnarcotic :  Prends  de  l’vnguent  d sDialtban 
deuxonces  de  Gaibanum  dcmie  de  l' Opium  deux 
fcrupules  de  faffran  fix  grains  auffi  aux  grands 
J  douleurs  eft  vn  remede  fingulier  &  approuue 
de  laigner  dez  le  commencement  du  bras  Sc 
cofte  oppofite,  par  ce  moyen  on  couppe  le  che- 
min  a  la  defluxion  &  fi  ofte  on  la  caufe  du  mal : 
car  tout  cequiaugmentelesplayes  &  vlceres 
10  vient  par  le  mouuement  &  malice  du  fang ,  co  - 
me  Douleur,  inflit -nation, gangrene  &  fy  derat  ton ,  Sc 
encor  plus  fi  en  la  partie  dolente  y  a  grads  vaif- 
feaux  qui  par  trop  eftre  chargez  ou  remplis  font 
merueilleufe  diften&ion  &  douleur,puis  n  ayas 
*5  lcur  accouftumee  tranfpiracion  engendrent  ^- 
grene  &  fphaceltfme  done  vient  la  putrefadion 
des  os  premierement ,  puis  apres  de  toutes  les 
autres  parties,  confccutiuement ,  a  quoy  il  faut 
remedier  par  phlebotomie,mefme  auffi  faut  de- 
10chiqueter  &  Icarifier  le  lieu  dolent  pour  luy  do¬ 
ner  Ouuerture  &  expiration  eftant  defeharge 
d’aucunc  partie  de  ce  qui  le  greuoit  par  trop  on 
aveu  aufli  qu’vne  ventouze  appliquee  audit  lieu 
a  grandement  proffitc,de  quoy  auons  parle  plus 
amplement  en  vn  liure  qu’auons  eferit  de  ceft«‘ 
matiere  expreflement. 

Hi  Chemtrragie  ou  flux  de  fang. 
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^uxdeiang  peutfuruenirnoleule- 
en  plaie  nouuelle,mais  auffi  ei> 
JvN  SfflV  v^cere  quad  lesvailfeaux  sot  ou 
UCrts,ropus  ourougez,rhsemorrhfe 
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gie  des  ateres  eft  la  plus  dangereufe  ,  apres  cel- 
le  des  plus  grandes  veines,  lefquelles  pour  celle 
caufe  Hip.  a  appellees  Hxmorrheos ,  nousreme- 
dierons  aux  veines  &arteres  ©uuertes  parad- 
ftringents,  aux  rompues  par  glutinatifs,  &  a  J 
Aur  ou-  celles  qui  feront  rongees  par  Sarcotiqties  &  vfa- 
Ueis*  ge  de  bonnes  viandes,  parties  ouuertes  o,u  vaif- 
.  feaux  rompues  font  bien  toft  fccourues  par  plan- 
UinJjiUujies  JjypofiJlis funucb  'verditts,&  guile,  la- 
quelle  fera  beau.cqup  plus  adftringente  fi  apres  io 
l'auoir  iettee  dedans  lefeu  onI.'pftaint  engros 
vinrudeou  vinaigre,&  puis  on, la  met  en  pou- 
dre ,  femblablemeut  en  pci  cas  font  profitables 
ac.iria,sfcorce  de  pommes  de  grenade,racine  de 
lyrnphyton,pourreaux  btoyeZ(Y;wn»0  dupermnca  15 
.  tema fiylUia ,  argiile  &  terre  a  faire  pots  bole 
armene  le  marc  dp  rhcubarbe ,  Rjtbigofem ,  la 
pierre ditteH^wrf/>>«,  pepins  de  ratlins, fees: 
fleurdegallementhetrempeeeil  oxycrat  :fteur 
blanche  en  maniere*de  cotton.  trouupe  furZO: 
pommes  de  going  quelque  eipece  dffaux , 
aueccertainespanicules  dependantes  d’icelle, 
fraiiier*  elglantier*  eau  ffoicle^gros  vin  rude,vi  - 
naigre .,  oxycrat  &  autres ,  defquels  auons  parle 
aux  chap. des  Epulotitjnes  glutinatifs  &  repercuf  lS 
fifs,  tous  ces  remedes  pareillement  font  conue- 
nables  aux  veines  &  arteres  rompues,mais  plus 
particulierement  ceux  qui  s’enfuiuent,  encens , 

Aux  rom-  malliie, aloe,maftich/r ragachatii,c6in&am\ion , 
pus,  colle  hrigna  terebintbina ,  poix  fcche  colepbenia ,  5® 
plaftre,  folle  farine,  tortue  pillce  &  broyee  aueq 
fa  coquille  &  couuerture  d’iceux,  lesvnsmis 
eq  poudre font  elpandus  fur  les  parties ,  les  au - 
•-  ites  fontplaquez  delfus.  Etpour  la  plus  parties 
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emplaftics  font  les  meiileurs ,  dont  &  bon  droit 
fontappliquezauecblanc  d’ccufs  ,  refine  liquid 
de,ius  de  tragachanc,  ou  mufcillage  competant. 
On  fair  auffi  tremper  charpies  en  femblijtble 
5  mariere,auiourd’huy  on  fair  linaments  & alfem- 
ble-I’on  de  poil  deliepure ,  pareillement  de  la 
groflefleur  blanche  de  faux ,  &  de  coings  ,  puis 
on  les  moiiille  en  liqueujs  Sc  medicaments  qui 
lespuiflentretenir)ie  drapeau  eft  mis  dedans 
ip  veines  &arteres  ouuertes,puis  on  met  par  def- 
fus  quelquefloquet  trempe  en pareille  matiere, 
&  autreschofes  felon  quelecaslerequiert.A- 
lors  onlie  le  tout  en  faifimt  trois  ou  quatretours 
de  bande ,  ou  plus  enuiron  la  parti^de  laquelle 
15  fort  le  fang,  puis  de  U  on  ramenera  la  bande 
tout  daucement  vers  la  racine  de  la  veine  cm 
artere  ,affin  qu’elle  foit  de  plus  en  plus  ferree 
&  eftrainte  tiranten  haut,&  quelle  retienne 
le  fang  qui  y  couliera  ,  trois  iours  apres  faudra 
io  ofter  les  linges,  mais  non  remuer  les  charpies  ft 
d’aduenture  elles  tiennent  ferme,  &  fuffira  pour 
lors  les  arroufer  du  medicament  liquid®  &  les 
rebander  comme  deuant,que  s’il  aduenoit  qu’ils 
branlaftent ,  on  mettra  le  doigtfur  le  vailleauj, 
ijonretiralatente  &  renouuellera  on  tout  en- 
tierement  &  fera  ce  tant  de  Pois  faitSfc  8c  fi  long- 
temps  queledhftvaiffeau  eftouppe,&la  chair 
regeneree ,  on  n’ayt  plus  crainte  de  rien  ,  il  fe 
faidt  quelquefois  que  le  doigt  mis  delfus  ,  ar- 
3P  reftele  fang  par  quelque  portion  d’iceluy  lichee 
fur  le  pertuis  ,  &  ce  principallement  aduient 
quand  les  veines,  &  arteres ,  qui  font  eftendues 
felon  la  fuperficie  ducuir  font  ouuertes.  Mais  fi 
le  vaifleau  eft  enfonce  bien  auant  dedans  le 
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corps,  on  enueloppera  le  bout  de  Tciprouecte  dc 
laine ,  charpie ,  ou  autre  chofe,  &  apres  l’auoir 
crempe  en  quelque  medicament  liquide  a  ce 
eonuenable  on  le  mettra  dedans  :  quelquefois 
auffionlcue I’arterc  ou  veineblefteeauecpin-  j 
fettes ,  &  puis  on  la  tie  ea  deux  lieux  ,8c  couppe 
*u  milieu  en  telle  forte  quetes  deux  bouts  fe 
puiiTentr’afTdmbler,  ce neantmoins  demeu- 
rent  clos  &fermez,  telle  operation  ne  fe  peut 
faire  es  grandes  veines  &  arteres  fans  grand  pe- 1* 
ri  1 8c  danger.  Et  li  oil  elle  ne  peut  eftre  fai&e  on 
les  cauterizera  chaudementpar  cauteres  a&uel* 
qui  doit  eftre  le  dernier  fecours ,  quand  vous 
he  trouuereg  allegeance  ny  eipoir  eq  tous  autres 
remede?  8c  principallemet  quand  ify  a  quelquc  rf 
matiere  pourriffante,  rongeante.ambulatiue  ou 
preparee  a  verms  :  pareillcment  fi  le  lieu  amaf- 
fe  ayfement  pourriture  comme  ett  lc  fiegc  1* 
bouche  8c  parties  genitalcs  ,  »u  s’il  eft  tel  qu’il 
puifle  endurer  Sc  fouftenir  ,1a  violence  du  feuaa 
Ians  peril ,  comme  eft.  celuy  qui  eft  en  la  chair 
&  fans  nerfs ,  mais  pour  la  crainte  d’inflamma- 
tion  on  ne  doit  auoir  recours  d  tels  remedes  de- 

Sue  affez  grande  quantite  de  matiere  foie 
ee :  le  corps  bien  purge  fc  nettoye  de  tou-  25 
tes  fuperfluitez.  Eh  ce  lieu  il  conuiendra  fort 
ferrer&  eftraindreles  E/cb^otiejucs  uSin  qu’ils 
laiflent  vne  croufte  ferme  &  mal  ayfee  d  choir; 
Autrementleflux  de  fang  furmonte  tels  reme¬ 
des,  &  apres  que  l’efcharre  efttombee  ,lefangj© 
fort  en  plus  grand  abondance, entire  les  remedes 
onloiie  fort  la  iaignee,  ventofes  ,faniues  ,  & 
iicns,mis  furlapartie  en  droi<fte  ligne  oppoft'ce 
fcappliqueepour faifcreuulfi on  en  oppofitioji. 
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de  droifte  voye.  La  manierc  de  bien  appliquer 
ventoufes  foie  cherchee  en  vnnoftre  pecic  li- 
Hre.  Quant  elide  lafaign6e  &  fan  glues  nous 
y  en  parlerons  en  autre  liure  que  nous  prepare- 
rons.  La  purgation  eft  fouuent  necelfaire ,  mais 
bien  tardiuement  elle  ayde  fi  l’hemorrhagie  ne 
fef aid  par  interualles  &  commc  donn'ant  tre- 
ues, mais  icy  faut  auoir  crainte  d'autre  ehoie, 
c’eftque en  retenaot la matiere  crop  violente- 
10  ment  &  deuant  le  temps  nousne  lbyons  caufe 
de  grande  inflammation.  Et  pourceileftefcrit 
d'Hippocrates,  eftre  chofe  vtile  de  lailfer  founenc 
couler  du  fang  de  toutes  playes  fi  elles  ne  font 
au  ventre.  Par  ainfi  en  temps  &  lieu  foit  le  fang 
eftanche  en  loulageant  le  corps  par  bonne  ma- 
55  nierc  afGn  que  tufeches  laplaye&  par  ce  elle 
foit  plus  foudain  refermee ,  es  parties  fuperfi- 
cielles  du  corps,  il  ferabeaucoup  pins  expedient 
de  boucher  &  eftoupper  la  playe  d’emplaftres, 
mis  en  charpies  ou  tentes ,  puis  fermer  les  paf- 
j0lagesauecaydesrepercufifs,c’eft  &  feauoir  fe¬ 
lon  l’endroit  que  defeend  le  fang  .carle  froid  & 
remedes  adftringents  comtne  lont  repercuflifs 
par leurmordication  font  ennemis  des  playes. 
Ec  en  telles  faut  vfer  de  medicaments  froids 
quand  le  fang  eoule  on  doit  peu  apres  couler, 
non  pas  quiles  faille  appliquer  fur  les  parties 
'  dontlelangfort,maiseslieuxfuperieurs,la  oil 
font  les  veines  communes  par  lefquelles  la  ma¬ 
tiere  £  fon  cours.dedans  l’vlcere  :il  y  a  auffi  des 
parties  qui  font  grandement  blelTees  du  froid 
30  comme  eft  teT/yax ,  &  autres  lieux  proches  du 
Diap/>ragme,ipart\es  exagues  froides  de  nature,  & 
gcrweufgs.  Ainfi  done  apreS  que  la  matiere  few 
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dcftournee ,  il  fera  conuenablc  aiors  d’vfer  de 
rcmedesfroidsnonpas  pourtant  entous  lieux, 
fang  de  colombe  repoulfe  &  arrefte  les  hemor- 
ragies  des  membranes  du  cerueau ,  tous  les  an- 
ciens  Medecins  ont  efte  confentans  en  cequi  . 
s’enfuit  &  eft  vn  merueilleuxremedejVne  nou- 
uelle  efponge  ou  vieille ,  mais  qu’elle  foie  prin- 
fe  en  la  mer,  &  auparauant  bien.nettoyee  en  le- 
xine  de  chefhe ,  &  fort  noyee.  en  fort  vinaigre,  ' 
puis  eft  barboiiillee  de  poix  fondue, &  apres ^ 
eft  fiippoudree  de  Bitumen  batu ,  galle  ou  cho- 
fe  femblable ,  finablement  eft  ainJfi  bruflee  de¬ 
dans  vnpot  de  terre  iufques  ace  qu’elle  foit  rer 
duiteen  cendre, aucunsau  lieu  de  vinaigre  le 
trempent  en  fang  de  taureau  de  cefte  poudre,on 
vfe  auec  vin  tres-bon  &  aromatic,  comme  d’vn  jj 
fingulier  breuuage  contre  Dy [fen t er esmeft rues  & 
bemorragies inteneures,  plaftrecrud ,  &  farine  vo- 
latillefi  vous  les  incorporez  auec blanc  d’ceufs 
font  bons  medicaments  emplaftiques  ,  deux 
parties  d’encens,.  &  vne  d’aloe,  oupluspulueri- 
zees  font  incorporez  auec  liqueur  d’ceufs  pouriQ 
envfer  es  corps  durs  &robuftes,  en  lieu  d’en¬ 
cens  on peut  vfer  de  manne  •,  d’autant  qu’elle 
eft  plus  adftringente  ,  mais-  l’encens  faidt  le 
medicament  plus  emplaftique,  on  faitauffili- 
namens  &  coyffinets  depoils  delieure,  lefquels^ 
auparauant  grelFez  de  tel  medicament  font  mis 
dedans  les  vaifleaux  ouuerts,de  tels  poils  pa- 
reillemertton  faift  vn  floquet,  lequel  oinft?  de 
femblable  medicament  eft  mis  par  deffus  en  tel¬ 
le  forte  qu’il  foie  couche  fur  l^lit  coyffinet  & 
ftoquetjil  eftoit  vn  eunuche  qui  auoic.enla  main 
quelque  grand  vlcere en  iceluy  s’esifuluic  flu* 
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*!e  fang  ,  on  y  appliqua  ce  remede  ,  mais  le 
fang  ne  fut  point  eftanche,  ce  neantmoins  apres 
ii  fut  du  tout  arrefte  en  y  appliquant  charpies 
plongees  en  oxycrat  fort  trempe  d'eau ,  &  ef- 
3  praindes  puis  fbuuentarroufees  depeurqu’cl- 
les  ne  fechaflent.  En  lieu  de  poils  de  liepure,  il 
fera  auffi  loifible  d’vfer  de.ce  qui  eft  appelle  en 
langue  Syriaque  cotton  ,  &  de  ccfte  blanche 
fleur  efpefferrbuuee  fur  les  coings  bien  pignee, 
fo  &  cardee,  quand  les  vaiifeaux  feront  rongez, 
apres  auoirprouueu  d  tout  le  corps  ,  &  on  n’y 
peut  autremenc  mettre  remede,  il  faut  venir  aux 
trochifques  Andronis  pafiionis,  polyidx ,  &  fem-  ^  TjjjSjJ 
blables  pris  au  cinquiefme  de  la  compofition  chif<juesf 
jj  des  medicaments  Secundum  genera  de  Galien ,  & 
deuant  toutes  chofes ,  quand  il  y  a  grand  hx- 
morragie,  le  cours  impetueux  de  la  matiere  doit 
eftre  repoulle  par  medicaments  fort  aftringens, 
aueclefquels  petit  a  petit  on  meflera  lefdids 
zotrochifques ,  nnablement  on  vfera  de  trochif¬ 
ques  {Implement ,  les  medicaments  qui  s’en- 
fuiuent  ont  efte  pareillement  fort  louez  des  an- 
ciens  &  font  appellez  des  Grecs  Ifcbxma ,  pour-  Ifchams* 
Ce  qu’ils  arreftent  le  fang  ,  prens  feize  drach- 
aymesou  felon  aucuns  huid  feulement  de  C bal- 
«m,douzedragmes  demanne,autantdetere- 
^binthine  fricalfee  &  eftainte  en  vihaigre ,  fqits 
en  poudre  &  l’efpand  fur  les  lieux  dont  fort  le 
fang,  combien  qu’on  la  puilfe  preparer  &  Her 
30  aueciuSjliqueurSj&gommes.  Autre  admirable. 

Prens  huit  drach.de  Cbalciti.r,Sc  de  refine  autant, 
feize  drach.de  mannej&  les  fais  piler,  &  cribler. 

Sc  apres  qu’ils  ferot  bie*  meflez  enfemble  met- 
feez  les  dedans  vne  boite  d’erain,  quand  en  vou- 


yiS  Le fixiefnte Hurt des  inflit,  chirurg . 
drasvfer  adiouftezy  efgalle  portion  etc  plaftre 
crud ,  fort  battu.  On  adioufte  auec  iceux  pour 
fairc  efeharre  Cbalcetntttm,  m/y,  drfenic  ,fandar<t- 
c/ja,3i  chaux  viue,D’arfenic  &  chaux  viuefe  fait 
vne  croufte  aflez  debile ,  fi  on  ny  adioufte  quel-  . 
que  matiere  adftrigente  ,  fer  chaud  srain  &  ar-  * 
gent  embrafes  font  cautercs  ,  mais  for  &  far- 
gent  laiflent  efeharre  trop  molle  ,  du  fer  chaud 
on  fent  plus  toft  ayde, petits  lopins  ronds  de  lic- 
gc,ou  elponge,en  lieu  de  cauteres  font  quelque- 
fois  plongez  dedans  poixliquides ,  &appliquez 
tous  boiiillans  fur  lelieu  de  l'hemorragie ,  les 
autres  induifent  efeharres  auec  efcorce  de  pom- 
me  de  grenades, galles ,  &  racines  adftringentcs 
fort  ennambees,  les  IfchdUtiejues  des  modernes 
font  tels  :  Prcns  demy  once  de  vitreol  rom- 
main,trois  onces  de  balauftes  &  vn  once  d’a- 
Iun,poudreen foie faitef  Autre, prens  dccolo- 
phonie  trois  onces :  debol  armenevne  once  & 
demie,  &  de  maftich  oliban ,  &  fang  de  dragon,  2» 
de  chafcun  demy  once,  de  fymphyton  &  ro- 
fe  de  chafcune  vne  drachme  ,  mais  ce  me¬ 
dicament  eft  pluftoftpour  arrefter  le  fang ,  que 
pour  induire  cicatrice ,  pour  fupprimer  le  fang, 
ils  vfent  auiourd’huy  de  poudre  rouge  de  fang 
de  dragon ,  &  autres  defquels  a  efte  dit  par 
cy  deuant  ,  plufieurs  autres  efeharotiques  ' 
pourras  trouucr  auchapitre  enfuiuant :  les  re- 
medcs  appliquez ,  [e  membre  doit  eftre  fitue  & 
colloque,  en  telle  figure*  que  le  lieu ,  dont  vient 
l’hemorragie, foit  p!ushaut:Et  au  demeurantja 
qu’il  approche  plus  de  la  racine  de  la  veine, 
affin  queen  penchant  levaiifeau  &  letournant 

concre  moot  le  Jiang  retournc  en  bas :  la  playe 
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eft:  au  bout  dc  la  cuifle  felo  l’endroit  du  genouil, 
il  faut  que  iceluy  genouil  foitpofeplus  haut<5t 
la  cuifle  peu  dpeuabaiflee  vers  les  aynes  ,  on 
tiendralemembre  en  repos  &en  telle  affiette 
_  &  figure  qu’il  y  puifle  long  temps  demeurer  3c 
5  nefentedoulcur.-ileftbonauffidefoulager  les 
mains  auec  efeharpes  &  les  cuifles  auec  jpuf- 
fins  :  pareillement  lc  malade  fe  couchera  & 
Toppofite ,  ccla  fait  .on  ordonnera  vne  manier# 
^de  v  iure  par  laquellelelang  puifle  eftre  arreftl 
comme  parboireeau  &  femblablesrqu’on  luy 
defende  toutes  chofcs  par  lefquelles  le  fan{ 
peut  eftre  efehauffe  comme  font  quelques  yins 
forts  &  viandes  chaudes. 

De  U  matter t  profitable  aux  vices  d(s  te. 

chjp.  xir. 


a*  tcmPs  niaintenant  de  decla- 

rer  k  Part*e  ^es  remedes  appartenants 
ggjggjj’  aux  os.  Dez  incontinent  done ,  &  ft 
toft  que  les  os  auront  receu  quelque 
vice,  il  leur  faut  &  1’heure  &  promptement 
fecourir,  autrement  inflammation  s’y  efmeuc 
5  laquelle  peu  apres  engendre  fanie  &  pourritu  • 
re ,  puis  mine  par  deltous  ,faifant  plufieurs  ca- 
uitez  &  delaiflant  vlcercs  larges ,  profonds , 
corrofifs ,  &  autres  qui  ne  pcuuent  eftre  autre- 
30  ment  gueris  que  par  medicamens  appellees 
J’Hyppecrates  emmot4,ced:l  dire  charpies  &ten* 
tes  ,  de  la  auffi  aduient  que  les  os  fe  noirciflenc 
autresfois  fereduifent  enpoudre&  vermiflu- 
re,&  comme  par  mauqaife  influence  celefte 
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du  toutfe  corrompent  ,les  os  done  Tone  trauail-' 
le z  &  mal  difpofez  quand  ils  font  corrompus, 
froiifez,  ronipus,  brifez;  fend  us,  prelfez,  &  mis 
hors  de  leurs  ioilitfrures,  A  tons  ces  inconue- 
nieris  plufieurs  autres  ayfement  furuiennent,  y 
lenr  mal  eft  acreu  s’ils  font  blelfez auec  pliy  e,& 
plus  eiieor  ft  ce  eft  i  l’endroid  des  ioin&urfes,  li 
oh  font  nerfs^tendons,  ligaments  &  autres  par¬ 
ties  denuez  de  chair, dedans  lefquelles  par  ce 
qu’elles  font  de  nouueau  tendues  imbecilles,  I0 
lafehes  &  diftorquez,  foutesles  fuperfluitez  du 
corps  facillement  prennent  leurs  cours,ioindt 
que  en  ces  lieux  il  y  a  cartilage  ,  en  laquelle  nc 
peuteftreengendree  cicatrice  ,  par ainfi  le  plus 
lotiuent  furuiennent  accidens  difficiles,dou-  if 
leurs  vieilles,fiebures,refueries ,  conuulfions,& 
puis  la  mort.  Et  d’autant  que  Tarticulation  eft 
plus  grande,  d’autant  fait  ellele  peril  plus  grief, 
ii  efl>  ce  pourtant  qu’il  n  y  a  partie  de  chirurgie, 
cn  laquelle  les'Chirurgiens  ayentfait  ft  grofle 
prouifion  de  remedes,  &  en  laquelle  ils  ayentid 
efte  plus  eurieux  que  &  medicaments  des  os. 
Gar  ils  eftqn  trouue  &  mis  par  cfciit  quafi  infi- 
iiis.Mefinedilcuns  d’iceux  remedes  par  fautfto- 
iritedes  pririeesdnt  efte  mis  fus,  &  compofezes 
villes  des  deni ers  communs,  fenlement  pouriy 
la  curation  deldits  bsi  Cqmme  auffi par  eux  Out 
efte  plufieurs  ferremeiits  inuentez  &  forgez, 
caufteres,coufteaux  excifoires,  rafouers.Iymes, 
efprouuettes,quelques  efpeces  deterieres,mo  - 
dioles/forcettes,  feifeaux,  tenailles,  tuyauxi  in- 
ftruments  ,ap'p'ellez  des  Grecs , fflttfjhgppbilaees 
'gloffocomicsfybcrica  &  JiathmU ,  touelles ,  treperi- 
nes,prinfetcesyefchelles,  banes,  cuyaux ,  cirez. 
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poiiifoiiers,  broches,  fiftules,  fetonsfils,  teixuz 
d’or  &  de  pourpe  &  plufieurs  autres  pour  mon- 
difier,eftendre,  reformer,  fouder  &  remettre 
Jes  os  enleurs'lLeux.  Ec  qui  plus  eft  vnefeulle 
J  maniere  de  curation  par  ligature  des  ancies  one 
diftingue  par  noms  diuers  plufieurs  chofes  dif- 
femblable$:quant  a  l’vfage  cotnme  linceux,ba<* 
des,foubades,  comprelfes,  liens,regles,ferulles, 
fpatulles  ,refhes',  cordeaux,efcharpes  ,  coufli- 
to  nets  faits  tantoft  de  peau  &  durs, tantoft  molles 
neuds  efguilles  8c  fix  cens  autres  inftrumens, 
defquels plufieurs  ont  efteretenus  desmoder- 
nes,  les  autres  delaiflez  en  partie  par  ignorance 
8c  en  partie  par  negligence ,  ioind:  acequ’en 
jj  plufieurs  chofes  on  a  trouue  la  voie  de  guerir  les 
maladies  beaucoup  plus  facile  &  aifee,  fi  l’os  eft 
corrompu  il  doit  eftre  lime  iufques  au  vifiperfe 
de  terieres ,  brufle,  rogne,  couppe  aufli  du  tout , 
quandlemaleft  defefpere.  Quand  les  os  font 
zofanieux alors medicaments  fort  defechants  leur 
font  conuenables  defquels  la  matiere  font  cher« 
chee  au  chapitre  des  mondificatifs  &purgatifs, 
d’auantage  il  ne  fant  iamais  fermer  les  voyes 
&  palfages  qui  vontesos  parl’vlcere,  deuant 
qu’iceux  foient  foigneufement  reuifitez,  net- 
toyez  8c  purgez  de  toute  vermiffure  &  ordure, 
noirceur  &  pourriture ,  mais  pluftoft  au  con- 
traire  fi  lavoyeeftfermee  il  fautouurir&  am¬ 
plifier  par  ferremens  celle  qui  eft  par  trop 
eftroidfe  ,'puis  remplir  le  creu  d’efponges  ou  de 
3°  pinceaux  afin  que  les  lebures  de  J’vlcere  nefe 
reioignirenc,  ains  demeuret  tonfiours  ouuertes 
iufques  i  ce  qu’il  faille  couurir  de  chair  ledit  os 
pur&emicr  ,  8c le  refoudre  par  callofite.  Ez  vh 
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ceres  cauerneux  &  profonds  les  efponges3char- 
pies  &  pinfeaux  qui  y  feront  mis  foient  liez  a- 
uec  vn  fil  pendant  par  dehors  affin  qu’iceux  fo- 
yent  ayfement  retirez  quand-  bon  femblera. 

Et  a  celle  fin  que  la  chair  qui  reuient  faille  auec  ? 
fon  os  il  eftneceflaire  que  ledit  os  foie  pur  Sc 
fee  puis  furpoudre  d’iris,manne,  aloe,  myr- 
l'he,  encens  fee  &  ariftolochie.  Pareillement 
il  faudra  prendre  garde  deuant  que  remplir 
fiquelque  efcailleou  fragment  d’os  palfe  ou-I(* 
tre  foigneufement  feront  remis  &  adaptez 
auec  leurs  os  ,ou  fi  d’auanture  quelqu’vn  d’i- 
ceux  par  la  poinde  entroit  dedans  la  chair  il 
feratout  doucementofte  voire  en  partillant& 
couppant  la  chair fi  meftiereftrmais  laraciriexj 
de  fragment  eftant  encores  attacheeal’os  doit 
eftre  gardee  ainfi  qu’elle  y  eft  ioinde.  Au- 
-trement  duec  vn  burin  ou  petite,  lime  fera  le- 
gerement.&gratieufement  limeeou  prinfe  a- 
ueepinfettes.  Qiiefi  lefdides  efcailles  ne  fai- 
•foient  point  de  fafeherie  &  ne  pouuoyente-1® 
ftre  remifes  auec  leurs  os ,  alors  le  confeil  Sc 
aduis  feroitou  de  les  tirer  par  medicaments  ou 
les  laiffer  ainfi  iufques  ace  que  fans  contrain- 
&e  aiicune  dies  tombalfent  comme  bien 
meures.  Car  par  ce  moyen  l’os  aifement  re-  _ 
coit  vn  por  &  durillon  charnu  &  fe  recouure  de  ^ 
chair.  Au  contraire  efcailles  rauies  par  fer- 
rements  deuant  leur  maturation  &arrachees 
par  violence  delaiifent  fiftules.  quafi  incura¬ 
bles.  Et  pourtant  en  ceft  affaire  il  fe  faut  du 
tout garder  de  faire  violence, efcailles  d’os  fe-30 
xont  tirees  par  medicaments  deuant  eferits  aux 
chapitres  des  Sarcotics  par  racine  de  roquet- 


De  Id rndtlere  de  cliruvgie'.*  62  j 

Cedes  deux  couleutees  8c  concombrefauuage. 

,  Ariftolochie  par  laproprevertu  tire  hors  les  fra¬ 
gments  &teftes  dela  caleuaire  s’elle  eft  blefleet 
En petit  abfcez  ou  apofteme  d’os  la  deligatu- 
y  recatagmatique  eft  vtile :  maisilla  faut  tenir 
vn  petit  lafche  &fans  ferules.  Envn  grand  it 
ne  faut  vfer  de  ligature  catagmatique,  mais  en 
ce  feront  fufEfant.es  comprelfes  trempees  en 
gros  vin  noir  &  rude  ,  icelles  feront  appliquees 
l'vne  apres  l’autre  conuenablement  de$d  de- 
10  la  fansque  l’vne  foit  mife  ou  coucheefuiTau- 
tre :  d’auantage  il  faut  qu’elles  foient  plus  lon¬ 
gues  que  n’eft  le  cerne  ou  le  tour  du  membre : 
Car  fi  le  tour  de  la  partie  eft  d’vn  quartier  il  fo¬ 
ra  requis  que  le's  comprelfes  le  foient  d’vn 
^  tiers.  On  les  appliquera  obliquement  fur  le 
membre,  &  de  la  partie  oppofite  feront  comme 
vne  croix  faindt  Andre.  Les  vlceres  font  gue-- 
ris  par  plufieurs  autres  remedes ,  finonqueles 
ao  vlceres  des  os  defirent  medicaments  plus  defic- 
catifs :  mefmela  chair prochainede  l’os  com¬ 
me  elle  eft  de  nature  8c  conftitution  plus  fee- 
che,aufti  requiertelle  remedeplus  deficcatif, 
mais  d’autant  que  tu  te  recules  loing  de  l’os 
vers  la  peau  engendrant  la  chair,  d’autant  faut- 

*  il  diminuerles  deficcatifs  iufques  d  ce  qu’il  fau- 
drafaire  cicatrice:  fouucntaduientquhl  eftbe- 
foin  incontineht  couurirlesos  de  chair  quand 
on  ne  leur  peut  engendrer  pore  ou  callus  a  cau- 

30  fe  que  les  lebures  de  l’os  rompus  font  trop 
efloignez  l’vn  de  l’autre  ,  ou  quand  l’os  eft: 

*  couppe  en  rondeur  :  toutesfois  la  ligature  ' 
feroit  beaucoup  meilleure  ,  &  plus  fermepat 
vnpor  qu’autrement ,  ezos  rompus  &  mis  hors 
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deleurs  lieux  il  faut  auoir  foin  de  plufieurs  cho¬ 
fes, &  des  le  commencement  empefcher  la  flu¬ 
xion  ,  douleur  &  inflammation.  L’os  doncfnis 
hors  de  fa  ioindture  ou  ropu  deuant  toutes  cho¬ 
fes  fera  mis  &  pole  en  fa  premiere  forme  ,  &  la  j 
tenu  en  telle  forte  qu’iln?efchappe,  cequeles 
Grecs appellent  DiapUJis ,  c’efta  dire  conforma¬ 
tion ,  le  membre  efteftendu  pour  &  afinqu’en 
tirant  &  la,&  ramenat  les  marges  defos  dif- 
loque  &rompu  les  bordss’accouftumenttout^ 
doucement  les  rns  auec  les  autres  rien  nefoit 
rudement  trai&e  &  rien  ne  foitbrife,  ceque 
fouuent  aduientes  fra&ures  dentelees  inegales 
&  faites  en  fa^on  de  fcie ,  il  faut  aufli  prendre 
garde  qu’en  la  diftention  quelqne  nerf,  veine  , 
artero,tendon,mufcle  ou  ligarrffent  &confeque-  IJ 
ment  l’os  &  le  membre  nefoit  detors  violente- 
ment  &  contre  nature.  Or  apres  que  l’os  par 
extenfion  fera  reduit  en  fon  lieu  il  fera  manie  , 
traidle  &  redui<ft  en  fa  forme  conuenable ,  ce 
que  les  Grecs  appellet  Diaplajts,c  eft  i  dire  con-  ^ 
formation  ,  que  fi  par  ce  moyen  l’os  he  peut  e- 
ftre  reftably,  on  viendra foudain  auxbandes, 
liens  &,  aux  engins ,  defquels  eft  faite  ample 
mention  es  Iiures  d'Hypp.  S'enfuit  apres  la  de¬ 
ligature  appellee  en  Grec  epidcjis ,  ditte  Catag- 
matique ,  en  laquelle  faut  prendre  garde  a  beau-  if 
coup  de  chofes ,  mais  le  principal  foin  fera  que 
par  icelles  tu  retiennes  le  membre  en  fon  lieu, 
que  tu  l’engardes  d’inflammation  &  tant  que  tu 
pourras  tu  procures  d’y  fairevenir  vn poms  far  coi 
des ,  deuant  toutes  chofes  on  deliberera  li  on  v-  ’ 
fera  de  ligature  &de  quelle  forte, car  les  manic- 
tes  deligature  font  fert  diflcmblablesj&cobien 
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que  la  ligature  qui  fefait  par  deux  chefs  y  con- 
uienne  quafitoufiours*  ce  neantmoins  les  os 
peuuent  eftre  liez  &  batidez  en  plufieurs  autres 
,  fortes, pou rrant  il  conuiendra  deliberer  de  coitt- 
9-  bien  de  bandes  on  a  befoin,  de  quelle  longueur, 
de  quelle  largeur,&  combien  fermes  ou  lafehes 
elles  doiuent  eftre ,  pareil  efgard  foit  prins  es 
plumaceaux  ou  comprefles ,  d’auantage  il  fauc 
cognoiftre  en  quel  lieu  on  doit  commencerla 
*°ligature,quelle  fera  la  progreflion  d’icelle, com¬ 
bien  ily  aura  de  tours,de  quelle  forte, en  quelle 
diftance  ils  feront ,  &  comment  les  coings  s’ac- 
corderont,en  quel  licu,&  en  quel  temps  la  liga¬ 
ture  deura  eftre  plus  Iafche  ,  ou  plus  ferree ,  en 
^quellepartieelle prendra  fin,  en  quel  lieu,  & 
par  quel  moyen  les  noeufs  y  feront  faiefts,  la  oh 
on  nchera  l'efguille,  oil  feront  mis  les  liens  & 
bandes  quand  il  faudra  appliquerregle,aftelles, 
coufllnets  &  efeharpes ,  combien  de  temps  il 
conuiendray  laiifer  toutes  ces  chofes,  &  quand 
il  fera  befoin  les  ofter.  Et  pour  bien  faire  il  fau- 
droit  efprouuer  la  maniere  de  bander  en  vne 
partie  faine  auant  qu’en  la  malade  tu  y  faces 
ton  experience  ,  finalement  on  pouruoyera  i 
a^mettre  le  membre  en  telle  figure  qu’en  icelle 
puilfe  long  temps  deqaeurer  fans  douleur  au- 
cune.  Cedematieredefireroit  eftre  trainee  en 
plusamples  &  plus  longs  commentaires,  mais 
ce  qua  prefent  en  auons  dit  a  efte  icy  eferit  plus 
jo  pour  admonefter  que  pour  enfeigner ,  en  ban¬ 
des  on  applique  remedes  entretenant  la  moi- 
teur  des  linges,  car  par  ce  moyen  on  engarde 
que  douleur  &  inflammation  ne  furuiennent, 
®u  commencement  oa  metplufieurs  bandes  8c 
Zz  iij 
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plus  eftroidement  ferrees  fi  douleuiynflamma* 
tion  ,  playe  ou-autre  chofe  ne le  defend.  Et-fonC 
icelies  pour  la  pluipart  trempees  en  gros  vin 
noir  moycnnement  rude  &  auftetetelvin  re- 
ferre les parties  fuperficielles.i.l  imprime  fa  for-  p 
ce&  vertu  derepoulferplus  a.u  dedans  ,  8c  par 
ainii  il  couppe  la  caufe  d’inflammation  :  celuy 
qui  elf  par  trop  aftringent  fait  douleur  ,  vin 
fnbcil,  vin  blanc,  vinpaille ,  vin  clairet ,  com- 
bien  qu’il  referre  doit  ce  nonobftant  eftre  de-  io 
laifle,  comraelaLOtalle  efpecedes  repercufifs 
pleins  d’bumidite  aqueufe  ,  comme  paqot, 
mandragore,  eigne,  &plus  encor  fi  le  mal  eft. 
aux  ioindures  &  parties  nerueufes.  Car  non 
feuleinent  la  qualite  d’iceux,  mais  auffi  le  corps  iy 
,&  fubftance  penetre  dedans  &  blefle  les  nerfs , 

&  de  ce  pareiltement  la  chaleur  qui  entre- 
tient  la'vie  le  plus  fouuent  eft  extainde,  il  faut 
done  que  les  bandes  &  comprefles  foient 
baignees  en  gros  vin  noir  &  mediocrement^ 
auftere :  &  qu’il  y  ait  vn  varlec  tout  preft  pour 
arroufer  fouuent.  les  linges  de  cedit  vin.  Au- 
trement,  non  fans  grand  peril  3  il  fe  feccheront 
ce quifaut  fur  totites  choies  empefeher, princi¬ 
pal!-  meat  dc  nuid  &  en  efte ,  en  hyueribfe- 
roic  meilleur  d’vferde  vin  &d’huille  enfemble 
tiedes  ,  ence  temps  au  uilana  fuccida  doit  eftre 
preferee  aux  comprefles.  En  tel  affaire  on 
s’abftiendra  de  vin  trop  fumeux  Sc  odorife- 
rant  ,  d  raifon  des  Vapeurs  &  fumees  qui 
pourroient  entefter.  C'eft  vn  tr.es-bop  me¬ 
dicament  Sc.  propre.a  ybaigner  linges  8c ban- 
des  contre  inflammations  &  douleurs,  que 
blauc  d’ceuf  battu  auec  htufle  tofatj  oq  dfe  wjq 
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tiIs,combien  que  les  autres  trempent  lcurs  bah- 
des  en  vinaigre  &  oxelason  ,  mais  ceftuy-ey 
n’eftfupportable,  finon  quela  partie foit  bieu 
charnuc  &  fans  vlcere  quelconque ,  on  vfera  de 
5  cerot  blanc  quand  la  diligence  du  feruiteur  fera 
/ulpedte  Sc  quand  il  ne  fera  foigneux  de  faire 
deucmcnttremperles  linges  &les  arrouferde 
nouuel  liqueur ,  de peur  qu'il s  ne  lechent:  mai$ 
combien  que  ce  cerot  repoulfe  Sc  etigarde  d’in- 
I0flammation,  cenOnobftant  il  ell  de  moindre 
cfficace  que  le  vin.  Ec  certes  de  ce  cerot  con* 
uient  vfer  apres  le  commencement ,  dfcauoir 
quand  le  peril  d’inflammation  eft  cefle  &  palle, 
.  &  la  oit  la  fradlure  eft  fimple  &l’os  n’eft  point 
l}  brife  en  plulieurs  petits  fragments  &  lopins,  de 
ce  cerot  doncques  la  partie  malade ,  bandes  Sc 
comprelfes  feront  greflees  ,  pareillement  les 
parties  extremes,&principalement  les  pieds  Sc 
,  mains  depeur  quele  membre  mal  difpofe ,  de- 
iobileScfroid  ne  recoiue  promptement  ce  que 
par  la  forta  ligature  eft  eftrainft  &  chafle  autre 
part ,  &  finalement  par  vne  pourriture  M  amaf- 
iee  foit  corrompu  :  les  anciens  appelloient 
ce  cerot  catagmatique  ,  liquide  &  blanc ,  Sc 
a;  fefaitde  cire  gralfe  Si  de  deux  fois  autant  de 
huille,  cefte  huille  doit  eftre  nouuelle  on  ro- 
fat,  ou  de  mirthys.  Et  li  la  cire  eftoit  vieille* 
Sc  non  molle  aftez,  il  faudra  adj-ouftervnpe-, 
tit  plus  cThuille.  Pareillement  les  anciens. 
jo  ont  vfe  d’vn  cerot  de  poix  s’il  y  auoit  quelr, 
que  partie  froilfee,  ou  qu’itfuft  befoin  d’appai- 
fer  douleur  ou  maturer  ,  quand  on  adioufte 
4e  la  poix  mCemurn,  album  liquid*  ,  il  en  eft 
Zz  iiij 
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fait  vn  Vicatum ,  il  faut  prendre  garde ,  que  tou- 
tos  chofes  appliquees  foient  legeres  &  molles, 
pource  que  pefanteur  fait  oppreffion&  engen- 
dredouleur ,  autant  en  fait  dureife,  &out;re  elle 
1'engraue.  T  ous  deux  enfemble  font  que  le  Po-  f 
rus-  ne  foit  foudain  regenere  :  perfufions  &  fo  - 
mentations  fe  font  d’eau  tiede,  &  tellement 
temperee  en  chaleur  qu’on  y  puifle  endurer  la 
main  ,  en  temps  froid  ilfera  bon  d’vfer  d'bydre- 
Uom.  Ainfi  on  arroufe  la  partie  le  troifiefme  &  10 
cinquiefine  iour ,  voire  toutes  &  quantesfois 
que  les  linges  &  bandes  ,  ou  compreues  font  o- 
ftees  ,  &  doit  ce  eftre  largement  fait ,  &  abon- 
darament,c’eft  a  f§auoir  tartt  que  le  prurit  cefle  . 
&  la  matiere  d'iceluy  fe  tourne  envapeurs:  es  lf 
articulations  on  vie  auffi  d'eau  tiede,  elle  relaf- 
che  les  tenfios.elle  appaife  la  douleur  &  du  tout 
eft  contraireaux  inflammations*  outre  au  fept- 
iefme  iour  on  en  arrpufe  la  partie,  non  pas  a  ce  - 
fte intention  qu’elle  digere  &  face  euaporation, 10 
mais  i  celle  fin  qu’elle  attire  le  fartgdontfoit 
fait  le  Porus  charnu,  &  pat  ice)uy,les  os  rompus 
foient  rejoints  &fernxemetrt  confolidez,  Porofis 
eftappellee  des  Grecs  generation  d’vn  Torus,  8c 
de  U  medicaments  ayans  vertu  &  puiilance  ij 
d'engendrer  vn  callus,  font  nommez  P oroti- 
ques ,  &  faut  entendre  que  porus  n’eft  ne  chair 
neos,  mais  e’eft  vne  chofemoyenneentreles 
deux,  mais  en  oftant  toute  crainte  d’inflam- 
mation  apres  auoir  purge  les  vices  retardans  la  39 
curation  ,  il  faut  du  tout  penfer  a  regenerer  ce 
Vorus,  afin  que  par  iceluyle?  parties  rompues 
foient  ^onfolidees  la  0C1  ii  conuiendra  telle- 


De  la matlere  de  Chirurgie.  72.9 
tnent  attremper  &  moderer  les  alperfions  &  fo¬ 
mentations  quepariceux  lapartie  fleurife  d’v- 
ne  viue  couieur  &  tout  doucement  s’efleue,  la 
fomentation  exceffiueparluy  lapartie  s’abbaif- 
yfe  &  deuient  parte  ,  quant  au  regime  foyent 
erteuees  viandes  qui  puirtent  engendrer  bon 
fang.gr°sjefpes,gluantj&  en  grande  quantite,le 
pain  foit  de  pur.froment  &  fait  de  la  meilleure 
partiede  route  la  farine ,  le  froment  foit  efleu 
jo  pelant  & bien  ferre,comme  celuy  dequoy  on 
raid  la  fromentee ,  outre  les  parties  cartilagi- 
neufes  des  beftes  feronttres  vtiles,  comrae  aux 
parties  nerueufes  &  graffes ,  la  peau,  les  liga* 
mens,tendons3petitpieds,entrailles ,  groins,  te- 
ftes  de  cheureaux ,  moutons ,  &  de  petits  pour- 
ceaux, chair  d’aigneau,&  deporc,dades  graifes, 
'chart aignes ,  gros  vin  adftringent }  &  autres  de 
femblable  efpece,  quant  aux  medicaments  il 
faut  qu’ils  foient  emplaftics  &  moyennement 
ioefchaiiffans  &  fecchans  ,  faits  de  folle  farine, 
fleur  de  farine,  manne ,  gomme ,  colie  i  menui- 
fier,maftich,tragacant,cire  gra(re,refines,&  fucs 
ayans  confiftence  emplaftique  &  non  gueres 
chauds,  mais  de  ce  propos  venous  aux  catag- 
2;  matiques ,  defquels  combien  que  ayons  parle 
auparauant ,  ce  neantlhoins  icy  faut  ahondatn- 
ment  enrichir  la  matiere  d'iceux,  en  premier 
lieu  ie  cerueau  d’vn  chien  peut  eftre  applique  a 
tout  vn  linge  fur  les  os  rompus ,  difloquez  ou 
joAutremeritblertez,puisonmet  pardeflus  Iaine 
'  trempee  en  blanc  d’cEufs,  auparauat  bien  battu. 
Et  quand  ce  remede  commence  de  foy  feccher, 
il  le  fa  tit  foudain  changer ,  il  confolide  en  qua- 
totze  ioursjaucuns  nettoyent  tres-bien  la  racine 
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de  Hibifcusi8c  d’icelle  ratilfe  quelque  moucl- 
le ,  laquelle  appliquee  en  comprefle  dedans  pew 
de  temps  ajpuillance  de  fonder  les  os ,  cede  ra- 
cjne  a  vertu  de  faire  caillerl’eau, dedans  laquel- 
leelleaura  trempe  qnelque  temps  en  plain  air,? 
&defcouuert,Marefchaux  &'autres  Medecins* 
de  beftes  vfent  de  la  moulfe  D'agnus  cajltu ,  on 
de  franc  ozier.les  autres  de  celle  de  chelae,  cel- 
lequ’on  appelle  Conferu* ,  a  l’exemplc  des  an- 
ciens  eft  bruit  &  honneur  :  la  moulfe  eft  ef- 
pelFe&herbue,en  forme  d’elponge  fichee  & 
attachee  es  pierres  trouuees  pres  les  bords  des 
riuieres,fontaines,  &  autres  eaux,  delaquelle  la 
propriete  &  force  par  ceftc  hiftoire  pourrons 
aftez  entendre :  quelque  ruftic  elbranchant  vn  „ 
haut  arbre  cheut  d’iceluy,&fe  rompit  quafi  tous 
les  os,  la  foudain  furuindrent  fes  amis  ,  &  luy 
couurirent  tout  le  corps  de  cefte  moulfe  ,  apres 
fauoir  ainfi  accoutre  le  remporterent  i  la  mai- 
fon ,  Sc  le  tindrent  en  repos ,  arroufant  fouuent 
ladifte  monlfe  d’eau  prinfe  en  la  riuiere,qui  l’a- 
noit  nourrie ,  Sc  ee  de  peur  qu’elle  ne  fecchaft: 
pcu  fouuent  ce  remede  eftoit  renouuelle  Sct 
change,  &  qualiiamais ,  fin  on  quand  1’hesbe  fe 
corrompoit  &  defailloit :  par  tel  remede  plus 
foudain  que  l’on  ne  poursoit  croire ,  on  remift 
ledit  ruftic  en  conualelcence  &  lante  ,  on  pour-  • 
roit  enfuiure  cell  exemple ,  li  }e  mal  eftoit  nou- 
uell.ement  aduenu ,  que  ce  fut  en  efte,  &  que  1q 
corps  du  patient  flit  bien  charnu ,  duf ,  &  rude,  . 
peluy  qui  s’enfuit  eft  conipofe&  Veroticjtt <r,c’efta  ^ 
dire  propre  pour  engendrer  vn  callus.  Prens  de  ' 
la  farine  de  fromet  lix  onces,.de  fang  de  dragon, 
de  maftich,  d’encens,  de  farcocolle,  de  chalcusj. 
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vneonce,  lie  toutesces  chofes  enfemble  auec 
blancs  d’ceufs ,  &  le$  applique  en  linge  ou  cuir 
fur  la  parcie ,  la  farine.de  froment 3 gomme , &c 
manne  feront  cuidtes  en  eau  ,  puis  d’eux  fera 
f'  fait  vn  cacaplafine,  ayant  v  ertu  de  repoufler.re- 
tenir&  engendrer  le  Porua ,  quand  il  n’y  a  que 
ppf  ices  parties  froiirees  ou  rompues,  on  y  appli¬ 
que  de  petites  peaux ,  frotcees  Sc  greflees  de 
gomme  Sc. colie  de  menuifier,  onpourra  fairc 
10  faire  quelqucs  flutes  &  tuyaux  en  vlccres  caues, 
les  enduifant  de  quelque  emplaftre  qui  tienne 
ferme>&  fe  reprenncnt  enfemble,on  mefle  fari- 
ne,  d’encens  auec  vn  asuf,  &  farine  dc  froment, 
fll’emplaftretient  crop  deiruslaplayc,vous  le 
pourrez  faire  tomber  ayfement  en  y  iettant  par 
51  deflus  de  I’eau  tiede,  panatichcs  vaut  concre 
contufions:  features  auecplaye:playes  de  nerfs 
Sc  de  vercebres,  il  mundifie  tous  amas  d’im- 
mondices,ilconfolidelabourfedesgenitoires} 
quand  elle  eft  incifee  ou  rompue  ,  il  guerift 
iomorfuredebeftes  venimeufes.&aplufieurs  au- 
tres  ca's;lamixtion  eft  telle :  prens  d’huille  dou¬ 
ce  neuf  onces ,  De  bitumen ,  cire  Rj/ina  pica ,  poix 
fecche ,  de  chafcun  vne  liure.de  litharge  ceruTe, 
tAeruginis  ana  'drachm,  decern  ,  d’encens  , ammo¬ 
niac  ,  rnyrrhe,  &  aloes  ,ana-vnciam  ■- imam ,  Opt/, 
tj  &  ius  depommes  demandragore,.^f»i»d>-ar/;wj, 
/ex  ,  d’alun ,  coupperoze  chalciteos  &:  iaffran, 
ana  'vnc.  fem.  da  vinargre  tant  qu’il  en  faut.,  tou- 
tes  chofes  qui  fe  peuuent  reduire  en  poudre,dc- 
puis  le  litharge  iufques  au  iaffran  ,  feronc 
jobien  pilees  en  vinaigre  dedans  ,le  mortier  ,  iuf¬ 
ques  dee  qu’clles  ayent  efpeiTeur  Luti ,  1’huyl- 
k».  k  cire  J&:  le  eUmrn  *  mis  par  pilules ,  de  la 


73  %  Leftx.  liu.  des  tnJUt,  Chiruvg, 
grandeur  d’vne  febue,fans  rien  remuer  lont  fon* 
dus, puis  auec euxainfi  fondus  fontmeflees  la 
poix  &  refine ,  finablcment  le  tout  eft  coule  & 
garde ,  I’ajgyptiac  d' ^indromachus  A  toutes  telles 
vertus  & puifiances,il  amollit  &couure  de  chair  f 
!es  vlceres  malings:  Prends  de  litharge  &  de  ci- 
re  de  chafcun  cent  onces ,  d’ammoniac  fept  on- 
ces ,  de  terebenthine  quatre  onces ,  Larue  fucci- 
«k,bruflee  deux  onces  &  deux  drachmes ,  d’a- 
riftolochie ,  encens,&  Squama  arts  flommatis ,  de  i® 
chacun  vne  once  ,  de  myrrhe  trois  ou  quaere 
drachmes  ,  d’opopanax  deux  deniers  ,d’huille 
de  palma  chrifti  &  ficyonij  ,  ou  vieille  trois  li- 
ures.  Pour  la  preparation  de  ce  medicament  lc 
litharge  fe  cuit  en  huille  iufques  a  ce  qu’ils’ef-  15 
peffiile ,  puis  S quanta  y  eft  iettee ,  quand  il  nefe 
prend plus  aux  doigts ,  la  cire  arroufee  d’eau  de 
mer  ( comme  a  voulu  Afclepiades)&  l'ammo- 
niac  diligemment  broye ,  y  font  mis  auec  iceux 
fondus  la  terebenthine  eft  adiouftce,puis  on  les 20 
oftedufeu,&  alorsl’encens  &cendre  des  lai- 
nesylont  efpanduesjfinabl'ement  apres  qu’ils 
font  refroidis  &  fouuent  tournez  auec  les  mains 
a  donepeut  eftremis  en  vfage ,  s’enfuit  le  cata- 
plafine  noir  de'j4fblepiades,l6qat[  pourcequ’il  *5 
eftoit  tres-bon  a  efte  appelle  Arijlon ,  il  eft  mcr- 
ueilleux  es  fradtures  ,-il  vnift  les  chofes  laxes  & 
rompues ,  la  recepte  eft  telle ,  prens  de  litharge 
huidt  onces  ,  Bitumen  fix  onces  de  cire  &  poix,' 
*Stna  •vnei.  tres ,  de  chafcun  douze  onces  , 
demie  Bj(ina  pica,  &  tercbmtbma  ,  de  chafcun 
Ctnq  onces ,  d’alun  &  de  VropeUs  ana  -vnc.nsnam, 
d’ammoniaefix  drachmes  ,  de  verd  de  gris  deux,  ' 
drachmes  &  demie  dihuylle  ,  Quantum  fuffuiu 
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Le  litharge  fe  cuid  en  huille  iufques  a  ce  qu’il 
ne  gafte  encor  les  doigts,Ia  cire  &  bitumen 
font  fondus  d  part ,  &  ne  font  aucunement  re- 
muez,aueciceuxlapoix  fondue  &  coulee  fe- 
5  raadiouftce&  tousvnisauec  le litharge, mais 
l’ammoniac  bienbroye  y  eft  mis  apres  &  font 
tous  enfemble  ainfi  cuids  iufques  a  bonne  & 
folide confidence, &  adonc la  cire  auparauanc 
amolie&  propolis  y  font  meflez:  apres  qu’ils 
lo  font  bien  efpeffis  ,on  les  ofte  du  feu ,  &  alors 
I’alun&verdde  gris  reduids  en  poudre  fubti- 
le  ,  y  font  elparidus  ,  finablement  le  tout  eft 
fort  tourne  &  remue ,  puis  peftris  ,  apres  l’a- 
uokplonge  dedans  Oxycrat  ,femblablement& 
jy  en  mefme  matiere  eft  ioue  le  cataplafme  de 
Mofchion ,  qui  eft  tel ,  prens  de  litharge  trois  on- 
ces ,  poix aride, fuif  de  V eau ^ina  <vnc.  njiginti^ 
de  terebirtthine  dix  onces  de  cire  ,  ^Aeruginus 
opopanicis  ,galbani  ,ana  ■ vnciam<vnam ,  picis  liquid# 
ivlib.fcmis  aceti  fucci  mororum ,  olei  de  Kerua ,  and  lib. 
•vnam,  le  litharge.  aue$  l’huylle.  Apres  qu’il  aura 
boiiilly  d  grandes  onde  on  y  iettera  le  niif.  Or 
quand  ils  ne  gafteront  plus  les  doigts,  la  cire  & 
poix  y  font  mis ,  le  ius  de  meures  fe  cuid  d  part 
*5auec  la  poix  liquide,&  quand  ils  font  cuids 
ils  font  meflez  auec  les  autres ,  apres  qu'ils  font 
oftez  du  feu  ,  Manna  &  aerugo  mis  en  poudre  y 
ibntafpergez,l’opopanax  fondu  en  vinaiftrey 
eft  adioufte :  apres  que  ledid  medicament  eft 
3°  faid,  il  faut  le  macerer  trois  iours  &  apres  on 
lepoiftry  diligement,  finablement  on  le  garde 
pour  en  vfer.  On  applique  ce  medicament  en 
petits 'linges  &  cuyrsifur  les  fradures  :autre- 
ment  d’iceluy  mefme  dilToult  auparauant  en 
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deux  fois  autant  d’huylle  rofac  ,  feront  grefTeZjv 

fiandes,  comprefTes  &  bandeaux ,  tout  ainfi  que 
e  cerot  blancrcar  il  indurft  vn  Torn* ,  tk  remind 
lesplaycs  &  empefiche  toutes  inflammations, 
le  figne  eLlident  paj:  lcquel  cognoiftras,  que  le  j 
Torus  fe  forme  ,  lera  quand  defia  fans  apparence 
d’vlcere  verras  le  fang  fortir,  comme  i’ueur  qui 
ftnglanterales  bandes ,  cecy  fe  faid  commune- 
mentenuiron  les  iours  critics,quatorze,dix- 
iept,  vingt,vingt&  vn,  &  autres  feptenaires  i# 
enfuiuants,le  Torus  eftconuenable  quand  il  n’eft 
ne  trop  grand ,  ne  trop  petit, ne  trop  dur,ne  trop 
mol,ne  tors,  le  vray  Torus  doit  eftre  affermy  par 
medicaments  appcllez  0<r»«»#<,&autrds  qui  font 
appliquez  es  playes  fanglantes ,  ils  fechent  dou-  15 
cement ,  &  rendent  le  Torus  moyennement  fer¬ 
ine  &  de  bonne  forte ,  d’iceux  anons  die  plu- 
fieurs  chofcs  au  Chapitre  des  glutinatifs ,  lc  To¬ 
rus  fera  confirm  e  par  arroti  fern  en  t  de  vin,  qu  e  les 
Grecs  appellent  T  ethalafiometien  ,  &  tbalattion,  ^ 
c  eft  a  dire ,  vin  fale &  marin ,  en  faute  duquel  , 
on  fera  fondre  du  fel  dedans  quelque  vin  ad- 
ftringent ,  autant  en  fera  le  vin ,  dedans  lequel 
auras  prealablement  fait  cuire  balauftes  ,  ro- 
fes  ,myrcils  ,  mou  lie  blanche,  d’vn  chefne,ab- 
fynce,efcorce  &  racine d’orme,  plufieurs  mef- 
lent  auec  les  porotiques  autres  medicaments 
pour  endurcirle  Pom,commebol.armene,  noix 
de  cypres,  &  autres  de  telle  efpece ,  mais  en  cc 
cas  comme  autre  part,  faut  vfer  de  mediocri- 
te ,  depeur  que  en  trop  referrant  tu  ne  rep'oulfes 
trop  ledit  Pom,les'medicamens  qui  s’enfuiuent 5 
affermiifent  le  callus.  Prends  quatre  onces 
d’liuylle  rofat,de  refine  trois  onces,de  cire  deux 
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onces  de  puys,  de  colophonie,  maftiches  &  e n- 
cens  ana  r vnc.fem .  des  noix  de  cypres,  8c  racine, 
Rubi/t maions  ana  clrach.  njnain ,  ce  medicament 
fera  mieux  prepare  ft  eny  mettant  plus  d’em- 
plaftics  on  diminue  l’huille,&  on  y  adioufte 
^vn  bien  petit  de  faffran  :  Autre,  piends  d|en- 
cens,  folle  farine,poix,maftiches  8c  bolarmenc, 
ana  'V»c.d«M,de  fuif  du  mouton,&  cire  blanche, 
ana  lib.  f cm.  icy  apres  que  la  cire  &  fuif  font  fon- 
dus,les  autresiont  emiez  dedans.  On  plon- 
joge  plufieurs  fois  vn  linge  dedans  cefte  mix¬ 
tion  ,  &  apres  qu’il  eft  fort  trempe  on  l’appli- 
que  fur  la  fra<fture,ils  l’appellent  auiourd’huy 
Sparadrapum.  Pareillement  ils  vfent  d’^ipofto- 
licon.  &  (Toxicroceon.  au  furplus ,  ie  penfe  qu’vn 
chafcun  entend  qu’il  faut  preparer  &  changer 
ces  medicamens ,  felon  que  la  nature  des  corps 
eft  dure  ou  molle,  tellement  que  par  vn  autre 
Torus  confolideras  la  iambe  d’vnlaboureur,& 
par  vn  autre  la  iambe  d’vn  petit  enfant  :en  vn 
medicaments  moins  fecchans  &  adftringenfs 
10feront  vn  bon  &  vray  Torus  :  mais  en  vn  la« 
boureurlconuiendra  vfer  de  plus  forts  &  plus 
puiflans.le  Torus  qui  te  femblera  &  de-Vray  fera 
partrop  grand  feraappetilfeen  oftatvne  partie 
de  la  nourriture,  &  muantla  qualite  d’iceluy:& 
faudra  par  longue  efpace  <^|tAip5  frotter  tout 
doucement  la  partie  auec  huyTle,  fel^  Et  nit  rum , 
ladite  partie  fera  auffi  fomentee  d'eaudemer, 
bien  chaud,&pardelfus  onmettra  malagmes, 
en  partie  digerants  &  en  partie  referrants ,  puis 
jPferabandee  eftroi&ement.  On  vfera  cependant 
de  bonnes  herbes  ,  8c  quelquesfois  on  fera 
yomir  le  patient,  d’auantage  I’autre  membr* 
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mis  a  Toppofite  fera  frotte  doucement ,  fer& 
oingt  d’vn  Stnapjfme ,  affin  que  par  cc  may en  le  ' 
fangfedetourne  &  viennefurluy.PauIus  Aegi.- 
netacommande  d’vfer  de  medicaments  fortad- 
ftringents  en  vn  nouueau  Torus  qui  croift  par  j 
trop  ,il  le  lie  auffi  bien  ferre,&  veut  qu’on  y 
applique  quelque  fois  vne  platine  de  plomb. 
Mais  en  celuy  qui  eft  ia  endurcy  de  long  temps, 

&  principallement  ft  par  luy  le  membre  eft  ren¬ 
du  diforme,  &  ne  faid  plus  fon  office, comman-  m 
de  d’ouurir  le  cuir ,  de  ratilfer  le  Torus,  de  le  per- 
cer  puisapresle  defchirer  aueclalancette,& 
en  fin  de  coupper  ce  qui  eft  iuperflu ,  que  fi 
par  ce  Torus  nul  office  &  acftion  de  nature  eft 
perdue,  file  membre  n’en  eft  rendu  diforme  & 
n’y  adouleuraucune,il  vaudra  mieux  du  tout 
s’abftenir  de  ferrement,au  contraire  le  porus 
qui  ne  croift  aftez,ou'  qui  ne  croift  en  tout  le 
temps  auquel  par  medicaments  ia  appliquez  ,il 
deuoit  eftre  produit  ,feraauance,  par  autre  ma- 
niere  de  faire.  Etcertesquafi  toufiours  le  To-xo 
meftretarde,pourcequele  lieu  eft  trop  fou- 
uent  fomente ,  &  par  ce  qu’il  n’eft  pas  bien  & 
deuement  Terre, fouuent  auffi  parce  que  les  ban- 
des  font  oftees  deuantle  temps.  Pareillement 
auffi  cela  peut  aduenir,  parce  que  le  patient  fait 
quelque  grand  en  fa  maniere  de  viure  ,il  - 

faudra  done  reformer  le  tout  en  meilleur  eftat, 
quefiquelquefois  par  faute  denourriture,  que 
les  Grecs  appellent  atropie,le  Porus  ne  s’engen- 
droit  point  deuant  toutes  chofes,il  faudra  pour- 5 
uoir  a  tout  le  corps  ,  &  finablement  venir  a 
la  partie  malade  ,  fouuent  auffi  par  ligatures 
trop  ferrees  &  eftrol&es  le  membre  blelfe 
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acquiert  quelque  vice ,  dont  petit  a  petit  il  le 
diminue :  Sc  apres  fe  mortifie.,  il  conuient  alors 
luy  reftaurer  la  vie,  en  deferrant  la  ligature  trop 
eftroidte  des  remedes  profitables  en  cefteafffli- 
5  re  ,  comme  font  Dr  op  Aces  Jitiapifmi ,  &  autres, 
dont  a  efte  parle  cy-deifus  au  chapitre  des  Py- 
retiques,  ligature  conuenable  &  bien  faidte,  ay- 
de  graridement  au  membre  extenu£  ,  mais  il 
lafautfaireaiitretnentque  is  fradtures.  Si  la 
Xoiambefe  diminue ,  vient  a  dilpofitiori  tabide* 
nous  faifons  la  deligature  en  menant  la  bande 
de  laine  au  genoiiil,  &  du  commencement,c’eft 
d  ftjauoir  i  l’endroit  qui  ell:  plus  proche  de  fai¬ 
ns ,  faifons  ladite  ligature  plus  ferre  :  puis  la  re- 
25  lafchons  petit  a  petit ,  car  par  ce  moy en  ,le  fang 
eftefpraint&  chaff'd  vers  lebas  par  les  veines 
communes ,  quafi  comme  par  petits  ruifleaux^ 
mais  il  faut  icy  prendre  garde  que  la  ligature 
foit  tellemerit  modcree,qu’elle  n’ehgendre  dou- 
i'o  leur ,  &  qu’elle  ne  repouffe  tout  lefang  entiere- 
ment  du  membre  fain  :  car  combien  que  nous 
entendons  riourrir  ce  membre  plus  fobremenr, 
ce  nonobftant  il  eft  bien  certain  que  tie  luy 
voulohs  ofterfa  nourriture  totallebent,  fem- 
blable  maniere  de  faire ,  fera  gardee  es  parties 
fuperieures  ,  fi  d’auenttire  il  aduenoit  que  le 
For  us  fut  tord ,  il  doit  eftre  deffait  £<  diffout, 
(pourueu  qu’il  fuft  rrio!)par  fomentations  rela- 
xantes  &  medicaments  refolutifs ,  on  le  pourrai 
jbaufli  fomenter  d’eAu  tiede  ,  d’bydrelseon  &  de 
la  decodtion  de  gnyrhatiues  d'autres  chofes 
femblableSj  auec  Agues  leches  mt  flees  en  fiente 
de  pigeons,  mais  decesdeux  efpeces de  medi¬ 
caments  auons  affe;z  parlez  au  Chapin  e  des  re- 

4Aa 
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folutifs :  au  contrair^,  ft  le  Terra  eft  par  trop 
endurcy  on  vfera  de  1’aduis  8c  confeil  duquel 
on  vfe  au  Torus.,  qui  croift  par  trop ,  &  eft  inue- 
tere  le  trop  mol  fera  affermy  par  adftringents. 
^lais  &  grand  peine peut  il  eftre  trop  dur ,  que 
par  mefme  caufe  il  nefoit  ayfe  arompre,&  lors 
il  faudralbuuent  repeter  toute  la  maniere  d’en- 
gendrer  vn  Torus ,  il  aduient  aucunefois  fou- 
uent,  qu'es  parties  nerueufes  &  os  s’y  fond 
quelque  humeur  vifqueufe  reiremblante  a  Pus, 
laquelle  eft  communement  auant  &  ne  peut 
refoudre,fi  eft-ce  qu’en  reluxant  le  cuir&  infi- 
fant  la  matiere  il  lafaut  refoudre  par  medica¬ 
ments  propres,  autrement  il  s’endurcit  envn 
Scirrhe  ,  lequel  il  faut  curer  par  les-remedes 
defquels  nous  auonsparleau  chapitre  desRe- 
molicifs. 
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lean  T 'agauk ,  Docleur  tn  Trledecine. 


ANNOTATIONS  SVR 

q_v elqves  lievx  mar. 

qy ez  av  contexte  par  ce 
ligne  *.  Et  fauc  icy  nocer  que  le  pra- 
migrnombrefignifie  la  paget 
&  le  fecond  la  ligne. 

Fag. 44.  lin.zu 

BL  y  a  plufieurs  efpeees  de [empty  *vi- 
uum,  appelle  en  Grec  ai^oon:  mais  il 
faut  prendre  le  grand  &  petit,&non 
la  tierce  elpece  ,  que  Diofcoride 
defeat  au  quatriefme  liure; 

Pag. 

L’autheur  met  icy  T erracmolia  &  jtgtllaia  pour 
vne  mefmeehtifei  mais  ily  a  grande  differen¬ 
ce  ,  comme  on  pourra  iuger  par  ce  que  Gal.  en 
efcric  au  y.  liure  des  fimpksi 
fag.  46.  lin.  j. 

Nous  appeilons  vnetumeur  Critique  qui  eft 
faitepar  voyedecrife,  e’eft  i  dire  folution  de 
maladie,laquelle  folution  demaladie,  mefme- 
ment  quandladite  maladie  eft  longue  j  fefaic 
par  apoftumes  &  abfces ,  comme  efcric  Gal.  an 
iecond  liure  De  diebus  decretoriis » 
fag.  63.  lift.  13 i 

Oxycratum  eft  ce  qu’on  appelle  enI.atin.Pc/ra otf 
ftifea  ou  fkiifta,  e’eft  a  dire  de  l’eau  &  du  vinai* 
AAa  ij 
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gre  meflez  enfemb!e,duquel  mot  la  declaration 
eft  plus  ample  au  Chap,  de  la  maniere  de  curer 
le  phlegmon. 

Tag.  7  6.  Hit.  15. 

Fauces,  font  appellees  eii  Gr  ecTbarynx,  Sc  eft 
l’efpace  qui  eft  au  deuant  du  L’afopbague  &  dt 
Tartere  tracbet. 

Pag.y8.lin.  8. 

lntabefcere,c&  eftre  pourry  de  cuirc,  &  fe  fondre. 
Pag.  79.  lilt.  1. 

Bolus  armenius  eft  de  couleur  palle3  comme 
ochte ,  &  non  ro^ge  comme  eft  le  fophiftique 
des  Appotiquaires. 

Pag.  79.  lin.  zo. 

Ces  trochifques  font  defcritsau  cinquiefmc 
liu.de  Ja  compofition  des  medicamens  en  gene¬ 
ral  ,  &  feront  cy  apres  declairez. 

Tag.  79.  lin.  ic). 

Dracunculus  eftferpcntaria ,  de  Iaquelle  herbes 
il  y  a  deux  efpeces  defcrites  par  Dioftoride.  - 
Tag.  80. lin.  xG. 

Synulotyca  vaut  autant  que  faif^ns  venir  la  ci¬ 
catrice. 

Tag.  81.  lin.  6. 

^Apimn prafertim amarum  eft  deterfif ,  c’eft bon 
d’en  vfer. 

Tag.  81.  lin.  17. 

N oftre  vulgaire  fcabieufe  femble  eftre  le  T fo¬ 
ra  d'Aece ,  non  Strnbe  de  Diofcorides. 

Tag.  81.  lin.  30. 

Cbalcbantum  eft  vulgairement  appelle  vitriolumi. 
Pag.  83.  lin.  10. 

La  defcription  de  ces  trochifques  eft  prinfe  du 
cinquiefme  liu.  de  la  compofition  des  medica» 
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mens generaux  de  Galien,comme  nous  auons 
ditcy-deflus. 

"Pag.  $7.  Itn.  16. 

Orobus  ou  eruum  en  Lacin ,  eft  app  elle  ches 
les  Appotiquaires  orobuSjComme  aufli  vi.lgai- 
rement  en  Grece.  Celuy  qu’c.n  apporte  d’Ale- 
xandrie  refemble  &  la  velfe,  tellement  qu’il  lem- 
ble  qu’il  ne  foie  le  vray  Orobus. 

Vag.%7.lin.$Q. 

oleetum mulfum ,  eft  ee  que  les  Grecs  appel- 
lene  Oxymel. 

P ag.  8S  lin.  17. 

C’eft  atfenic  s’appelle  vulgairement  \cagalt 
Sc  fe  fair  de  gall  es ,  parties  d’Arfenic  &  Orpin, 
mefles  enfemble, 

P ag.  S  9  lin.  31. 

Hydrelaum  efthuille  &  eau,meflez  enfemble. 
Pag.  90.  hn.  5. 

Ce  moe  Tetraph.irmacttm,  eft  ja  expose. 

Pag.  90.  tin.  14. 

i  Aucuns  fimpliciftes  affermenc  que  Fjtrtrust 
n  eft  aucre  chofe  que  le  Calamus  odoratus  vulgai- 
re }  &  y  a  grande  raifon. 

P.<g.  90  Jin.  17. 

Nous  auons  expose  que  c’eft  orobus. 
Pag.91.lin.xo. 

11  mec  N igracaftittji  la  difference  de  caffia  des 
anciens. 

,,  P^.  93.  lin.  9. 

(.boUcxantty  eft  ce  que  nous  appellons  en  fran® 
§ois  cholere. 

P*g.  95.  lin.  ii. 

Jzfidm»tsfi&  la,  petite  peau  fubtile  qui  fouucntt 
*  AAa  iij 


1 Annotations . 

lefeche&fe  depart  facillement  de  la  chair? 
“Pag.  101.  lin.  io. 

D  cry  dim  eft  ce  cui  s’appelle  vulgairemenfc 
Liagridion. 

“Pag.  104,  lin.  5. 

filter  cum  ,  eft  by  of damns ,  &  faba fui  s. 

P ag.  48.  lin.  1. 

Tetra[)b4rm4cum  eft  ce  qu  aucuns  des  Grecs  re¬ 
pents  appellentZ?<<^/jr«w,  comme  auffi  eft  en¬ 
cores  vulgairemept,  appelle  :  ce  medicament 
confiat  ex  pice ,  refina ,  cera  ,  &  adipe, 

P  dg-51.Hn.il. 

V  ALgyptiacmi  des  modernes  refemble bie  fort 
aux  emplaftres  des  anciens  faits  Ex  seiugine. 
Prfg.  64.  lin. 8. 

Serapio  &  Auicenneentre  les  Arabes  appel- 
lent  T\lemitba  ce  que  Diofcor.  au  troifielmeliu. 
appelle  Glaucitim. 

P  ag.  <34.  lin.  16. 

Quand  vous  treuuerez  l^ofa  Jlillatitia,  ouen 
Grec  f{odojl4gm4 ,  entendezeau  rofe. 

Page 6$.  lin. n. 

Sapd  eft  mouft  cuit  iufqu’a  la  tierce partie  de 
la  mefure  :  'Defrutum  &  en  Grec  Epfema ,  ou 
(comme  Hippocrates  dit  )  Epfein,  eft  fcule- 
ment  cuidt  iufques  a  la  moitie  de  la  mefure. 

H|  P  ag.6$.lin.z6. 

Pajfifm  eft  proprement  le  vin  qui  flue  ou  eft 
exprime  des  raifins  feches  par  le  foleil  long- 
temps  en  la  vigne. 

Pag.  65.  lin. 

Quand  vous  treuuerez  Perdicium^ou  (comme 
Celfe dit)  Ufjba rnttulii ,  &  ( pommeles auties 
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efcriuent)  herbaparietalis,  prenez  P arietaritf 
qui  eft  herbe  aflez  cognue. 

66.  /in.  xo. 

Le  mot  Diachylon,  vaut  autant  comtne  en  La¬ 
tin  Ex  facets ,  la  defeription  duquel  eft  en  l’An- 
tidotaire,  le  yulgaire  l’appelle Dtactdon  par vn 
nomcorrompu. 

P ag,  66. Un.  25. 

Il  die  Ttfalua  agrejlis  ,  a  la  difference  de  la  do- 
meftique,  laquelle,  commeditTheophrafte, 
par  bonne  culture  deuient  arbre. 

P<^.  68.  Un.  2. 

Caricx  &  1  fcadcs, e  11  Grec  font  Agues  fechesJ 

Vag.  6%.ltn.  15. 

Maluauifus  ftbifeus,  &  en  Grec  ^ilthxa,  font 
vnemefmechofe. 

Pdg.69.lin.25. 

Oefipus  efteeque  les  Appotiquaires  vulgai- 
rement  appellent  Hyffopus  humida. 

Vdg.-jo.lin.iu 

Rofaceum  tout  feul ,  a  la maniere  de  parler  de 
Celfe ,  eft  huille  rofat. 

P ag.  70.  Un.  2.3. 

’Karcotiques ,  hypnatiques  &  caroti/jues,  font  me¬ 
dicaments  qui  rendenc  tellement  lapartie  ftu- 
pide ,  qu’elle  ne  Tent  point. 

P^.  70.  lin.  ij. 

Hyojfciamus  eft  ce  que  par  nom  corrompu 
on  appelle  iufquiamus :  les  Latins  i’appellent 
%dltercdm. 

P ag.yi'  lin.  i§. 

Bryonia,  •vitis  alba,  &  ce  qu’on  appelle  vulgar- 
fement  couleuree  fo.ua  vne  mefme  chofe. 

AAa  iii| 
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P *g-  74- ltn-  '9- 

Anthrax  lignifie  charbon ,  &  telle  tumeur  eft 
ainfi  nominee,  i  caufe  de  la  couleur  qu’elle  a. 

Pag.  7J.  lin.  1 8. 

Bitumen  eft  appelle  en  Grec afphaltus,eft  vne 
certaine  grefle  qui  nage  fur  l’eau,  laquelle  apres 
qu’elle  elt  au  bore,  elle  s’epeffit  en  la  forme'que 
nous  voyons :  le  bon  vient  en  vnLac,  en  Iudee, 
auquel  entre  le  fleuue  Iordain ,  Crois  lieues  Join 
de  Hierico,  comma  eferit  Broccard. 

P  ag.  104  -lin.  16. 

Terra  cimolia,xta.ye  ne  fe  trouue  point,  mais  on 
rnet  au  lieu  des  fablons  &  bou'e  qui  fe  trouue 
fous  les  meulles  aefinoudre. 

Pag.  10J.  lin.  7. 

Vous  trouuerezau  fixiefme  liure  1’expofition 
du  mot  Omelyps, 

.fag.  107.  Hr>.  1. 

Cbelagrgut ,  fignifie  medicament  ayant  vertu 
depurgeriacholere. 

'Tag.  in.  lin.  5. 

Scolopemacbon'on  vaut  autant,commefi vout 
difiez ,  coufteau  &  engin  propre  a  tirer  les  paux 
fichez. 

P ag.  \r,\.lin.\(>. 

Ilex  eft  vne  efpece  de  Chefne,qui  a  les  fueille* 
Seblables  i  celles  de  Laurier ,  finon  que par  def- 
fqus  elles  font  blanches ,  &  par  deilus  elles  font 
rudes  :leglanden  eft  plus  petit  que  celuy  d’vn 
Pag  191.  hn.  9.  [Chefoe.  • 

Vy rites  eft  ceque  nous  appellons  Marchapta : 
ladite  pierre  a  eu  ce  nom  de  Pyrites,  pour  ce 
que  for  toqtes  les  autres,  piles  fait  du  fcUjquandj 
file  eft  touchee  d'acier. 
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Pag,  15)8.  Hit.  vj. 

L’auifteur  cntend  par  Epnbymum  le  bon  & 
vray,eommeeftceluy  quenous  auonsrccou- 
ure  de  Crete,& non  Ie  caffiitha  des  Arabes. 

Pag.  lyo.Hn.  11. 

Le  mot  Belulcum ,  fignifie  autant  comme  fi 
vqus  difiez,engin  a  tirer  les  choi*s  ie&ees  &  ti- 
jrees  contrele  corps. 

P ag.  301.  tin.  ij. 

Il  femble  que  1’auSeur  fuiue  Paulus  Aegineta? 
quidic  que  chondrus  eftfaite  de  froment,  &  A- 
lica  de  Zea. 

P ag.  3 4§./;w.  8. 

Cornelius  Celfus  interprete  en  Latin  Septica , 
exedentia,c’eft  ii  dire  confumants }  defquels  il 
faut  voir  Galien  au  cinquiefme  liwre  des  fim- 
ples. 

Pag.  $60.  tin.  18. 

Phalangium  eft  femblable  a  vne  Araigne, 
tellemenc  qu’il  faidtdela  toille  comme  vne  A- 
raigne :  & c  eft  ainfi  nomme ,  pource  qu’il  fe  lie 
P balangibus ,  c’eft  a  dire ,  Trabibus. 

Pag.  ^6. tin. 

SiptJonen  GreCjeft  autant  que  putredo  eji 
Latin, 

Pag.  4.16.  tin.  9. 

Notis  appellons  les  equiuoques,  qui  figni- 
fient  plufieurs  chofes  par  diuerfes  raifons:vt  ca- 
nis  fignifie vn chien  domeftique, vne  eftoille,, 
&vnchiendemer. 

Pag.  4.16.  tin.  15. 

;  Helcss  dyfcuton  vaut  autant  que  l’vlcere  con- 
joinde  auec  intemperatqre  de  la  partie  oil  eft 
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Iaditevlcetc. 

Pag.  416.ljn.1j. 

Hclcos  hyperfan  *■, }  vlcere  en  laquelle  ll  y  a  cs» 
crefcence  de  chair. 

Tag.  4H.lin.  25. 

Le  fquamma  zris  eft  different  deflos  *ris,ent 
cequele  fqtlaAma  tombe  par  art  &  force  ,& 
flos  tombe  en  y  mettant  de  l’eau  feulement. 

‘Pdg.4tf.lin.  30. 

Diofcoride  attribue  cefte  force  *4flos  Upidi/i 
aucinquiefme  liure:  parquoy  ancienne- 
ment  on  faifoit  les  fepulchres  de  cefte  pierre. 

P4g.4tf.lin.  $1, 

Sori  s’appelle  maintenant  chezles  Appoti- 
quaires ,  \Atr amentum  rubrttm. 

Pag. 454.  lin;S. 

Ce  trochifque  eft  deferit  au  liure  cinquief- 
medela  compofmon1  des  medicaments  gene- 
raux. 

Pag.  454.  lin.  15. 

Quand  fandaracha  eft  bruflee ,  elle  eft  Arfc-’ 
nicum. 

P ag.  470.  lin.  7. 

Sphragis.lemnia  eft  ce  que  autrement  eft  ap- 
pelle  terra  ligilata ,  i  caufe  du  feau  qui  eft  im- 
prime. 

Pag.  472.  lin.  6. 

Sarcocolla  vaut  autant  a  dire ,  comme  ft  vous 
difiez  colie  de  chair  :  voyez  la  defeription  en 
en  Diofcoride. 

Pag.  471.  lin.  j. 

Chryfocolla  s’appelle  maintenant ,  BaurachJ 

Pag.  4j1.lin.10 . 

8«fo»*w,eft  en  Gtec  x^h|,  e’eft  a  dire  troiaj 
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pette,  &  trbmpettear :  pource  que  la  conche  de 
cepoillon  eft  entortillee  en  facon  de  Limace. 
Les  pefcheurs  les  appellent  encores  a  Marfeille 
nets. 

p*g-  473-  H».  14- 

Nous  auons  die  cy-defl’us  que  e’eft  Flos  Kris. 

Vug.  484..  lin.  16. 

Oleum  melinum,huille  de  Coings. 

PKg/484..  lin.17. 

V eine  variqueufe ,  grofle ,  enflee  ,  &  pleine 
de  fang  cellemenc  qu'elle  abbreuue  toufiourS 
l’vlcere  qui  eft  au  deftous. 

Vug.  ^6.  lin.  6. 

Ceto  eft  ce  que  les  anciens  ont  appelle  en  Grec 
P urucenteps:  e’eft  i  direpiqueure. 

Vug.  500.  tin.  9. 

Cyrrhos  fignifie  cequieftdecouleurde  vin 
elairet,  &  phaeos  fignifie  fu(que,&  oblcur. 

P.*g.  509.  lin.  25. 

Nous  appellons  vulgairement  filix  mas ,  Of- 
monda  regalis :  voyez  la  defeription  en  Diofco- 
ride,  liu.  4. 


EXPO-’ 


EXPOSITIONS 

de  qvelqves  lievx 

difficile  s. 

Terapeutique. 

Herapevtiq^ve  medicine  eft 
celle  qui  enfeigne  la  maniere  de 
ilfl'll!’  curerles  maladies.  Et  d’autant  que 
cefefait  par  medicaments,  ou par 
diaete,ou  par  operation  manuelie,  ladite  me¬ 
dicine  Therapeutique  eft  diuifee  en  trois ,  fsa- 
noir  eft  pharmaceucique,  disretique  &  chirur- 
gique. 

Gdngties. 

Gdnglium  eft  vne  concretion  de  nerfs  proue- 
nante-d’vncoupjoude  laffitude,  &  vientprin- 
cipallement  es  parties  dediees  au  mouuement, 
comme  ds  mains  &  pieds  lies.  Paulus  Aegineta. 
au  Chapitre  16. du  quatriefme  liure,  &  le  pre¬ 
lent  authenrau  Chapitre  treziefme  du  premier 
liure. 

TdYdceutefis. 

Vttrdceutejts ,  iouxte  le  mot  fignifxepicqueure, 
&parceonfignifielapiqueure  parlaquelle  on 
paffe  vn  ill ,  qu’on  appelle  vulgairement  Seto. 

Bdfilicum. 

Ce  que  les  anciens  medecins  Grecs  ont  ap¬ 
pelle  Tetrapharmacum.les  modernes  appellant 
maintenant  Bafilicum ,  8c  eftoit  appelle  Tetra- 
jjHarmacum,  pour  cequ’il  eft  compofe  dequa- 
tre  medicaments  fimples.  Ladefcription  eft  iqe 
apres  au  fixiefme  liure... 


Trepane. 

Celfetraduit  en  Latin,ce  que  Ics  Grecs  appel. 
lent  Cbotniaon ,  modiolus  qu’on  appelle  vulgai- 
rement  trepane ,  duquel  la  defcription  eft  audit 
autheur,au  chap.troifiefme  du  Hu.hu  i&iefme. 

Gurgulium. 

Ce  qui  eft  appelle  en  Grec  gargareum  &  Sta- 
pbyle,  lequel  mot  fignifie  auljant  qu’vn  grain  de 
railin,  &  en  Latin  columella,  comme  les  Grecs 
Cion ,  eft  vne  particuliere  charneufe  fiifpenduc 
d  la  fin  du  palais :  elle  eft  communement  appel¬ 
lee  vuula,  aucuns  Latins 1’appellcnt  auffi  Gur- 
gulium. 

Hydrocele. 

Hydrocele  eft  appelle  en  Latin ,  ^tquofui  ea¬ 
rn  ex  ,  &  vulgairement  hernie  aqueufe. 

vifeites. 

Afcitcs  vneefpece  d’hydropifie,quand  il  a. 
vn  amas  d’eaux  entre  le  peritoine  &  les  inte- 
ftins ,  &  ce  nom-luy  a  efte  impose  pour  ce  que 
la  membrane  plaine  d’eau  s’enfle  ,  tout  ainfi 
qu’vne  vefcie ,  ou  fac  de  cuir  plain  de  quelque 
liqueur. 

Leucophlegmatia. 

Leucophlegmatia  eft  vne  autre  efpece  d’hy- 
dropifie,  quandl’humidite  eft  efparce  par  tout 
le  corps, de  laquelle  il  eft  embeu  ,  tout  ainfi 
qu’vne  elponge. 

Elephant  ia/e. 

Elephantiafe  eft  la  njaladie  que  les  Arabes 
appellent  lepra  ,  ladrerie  &  eft  appellee  ele- 
phanfiafe ,  pource  que  le  cuir  encefte  maladie 
eftiemblable  du  cuir  de  l’elephant. 


SutyrUfmtd. 

Satyriairous  eft  vne palpitation  des  parties  gg-i 
hitales ,  qui  vientapres  vne  inflammation  def- 
ditesparties,&  en  cefte  maladie  le  membre  vi- 
ril  eft  quelquefois  tendu. 

Eccbymomdi 

Ecchymoma  ou  ecchymofis  eft  effufion  de 
fang  fous  le  ciiir.  Et  vient  auec  eontufion  ou  ru- 

{)tion ,  comme  efeript  Galien  au  quacriefme  de 
a  Methode. 

Tildafmattt.  - 

Melafma  fignifie  autant  que  en  Latin  deni- 
gratio. 

lAnturyfm* 

Aneuryfma  eft  vne  tumeur  douce  au  toucher* 
&  cedente  aux  doiges ,  laquelle  eft  faite  de  fang 
&  de  flatuofite, laquelle  aduient*comme  eferipe 
Galien ,  a  caufe  de  1’apertion  de  lartere,  c’eft 
aicauoir,quand  apres  l’apertionde  kdite  ar- 
tere,lecuir  eft  repris,  mais  I’arcere  demeure 
ouuerte. 

Tympamis. 

Tympanas  eft  vne  efpece  d’hydropifie,quand 
grande  abondancede  flatuofites  eft  enfermee* 
entre  lepericoine  &  les  inteftins. 
vichorcs. 

Pline  interprete  <Acborasirv!ceu  capitis  ntanan- 
fk, c’eft:  vne  maladie  en  laquelle  il  flue  toufiours 
vne  fubtile  humidite  par  certains  petits  troux, 
qui  font  par  les  vlceres ,  onl’appelle  commune- 
mentla  tigne. 

“hi  die  aides* 

Meliceriseftvne  efpece  d’abfees ,  auquel  la 
bone  reprefentp  du  mi  el. 


Mymecu. 

L’autheur  declare  amplement  que  c’eft  que 
myrmecia,auneufiefme  Chapitre  du premier 
Jiure,auquellieuievous,renuoye. 

P jydmes. 

Piydraces'oupiydracia ,  font  pecites  vlceres 
en  la  tefte,femblables  a  puftules ,  quine  font 
gueres  plus  hautes  que  le  cuix. 

Cirfocele. 

Si les  veines  qui  nourriiTent  les  coiiillons  font 
dilacees  Comme  varices,  eefte  maladie  s’appelle 
en  Latin  Rjmex  ‘varin>fiu,8c  en  Grec  Cirlocele. 

Epulides  & parultdes. 

Epulis  eft  vn  tubejrcule  de  chair  qui  vienc  au- 
pres  de  quelques  dents  es  genciues  ,  Purulis  eft 
vn  petit  abfces.que  infefte  les  genciues'. 

Polypi. 

Polypus  eft  vne  tumeur  contre  nature au  nez, 
laquelle  eft  ainfi  nommee  pour  la  fimilitude 
qu’elle  a  aueclepoiiTon  noracne  Polypus, car 
fille  reprefente  de  bien  pres  la  chair  dudid 
poiilon. 

Humerus. 

Le  mot  humerus,  felon  Celfe,  eft  ce  que 
nous  appellons  communement  brachium, 
ceft  autheur  le  prend  aucunesfois  pour  mef- 
me  chofe  que  Celfe  &  aucunesfois  pour  fef- 
paule. 

'‘SriroS'uryiS'Ht. 

Galien  au  premier  liure  des  commentaires 
fus  le  liure  des  fradures  d’Hippo.  declare  que 
ledit  autheur  Hippocra.  a  entendu  paije  moc 
bipodefmides,Les  deux  premieres  bandesle- 
quellieuvousverrez. 


Humeri. 

Hutrierusence  lieu  fignifie  cequi  eft  cdrri» 
inunementappellele  bras. 

Galien  declare au  fecond  liure  des  comman- 
tairesjfus  le  liure  De  articulis  que  fignifls 

foudainement  changer  de  lieu. 

Syderatas. 

-  Par  le  mot  Syderatas ,il  faut  entendre,(phace- 
Iifecs,afecchees  &  mortifiees- 
Vyulcits. 

Pyulcus,iouxte  la  fignification  dumoteftau- 
tant  a  dire ,  comme  tirant  la  boue. 

Catheter. 

Catheter  fignifie  ceque  communemcnt  on 
appelle  vnefyringue. 


f  I  N. 


